Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 
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ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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3  Wallon,  sénateur,  ^  G.,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 

démie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  au  palais  Ma- 
zarin,  Pains.  1875 

4  Behtrand    (Alexandre),    ^   0.,    membre  «le  l'Institut, 

conservateur  du  Musée  de  Saint -Germain-en-Laye.  1883 
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rue  tlu  Pré-aux-Clercs,  10  bis,  Paris.  1885 

7  Maspéro,  *^  0.,  membre  de   Flnstitut,   professeur    au 

Collège  de  France  et  à  l'École  des  Hautes-fitudes, 
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rKcole  (les  Chartes^  rue  de  Boulainvilliers,  26,  Paris        1893 

10  JouiN   (Henry),    >,%,  secrétaire   de   l'École    des    Beaux- 
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5  Beaucorps  (Vicomte  Maxime  de),  ancien  élève  de  TÉcole 
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C  Baguenaultde  Pucuessk  (Le  comte  Custave),  docteur  es 
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8  Baillet,  ancien  élève  de  TÉcole  des  Chartes,  membre  d« 
la  îSociêtc  d'Agricullui'c,  Sciences,  Belles-Lettres  et 
Arts  d'Orléans.  1876 

y  Bailly,  *f(y  Q  L,  professeur  honoraire  de  FUniversité,  cor- 
respondant de  rinstitiit,  membre  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1876 

iO    Raguenet  de  Saint-Alimn  (Octu.ve),  ancien  élève  de  rÉcole 

des  Chartes,  membre  de  l'Académie  de  Sainte-Croix.       1879 

il  DuMUYS  (Léon),  attaché  à  la  direction  du  Musée  histo- 
rique, associé  correspondant  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France,  membre  de  la  Société  d'Agri- 
culture,  Sciences,    Belles -Lettres   et   Arts  d'Orléans.     1880 

VI  Herluisgn  (H.),  ^j  41  L,  conservateur  des  Musées  his- 
torique et  de  Jeanne  d'Arc  d'Orléans,  correspondant  du 
Comité  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  des  départements.     1882 

13    Pommier,  ju^^e  d'instruction  au  Tribunal  civil  d'Orléans.       1882 

1-4  GuEiiiUEU,  Q  L,  docteur  es -lettres,  professeur  hono- 
raire de  rUniv<T.sité,  membre  de  la  Société  d'AgiicuI- 
ture.  Sciences,  Belles- Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1886 

15  Charpentier  (Le  Comte  Paul),  avocat,  membre  de  la  So- 
ciété d'Agriculture,  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts 
d'Orléans.  1888 

10    O'Mahony  (Le  comte),  %,  ancien  vice-président  du  Conseil 

de  Préfecture  du  Loiret.  1889 

17  Cuissard,    0  L,  Bibliothécaire  de  la  ville  d'Orléans, 

membre  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1892 

18  CuiLLON,  ^,  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées  en 

retraite,  membre  de   la  Société  d'Agriculture,  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1893 

19  Jarry    (Eugène),    archiviste -paléographe,    lauréat    de 

l'Institut,  membre  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans .  1893 

20  Huet (Emile),  avocat  à  la  cour  d'Appel  d'Orléans.  1894 

21  Jacor  (Georges),  bibliothécaire  adjoint  de  la  ville  d'Or- 

léans. 1895 

22  Didier  (Albert),  conservateur  du  Musée  de  peinture  et 

de  sculpture  d'Orléans,  membre  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1895 
2:5    Vacher,  Docteur-médecin,  membre  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1896 


—  5  — 
MM. 

24  Bloch  (G.))  O  !•)  s>*chivii>te  du  Loiret,  correspondant  du 

ministère  de  Tlnstruction  publique.  18% 

25  Â.  Breton,  Avocat  à  la  Cour  d'appel  d'Orléans.  1898 

26  Garsonnin,     Docteur     en    médecine,     membre    de    la 

Société     d'Agriculture,    Sciences,    Belles-Lettres     et 

Arts  d'Orléans.  1899 

27  FouGERON   (P.-E.),   membre   de    la   Société   française 

d'archéologie.  1901 

28  Lbpage  (E.),  O»  adjoint  au  Maire  d'Orléans.  1901 

29  Iaugh  (l'abbé  Pierre),  professeur  d'histoire  au  Petit  Sémi- 

naire de  Sainte-Croix.  1902 

'30    MoNET  (Pascal),  0,  professeur  agrégé  au  Lycée,  Conseil- 
ler manicipal  d'Orléans.  1902 

IV 

MEMBRES  TITULAIRES-  NON  RÉSIDANTS. 

MM.  les  Sociétaires  sont  instamment  priés  d'indiquer  à  M.  le  Secrétaire 
les  changements  de  domicile  ou  de  titres  et  toutes  les  rectifications  de 
nature  à  assurer  l'envoi  exact  de  nos  publications. 

MM. 

1  Laurand  (Jules),  rue  Boesnier,  2,  Blois  (Loir-et-Cher).        1854 

2  Pillard,  docteur-médecin  à  Ladon.  1869 

3  CouRCY  (marquis  de),  0.  ^,  ancien  conseiller  général  du 

Loiret,  lauréat  de  l'Académie  française,  au  château  de 
Claireau,  Sully-la-Chapelle  (Loiret).  1867 

4  Aboville  (comte  d'),  au  château  de  Rouviile,  près  Males- 

herbes  (Loiret).  1873 

5  Harcourt  (marquis  Bernard  d'),  ancien  député  du  Loiret, 

rue  Saint-Dominique,  36,  Paris.  1876 

6  Debrou  (Paul),  conseiller  général  du  Loiret,  château  du 

Mazuray,  Menestreau  (Loiret).  1884 

7  AiJVRAY  (Lucien),  O,  sous-bibliothécaire  au  cabinet  des 

manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  do  l'Ar- 
senal, 15,  Paris.  188t 

8  MuNSCH,  notaire  à  Sully-sur-Loire.  1901 

9  RocHETERiE  (Maxime  de  la),  lauréat  de  l'Académie  fran- 

çaise,   président   de  la   Société    d'horticulture   et    du 
Comice  agricole  d'Orléans.  1901 
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i     Rey  (baron),  ^,  Q  I.,  membre  de  Im  Société  des  Anti- 
quaires de  France,  me  de  Vigny,  1^  Paris.  1864 

2  Ruelle,  4?,  Q  I.,  conservateur  de  la  bibliothèque  Sainte- 

Greneviève,  Paris.  i86v^ 

3  Chollet   (Alfred),  château  de  Changy,  par  Saint-6er- 

main-des-Pi*és  (Loiret).  1873 

4  LoRi-j^i:,  ^,  ancien  député,  conseiller  général  du  Loiret 

Briare  (Loiret).  1874 

5  Martellière,  0j  ancien  magistrat,  Pithiviers.  1875 
C    Morillon,  rue  Hauteville,  78,  Paris.  1876 

7  Felice  (Paul  de),  pasteur,  à  Flnghien  (Seine-et-Oise).  1876 

8  Chagot  (Ludovic),  château  de  Rastignac,  par  la  Bàchel- 

lerie  (Dordogne).  1878 

9  BoNNARDOT,  Q  L,  archîviste-paléographe,  rue  des  Tour- 

nelles,  1,  Arcueil  ^Seine).  1879 

10  GiLLET,  curé  de  Sougy  (Loiret).  1880 

11  Sainsot,  curé-doyen  de  Terniiniers  (Eure-et-ïjoir).  1882 

12  La  Croix  (le  R.  P.  de),  ^,  membre  de  la  Société  des  Anti- 

quaires de  France,  correspondant  du  Ministère  de  Tlns- 
truction  publique  près  le  Comité  des  travaux  histo- 
riques, Poitiers  (Vienne).  1882 

13  Lanéry  D*Arc  (Pierre),  avocat  à   la  Cour  d'Appel,  Aix 

(Houches-du-Rhône).  1882 

14  De  Braux,  à  Boucq,  par  Fouir  (Meurthe-et-Moselle).  1882 

15  Stein   (Henri),    O    I  »    archiviste   aux  Ait:hives   natio- 

nales, secrétaire-trésorier  de  la  Société  historique  du 
Gâtinais,  rue  Gay-Lussac,  38,  Paris.  1884 

16  Simon  (Gabriel),  II,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  d'Or- 

léans, rue  de  la  Bretoiinerie  45,  Orléans.  1885 

17  Foucher-Veillaiu),    rue    du     Commandant- A rago,    18, 

Orléans.  1885 

18  GuKiNARO  (Ludovic),  vicc-prési<lent  (\o  la  Société  d'His- 

toire naturelle  de  Loir-et-Cher,  Chouxy,  près  Blois.  1885 
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MM. 

19  Porcher  <rabbé  R.),  docteur  en  théologie,  chanoine  titu- 

laire, Blois.  1886 

20  Prévost  (Alfred),  curé  de  St-Hilaire-St-Mesmin  (Loiret).    1886 
Si    PiGELET  (Paul),  imprimeur,  rue  Saint-Étienne,  8,  Orléans.    1887 

22  QuÉviLLON,   0.    ^,    é.>    U>    colonel  commandant   le 

144«  Régiment  d'infanterie  de    ligne,  membre  de  la 
Société  française  d'archéologie,  Bordeaux  (Gironde),  1888 

23  DuTERTRE,  curé  de  Ghevillon  (Loiret).  1888 

24  Bernois,  curé  de  Jouy-le-PoUer  (Loiret).  1888 
%    Hauvette  (Amédée),  ^,  0  L,  professeur  adjoint  à  la 

Faculté  des  Lettres,  lauréat  de  Tlnstitut,  rue  Jacob,  21, 
Paris.  1888 

26  Besnard,  curé  de  Chevilly  (Loiret).  1889 

27  Jàrossay  (l'abbé),  aumônier  du  pensionnat  Saint-Euverte, 

Orléans.  1889 

28  De  Saint- Venant,  *liî,   inspecteur  des  forêts,  à  Ne  vers 

(Nièvre).  1890 

29  Colas  de  la  Noue,  docteur  en  droit,  ancien  substitut 

du  Procureur  général  à  la  Cour  d'Angers,  boulevard 

de  Sauinur,  à  Angers.  189C 

30  GiLLARD,  docteur-médecin,  rue  du  Mont-Valérien,     41, 

Suresnes  (Seine).  1890 

31  Champault  (Philippe),  maire  de  Châtillon-sur-Loire.  1890 

32  De  Beaucorps  (Le  baron  Adalbert),  ^  ancien   officier, 

château  de  Rcuilly,  Chécy  (Loiret). 

33  JovY,  Q  l,,  professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Vitry- 

le-FrançoiS|  président  de  la  Société   des  Sciences  et 

Arts  de  Vitry-le-François.  1892 

34  Larnage  (baron  de),  maire  de  Mézières-lez-Cléry  (Loiret).  1892 

35  Devaux  (Paul),  Q  L,  avoué  à  Pithiviers.  1893 

36  Hardel,  curé-doyen  de  Droué  (Loir-et-Cher).  1893 

37  Eude    (Em.),     architecte    du    monument    de    Jeanne 

d'Arc  à  Vaucouieurs,  avenue  d'Orléans,  8,  Paris.  1894 

38  Surcin  (abbé),  curé  de  Férolles  (Loiret).  1895 
^    DupouR,  conservateur  de  la  Bibliothèque  et  des  Archives 

de  Corbeil  (Seine-et-Oise).  1895 

40  Tartarin,     O)    docteur    en     médecine   à    Bellegarde 

(Loiret).  1896 

41  Delaygue  (A.),  Inspecteur  des  forêts  à  Lorris.  1898 

42  Croy  (Joseph  de),  Archiviste-paléographe,  Montaut  (Loir- 

et-Cher).  1898 
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43  Bazonnière  (Ernest    de),    maire  de  Jouy-le- Potier  châ- 

,   teau  de  Cendray,  (Loiret).  1898 

44  Merc(er  de  La  combe  (Bernard),  archiviste-paléographe, 

cité  Vanneau,  5,  Paris.  1899 

45  Tricot  (Jérôme-Lucien),    avocat,    28»   rue   de  Berlin, 

Paris.  1902 

46  Maleyssie  (comte  Conrad  de),  72,  rue  de  Lille,  Paris.        1902 

VI 

ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  ÉTRANGERS. 

MM. 

1  Togilescû,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bucharest, 

vice- président     de    l'Académie    roumaine   et  ancien 
sénateur.  1893 

2  Grabinski  (Le  Comte  Joseph),  Palazzo  Ercolani,  45,  via 

Mazzini,  Bologne  (Italie).  1898 

VII 

SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 

SOCIÉTÉS  FRANÇAISES. 

1  Abbeville.  —  Société  d'Émulation. 

2  Agen.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

3  Albi.  —  Société  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  Tarn. 

4  Amiens.  —  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

5  Angers.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

6  Angoulême.  —  Société  archéologique  et  historique  de  la  Cha- 

rente. 

7  Arras.  —  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

8  Arras.  —  Commission  départementale  des  monuments   histo- 

riques du  Pas-de-Calais. 

9  Autun.  —  Société  éduenne  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 

10  Auxerre.  —  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de 

l'Yonne. 

11  A  vallon.  —  Société  d'Études. 

12  Avignon.  —  Académie  de  Vaucluse 

13  Beauvais.    —    Société  académique   d'Archéologie,   Sciences  et 

Arts  du  département  de  l'Oise. 
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14  Belfort.  —  Société  belfortaise  d'Émulation. 

15  Besançon.  —  Société  d'Émulation  du  Doubs. 

16  Béziers.  —  Société  archéologique^  scientifique  et  littéraire. 

17  Blois.  —  Société  des  Sciences  et  Ijettres. 

18  Boife.  —  Académie  d'Hippône. 

19  Bordeaux.  —  Société  archéologique. 

20  Boulogne-sur-Mer.  —  Société  académique  de  l'arrondissement 

de  Boulogne-su r-Mer. 

21  Bourç.  —  Société  d'Émulation  de  l'Ain. 

22  Bourges.  —  Société  des  Antiquaires  du  Centre. 

23  Bourges.  —  Société  historique,  littéraire,  artistique  et  scien- 

tifique du  Cher. 

24  Brive.  —  Société  scientifique,  historique  et  archéologique  de  la 

Corrèze. 

25  Gaen.  —  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 

2G    Cahors.  —  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et  artis- 
tiques du  Lot. 

27  Châlons-sur-Marne. — Société  d'Agriculture,  Commerce,  Sciences 

et  Arts  de  la  Marne. 

28  Chalon-sur-Saône.  —  Société  d'Histoire  et  d'Arcliéologie. 

29  Chambéry.  —  Société  savoisienne  d'Histoire  et  d'Archéologie. 
3f)    Chambéry.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de 

la  Savoie. 

31  Chartres.  —  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir. 

32  Châteaudun.  —  Société  danoise. 

33  Château-Thierry.  —  Société  historique  et  archéologique. 

34  Clermont-Ferrand.  —  Académie  des  Sciences,  Bolles-Lettres  et 

Arts. 

35  Compiègne.  —  Société  historique. 

36  Constantine.  —  Société  archéologique. 

37  Dax.  —  Société  de  Borda. 

38  Dijon.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 

39  Dijon.  —  Commission  des  Anticiuités  de  la  Côte-d'Or. 

40  Dy'on.  —  Comité  d'Histoire  et  d'Archéologie  religieuses  du  dio- 

cèse de  Dijon. 

41  Douai.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  du  Nord. 

42  Draguignan.    -  -      Société    d'Études    scientifiques    et   archéolo' 

giques. 

43  Épinal.  —  Société  d'Émulation  des  Vosges. 

44  Fontainebleau.  — Société  historique  et  archéologique  du  Gâtinais. 

45  Gap.  —  Société  d'Études  historiques,  scientifiques  et  littéraires 

des  Haute  s- Alpes. 
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46  Grenoble.  —  Académie  Delphinale. 

47  Guéret.  —  Société  des  Sciences  naturelles  et  archéologiques  de 

la  Creuse. 

48  Le  Havre.  —  Société  havraise  d'études  diverses. 

49  Lan^^res.  —  Société  historique  et  archéologique. 

50  Limoges.  —  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin. 
Si     Lons-le-Saulnier.  —  Société  d'Émulation  du  Jura. 

52  Lyon.  —  Académie  des  Sciences,  Belles^Lettres  et  Arts. 

53  Lyon.  —  Société  littéraire,  historique  et  archéologique. 

54  Lyon.  —  Bulletin  historique  du  Diocèse  de  Lyon. 

55  Mâcon.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 

56  Le   Mans.  —    Société   d'Agriculture,   Sciences  et  Arts  de    la 

Sarthe. 

57  Le  Mans.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Maine. 

58  Marseille.  —  Société  de  Statistique. 

59  Montauban.  —  Société  archéologique  et  historique  de  Tam-et- 

Garonne. 

60  Montbéliard.  —  Société  d'Émulation. 

61  Montbrison.  —  La  Diana. 

62  Montpellier.  —  Académie  des  Sciences  et  Lettres. 

63  Moulins.  —  Société  d'Émulation  et  des  Beaux-Arts  du  Bour- 

bonnais. 

64  Nancy.  —  Société  d'Archéologie  lorraine. 

65  Nancy.  —  Académie  de  Stanislas. 

66  Nantes.  —  Société  académique  de  Nantes  et  de  la  Loire-Infé- 

rieure. 

67  Nantes.  —  Société  archéologique. 

68  Nevei's.  —  Société  nivernaise  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 

69  Nice.  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts   des  Alpes-Mari- 

times. 

70  Nice.  —  Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclimatation 

des  Alpes-Maritimes. 

71  Nîmes.  —  Académie  de  Nîmes. 

72  Société  d'histoire  et  d'archéologie  du  Gard,  Nîmes. 

73  Orléans.  —  Société  d'Agriculture,  Belles-Lettres,  Sciences  et  Arts. 

74  Orléans.  —  Académie  de  Sainte-Groix. 

75  Paris.  —  Ministère  de  l'Instruction  pubhque  et  des  Beaux-Arts  ; 

—  Comité  des  travaux  histoinques  et  scientifiques  \ 

—  Comité  des  Sociétés  des  Beaux- Arts  des  départements. 

76  Paris.  —  Institut  de  France;  --  Journal  de»  Sava$U$. 

77  Paris.  —  Société  des  Antiquaires  de  France. 

78  Paris.  —  Société  de  l'Histoire  de  France. 
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79  Paris.  —  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  riie-de-France. 

80  Paris.  —  École  des  Chartes. 

81  Paris.  —  Société  française  d'Archéologie  pour  la  conservation 

et  la  description  des  monuments. 

82  Paris.  —  Société  des  études  historiques,  rue  Garancière,  6. 

83  Paris.  —  Musée  Guimet.  (Ministère  de  l'Instruction  publique.) 

84  Paris.   —  Société    bibliographique,   Polybiblion^   et    Bulletin 

bibliographique,  rue  Saint-Simon,  5. 
.85    Paris.  —  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-L(ettres. 

86  Pau.  —  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

87  Périgueux.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord. 

88  Poitiers.  —  Société  des  Antiquaires  de  TOuest. 

89  Le   Puy.  —   Société    agricole  et   scientifique   de   la   Haute- 

Loire  (1878). 

90  Rambouillet.  —  Société  archéologique. 

91  Reims.  —  Académie  nationale. 

92  Rennes.   —    Société  archéologique  du  département  dllle-et- 

Vilaine. 

93  Rochechouart.  —  Société  des  Amis  des  Sciences  et  Arts. 

94  Rodez.  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'Aveyron. 

95  Romans.  —  Comité  d'Histoire  ecclésiastique  et  d'Archéologie 

religieuse  des  diocèses  de  :  Valence^  Digne,  Gap,  Grenoble  et 
Viviers. 

96  Roubaix.  —  Société  d'Émulation. 

97  Rouen.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts. 

98  Rouen.  —  Commission  des  Antiquités  de  la  Seine-Inférieure. 

99  Saint-Dié.  —  Société  philomathique  vosgienne. 

100  Saint- Mai xent.  —  Revue  épigraphique. 

101  Saint-Omer.  —  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 

102  Saintes.  —  Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et 

de  l'Aunis. 

103  Saintes.  —  Commission  des  Arts  et  Monuments  historiques  de 

la  Charente-Inférieure,  et  Société  d'Archéologie  de  Saintes. 

104  Sentis.  —  Comité  archéologique. 

105  Sens.  —  Société  arcliéologique. 

106  Soissons.  —  Société  archéologique,  historique  et  scientifique. 

107  Toulon.  —  Académie  du  Var. 

108  Toulouse.  —  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France. 

109  Tours.  —  Société  archéologique  de  Touraine. 

110  Troyes.  —    Société  académique  d'Agriculture,  des  Sciences, 

Arts  et  Belles-Lettres  de  TAube. 

111  Valence.  —  Société    «l'Archéologie    et    de   Statistique   de    la 
.     Drôme  (1866). 
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ii2    Valenciennes.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

113  Vannes.  —  Société  polymathique  du  Morbihan.  ^ 

114  Vendôme.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire 

du  Vendômois. 

115  Versailles.  —  Commission  des  Antiquités  et  des  Arts  de  Seine- 

et-Oise. 


VIII 


SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES. 


1  Agraro.  —    Société  archéologiipie  croate  de   Zagreb.   (Agram- 

Croatie). 

2  Academia  eraldica  Italiana,  à  Bari  (Italie). 

3  Anvers.  —  Académie  d'Archéologie  de  Belgique. 

4  Bruxelles.  —  Commissions  royales  d'Art  et  d'Archéologie. 

5  Bruxelles.  —  Société  royale  de  Numismatique. 

6  Bruxelles.  —  Société  des  BoUandistes. 

7  Bruxelles.  —  Société  d'Archéologie. 

8  Christiania.  —  Université  royale  de  Norwège. 

9  Genève.  —  Société  de  Géographie. 

10  Genève.  —  Institut  national  genevois. 

11  Genève.  —  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

12  Helsingfors.  —  Société  finlandaise  d'archéologie. 
43  Liège.  —  Institut  archéologique  liégeois. 

14  Lund  (Suède).  —  Universitas  Lundensis. 

15  Luxembourg.  —  Société  archéologique  et  historique. 
IG  Maredsous  (Belgique).  —  Revue  Bénédictine, 

17  Metz.  —  Académie. 

18  Mexico.  —  Sociedad  cientifica  c  Antonio  Alzate  ». 

19  Namur.  —  Société  archéologique. 

20  Neuchatel.  —  Société  Neuchatelloise  de  géographie. 

21  New- York.  —  Tlie  New- York  Public  Library. 

22  Saint-Pétersbourg.  —  Société  impériale  d'Archéologie. 

23  Stockholm.  —  Académie  royale  des  antiquités. 

24  Stockholm.  —  Nordiska  Museet. 

25  Tongres.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres  du  Limbourg. 

26  Vienne  (Autriche).  —  Institut  géographique. 

27  Washington.  —  Smithsonian  Institution. 
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IX 

BIBLIOTHÈQUES  QUI  REÇOIVENT  LES  PUBLICATIONS 

1  La  bibliothèque  publique  de  la  ville  d'Orléans. 

2  —  de  la  Cour  d*appel  d'Orléans. 

3  —  du  j|,'rand  Séminaire  d'Orléans. 

4  —  du  petit  Séminaire  de  La  Chapelle-Saint-Mcsmin. 

5  —  du  petit  Séminaire  de  Sainte-Croix. 

t>  —            administrative  de  la  Préfecture  du  Loiret. 

7  —  des  employés  du  Loiret. 

8  —  du  Lycée  d'Orléans. 

9  —  de  rËcole  normale  des  instituteurs  du  Loiret. 

10  —  de  rïkîole  normale  des  institutrices  du  Loiret. 

11  —  de  la  réunion  des  officiers  d'Orléans. 

12  —  de  la  Rédaction  des  Annales  religieuses  d'Orléans. 

13  —  publique  de  la  ville  de  Montargis. 

14  —  publique  de  la  ville  de  Pithiviers. 

15  —  publique  de  la  ville  de  Blois. 

16  —  publique  de  la  ville  de  Chartres. 

17  —  Mazarine  (Paris). 

18  —  de  l'Université,  à  la  Sorbonne  (Paris). 

19  —  de  la  ville  de  Paris,  à  l'Hôtel  de  Ville. 

20  —  du  Musée  de  Saint-Germain-en-Laye. 

21  —  d«  rUniversité.de  Lille  (Nord). 


BUREAU  DE   LA  SOCIÉTÉ   POUR  L'ANNÉE   1902 

Président.  —  M.  le  comte  G.  Baguenault   de   Puchesse,   rue 
Chanzy,  7 

Vice-Président.  —  M.  Herluison,  rue  du  Bourdon-Blanc,  27. 
Secrétaire,  —  M.  le  D»*  Gaiisonnin,  boulevard  Saint-Vincent,  24. 
Vice-Secrétaire^archiviste.  —  M.  G.  Jacob,  rue  Parisie,  4. 
Trésorier,'  —  M.  P.  Fougeiion,  rue  de  la  Bretonnerie,  55. 
Commission  des  publications,'-  MM.  Vignat,  Baillkt,  Pommier. 
Commission  de  la  Bibliothèque.  —  MM.  Basseville,  Pommier. 
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Séanœ  da  vendredi  10  janyier  i902. 
Présidence  de  M.  le  comte   Baguknault  de  Puchesse,  ffré$Uent, 

—  H.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse.  qui  prend  aujourd'hui 
possession  du  fauteuil  présidentiel,  prononce  le  discours  suivant,  salué 
par  les  applaudissements  de  l'assistance  : 

Messieurs, 

Je  tiens  à  vous  remercier  encore  de  Thonneur  que  vous  m'aves 
fait  en  m'appelant  pour  la  troisième  fois  à  présider  notre  Compagnie. 
Je  le  dois  sans  doute  à  près  de  trente-cinq  ans  de  collaboration  et  de 
précieux  rapports  d*amitié  qui  m'unissent  à  la  Société  archéologique 
de  l'Orléanais.  Mais,  depuis  ce  long  espace  de  temps,  vous  avez 
resserré  et  renouvelé  vos  rangs,  de  telle  sorte  qu'il  eût  été  plus 
naturel  et  plus  avantageux  de  choisir  un  représentant  de  cette  jeunesse 
qui  partout  symbolise  l'avenir.  Il  est  vrai  que  vous  êtes  les  gardiens 
du  passé,  antiquitatis  custodes  ;  et  quand,  il  y  a  dix  ans,  en  1892, 
vous  me  choisissiez  comme  président,  c'était  déjà  à  l'excellent  col- 
lègue,  qui  est  aujourd'hui  notre  doyen,  que  je  succédais.  On  ne 
saurait  vous  accuser  de  ne  pas  être  fidèles  aux  vieilles  traditions  ! 

Permettez-moi  donc  de  n'y  point  manquer  à  mon  tour,  en  me  fai- 
sant votre  interprète  pour  remercier  M.  Basse  ville  du  zèle  et  de  la 
compétence  avec  lesquels  il  a  dirigé  la  Société  pendant  la  dernière 
période  triennale.  Nous  n'avons  pas  traversé  ces  années  sans  gloire, 
puisque  pour  la  première  fois  le  prix  Davoust  a  été  décerné  ;  que 
nous  avons  eu  la  solennité  de  notre  septième  concours,  préaidé  par 
un  membre  de  l'Académie  française,  et  présentant  un  ensemble 
remarquable  de  travaux  ;  et  que  nous  avons  tenu  avec  l'éclat 
ordinaire  la  réunion  des  trois  Sociétés  savantes  d'Orléans,  fin  même 
temps,  un  nouveau  volume  de  Mémoires  (le  XXVIII«)  se  préparait, 
qui  va  paraître  dans  quelques  jours,  et  nos  Bulletins  signalaient 
chaque  trimestre  votre  féconde  activité. 

Il  y  a  plus  :  la  Société  recevait  l'année  dernière  la  plus  hante  récom- 
pense qu'elle  pouvait  obtenir  à  TExposition  Universelle  de  1900,  où, 
si  les  décorations  ont  été  prodiguées  aux  personnes  qui  passent,  les 
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distiDCtioiu  ont  été  très  parcimonieuiement  données  aux  institutions 
qoi  durent  et  dont  les  œuvres  publiques  peuvent  être  présentes 
à  tous  les  yeux.  J'ai  la  confiance.  Messieurs,  que  nous  continuerons 
à  maintenir  dans  le  monde  savant  une  bonne  renommée  justement 
acquise.  J'y  emploierai  pour  ma  part  mes  efforts,  secondé  par  le 
digne  et  expérimenté  collègue  que  vous  m'avez  adjoint,  et  assuré  d'être 
soutenus  tous  les  deux  par  votre  bienveillance. 

—  M.  Breton,  trésorier  sortant,  donne  lecture  des  comptes  de 
l'exercice  écoulé.  Ces  comptes  sont  approuvés  et  la  Société  remercie 
M.  Breton  du' soin  et  de  l'exactitude  de  sa  gestion. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  scrutin  pour  la  nomination  d'un 
membre  correspondant.  M.  Tricot  est  élu  à  l'unanimité  des  suffrages. 

—  M.  Dumuys  entretient  la  Société  d'une  nouvelle  correspondance 
qu'il  a  échangée  avec  M.  Lâffler,  de  Stokholro,  au  sujet  de  l'inscrip- 
tion en  caractères  runiques  du  Grand  Cimetière. 

A  ce  propos,  M.  Cuissard  rappelle  qu'en  1852  Yergnaud-Roma- 
gnési  a  publié  une  brochure  donnant  les  reproductions  des  dix  plan- 
chettes d'un  calendrier  en  caractères  runiques,  trouvé  sur  un  soldat 
norvégien  mort  à  l'hôpital  de  Beaugency  à  l'époque  du  Premier 
Empire. 

—  M.  le  Président  annonce  à  la  Société  que  l'histoire  de  Jeanne 
d'Arc  vient  de  s'enrichir  de  deux  documents  nouveaux  :  1<>  des  articles 
dus  à  la  plume  d'un  de  nos  hommes  de  lettres  les  plus  réputés, 
M.  Anatole  France,  et  accompagnés  d'une  carte  d'Orléans  à  Tépoque 
du  Siège,  ont  paru  dans  les  derniers  numéros  de  la  Revue  de  Parti 
et  feront  sans  doute  un  volume  ;  2°  à  la  Société  de  l'Histoire  de 
France,  M.  G.  Lefèvre-Pontalis  a  communiqué  un  très  curieux 
journal,  publié  en  Allemagne,  sur  la  vie  de  Jeanne  d'Arc,  par  un 
auteur  contemporain  de  Théroîne.  Ce  document  sera  imprimé  pro- 
chainement dans  le  Bulletin  de  la  Société. 

—  M.  le  Président  propose  d'ouvrir  les  candidatures  aux  deux 
places  vacantes  de  membres  titulaires  et  de  renvoyer  à  une  même 
séance  la  double  élection  nécessitée  par  le  décès  de  M.  Dusserre  et 
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le  remplacement  de  M.  de  la  Rocheterie.  La  Société  se  range  à  Tavis 
de  son  président  et  décide  qu'une  note  sera  insérée  dans  les  journaux 
pour  informer  le  public  que  le  délai  de  réception  des  candidatures  sera 
clos  le  14  février. 

—  M.  le  D*"  Garsonnin,  secrétaire,  donne  lecture  du  projet  de 
Bulletin  pour  les  3®  et  A"  trimestres  de  Tannée  1901.  Le  Bureau  est 
chargé  d'en  assurer  Timpression.  Le  tome  XII  devant  se  terminer 
avec  ce  Bulletin ,  M.  Jacob  veut  bien  se  charger  de  dresser  la  table  de 
ce  volume. 


Séance  du  vendredi  24  janvier  1902 
Présidence  de  M.  h  comte  Bagubnault  de  Puchesse,  président. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  delà 
dernière  quinzaine.  Dans  le  Polyhiblion  (janvier  1902)  est  un  article 
de  M.  de  la  Rocheterie  sur  Les  chouans  de  la  Mayenne  i7 9^2-1 796, 
de  M.  Jean  Morvan. 

—  Il  est  fait  hommage  à  la  Société  : 

Par  M.  l'abbé  Jarossay,  de  son  Histoire  d'une  abbaye  à  travers 
les  siècles,  Ferrières-en-Gàtinais  ;  l'ouvrage  est  accompagné  d'une 
lettre  et  d'une  dédicace  de  l'auteur,  auquel  M.  le  Président  a  adressé 
les  remerciements  de  la  Société  ; 

Par  M.Jules  Devaux,  i'une Histoire  d* un  nom  de  lieu  celtique, 
Pithiviers  ; 

Par  H.  Auguste  Legrain,  d'une  brochure  intitulée  Moisson  poétique  ; 

Par  M.  l'abbé  Sainsot,  curé  de  Terminiers,  de  trois  mémoires  dont 
il  est  l'auteur  :  1"  Un  poète  heaucerony  Jacques  Rickardy  18ii'i861  ; 
2"  U église  de  Lumeau;  3*  Bibliographie  de  la  cathédrale  de 
Chartres. 

Des  remerciements  seront  adressés  aux  auteurs  et  donateurs. 

—  M.  le  Président  déclare  clos  le  délai  de  réception  des  candida- 
tures aux  places  de  MM.  Dusserre  et  de  la  Rocheterie. 
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11  annonce  que  M.  l'abbé  Pierre  lauch  maintient  sa  candidature 
antérieurement  posée. 

MM.  Herluison,  Bloch  et  Jacob  déposent  sur  le  Bureau  la  présen- 
tation de  M.  Monet  comme  candidat  à  Tune  des  places  vacantes  de 
membre  titulaire  résidant. 

MM.  Basseville,  Herluison  et  Breton  déposent  la  présentation  de 
M.  Noël,  architecte,  comme  candidat  à  Tune  des  deux  mômes  places. 

—-  Deux  aulres  présentations  sont  placées  sur  le  Bureau  :  comme 
membre  honoraire  élu,  M.  Marie  Alfred-Cornu,  membre  de  l'Institut, 
professeur  à  TËcole  polytechnique,  présenté  par  MM.  Baguenault  de 
Puchesse,  Basseville  et  Herluison  ;  comme  membre  correspondant, 
M.  le  comte  Conrad  de  Maleissye,  présenté  par  MM.  Baguenault  de 
Puchesse,  Herluison  et  Dumuys. 

Le  vote  sur  ces  diiîérentes  candidatures  est  renvoyé  à  un  mois. 

—  M.  Bloch  donne  lecture  d'un  travail  qu'il  destine  au  Congrès  des 
Sociétés  savantes,  sur  le  Budget  de  la  ville  d*Orléans  à  la  fin  de 
l'ancien  régime, 

—  M.  Herluison  lit  une  étude  sur  Let  débuts  de  la  lithographie 
à  Orléans,  destiné  au  même  Congrès. 

—  MM.  Bloch  et  Herluison  sont  autorisés  à  lire  leurs  mémoires  au 
nom  de  la  Société. 

—  M.  le  baron  de  Larnage,  membre  correspondant,  fait  passer 
sous  les  yeux  de  la  Société  une  importante  collection  d'objets  qu'il 
arécueilUsà  Sinope,  dans  les  fouilles  opérées  par  M.Constantin 
Âphentoulidès  sur  l'emplacement  du  palais  de  Mithridate  :  poteries, 
petits  bronzes,  monnaies,  inscriptions  grecques  et  romaines.  En  raison 
de  l'importance  de  cette  communication,  la  Société  délègue  M.  de  Lar- 
nage au  Congrès  des  Sociétés  savantes,  pour  y  exposer  le  résultat  de 
ses  recherches. 

—  M.  Cuissard  présente  quelques  observations  sur  la  lecture  de 
l'inscription  du  reliquaire  de  saint  Mommole,  conservé  à  Saint-Benoit. 
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Séance  du  vendredi  14  février  1902 
Prinience  d«  M.  le  comte  Baguenault  de  Pughessb,  préndent. 

M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  an  cours  de  la 
dernière  quinzaine.  Il  signale  : 

Dans  le  Bulletin  de  la  Société  archéologique^  icientiUque  et  litté^ 
raire  du  Vendômois  (tome  XXXX)  des  Documents  historiques  sur  le 
Bas-Vendâmois  publiés  par  M.  Eugène  Vallée  ;  dans  le  compte  rendu 
de  la  Réunion  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  des  départements  (25®  ses- 
sion) des  Notes  sur  l'Art  chez  les  Feuillants^  par  notre  compatriote, 
M.  Paul  Leroy. 

—  M.  le  Président  prononce  l'éloge  de  notre  vénéré  collègue, 
Mgr  Desnoyers,  mort  il  y  a  quelques  jours.  La  Société  tout  entière  s'asso- 
cie aux  paroles  de  son  président,  et  décide  que  ce  discours  sera  imprimé 
dans  le  Bulletin,  en  même  temps  qu'une  bibliographie  complète  des 
travaux  de  Mgr  Desnoyers  (1). 

Suivant  Tusage,  le  portrait  de  notre  regretté  collègue  sera  reproënit 
par  les  soins  de  M.  Herluison. 

—  M.  Dumuys  donne  lecture  de  plusieurs  lettres  éerites  par  M 
l'abbé  Desnoyers  en  juillet  1853,  au  cours  d'un  voyage  dans  les  Pyré- 
nées. 

—  La  liste  des  candidats  aux  deux  places  de  membres  titulaires, 
actuellement  vacantes  par  le  décès  de  M.  Dusserre  et  la  démission  de 
M.  de  la  Rocheterie,  est  arrêtée.  Les  candidats  sont  :  M.  Tabbé  Pierre 
lauch,  professeur  d'bistoire  au  petit  séminaire  de  Sainte-Croix;  M.  Pascal 
Monet,  professeur  agrégé  de  TUniversité;  et  M.  Noël,  architecte. 
L'élection  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 

—  M.  Basseville  signale,  dans  la  Chronique  des  Arts  du  !*>'  février» 
divers  legs  faits  par  M.  Napoléon  Mazet  au  musée  de  Gliwy.  Parmi 
les  objets  légués  :  deux  proviennent  de  la  communauté  de  Villeman- 

(1)  y.  pluB  loin,  p.  S4. 
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deur  prés  Montargis.  Ce  sont  :  n^  i,  Sainte  Colombe  sur  son  prU'^ 
dieu  ;  û^  5,  la  Vierge  et  l'Enfant^  groupe  en  bois  s(-.ulpté  et  doré. 

—  M.  le  baron  de  Larnage,  membre  correspondant,  présent  à  la 
séance,  informe  la  Société  qu'il  a  soumis  à  notre  collègue,  M.  Bailly, 
les  inscriptions  relevées  par  lui  à  Sinope.  La  plus  grande  partie  des 
inscriptions  grecques  se  compose  d'inscriptions  funéraires,  sans 
valeur;  Tune,  cependant,  est  plus  importante,  et  se  rapporte  aux 
coutumes  des  prêtres  païens  :  elle  avait  déjà  été  signalée  en  1884. 
Parmi  les  inscriptions  latines,  deux  présentent  un  intérêt  historique. 
L'ensemble  des  recherches  de  M.  de  Larnage  devanl  faire  l'objet 
d'une  communication  au  Congrès  des  Sociétés  savantes,  notre  collègue 
rédigera  une  note  qu'il  remettra  à  H.  le  Président. 


Séance  du  vendredi  28  février  1902 
PréMence  de  Vi.   le  comte  Baguknault  de  Pughesse,  président, 

-  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine.  Il  signale  le  tome  premier  du  Répertoire  historique 
et  biographique  de  la  Gazette  de  France^  par  M.  le  marquis  de  Granges 
de  Surgères,  ouvrage  auquel  la  Société  a  souscrit. 

Il  annonce  également  la  distribution  prochaine  du  28*  volume  de 
nos  Mémoires  dont  quelques  exemplaires  viennent  d'être  livrés  par 
l'imprimeur. 

—  Dans  la  correspondance  est  une  lettre  de  M.  de  Boislisie,  mem- 
bre de  l'Institut,  dont  M.  le  Président  donne  lecture.  Comme  secré- 
taire delà  Société  de  l'histoire  de  France,  M.  de  Boislisie  demande  le 
concours  de  notre  Société  pour  une  fête  en  l'honneur  de  M.  Léopold 
Delisle,  à  l'occasion  du  cinquantenaire  de  l'entrée  de  ce  dernier  à  la 
Société  de  l'histoire  de  France  et  à  la  Société  de  l'École  des  chartes. 

Cet  anniversaire  sera  célébré  le  6  mai,  dans  une  des  salles  de  la 
Bibliothèque  nationale,  et,  au  cours  de  la  réunion,  il  sera  offert  à 
H.  Delisle  une  publication  spéciale  (reproduction  d'un  manuscrit 
d'origine  fhinçaise,  appartenant  k  un  dépôt  étranger).  La  Société 
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désirant  s'associer  à  rhomiuage  rendu  à  M.  Delisle,  qu'elle  compte 
depuis  1859  parmi  ses  membres  honoraires,  vole  une  souscription  de 
50  fr.,  et  déléguera  plusieurs  de  ses  membres  à  la  réunion  du  6  mai. 

—  Un  certain  nombre  de  Sociétés  nous  ont  fait  parvenir  leurs 
compliments  de  condoléances  au  sujet  du  décès  de  notre  vénéré  collègue 
Mgr  Desnoyers.  Ce  sont  :  la  Société  Neuchâteloise  de  géographie,  la 
Société  d'archéologie  de  Saintes,  la  Société  d'archéologie  Lorraine,  la 
Société  d'agriculture,  commerce,  sciences  et  arts  de  la  Marne, 
l'Académie  de  Vaucluse,  l'Académie  d' Arras,  l'Académie  des  sciences, 
arts  et  belles-lettres  de  Dijon,  la  Société  des  sciences  naturelles  et 
archéologiques  de  la  Creuse,  la  Société  savoisienne  d'histoire  el  d'archéo- 
logie, la  Société  historique  et  archéologique  de  Châleau-Thierry,  et 
M.  Anatole  Loquin,  membre  honoraire  de  notre  Société,  a  également 
fait  parvenir  à  M.  le  Président  une  lettre  de  condoléances. 

—  La  Société  décide  de  faire  exécuter,  pour  l'insérer  dans  le 
Bulletin  y  une  reproduction  réduite  du  portrait  de  Mgr  Desnoyers 
ofl'ert  par  notre  collègue  M.  Fougeron. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  scrutin  pour  la  nomination  de  deux 
membres  titulaires  résidants. 

M.  l'abbé  P.  lauch  est  nommé  à  la  place  de  M.  Dusserre  et 
M.  P.  Monet  à  la  place  de  M.  de  la  Rocheterie.  En  conséquence, 
M.  le  Président  proclame  MM.  P.  lauch  et  P.  Monet  élus  membres 
titulaires  résidants. 

M.  Marie-Alfred  Cornu  est  nommé  membre  honoraire  élu. 

M.  le  comte  Conrad  de  Maleissye  est  nommé  membre  corres- 
pondant. 

—  MM.  Baguenault  de  Puchesse,  Herluison  et  Jacob  déposent  sur 
le  bureau  la  présentation,  comme  membre  honoraire  élu,  de 
M.  Gustave  Vappereau,  inspecteur  général  honoraire  de  l'instruction 
publique,  auteur  du  Dictionnaire  des  Contemporaine^  né  à  Orléans 
en  1819.  L'élection  aura  lieu  à  une  séance  ultérieure. 

—  M.  Breton  donne  lecture  d'un  travail  sur  le  Tribunal  de  Corn- 
meree  à  Orléans  pendant  la  période  révolutionnaire. 
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—  MM.  Basseville,  de  Beaucorps,  Vignat,  Raguenet  de  Saint- Albin 
et  Bloch  sont  nommés  membres  d*une  commission  ayant  pour  objet  d'in- 
ventorier les  manuscrits  de  nos  collections. 


Séance  du  vendredi  14  mars  1902 

Présidence  de  M.  le  comte  Bagubnault  de  Puchesse,  président. 

—  Après  avoir  rendu  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine,  M.  le  Président  souhaite  la  bienvenue  à  l'un  de 
nos  nouveaux  collègues,  M.  Tabbé  P.  lauch,  qui  assiste  à  la  séance, 
et  donne  lecture  d'une  très  gracieuse  lettre  de  remerciements  qu'il  a 
reçue  de  M.  de  Maleissye,  élu  membre  correspondant  dans  notre 
dernière  réunion.  De  cette  lettre,  nous  extrayons  le  passage  suivant  : 

c  Le  culte  de  Jeanne  d'Arc  était  un  lien  qui  nous  unissait  déjà,  et 
d'être  devenu  Tun  des  vôtres  m'est  d'autant  plus  précieux,  que  c'est 
le  petit  neveu  de  Jeanne  d'Arc  que  vous  voalez  recevoir. 

Laissez-moi  vous  rappeler  un  souvenir  qui  peut  vous  intéresser  et 
qui  m'est  cher  parce  qu'il  se  rapporte  à  mon  père. 

Orléans  devrait  posséder  aujourd'hui  nos  lettres  de  Jeanne  d'Arc, 
comme  tout  ce  qu'avait  réuni  Charles  du  Lys.  Il  paraissait  à  mon 
père  presque  miraculeux  que  ces  lettres  aient  pu  échapper  à  des  vi- 
cissitudes qu'un  jour  je  vous  raconterai  peut-être  ;  et,  pour  assurer 
leur  conservation,  c'était  à  Orléans  que  mon  père  voulait  les 
confier. 

Tout  était  décidé.  M.  Boucher  de  Molandon  et  M.  Eudoxe  Mar- 
cille  avaient  servi  d'intermédiaires. 

Le  4  novembre  1872,  M.  Boucher  de  Molandon  venait  à  Ilouville, 
pour  arrêter  les  termes  de  la  donation  et  les  conditions. 

En  arrivant  à  Chartres,  M.  Boucher  de  Molandon  apprenait  la 
mort  démon  père  qui,  le  l^r  novembre,  nous  avait  été  enlevé  par 
une  attaque  d'apoplexie. 

La  perte  cruelle  qui  nous  frappait  en  1872  vous  a  privés  d'être 
les  gardiens  de  ces  précieuses  reliques  de  Jeanne  d'Arc. . .  » 

—  Sur  la  proposition  de  M.  Garsonnin,  M.  le  Président  se  charge 
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de  demander  à  M.  de  Maleissye  une  copie  de  l'enquête  faite  à  Caen,  en 
1551,  à  la  requête  de  certains  descendants  de  lafiunille  de  Jeanne 
d'Arc.  Cette  enquête  est  inédite  ;  et  M.  de  Maleissye  en  pos- 
sède une  expédition  authentique  levée  au  commencement  du  XVII® 
siècle  par  Charles  du  Lis. 

—  M.  le  Président  a  reçu  et  dépose  sur  le  Bureau  le  programme  de 
deux  concours  organisés  pour  1903  et  1904  fàvV  Académie  Stanislat 
de  Nancy. 

—  M.  Guillon  propose  de  reculer  à  8  h.  i|2  l'heure  de  nos 
séances  bimensuelles  du  vendredi.  Après  échange  d'observations,  il 
est  décidé  que  désormais  les  séances  auront  lieu  à  8  h.  1|4  au 
i  eu  de  7  h.  3|4. 

—  M.  Basseville  donne  lecture  d'une  lettre  d'un  propriétaire  de 
Lion-en-Sullias,  annonçant  la  découverte  de  deux  cercueils  mérovin- 
giens. 

En  voici  le  résumé  : 

En  labourant  une  terre  sise  près  le  bourg  de  Lion-en-SuUias  et 
appartenant  à  M.  Mercier,  il  a  été  mis  à  jour,  à  Tendroit  le  plus 
élevé,  deux  tombes  placées  côte  à  côte,  la  face  tournée  vers  le  soleil 
levant. 

L'une  est  en  pierre  blanche  et  tendre  ;  elle  renfermait  des  osse- 
ments épars.  Elle  a  malheureusement  été  sérieusement  endommagée 
par  le  soc  de  la  charrue. 

L'autre,  en  pierre  plus  dure,  contenait  trois  corps  bien  dis- 
tincts. Elle  est  remarquable  par  sa  grandeur.  Elle  mesure,  en  effet, 
Im  90  de  longueur,  0°^  65  de  largeur  à  la  tôte,  0"^  30  aux  pieds,  et 
0^  60  de  hauteur. 

Quelques  jours  après,  en  fmissant  le  labour  de  la  môme  pièce  de 
terre,  il  a  été  rencontré  une  autre  tombe,  en  pieiTe  blanche  comme 
la  première,  dans  laquelle  étaient  couchés  trois  squelettes  occupant 
leur  place  primitive.  Cette  tombe  était  placée  au  pied  des  deux 
autres  à  la  distance  d'un  mètre  environ. 

A  une  dizaine  de  mètres  plus  loin,  il  a  encore  été  trouvé  une 
nouvelle  tombe,  qui  parait  en  ciment,  mais  dont  le  couvercle  n'a 
point  été  enlevé. 
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Tootas  oet  tombes,  qui  ont  été  conservées  par  M.  Mercier,  étaient 
à  10  oa  SO  centimètres  au  plus  en  terre. 

n  est  certain  qu'on  se  trouve  là  en  présence  d'un  cimetière  mé- 
rovingien, et  que  d'autres  tombes  seront  ultérieurement  décou- 
vertes. 

Jusqu'ici,  elles  ne  renfermaient  aucun  objet  intéressant. 

—  M.  Basseville  annonce  ensuite  qu'un  trésor,  composé  de  pièces 
d'or  des  XIV«  etXV*  siècles  et  estimé  3,000  francs,  aurait  été  décou- 
vert récemment  dans  les  ruines  du  château  de  Batilly.  Cette  trou- 
vaille a  fait  Tobjet  d*un  procès  devant  la  justice  de  paix  de  Beaune-la- 
Rolande. 

—  M.  Huet  rappelle  qu'une  découverte  semblable  de  pièces  d'or 
et  d'argent,  parmi  lesquelles  18  magnifiques  florins  d'or,  avait  été 
faite  à  Saint-Gondon,  il  y  a  quelques  années,  et  avait  également  donné 
lieu  i  un  procès. 

—  H.  Breton  termine  la  lecture  de  son  travail  sur  Le  tribunal  de 
nmmeree  d'Orléans  pendant  la  période  révolutionnaire. 

Ce  travail  est  renvoyé  à  la  Commission  des  publications. 

—  M,  Dumuys  fait  part  à  la  Société  de  renseignements  qui  lui  ont 
été  fournis  par  M.  Lambert,  de  Froidesceuvres. 

Dans  la  commune  de  Férolles,  sur  les  confins  de  celle  de  Vienne- 
en-Val,  et  sur  le  bord  du  ruisseau  de  Toutemesse,  on  a  récemment 
exhumé  un  édicule  du  XV*"  siècle  avec  arcatures  ogivales,  un  tom- 
beau et  plusieurs  morceaux  de  sculptures  retournés  face  contre 
terre. 

Suivant  M.  Raguenet  de  Saint-Albin,  des  restes  de  monuments  de 
la  Renaissance  ont  été  découverts  dans  la  même  région,  il  y  a  une 
vingtaine  d'années,  chez  M.  des  Francs. 

Ces  découvertes  seront  sipalées  à  notre  collègue,  M.  Auvray,  dont 
la  famille  possède  La  Queuvre  et  qui  connaît  parfaitement  toute  la  ré- 
gion de  Vienne- en-Val. 

—  M.  Raguenet  de  Saint- Albin  signale  à  l'attention  de  M.  Dumuys, 
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qui  s'occupe  de  reconstituer  la  topographie  du  vieil  Orléans,  une  mai- 
son actuellement  en  reconstruction,  rue  Bourgogne,  123.  Cette  mai- 
son est  située  sur  l'emplacement  du  fossé  de  Tancienne  porte  Bour- 
gogne et  peut-être  pourrait-on  trouver  en  cet  endroit  des  indices  inté- 
ressants. 


Séance  du  mercredi  26  mars  1902. 
Présidence  de  M.  Herluison,  vice-président. 

—  M.  le  Président  souhaite  la  bienvenue  à  notre  nouveau  col- 
lègue, M.  Monet  ;  puis  il  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de 
la  dernière  quinzaine. 

—  M.  L.  Auvray  communique  à  la  Société  un  court  extrait,  relatif  à 
Orléans,  de  la  relation  écrite  par  le  célèbre  et  érudit  Alsacien,  Jéré- 
mie-Jacques  Oberlin,  du  voyage  qu'il  fit  en  France  en  1776.  Le  ma- 
nuscrit original  de  cette  relation,  qui  faisait  partie  de  la  collection 
Ashbnrman-Barrois,  a  été  acquis,  l'an  dernier,  pour  la  Bibliothèque 
nationale,  et  porte  le  n**  10,040,  dans  le  fonds  français  des  Nouvelles 
Acquisitions.  La  première  partie  du  journal  d'Oberlin,  et  la  plus 
importante,  concernant  principalement  le  Midi  de  la  France,  a  été 
publiée  en  allemand,  dans  le  Burqerfreund,  année  177G  et  1777,  et 
dans  le  Neuer  Briefwechsel  de  A.  L.  Schlôzer,  tomes  IV  et  V  (1779) 
sous  le  titre  :  Antiquarittche  Reise  in  das  sudliche  Frankreich.  Le 
passage  que  nous  reproduisons  ci-après  se  trouve  dans  la  seconde 
partie  du  manuscrit  (fol.  127). 

c  Jeudi  au  soir  (4  juillet  1770),  nous  nous  trouvâmes  à  Orléans, 
où  le  Pont-Neuf,  la  rue  Royale,  la  Pucelle,  i*église  cathédrale  par- 
tagèrent notre  hâtive  admiration.  En  outre,  M...  (1)  archiviste  de 
S.  A.  le  duc  d'Orléans,  me  fit  yoir  les  archives  ;  le  plus  ancien 
titre,  qu'il  y  ait,  est  du  XII®  siècle.  Les  titres  sont  renfermés  dans 
des  boêtes,  qui  ont   la  forme   d'in-folio.  Le   Pont  neuf  (2)  est  de 

(1)  Très  vraisemblablement  Elie  Aubereau,  guillotiné  en  1792,  et  qui 
parait  avoir  immédiatement  succédé,  en  1760,  à  Le  Clerc  de  Douy 
(Communication  de  notre  confrère,  M.  C.  Bloch,  archiviste  du  Loiret). 

(2)  Commencé  en  1751,  il  avait  été  achevé  en  1760. 
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toate  beauté,  et  a  des  trottoirs  de  chaque  côté  ;  il  a  (47)  pies  et 
(10)  pouces  de  largeur  et  (neuf)  arches.  Le  monument  de  la  Pu- 
celle,  qui  étoit  ci-devant  à  Tun  des  côtés  du  Pont,  a  été  dressé  de- 
puis au  milieu  de  la  rue  Royale,  sur  une  petite  place  qui  la  sépare 
en  deux  parties  (1). 

f  L'église  cathédrale  est  une  des  belles  qu'il  y  ait  ;  elle  n'avait  pas 
été  achevée,  et  la  partie  antérieure,  que  Ton  bâtit  actuellement,  sur- 
passe en  élégance  et  en  travail  fini  celle  qui  étoit  sur  pié.  La  façade 
présente  par  en  bas  des  colonnes  romaines  ;  et  ce  n'est  qu'au  pre- 
mier étage  que  commence,  pour  ainsi  dire,  le  gothique  orné  de 
statues. 

f  Orléans  a  de  belles  manufactures,  mais  les  verreries  dont 
parle  B.,  ne  subsistent  plus. 

f  Au  reste,  le  peu  de  temps  que  j'eus  à  rester  ne  me  permit  pas 
de  voir  M.  Breton  (2),  professeur  régent  à  la  Faculté  de  droit,  ni 
M.  Tabbé  Reyrac(3),  prieur  de  Saint-Maclou,  pour  lesquels  j'eus  des 
lettres  de  M.  de  la  Blancherie  (4),  ni  de  saluer  MM.  Ghassaing  et 
Poupaille,  de  la  part  de  MM.  Franer,  ni  M.  de  Madures  l'Asneau,  de 
la  part  de  MM.  Eschenauer  et  Hey.  « 

—  M.  Léon  Dumuys  entretient  la  Société  de  la  découverte  d'une 
inscription  dans  les  fouilles  d*une  maison  rue  Ducerceau. 

M.  le  Pr<^sident  prie  notre  collègue  de  rédiger  une  note  pour  le 
Bulletin  avec  fac-similé  de  Tinscription  (5). 

—  M.  Breton  donne  lecture  d'un  mémoire  sur  Un  cas  de  banque- 
route frauduleuse  et  d'extradition  à  la  fin  du  XVIIh  siècle.  Ce  tra- 
vail est  renvoyé  à  la  Commission  des  publications. 

(1)  A  la  joDctioD  des  rue  Royale  et  Vieille- Poterie. 

(2)  Antoine  Breton  de  Mont-Ramier,  né  à  Sully  en  1712,  mort  en  1781- 
Voy.  Biographie  (manuscrite)  du  Loiret,  de  M.  Gh.  Cuissard. 

(3)  François-Philippe  de  Laureos  de  Reyrac,  t723-1782.  Voy.  Ch. 
Cuissard,  Ibid, 

(4)  Fahin  Champlaio  de  la  Blancherie,  17521811,  auteur  des  Nou- 
wllea  de  la  République  des  Lettres,  etc. 

(5)  V.  plus  loin  page  41. 
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MONSEIGNEUR  DESNOYERS 


PRÉSIDENT  D'HONNEUR 


DE   LA 


SOCIÉTÉ   ARCHÉOLOGigUE    ET    HISTORIQUE 

DE  L'ORLÉANAIS 
i8O6-i902 


Messieurs, 

Depuis  notre  dernière  réunion,  un  grand  deuil  a 
frappé  la  Société;  elle  a  perdu  son  vénéré  doyen,  le 
seul  membre  fondateur  qui  lui  restât,  celui  qui  avait 
été  son  véritable  père,  comme  il  avait  été  à  Orléans 
le  grand  initiateur  de  nos  études  historiques,  le  grand 
chercheur  des  choses  du  passé,  Tamateur  éclairé  et 
enthousiaste  des  médailles,  des  livres,  des  monu" 
ments^  des  images,  des  objets  d'art  de  quelque  sorte 
qu'ils  soient,  dont  nos  vieilles  gloires  nationales  pou- 
vaient tirer  quelque  lustre.  El  cette  vie  si  remplie  avait 
duré  quatre-vingt-seize  ans,  toujours  dirigée  vers  le 
même  but,  recommençant  à  chaque  heure  le  même  la- 
beur, sans  un  moment  de  repos  ni  de  défaillance, 
étrangère  en  apparence  aux  choses  du  dehors,  calme 
et  sereine  jusqu'au  bout,    ayant  vraiment    mérité  le 
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Rioignsge  uDanime  de  respect  et  de 
ville  d'Orléans  U 


reconnaissa 
tut  entière  â 


»  éclata'  c 
mort  et  à  ses  obsèqui'S- 

Ce  n'est  pas  sans  émotion,  Messieurs,  que  j'ai  dû 
lui  dire  en  votre  nom  un  dernier  adieu.  Ounrante  ans, 
il  avait  ^té  l'ami  particulier  de  mon  père,  qui  était 
pourtant  de  dix  années  plus  Jeune  que  lut.  Tout  enranL 
j'avais  été  souvent  conduit  dans  ce  cabinet  et  ces  pe- 
tites salles  de  sa  maison  canoniale,  où  je  regardais 
8vec  étonncment  la  masse  de  curiosités  accumulées 
dont  la  signilîcation  m'échappait.  Plus  Lard,  associé 
comme  vous  h  ses  travaux,  écoutant  à  chacune  de  nos 
séances  les  communications  qu'il  nous  prodiguait, 
j'avais  compris  le  sens  de  toutes  ces  richesses,  que 
nous  avons  vu  sortir  les  unes  après  les  autres  de 
ses  mains  généreuses  pour  enrichir  notre  bihliotiièque 
publique,  nos  divers  musées,  la  salle  même  de  nos 
réunions  :  rare  exemple  d'un  collectionneur  qui  ne  se 
donnait  tant  de  peine  pour  acquérir  un  objet  rare  que 
dans  la  pensée  de  s'en  dépouiller  de  son  vivant  au 
profit  de  tous. 

C'est  que  M.  l'abbé  Desnoyers  aimait  Orléans  d'une 
façon  peu  commune.  Comme  nombre  de  savants  du 
Moyeu  itge  et  de  la  Renaissance,  il  n'avait  jamais 
quille  sa  ville  natale,  sauf  une  excursion  aux  Pyrénées 
el  un  voyage  à  Rome  avec  son  évéque;  rt,  en  dépit 
d'une  carrière  ecclésiastique  dignement  remplie,  il  ne 
s'était  pas  éloigné,  même  pour  son  ministère,  plus 
loin  quOlivet.  Qae  de  t'ois  il  m'a  raconté  ses  débuts 
dans  celte  paroisse  pendant  les  dernières  années  de 
la  Itcstuuration  !  Il  avait  pu  voir  encore,  tout  près  de 
l'église,  les  magnilicences  du  vieux  château  du  Poutil, 
de  sa  terrasse  sur  le  Loiret,  de   ses  jardins,  de  ses 


grandes  avenues  dirigées  vers  la  Sologne.  La  belle 
résidente,  si  souveiil  visitée  par  Henri  IV,  était  encore 
habitée  par  l'héritier  do  ce  d'Escures,  qui  fut  l'ami, 
le  confident,  le  grand  maréchal  des  logis  du  Béarnais 
et  qui  avait  bàtî  aussi,  j")  Orléans,  la  suite  des  jolis 
pavillons  de  la  rue  qui  porte  son  nom.  La  petite  chro- 
nique de  ces  années  18^9,  \830,  les  scènes  de  la  ré- 
volution de  Juillet  lui  étaient  présentes  comme  si  elles 
dataient  de  la  veille.  L'inquiétude  fut  si  grande  alors, 
qu'on  avait  Tait  quitter  au  jeune  vicaire  ses  habits 
ecclésiastiques.  Cela  se  mêlait  à  d'autres  traditions 
de  famille  qui  lui  venaient  de  l'époque  de  la  Terreur. 
Ses  parenls  avaient  donné  l'hospitalité  en  1792  à  un 
noble  érudit,  chassé  de  Paris  par  la  tempête  révolu- 
tionnaire et  dont  ils  ne  soupçonnaient  certes  point  la 
grande  notoriété,  l'helléniste  d'Ansse  de  Villoison, 
dont  M.  Dacier  a  fait  à  l'Institut  un  si  bel  éloge.  Le 
pauvre  réfugié  avait  trouvé  dans  la  bibliothèque  de 
G.  Prousteau,  à  laquelle  on  venait  d'ajouter  tant  de 
richesses  bénédictines,  un  asile  d'autant  plus  sûr, 
qu'il  y  pas.sait  ses  journées  entières  à  travailler  seul 
dans  les  papiers  des  savants  frères  Valois,  bravant  le 
froid  qui  fut  si  rigoureux  dans  cet  liivei'  17'.l-i-179r». 
Sa  seule  distraction,  quand  il  rentrait  dans  le  petit 
logis  de  la  rue  Bourgogne,  était  de  regarder  par  la 
fenêtre  la  procession  de  la  déesse  Raison  ;  encore  la 
mère  Desnoyers  lui  recommandait-elle  de  se  bien  ca- 
cher pour  ne  point  les  compromettre.  Sur  les  souve- 
nirs d'autrefois,  la  mémoire  de  notre  collègue  jusqu'au 
bout  demeura  merveilleuse  ;  et  on  aurait  ru  proCt  à 
enregistrer  tout  ce  qu'il  savait  sur  les  événements  qui 
s'étaient    passés    sous    ses    yeux.     Mais     jamais     In 


moindre  aigreur,  l'apparence  même  de  rancune  et  de 


])rivées,    sa    réserve   était    b.ins  égale, 
ijuarts  de  siècle,  il  fui  le  confident,  le 


ichanccté.  Pouf  ce  qui  np  tenait  pas  aux  affaires 
Durant  trois 
conseiller  dis- 
cret de  nombre  de  t'amilles  orléanaises.  Ce  qu'il  apaisa 
de  querelles,  ce  qu'il  rétablit  de  paix  intérieures  par 
son  influence  et  ses  conseils,  nul  ne  le  saura  jamais, 
ii  les  murs  du  vieux  cabinet  du  cloître  Saint-Etienne 
pouvaient  parler,  que  de  mystères  ils  auraient  à  révéler  ! 
Uue  de  grand'mères  d'aujourd'hui  lui  doivent  leur  vo- 
cation !  Ce  grand  directeur  de  religieuses,  qui  passait 
Jcs  journées  entières  dans  les  cloilres,  connaissait  le 
monde  mieux  que  qui  que  ce  soit.  La  charité  envers  les 
Ames  inquiètes  fut  un  des  grands  bienfaits  de  sa  vie  :  il 
découvrait  leurs  secrets  cachés  avec  la  finesse  et  la 
sagacité  qu'il  mettait  k  retourner  en  ses  mains  une 
statuette  inconnue  pour  retrouver  le  personnage 
qu'elle  représentait,  ou  à  déchiffrer  l'inscription  d'une 
médaille'  antique. 

Sa  tolérance  et  sa  largeur  de  vue  se  méliiient  chez 
lui  à  une  foi  presque  ascétique.  Quand,  il  y  a  vingt-cinq 
ou  trente  ans,  il  se  livrait  encore  à  la  prédication,  la 
plupart  du  temps  dans  de  petites  réunions  d'Cftîuvres, 
quand  il  faisait  le  discours  d'usage  aux  mariages  que 
son  intervention  bienfuisanle  avait  souvent  décidés, 
c'était  merveille  d'entendre  la  finesse  et  la  grûce,  un 
peu  précieuse  parfois,  avec  laquelle  il  commentait  un 
texte  de  l'Ecriture.  Il  le  prenait  sous  tous  ses  aspects 
et  en  lirait  les  interprétations  les  plus  diverses,  si 
ingénieusement  déduites,  qu'il  y  avait  un  vrai  plaisir 
de  l'esprit  à  suivre  ses  subtils  détours,  On  aurait  dit 
de  brillantes  variations,  exécutées  par  un  liabile  vir- 
tuose; mais  il  en  savait  aussi  tirer  une  conclusion  pra- 
tique, une  élévation  sur  un  mystère,   une  consolante 


os|>éraiice  dont  ses  auditeurs   sortaient  convain 
édiûés. 

Combien  de  nos  séances  ont  élé  de  même  remplies 
par  des  dissertations  aux  développements  imprévus, 
aux  aspects  ingénieux  et  parfois  discutables,  qu'il  ex- 
posait avec  une  élégance  fleurie,  une  abondance  de 
citations  classiques,  une  verve  et  une  bonne  humeur 
cburmank'S,  ne  se  laissant  effaroucher  par  rien, 
et  aussi  éloigné  de  ces  pudeurs  ridicules  que 
toujours  prêt  h  reconnaître  les  mérites  d'une 
œuvre  d'art,  qu'elle  fût  païenne  ou  chrétienne, 
jeune  ou  vieille  ;  uniquement  épris  de  la  science  et 
de  la  beauté! 

C'est  grâce  à  cette  constante  curiosité  d'esprit,  & 
cette  sorte  de  divination  du  passé,  accompagnées  de 
l'amour  absolu  de  la  vérité,  qu'il  put  tirer  un  parti 
considérable  de  petites  découvertes,  qu'il  provoquait 
avec  persévérance  et  que  d'autres  auraient  prompte- 
ment  négligées.  On  se  souvient  de  l'émotion  causée 
dans  le  monde  savant  par  le  résultat  des  fouilles  pra- 
tiquées et  son  instigation  dans  le  lit  de  la  Loire,  à  la 
saison  où  les  basses  eaux  découvrent  les  anciens 
ponts  de  la  vieille  cité.  Les  trois  ou  quatre  mémoires 
qu'il  a  composés  à  ce  propos  sont  pleins  de  Unes 
observations  et  de  savantes  déductions  historiques. 
A  l'occasion  de  ces  menus  objets,  de  ces  pièces  de 
monnaies  de  tous  les  siècles,  la  vie  d'une  grande 
ville  se  reconstitue  avec  ses  diverses  phases.  Depuis 
l'époque  grecque,  celtique,  gauloise,  romaine  ou  mé- 
rovingienne, jusqu'au  siège  de  1429  et  jusqu'à  nos 
jours,  on  peut  rétablir  les  mœurs,  les  usages,  le 
degré  de  civilisation  des  populations  qui  se  sont  suc- 
cédé à   Genabum  ou  à  Aurélia.  EL  si  l'on  hésite  k  en 


croire  l'auteur  sur  parole,  on  n'a  qu'à  se  transporter  au 
Musée  bi;3lorique,  où  il  a  classé  la  plupart  de  ces  pièces 
avec  amour,  observant  soigneusement  l'ordre  des 
temps,  selon  sa  constante  méthode. 

Mais  un  autre  sujet  de  recherches  allait  mieux  en- 
core à  son  âme  chrétienne,  patriote  et  française,  c'était 
Jeanne  d'Arc,  qu'en  vieil  Orléanais  il  ne  désignait  ja- 
mais que  sous  le  nom  de  la  <  Pucelle  *.  Tout  ce  qui  rappe- 
lait l'image  dr  l'héroïne  lui  était  SEicré.  Bien  avant  que 
foa  songeât  à  la  canoniser,  elle  était  pour  lui  l'objet 
(i'uoc  vénération  toute  spéciale.  11  y  avait  alors  dans 
uolre  Société,  entre  les  <leux  présidents  qui  se  succé- 
daient à  notre  tâle,  une  sorte  d'émulation  jalouse 
dans  le  cuUc  que  l'un  et  l'autre  avait  voué  ii  la  pauvre 
fille  des  champs.  Ils  auraient  dé[>ensé  pour  elle  toute 
leur  fortune  1  Tandis  que  M,  Doucher  de  Molandon 
Étudiait  sur  les  documents  originaux  les  diverses 
opérations  milîtatreE;  de  la  petite  armée  que  la  jeune 
guerrière  avait  menée  à  la  délivrance  d'Orléans,  ses 
divers  passages  de  la  Loire,  son  attaque  des  bastilles 
anglaises,  son  séjour  h  Chécy  ou  h  l'île  aux  Bceufs, 
Ihospilalité  qu'elle  reçut  du  trésorier  Jacques  Boucher, 
les  souvenirs  laissés  par  sa  famille,  —  Mgr  Desnoyer» 
recueillait  pieusement  tons  les  témoignages  qui  res- 
taient sur  la  personne  même  de  sa  Purelie,  les  objeLu 
qui  avaient  pu  lui  appartenir,  les  figures  de  toutes 
sortes  rappelant  ses  traits,  les  monuments  qui  partout 
lui  avaient  été  consacrés.  Son  amour  passionné  ne 
loi  permettait  même  point  de  choisir,  et  il  accu- 
mulait tout  ce  qui  lut  tombalL  sous  la  main.  De  là  est 
sorti  ce  musée  de  Jeanne  d'Arc,  qui  est  son  œuvre 
propre,  établi  près  des  lieux  mèoaes  où  la  libératrice 
d'Orléans  a  demeuré,  dans  cette  jolie  maison   qui  lui 


devra  sa  conservation  l'I  qui  lui  sirl  si  heureusement 
de  cadre. 

Je  n'aurais,  Messieurs,  ni  le  loisir,  ni  la  compétencf 
d'analyser  tous  les  travaux  accomplis,  durant  une 
longue  vie  si  bien  employée,  par  notre  président  d'hon- 
neur. Quelque  autre  de  nos  collègues  l'ayant  hîen 
connu,  ayant  été,  dans  la  direction  de  ses  ehers 
musées,  son  collaborateur  de  ehaque  jour,  vous  dira 
tout  ce  qu'il  a  donné  à  nos  collections  publiques  et 
les  nombreuses  découvertes  dont  la  science  historique, 
]<i  numismatique  ou  l'archéologie  lui  sont  redevables. 
C'est  seulement  sa  physionomie  particulière  que  je 
voulais  essayer  de  rappeler  devant  vous. 

Il  était  bien  le  type,  aujourd'hui  perdu,  de  ces 
hommes  d'église,  qui  unissaient  aux  devoirs  de  leur 
état  l'amfjur  exalté  de  la  patrie  ouïe  culte  de  l'histoire 
et  des  lettres,  M.  l'abbé  Dcsnoyers  n'avait  jamais  ou- 
blié son  cours  de  rhétorique,  tel  qu'on  le  faisait  au 
temps  des  fortes  études  classiques  ;  il  connaissait 
Horace  et  Virgile,  aussi  bien  que  les  saintes  Ecri- 
tures. Il  abondait  en  citations,  dont  toules  n'étaient 
point  banales,  et  il  avait  traduit  en  français  les  poésies 
latines  de  Cordîer.  Quelquefois  même,  il  avait  l'ai- 
mahle  pensée  de  tourner  joliment  des  vers  latins 
ou  fran<;ais,  à  l'occasion  d'un  heureux  événement 
arrivé  à  un  ami.  Ce  qu'il  savait  en  plus,  il  l'avait  ap- 
pris lui-même  en  j'urelaut  dons  les  livres,  comme  dans 
les  boutiques  des  revendeurs,  en  appuyantson  goût  na- 
turel d'artiste  sur  les  enseignements  que  la  Société 
des  Aniiquaires  de  France,  les  grandes  revues  spé- 
ciales, les  congrès  archéologiques  nous  ont  fournis 
depuis  un  demi-siècle.  Et  puis,  il  avait  vraiment  la 
vocation  et  le  génie  du  collectionneur.  Ne  l'avez-vous 
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pas  reconnu  dans  les  piquants  portraits  que  dessinait 
la  dernière  œuvre  sortie  de  sa  plume  sur  les  vieux 
amateurs  d*0rléans?  Il  avait  à  ce  sujet  des  anecdotes 
sans  nombre  qui  mériteraient  d'être  recueillies,  dont 
quelques-unes,  du  moins,  ont  été  écrites  par  lui-même. 
Mais  ce  qui  ne  se  retrouvera  point  dans  ses  travaux, 
c'est  le  charme  exquis  de  sa  personne,  sa  bienveillance 
inépuisable,  sa  charité  discrètement  voilée,  sa  large 
tolérance  pour  toutes  les  opinions  respectables,  qui 
n'excluait  pas  une  grande  indépendance  d'esprit  et 
une  originalité  ne  se  pliant  à  aucune  faiblesse. 

Il  fut  le  conseiller  très  écouté  de  cinq  ou  six 
évêques,  tous  de  vraie  valeur,  quelques-uns  éminents  : 
jamais  il  ne  se  serait  prêté  à  une  flatterie  ou  à  une 
complaisance.  C'était  Tami  sûr,  dévoué,  obligeant,  que 
vous  avez  tous  connu.  Son  image  demeurera  vivante 
dans  cette  salle  où  sa  parole  s'est  si  souvent  fait  en- 
tendre, et,  comme  il  l'a  dit  lui-même  d'un  de  ceux 
qu'il  avait  aimés  :  Defunclus  adhuc  loquitur. 

G.  Baguenault  de  Puchesse. 


TOMK  Xm.  —  BULLBnN  N»  174. 
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B1BU06RAPH1E  DES  TRAVAUX  DE  N«"  DESXOUtS 


1849.  —  Compte  rendu  de  l'inauguration  de  la  statue  de  du  Gauge, 
à  Amiens. 

1856.  —  Notes  sur  des  médailles  trouvées  à  Cléry,  en  janvier  1856. 

1857.  —  Note&  sur  la  restauration  de  l'église  Saint-Euverte  d'Or- 

léans, la  découverte  des  restes  de  Notre-Dame  du  Mont, 
et  du  tombeau  de  saint  Euverte. 

1863.  —  Notice   biographique  sur   M.  F.  Dupuis,  conseiller  à  la 

Cour  impériale  d'Orléans,  24  pp. 
Rapport  sur  les  Fouilles  du  puits  des  Minimes. 

1864.  —  Rapport  sur  l'ouvrage  de  M.  Petit  sur  Châteaurenard  et 

ses  châteaux,  8  pp. 
Rapport  sur  le  mémoire  de  M.  de  Pibrac  relatif  aux  fouilles 
du  puits  des  Minimes,  4  pp. 

1865.  —  Mémoire  sur  la  tombe  en  pierre  trouvée  rue  Muzaine, 

14  pp.,  avec  une  planche. 
Notice  sur  un  sceau  de  l'église  Saint-Âignan  d'Orléans, 

22  pp.,  avec  une  figure. 
Une  visite  aux  archives  de  la  mairie,  12  pp. 

1866.  —  Etude  sur  Gordier,  poète  latin  Orléanais,  ^  pp. 

Rapport  sur  Châteaurenard  et  ses  châteaux,  10  pp. 

1867.  —  Rapport  sur  le  mémoire  de  M.Eugène  Bimbenet:  Re^ 

cherches  philologiques  sur  Genahum  et  Aurélia^  IS  pp. 
Notice  sur  une  urne  funéraire  trouvée  dans  la  commune 
de  Saint-Jean-de-Braye,  14  pp.  et  1  planche. 

1868.  —  Revue  de  l'exposition  rétrospective  tenue  dans  l'hôtel  de  la 

mairie  d'Orléans  au  mois  de  mai,  40  pp. 
Notice  sur  M.  Clément  Carette,  membre  de  la  Société  ar- 
chéologique, 8  pp. 

1869.  —  Monnaies  romaines  trouvées  â  Coinces  et  à  Pannes. 

Monnaies  carlovingiennes  trouvées  à  la  porte  Bourgogne. 

1870.  —  Allocution  prononcée  en  prenant  la  présidence  de  la  So- 

ciété archéologique,  le  12  janvier  1870. 
Haches  celtiques  découvertes  à  Vannes. 
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1870.  —  Rapport  sur  la  note  du  D' G.  Gzajewski  relative  aux  ruines 

des  Qnatre-Glefs  (commune  de  Saran)  et  sur  les  objets 

qu'on  y  a  trouvés,  10  pp.  et  1  planche. 
Fouilles  de  Pompéî  et  découverte  de  la  destination  des 

tubes  appelés  flûtes,  sifflets,  20  pp. 
Rapport  sur  la  note  du  B^  Gharpignon  relative  à  des  vers 

gravés  en  1670  sur  une  vitre  trouvée  dans  une  maison 

d'Orléans,  12  pp.  et  une  planche. 
Objets  trouvés  dans  la  Loire,  durant  Tété  1870,   62  pp., 

avec  4  planches. 
1872.  —  Rapport  sur  le  mémoire  du  Dr  Gharpignon  :  Goup  d'œil 

archéologique  sur  le  sol  de  l'ancien  Orléans,  20  pp. 
Note  sur  les  découvertes  archéologiques  rue  Neuve,  et  sur 

le  revêtement  en  bronze  de  la  partie  antérieure  du  timon 

d'un  char  trouvé  à  Vennecy. 
Restes  d'une  tour  de  la  première  enceinte  d'Orléans,  rué 

de  TEvêché  n»  3. 

1874.  —  Note  sur  l'inscription  tumulaire  de  M.  de  Poudeux,  pre- 

mier supéiieur  sulpicien  du  grand  séminaire. 

Notes  "sur  les  monnaies  romaines  découvertes  à  Juranville 
en  mars  1874. 

Notice  sur  la  médaille  de  Jean  Bockelson,  roi  de  Munster. 

Note  sur  les  objets  découverts  dans  la  commune  de  Ville- 
neuve-sur-Gonie. 

Nouveaux  objets  trouvés  dans  la  Loire  pendant  les  années 
1872,  1873,  1874,  84  pp.  et  5  planches. 

1875.  —  Notice  sur  un  atelier  de  charnières  romaines,  découvert  à 

Orléans,  8  pp. 

1876.  —  Rapport  sur  le  travail  de  M.  le  D'  Gharpignon  :  Souvenirs 

du  vieil  Orléans,  38  pp. 

Statue  de  Bacchus-IIercuIe,  trouvée  à  Lailly  (Loiret), 
14  pp. 

Note  sur  une  tête  de  Vénus,  trouvée  à  Bazoches-les- 
Hautes,  8  pp. 

Note  sur  différents  objets  gaulois  et  gallo-romains  trouvés 
à  Epieds  et  à  Goinces  et  les  monnaies  gauloises  décou- 
vertes rue  des  Glosiers  en  1876. 

Notice  sur  M.  de  Buzonnière,  membre  de  la  Société  ar- 
chéologique. 
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1877.  —  Quelques  erreurs  archéologiques^  14  pp. 

Notice  biographique  sur  M.  Tabbé  Bouloy,  membre 
correspondant  de  la  Société  archéologique,  8  pp. 

Notice  sur  dom  Fabre,  bibliothéciiire  des  Bénédictins  de 
Bonne-Nouvelle  à  Orléans,  16  pp. 

1878.  —  Quelques  paroles  sur  la  mort  de  Mgr  Dupanloap,  4  pp. 

Notice  sur  M.  Tabbé  Guiot,  doyen  de  Chécy,  4  pp. 
Rapport  sur  le  mémoire  de  M.  Baillet  :  Notice  sur  une 
collection  égyptienne,  66  pp. ,  avec  3  planches. 

1879.  —  Chevilly  archéologique. 

Poillot  de  Marolle  gouverneur  d'Ârtenay,   12  pp.  et  une 

planche. 
Notice  nécrologique  sur  M.  Tabbé  de  Torquat,    membre 

titulaire  et  fondateur  de  la  Société  archéologique,  6  pp. 
Epitaphe  de  Jean  Bonnet,  prieur  de  Fiottin. 

1880.  —  Un  guéridon  de  Charles  de  la  Saussaye,  annaliste  d'Or- 

léans, 8  pp. 
Un  bijou  cypriote  au  musée  d'Orléans,  19  pp.  avec  une 

planche  chromo. 
Jupiter  Labrandéen  à  Saint-Cyr-en-VaU  8  pp.,  1  planche. 
Les  collectionneurs  Orléanais,  34  pp. 
Mémoire  sur  les  médailles  romaines  trouvées  à  Saint-Cyr- 

en-Val  en  1880,  40  pp. 
Une  page  d'histoire  dans  le  fourneau  de  cuisine  du  Lycée, 

8  pp. 
Rapport  sur  le  mémoire  de  M.  Baillet  :  Le  roi  Horemhou 

et  la  dynastie  thébalne  au  iii^  siècle  avant  notre  ère, 

4  pp. 
Rapport  sur  le  mémoire  de  M.  Dumuys  :  Une  excursion 

archéologique  à  Neuvy-en-Sullias,  8  pp. 

1881 .  —  Notice  biographique  sur  M.  Imbault,  membre  de  la  So- 

cle té  archéologique,  8  pp. 

1882.  —  Vieux  souvenirs  et  vieux  types  Orléanais,  20  pp.  et  un  ff. 

de  musique. 
CatSlogue  du  musée  historique  de  la  ville  d'Orléans,  1882- 

1884,  2  parties,  l'une  de  262  pages,  la  seconde  de  248 

pages. 
Note  sur  la  commission  des  maisons  historiques. 
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1882.  —  Rapport  sar  la  conférence  faite  le  26  décembre  1882  par 

le  R.  P.  de  la  Croix  sur  ses  découvertes  de  Sanxay. 
Note  sur  les  antiquités  trouvées  à  Sébouville,  Morville  et 

à  la  porte  Bourgogne. 
Note  sur    des  monnaies  et  objets  divers  trouvés  à  Nevoy, 

Teillay,  Saint-Benoit  et  Courcy,  en  octobre  1882. 

1883.  —  Notice  sur  un  contrepoids  gallo-romain. 

4884 .  —  Découverte  faite  à  la  chapelle  Saint-Jacques  d'Orléans,  8  pp. 

Concours  régional  de  1884.  L'exposition  d'Orléans  et  ses 
devancières,  16  pp. 

Note  sur  une  sonnette  du  xyi«  siècle,  trouvée  à  Orléans, 
rue  de  TEtelon,  8  pp.  et  1  planche. 

Les  armes  du  siège  d'Orléans  de  1428,  8  pp. 

Monnaies  trouvées  à  Tournoisis  en  1884. 
18S6.  —  Quatre  victimes  au  musée  d'Orléans  (le  porte-voix,  le  ser- 
pent, le  forveil  et  l'ophicléide),  16  pp. 

Note  sur  deux  découvertes  faites  à  Orléans,  décembre  1886. 

Note  sur  les  antiquités  découvertes  à  Saint-Aignan-des- 
Gués,  Viglain,  Isdes. 

1887.  —  Les  musées  de  province,  réponse  à  la  sixième  question 

du  programme   des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne 

(section  d'archéologie),  10  pp. 
Notice  sur  M.  Mantellier  de  Montrachy,  membre  fondateur 

de  la  Société  archéologique,  8  pp. 
Objets  trouvés  dans  la  Loire  de  1875  à  1886,  24  pp. 
Communications  à  la  Société  archéologique   sur  diverses 

antiquités. 

1888.  —  Les  Momies  égyptiennes  du  musée  d'Orléans,  4  pp. 

Une  crosse  de  l'évôché  d'Orléans  au  xviiie  siècle,  12  pp. 

Objets  trouvés  à  Sceaux  et  i  Saint-Ây. 

Lampes  franques  trouvées  àXrinay  en  1888. 
1880.  —  Le  Chien  de  Montargis,  IG  pp. 

Notice  sur  la  tête  de  Mme  Guyon,  30  pp.  avec  planche. 

Lettre  écrite  à  l'auteur  du  travail  intitulé  :  La  polychro- 
mie dans  la  statuaire  du  moyen  âge  et  de  la  Renais- 
sance,  inséré  dans  les  Mémoires  des. antiquaires  de 
France,  t.  48,  p.  193,4  pp.  in-8,  autographiées. 

Note  sur  deux  monnaies  d'or  gauloises  trouvées  à 
Ck)ince8. 
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1890.  —  Le  tableaa  de  sainte  Cécile,  par  de  Richemont,  au  masée 

d'Orléans,  8  pp. 
Discours  à  Tinauguration  des  nouvelles  salles  du  musée 
historique  d'Orléans  le  7  août  1890. 

1891 .  —  Une  enseigne  dans  un  fauboui*g  d'Orléans. 

Eudoxe  Marcille,  directeur  du  musée  de  peinture  d'Or- 
léans, notice  lue  le  19  novembre  1890  à  la  Société  des 
sciences,  belles-letttres  et  arts,  24  pp. 

Daveziès  de  Pontés,  notice  biographique,  24  pp. 

L'iconographie  de  Jeanne  d'Arc,  36  pp.  —  Une  seconde 
édition  a  paru  en  1893. 

Notice  sur  les  objets  récemment  entrés  au  musée  histo- 
rique d'Orléans,  16  pp. 

1892.  —  Congrès  archéologique  de  France.  —    Etat  des  études 

archéologiques  dans  le  département  du  Loiret,  lu  dans 

la  séance  du  21  juin  1892,  16  pp. 
Le   préhistorique    dans  l'Orléanais,  lu  dans   la    séance 

du  26  juin  1892, 16  pp. 
Objets  antiques  trouvés  dans  les  fouilles  pour  les  marchés 

neufs  à  Orléans,  20  pp. 
Rapport  sur  le  mémoire  de  M.  Guerrier  :  Pomponius  Lœtus 

et  l'Académie  romaine,  10  pp. 

1893.  —  La  Science  préhistorique,  20  pp. 

Examen  de  l'histoire  de  la  forêt  d'Orléans  de  M.  Paul 
Domet,  16  pp. 

1894.  —  Rapport  sur  un  vase  en  verre  qui  contiendrait  des   osse- 

ments de  Jeanne  d'Arc,  12  pp.,  autographié. 
Notice  sur  M.  Chouppe,  professeur  de  dessin  à  Orléans  ^t 

membre  de  la  Société  archéologique,  10  pp. 
Notes  sur  l'Histoire  du  siège  d'Orléans,  de  l'abbé  Dubois, 

publié  par  MM.  Paul  Charpentier  et  Cuissard. 

1895.  —  Note  sur  une  fausse  représentation  de  Jeanne  d'Arc  attri- 

buée au  XV*  siècle,  18  pp. 

Les  fouillés  de  la  Loire  en  1894-1895,  24  pp.  avec  fig. 

M.  Léon  Dumuys  et  ses  œuvres,  22  pp. 

Rapport  sur  le  mémoire  de  M.  Huet  :  Jeanne  d'Arc  et  la 
musique,  8  pp. 

Inscription  commémorative  de  Jeanne  d'Arc  dans  la  cathé- 
drale d'Orléans,  8  pp.  avec  le  texte  de  l'inscription,  in-4. 
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1895.  —  Notice  nécrologique  de  M.  Emile  Manière,  sculpteur. 

Nouveaux  objets  entrés  au  musée  en  1895. 

1896.  —  Le   Registre    des  séances  de  la  Société    d'agriculture, 

science?,  belles-lettres  et  arts  d'Orléans,  12  pp. 

Saint  Firmin,  patron  des  boulangers  d'Orléans,  avec  une 
planche. 

La  maille  d'or  de  Beaugency. 

La  statue  de  Dunois  et  l'autographe  du  pape  Galixte  III, 
du  musée  de  Jeanne  d'Arc,  12  pp. 

Découvertes  archéologiques  dans  le  département  du  Loi- 
ret, 10  pp. 

La  bibliothèque  de  M.  l'abbé  Laurent  de  Saint-Âignan, 
12  pp. 

Musée  de  Jeanne  d'Arc.  La  demi-science  dans  l'archéolo- 
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NOTE 


SUR 


UNE  INSCEIPTION   BOMAINE 


Découverte  à  Orléans 


Au  mois  de  février  1902,  d'importants  travaux  de  terrasse- 
ment furent  entrepris  à  Orléans  sur  l'emplacement  de  l'im- 
meuble portant  le  numéro  3  de  la  rue  Ducerceau  (i),  à  quel- 
ques mètres  au  sud  de  la  rue  Bourgogne,  et  partant,  dans  le 
voisinage  immédiat  de  l'ancienne  porte  Dunoise  qui  s'ouvrait, 
jadis,  au  milieu  de  la  muraille  occidentale  de  la  première  en- 
ceinte d'AurelianiSy  construite  vers  le  iw^  siècle,  au  dire  de  nos 
historiens  locaux. 

Les  ouvriers  chargés  de  creuser  le  vaste  sous-sol  de  la  maison 
de  commerce  qui  doit  s'élever  en  cet  endroit  ne  tardèrent  pas  à 
rencontrer  sous  leur  pioche  les  restes  du  mur  romain  épais  de 
3  mètres  80.  Ce  mur  originairement  élevé  de  dix  mètres  fut  rasé, 
vers  le  xiv®  siècle,  au  niveau  des  rues  avoisinantes,  lorsque 
l'achèvement  de  la  seconde  enceinte,  reportée  vers  l'Ouest  jus- 
qu'à la  Porte-Renard,  eut  rendu  possible  le  déclassement  de 
cette  fortification  primitive  devenue  inutile. 

(1)  Le  bazar  provisoire  de  t  la  Ménagère  »  occupait  avant  cette 
époque  le  vaste  terrain  appartenant  à  la  ville  d'Orléans  qui  s'étendait 
de  la  rue  Ducerceau  (ancienne  rue  des  Hôtelleries-Sainte-Gatherine) 
à  la  rue  de  la  Ghoierie.  C'est  là  que  s'élevait  autrefois  l'ancienn  e 
poissonnerie. 


—  4i  — 

Les  fouilles   subséquentes   permirent  de   reconnaître    qu^l  1 
près  de  quatre   mètres   du  vieux  niur,ri 


restait  encore 
au-dessus  de  i 

SI. 


î  fondalio 


-  Description  du  mur  de  la  première  enceinte. 

Ce  mur,  construit  en  gros  moellons  reliés  par  un  ciment  très 
résistant,  était  i-evètu  sur  ses  deux  faces  de  parements  vus  for- 
més d'assises  parallèles   de  briques  et  de  pierre  calcaire  al-   . 
lernées. 

Les  assises  de  pierre,  épaisses  de  40  centimètres,  comportaient  i 
trois  raogs  de  petits  moellons  cubiques. 

Les  assises  intermédiaires  élaienl  formées  de  trois  rangs  de 
larges  briques  carrées,  munies  de  coches.  —  Ces  carreaux  bien 
cuits  mesuraient  0  m.  45  rie  côté. 

Cette  muraille  était  fondée  sur  un  blocage  composé  de  pierres 
calcaires  de  petite  dimension,  mêlées  de  tuileaux  à  rebords,  non 
cimenlées,  mesurant  l™  ÏIO  d'épaisseur. 

Un  lit  de  gros  libages  noyés  dans  un  bain  de  mortier  cou-  I 
ronnait  ce  blocage  compressible  et  formait  un   premier  mas^ 
de  30  à  K)  centimètres  d'épaisseur  sur  lequel  l'œuvre  avait  été 
assise. 

n  convient  de  noter  que  ce  lit  était  formé  de  {ûerres  de  taille 
munies  de  trous  de  louve,  parfois  moulurées,  de  tronçons  de  fûts 
de  colonnes  mesurant  Om  50  de  diamètre,  cannelées  ou  unies, 
de  bases,  de  chapiteaux,  de  modillons,  de  débris  d'en  table  monts, 
de  corniches  et  de  statues  provenant  sflrement  d'importants  édt-  ^ 
fîces  publics  construits  au  cours  des  trois  premiers  siècles  da 
notre  ère.  Ces  monuments  étaient  du  stjle  corinthien  le  [dui 
par. 

An  milieu  de  ces  débris  divers  employés  comme  malériauZ|l^ 
les  ouvriers  remarquèrent  une  dalle  gravée  dont  le  chef  dfi.l 
chantier,  M.  E.  Mazier,  signala  la  présence  à  noire  collëgua  ] 
M.  Lepage,  adjoint  au  maire  d'Orléans. 

Celui-ci  s'empressa  de  porter  ces  découvertes  àlaconnaissanc^'j 
de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais  dans   la  séance  d 
1!  avril  dernier  (190^). 
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Dès  le  lendemain,  nous  nous  transportâmes  au  chantier  indi- 
qué et  nous  fîmes  un  estampage  de  la  dalle  qui  nous  parut  pré- 
senter, à  première  lecture,  un  très  réel  intérêt. 

Par  nos  soins,  les  divers  débris  architecturaux  furent  trans- 
portés au  musée  historique  auquel  ils  ont  été  depuis  gracieuse- 
ment offerts  par  M.M.  Paris. 

i^  II.  —  Description  de  la  dalle  gravée. 

Cette  dalle,  en  pierre  de  Bulcy  (Nièvre),  originairement  rec- 
tangulaire, devait  mesurer  0™  33  de  largeur,  0"»  28  «le  hauteur 
et  0'"  08  d'épaisseur.  —  Un  quart  environ  de  ce  monument 
épigraphique  très  anciennement  brisé  a  disparu  ;  nous  estimons 
que  cette  dalle  a  été  employée  par  les  anciens  constructeurs  où 
Ton  vient  de  la  retrouver  et  à  l'élat  de  débris;  ses  cassures 
étaient  terreuses  et  usées. 

Le  texte  gravé  en  lettres  capitales  très  lisibles,  mais  d'une  exé- 
cution peu  soignée,  se  compose  de  sept  lignes  formées  de  carac- 
tères de  hauteurs  variables. 

La  première  ligne  nous  paraît  avoir  comporté  sept  lettres 
au  plus  et  six  au  moins  mesurant  0,035  '".'"  de  hauteur.  On  y 
remarque  présentement  les  deux  syllabes  suivantes  :  VU  AV(]. 

La  première  de  ces  lettres  est  mutilée.  Ce  qui  en  reste  in- 
dique nettement  qu'elle  ne  pouvait  être  qu'un  V  et  non  un  N. 
attendu  que  les  V  de  cette  inscription  lapidaire  ont  seuls  la  hampe 
droite  verticale  et  que  dans  les  N,  au  contraire,  les  deux  jam- 
bages sont  parallèlement  inclinés  vers  la  droite. 

Lu  deuxième  ligne  se  compose  d'un  seul  nom  propre  de  sept 
lettres  de  0,020  '"m  «  MOCETI  t.  Ce  mot  est  placé  en  vedette, 
c'est-à-dire  entre  deux  blancs. 

La  troisième  ligne  est  formée  du  mol  SACUVM  en  capitales 
de  0,045  "*/>",  rS  initial  a  disparu  et  l'A  qui  suit  est  mutilé. 

La  quatrième  ligne  comporte  sept  lettres  de  0,02.*»  '"  '" 
formant  le  mot  MOCETES. 

N.-B.  —  Il  convient  de  noter  que  l'S  final  de  ce  nom  proprr, 
au  nominatif  pluriel,  mesure  exceptionnellement  0,040  "•  •".  Sa 
courbe  inférieure  empiète  sur  l'interligne  qui  sépare  la  troi  - 
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sième  ligne  de  la  quatrième.  Cette  irrégularité,  dont  la  signiGca- 
tion  nous  échappe,  a  été  si  bien  voulue  que  le  V  placé  au-des- 
sous de  rS  a  été  intentionnellement  déformé  par  le  graveur. 

Cinquièyne  ligne  :  Neuf  lettres  de  0,020  ™/'",  dont  quatre  et 
demie  seulement  sont  encore  existantes,  formaient  cette  ligne. 

Nous  supposons  que  Tun  des  mots  suivants:  DICAVERVNT 
ou  CVRAVERVNT  devait  être  ici  gravé. 

Quel  que  soit  le  mot  adopté,  il  s*agit  bien  d*un  premier  verbe 
à  la  troisième  personne  du  pluriel  du  parfait  dont  le  T  final  a  été 
rejeté  à  la  ligne  suivante,  faute  de  place. 

Sixième  ligne  :  Neuf  lettres  de  0,030  "*/*"  devaient  originaire- 
ment composer  cette  ligne.  Il  en  reste  présentement  cinq  et  demie, 
formant  le  mot  incomplet  POSUER. . .  (VNT) 

La  dernière  syllabe  de  ce  mot  est  rejetée  à  la  septième  ligne 
où  les  trois  lettres  finales  ne  mesurent  plus  que  0,020°"/"'  de  hau- 
teur. 

Nous  proposons  d'ajouter  entre  les  deux  verbes  la  conjonction 
ET  dont  la  présence  nous  parait  indiquée  en  cet  endroit. 

.^  III.  —  Restitution  proposée  de  rinscription. 

Nous  pensons  que  cette  inscription  mutilée  pourrait  être 
restituée  comme  nous  le  proposons,  sous  réserve,  toutefois  y 
des  observations  qui  vo)it  suivre. 

Observations  importantes,  —  Nous  n'ignorons  pas  que  les 
épithètes  DIVO  AUGUSTO  accolées  constituent  un  titre  hono- 
rifique cunsidéré  jusqu'ici  commo  exclusivement  réservé  aux 
empereurs  romains  ;  aussi  admettons-nous  fort  bien  que  Tépilhète 
DIVO  placée  devant  le  nom  propre  MOCETI  soit  considérée, 
jusqu'à  nouvel  ordre,  comme  inapplicable  à  ce  personnage. 

A -sa  place,  M.  Espérandieu,  directeur  de  Isl  Revue  épigra» 
phique,  propose  la  forme  celtique  du  mot  t  deus  y>  au  datif 
DEVO,  et  son  dire  s'appuie  sur  un  exemple  tiré  du  Corpus 
inscriptionum  (VII,  n'  149).  Il  s'agit  ici  d'une  inscription 
provenant  de  Lydney-Park  et  consacrée  c  DEVO  NODENTI  >. 
Nous  notons  provisoirement  sa  proposition  ainsi  justifiée. 
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D*autre  part,  plusieurs  inscriptions  mentionnées  dans  le 
€  Corptis  inscriptionurn  latinarum  :»  font  une  allusion  plus 
ou  moins  directe  à  une  divinité  guerrière  honorée  en  pays  cel- 
tique sous  le  nom  de  MOCTI  ou  MARTI  MOGËTIO. 

La  plus  importante  est  celle  qui  semble  mentionner  la  consé- 
cration d'un  temple  à  ce  dieu  peu  connu  :  DEO  MOCTI.  Elle  pro- 
vient d'Irlande.  Les  savants  épigraphistes  chargés  de  la  rédac- 
tion du  recueil  ci-dessus  mentionné,  estimant  que  ce  nom  prdf^e 
d'origine  celtique  avait  perdu  tout  au  moins  une  syllabe,  pro- 
posent d'y  intercaler  celle-ci  :  [ON]  et  de  le  compléter  sous  cette 
forme  :  MOG[ON]TI  (1). 

N'est-il  pas  permis  de  se  demander,  en  présence  de  la  décou- 
verte récemment  faite  à  Orléans,  si  la  restitution  DEO  MOCETI 
ne  devrait  pas  être  substituée  définitivement  à  celle  qui  vient 
d'être  indiquée  comme  possible  ? 

Le  même  C(nyu8  inscriptionum  latinarum  renferme  en- 
core deux  autres  inscriptions  qu'il  nous  paraît  bon  de  rappro- 
cher de  celle  d'Orléans,  les  voici  : 

L.  CŒUVS  RVFVS 

JVLIA  SEVERA  VXOR 

LVCIVS  CŒLIVS  MAGIVS  F. 

DIVANNONI 

DINOMOCETIMARO 

MARTIBVS. 


Celle-ci  a  été  trouvée,  croyons-nous,  dans  le  département  des 
Basses-Alpes. 

D'autre  part,  notre  savatit  collègue  de  la  Société  française  d'ar- 
chéologie, M.  Adrien  Rlanchet,  a  bien  voulu  nous  signaler  cette 
autre  inscription  découverte  à  Rourges  et  publiée  en  1885  dans 


(1)  Corpus  :  VII,  no  320. 
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les  mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  da  Centre  par 
M.  Buhot  de  Kersers  (1)  : 

NVM  AVG 
ET  MARTI 
MOGETIO 
GRACCHVS 
ATEGNVTIS  FIL 
V.  S.  L.  M. 

Cette  seconde  inscription  a  été  reproduite  dans  le  tome  XIII 
du  Corpus  viscriptionum  latinarum  (l^*  partie,  sous  le 
n«  1193). 

Un  rapprochement  s'impose  entre  le  nom  de  ce  MARTI  MO- 
GETIO et  le  MOCETI  d'Orléans  ;  est-il  besoin  de  le  signaler 
plus  nettement  à  l'attention  des  intéressés  ? 

§IV.  —  Observations  générales.  —  Problèmes  à  résoudre. 

En  publiant,  sans  plus  attendre,  l'inscription  d'Orléans  dont 
Tonginal  est  déposé  au  musée  historique  d'Orléans  et  dont  nous 
avons  offert  un  moulage  irréprochable  au  musée  des  antiquités 
nationales  de  Saint  Germain-en-Laye,  nous  avons  pour  but  de 
la  soumettre  à  la  sagacité  de  tous  les  épigraphistes  et  de  provo- 
quer leurs  critiques  à  son  sujet. 

Nous  estimons  en  effet  que  cette  fois  encore  c  du  choc  des 
idées  jaillira  la  lumière  >. 

(4)  Tome  XIII,  p.  137  et  suiv.  €  Monuments  consacrés  à  Mars.  » 
Cette  inscription,  déposée  au  musée  de  Bourges,  a  été  trouvée  préci- 
sément comme  celle  d'Orléans,  dans  les  fondements  de  la  première 
enceinte  de  la  cité  Biturige  (rue  du  Commerce  actuelle,  no  20). 
M.  Buhot  de  Kersers  la  considère  comme  un  monument  du  l*'  ou 
du  11^  siècle.  Ce  mémoire  met  en  lumière  une  seconde  inscription 
consacrée  à  c  Mars  Rigisaraus  »,  également  trouvée  à  Bourges,  en 
même  temps  que  la  première. 
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Obserrations.  —  Le  si^le  AVG  (Augusto)  suit  oidînairement 

le  nom   propre  du  dieu,   dans   les   inscriptions  de   la  Gaule 

romaine,   mais  dans  la  région  Caroute,  ainsi  que  l'a  prouvé 

notre  regreUé  collègue  M.  Boucher  de  Molandon,  s  ce  sigle  AVG 
[irécède  coostamment  le  nom  du  dieu  et  le  mot  SACllVM  inscrit 
iolégralement  ou  en  abrégé  (1)  ». 

Problèmes  à  résoudre.  —  En  résunoé,  les  priacipaux  pro- 
blèmes qui  se  posent  à  l'occasion  de  cette  inscription  sont  les 
«uivanls  :  nous  en  proposons  la  solution  à  tous  ceux  que  la  ques- 
tion peut  ^t  doit  intéresser. 

i"  ligne:  l'épithète  DIVO  peut-elle  être  exceptionnellement 
acceptée  en  dépit  de  la  règle  d'épigraphie  ci-dessus  visée,  ou  bien 
l'inscription  vise-t-elle,  comme  celle  de  Bourges,  â  la  fois 
l'empereur  régnant  et  une  divinité  ethnique  'f 

Sinon,  quelle  épithëte  masculine  employée  au  datif  singulier, 
et  comportant  trois  lettres  au  moins,  quatre  au  plus,  doit  être 
substituée  à  •  DIVO  »  rejeté?  —  L'expression  DEVO  peut-elle 
être  maintenue  ? 

^' ligne:  1°  Acceptant  sans  hésiter  l'opinion  de  l'éminent 
professeur  de  langue  celtique  M,  d'Arhois  de  Jubainville,  nous 
estimons  que  le  mot  MOCETES  désigne  une  collectivité,  tribu  ou 
peuplade  celtique  qui  honorait  un  dieu  par  elle  choisi  comme 
protecteur,  plutôt  qu'une  famille  ou  qu'une  sodalité  consti- 
luée  en  vue  de  rendre  un  culte  spécial  à  la  même  divinité 
ethnique. 

3*  Dans  celte  hypothèse,  il  convient  de  chercher  quelle  localité 
plus  ou  moins  distante  du  Cenabum  des  Camutes  habitait  cette 
peuplade  des  Mocetes,  encore  inconnue. 

A  ce  sujet,  nous  croyons  devoir  appeler  l'attention  des  épigra- 
pliistes  sur  le  nom  primitif  de  la  localité  de  Meung- sur-Loire 
iLoiret).  Cette  petite  ville,  sise  à  seize  kilomètres  à  l'ouest 
«l'Orléans,  sur  les  bords  de  ta  Loire,  est  extrêmement  ancienne  ; 
iOQ  cliàleau  fort  aurait  été  détruit  en  409   par  les  Vandales,  au 


(1)  Vo; 


Mëmoi 


KHneXI,  p.  2e8clEui«. 


t  de  la  Société  archéologique  da  l'Orléanaîs, 
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dire  de  M.  Vergnaud-Romagnesi.  Des  vestiges  de  l'époque 
gallo-romaine  y  ont  été  découverts  à  diverses  reprises  et  signalés, 
notamment  en  1838,  à  Fattention  de  la  Société  Royale  des  Anti- 
quaires de  France  ;  de  nombreux  tumulus  existaient  autrefois 
sur  son  territoire. 

On  y  a  trouvé,  en  mars  1838,  une  sépulture  renfermant  une 
bague  d*or  dont  le  chaton  gravé  représente  un  homme  nu,  coiffé 
d'un  bonnet  phrygien  et  tenant  dans  ses  mains  une  sorte  de 
trident  brisé,  «  un  glaive  et  une  lampe  iù  {sic). 

M.  Vergnaud-Romagnesi  croit  reconnaître  c  une  divinité 
gauloise  inconnue  d  dans  ce  personnage  (1). 

Le  nom  ancien  de  Meung-sur- Loire  c  Magdunum  :»  est 
manifestement  d'origine  celtique.  Tel  qu'il  est,  il  est  déformé 
par  voie  d'élision,  il  lui  manque  une  syllabe  nécessaire  entre  le 
G  et  le  D.  Il  est  possible  que  Magdunm  se  soit  appelé  Mag[o]du- 
num,  forme  peut-être  contractée  elle-même  de  Mag[eto]dunum  ; 
or,  comme  les  préfixes  celtiques  Mag  et  Mog,  qui  expriment  la 
même  idée  de  c  grandeur  >,  sont  indifféremment  pris  l'un  pour 
l'autre,  Magdunum  aurait  pu  être  dénommé  Mogodunum  ou 
Mogetodunum, 

C'est  ainsi  que  Mayence  porte  indifféremment  dans  les 
textes  anciens  le  double  nom  de  Mogontiacum  ou  de 
Magontiacum, 

Cette  hypothèsey  parfaitement  acceptable,  mériterait,  au  dire 
do  M.  d'Arbois  de  Jubainville,  la  peine  d'être  discutée  attentive- 
ment. 

5*  €i  6*  lignes  :  Quel  est  celui  des  deux  verbes  :  DICAVE- 
UVNÏ  ou  CURAVERVNT  qu'il  convient  d'adopter? 

M.  Héron  do  Villefosse,  consulté  sur  ce  point,  opine  pour  le 
verbo  CVRAVERVNT,  et  son  autorité  s'impose  à  nous  en  pa- 
rolllo matière,  aus^i  lavons-nous  choisi  de  préférence  à  DICA- 
VKUVNT  auquel  nous  avions  songé  tout  d  abord. 

[\)  M<^nu)iit«  sur  \m<»  «^t^pulture  pillo-roiuiine  trouvée  à  Meong- 
«ur-lioîrt»  wi  mai*»  18:^8,  ivir  M.  Yergnaud-Romagnesi,  —  Arcbéo- 
U\gi««  «lu  d^|>nrt<»ni((kut  du  î^^irot,  tome  IL  avec,  planche. 
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Dernières  questions.  —  Cette  inscription  est- elle  votive, 
commémorative  d'une  fondation  ou  simplement  funéraire? 

Date-t-elle  bien,  comme  nous  le  supposons,  du  !«'  ou  du 
!!•  siècle  de  notre  ère  ' 


Nous  accepterons  avec  reconnaissance  toutes  les  solutions  de 
ces  divers  problèmes  qui  pourront  nous  être  proposées  et  nous 
nous  efforcerons  de  les  résumer,  en  citant  le  nom  de  leurs 
auteurs,  dans  un  Mémoire  beaucoup  plus  étendu,  dans  lequel 
nous  comptons  étudier  ultérieurement  les  résultats  fort  intéres- 
sants des  fouilles  exécutées  dans  la  rue  Ducerceau,  au  cours 
des  mois  de  février,  mars,  avril,  mai,  juin  et  juillet  1902. 

Enûn  nous  répétons  volontiers,  à  noire  tour,  en  guise  de  con- 
clusion, à  la  fin  de  cette  simple  noie  :  €  Feci  quod  poiuiy  fa- 
ciant  meliora  sequentes  >. 

Léon  DUMUYS, 

attaché  à  la  direction 
du  Musée  historique  d'Orléans. 


■•• 


Orléaiif.  —  Imp.  Paul  Pioelst 
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Séance  du  vendredi  il  avril  1902. 
Préiidence  de  ta.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse,  président. 

M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine.  Il  signale  notamment: 

i'' Dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  une  importante  étude 
de  M.  Levillain  sur  les  Lettres  de  Loup  de  Ferrières  ; 

2'  La  5'  table  générale  de  la  Revue  historique  (1896  à  1900  inclu- 
sivement) ; 

3^  Dans  les  Mémoires  de  la  Société  archéologique  d* Eure-et-Loir 
(tome  XIII,  l^r  fascicule),  un  travail  de  M.  E.  Lefévre-Pontalis  sur 
Im  façades  successives  de  la  cathédrale  de  Chartres  au  Xb  et  au 
XW  sièele  et  une  Étude  sur  Vahside  de  la  cathédrale  de  Chartres 
pv  M.  Mayeux. 

11  y  a  également  lieu  de  noter  dans  le  Polybiblion  quatre  articles  cri- 
tiques dus  à  la  plume  de  nos  collègues,  MM.  Baguenault  de  Puchesse 
et  de  la  Rocheterie. 

—  Au  Congrès  des  Sociétés  savantes»  qui  s'est  ouvert  à  la  Sorbonne 
le  1*^  avril  dernier  et  dont  Tune  des  séances  de  la  section  d'histoire, 
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a  été  présidée  par  M.  Baguenault  de  Puchesse,  notre  distingué  pré- 
sident, plusieurs  communications  ont  été  faites  par  des  membres  de 
notre  Société. 

A  la  section  d'Archéologie,  M.  le  baron  de  Lamage,  après  avoir 
retracé  l'histoire  de  Sinope,  a  mis  sous  les  yeux  de  l'assemblée  de  belles 
terres  cuites  grecques  et  romaines,  statuettes  de  singe,  tête  de  femme, 
masques,  têtes  de  lion,  trouvées  à  Sinope,  et  aussi  des  inscriptions 
grecques  et  romaines,  déchiffrées  par  le  professeur  Constantin  Aphen- 
toulidés. 

A  la  section  des  Sciences  Économiques  et  Sociales,  M.  Bloch  a  lu 
deux  mémoires  :  Le  budget  de  la  ville  dVrléan$  à  la  fin  de  rancien 
régime  ei  Les  origines  de  la  taxe  du  pain  à  Orléans,  Dans  le  premier, 
il  montre  la  difliculté  qu'avait  Orléans  pour  accroître  ses  revenus  à 
une  époque  où  les  dépenses  augmentaient  sans  cesse  par  suite  des 
grandes  entreprises  de  voirie  urbaine  et  de  diverses  causes  acces- 
soires. Dans  sa  seconde  communication,  M.  Bloch  montre  qu'à  la 
suite  de  plusieurs  expériences,  instituées  en  1441,  1470, 1478  et 
1482  pour  savoir  exactement  la  quantité  de  pain  produite  par  une 
quantité  donnée  de  farine  ou  de  blé,  le  prévôt  Antoine  Roillart  établit 
en  1483,  à  Orléans,  la  taxe  du  pain  d'une  façon  définitive. 

—  M.  le  Président  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  une  commu- 
nication qui  a  paru  faire  grande  impression  sur  le  Congrès.  Il  s'agit 
d'une  étude  critique  dont  l'auteur  est  M.  le  chanoine  Ulysse  Chevallier, 
correspondant  de  Tlnstitut,  et  qui  a  pour  titre:  V Abjuration  de 
Jeanne  d'Are  au  cimetière  de  Saint  Ouen  et  F  authenticité  de  ta 
formule.  L'auteur  établit  les  points  suivants  :  1*  la  formule  d'abjura- 
tion du  procès  n'est  pas  celle  qu'on  a  lue  à  la  Pucelle  et  qu'elle  a 
signée  ;  2*"  la  formule  authentique  ne  constituait  pas  une  abjuration 
canonique  en  matière  de  foi  ;  3«  l'acte  de  Jeanne  a  manqué  des  con- 
ditions essentielles  de  connaissante  et  de  volonté.  Enfin,  il  y  a  lieu  de 
révoquer  en  doute  l'exactitude  de  la  rétractation  de  la  Pucelle  in  ex- 
tremis, 

—  A  la  Réunion  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  des  départements, 
qui  s'est  également  ouverte  à  Paris  le  l***  avril,  notre  vice-président 
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M.  H.  Herluison  a  présenté,  sous  ce  titre  :  Les  débuts  de  la  lithographie 
à  Orléans,  une  intéressante  monographie  qui  a  été  appréciée  dans  les 
termes  suivants  par  M.  Henry  Jouin  rapporteur  général  des  travaux 
de  la  session  : 

La  lithographie  a  été  la  fleur  d*an  jour.   Son  règne  aura  duré 
moins  d'un  demi-siècle  en  France,  de  1825  à  1875,  et  encore  sommes- 
nous  généreux  dans  cette  part  de  royauté  que  nous  lui  concédons. 
Aujourd'hui,  c'est  une  morte  ;  mais  vous  avez  le  culte  de  toutes  les 
grandeurs.  Après  M.  Fouque  de  Toulouse,  M.  Momméja  d*Agen, 
voici  M.  Herluison,  correspondant  du  comité  à  Orléans,  qui  se  lève 
et  prend  la  parole.  En  termes  simples,  votre  confrère  s'applique  à 
étudier  les  origines  de  la  lithographie  d'art  dans  l'Orléanais,  à  dater 
de  son  apparition,  peu  après  1820^  grâce  aux  essais  desYergnaud- 
Romagnési,  Gh.  Pensée,  Pascault  et  Prévost-Hersant.  Dans  Fesprit 
de  M.  Herluison,  ce  premier  travail  de  classement  peut  être  une 
pierre  d'attente,  en  vue  d'une  étude  d'ensemble  sur  la  lithographie 
provinciale,  étude  qui  sera  l'œuvre  de  l'avenir.  Telle  est,  si  je  ne  fais 
erreur,  la  synthèse  de  la  note  sans  prétention  que  vous  a  lue  M.  Her- 
luison. Mais  vous  y  mettez,  Messieurs,  tr«p  de  modestie.  Chacun  de 
vous  s'excuse  du  peu  de  ciment  qu'il  apporte  à  l'édifice  en  construc- 
tion, et,  comme  vous  êtes  nombreux,  attentifs,  persévérants,  épris 
de  votre  œuvre,  les  témoins  de  votre  labeur  constatent,  au  contraire, 
avec  joie,  les  rapides  progrès  de  l'histoire  de  l'art  sous  votre  effort 
patient.  Cette  reine  détrônée,  la  lithographie,  qui  eut  ses  jours  de 
splendeur  en  France,  est  noblement  vengée,  dans  cette  enceinte,  de 
l'abaissement  auquel  l'ont  condamnée  les  fervents  du  procédé.  Je 
ne  veux  pas  dire  de  mal  des  maîtres  de  la   lentille,  mais  le  litho- 
graphe était  un  esprit  ;  son  successeur  n'est  qu'une  main,  qui  stimule 
l'objectif.  Donnons  place,  dans  nos  applaudissements,  au  lithographe 
d'hier,  et  soutenons  les  rares  croyants  d*un  art  méconnu  dans  leur 
foi  respectable  et  raisonnée. 

Dans  ce  même  rapport,  M.  Henry  Jouin  a  rappelé  la  mort  de  notre 
regretté  collègue,  le  vénérable  abbé  Desnoyers,  et  salué  en  lui  c  Téru- 
dition  demeurée  jeune,  malgré  le  poids  des  années,  qu'elle  ne  parais- 
sait pas  soupçonner  >. 

D'autres  communications  ont  été  faites  à  la  réunion  des  Sociétés 
des  Beaux-Arts  par  plusieurs  de  nos  compatriotes.    M.  le  comte 
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Couret,  de  l'Académie  de  Sainte-Croii.  a  lu  un  travail  sur /.«màfoiJ- 
lons-amnlettet  des  Syiennes  de  BeihUeth  (XVII'  »écle)  et  traité 
avec  humour  un  sujet  qui  relevait  plutôt  de  la  curiosité  que  de  l'art. 
\\.  Paul  Leroy  aenlretenu  l'assemblte  d'un  l'ùitrait  d'Henrieiu-Anne 
d'AngUlerre  conservé  au  chUleau  de  Mareau  et  identique  à  celui  que 
garde  le  château  de  Ghanlilly. 

^  A  la  dernière  séance  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France, 
MM.  Lefi^vre-Pontalis  l'i  Dorez  ont  déposé  la  dernière  partie  de  la 
Chronique  d'Anlonio  Morosim.  A  celle  occai^ion,  M.  Léopold  Delisle 
a  proposé  de  réunir  en  un  ouvrage,  qui  serait  le  supplérnentdu  l'rocti 
de  Jeanne  d'Arc  par  Jules  Quicherat,  imprimé  eu  1811-18-19  par 
les  soins  de  la  mtme  Société,  tous  li's  documents  nouveaux  concernant 
la  Pucelle  publiés  depuis  celte  époque. 

Notre  Société  pourrait,  dit  M.  le  Président,  fournir  la  bibliographie 
de  celles  de  ces  publications  qui  out  été  faites  à  Orléans. 

—  M.  le  Président  informe  la  Société  que,  par  arrêté  de  H.  le 
Préfet  du  Loiret,  en  date  du  30  mare  dernier,  notre  collègue 
M.  H.  Herluison  a  été  nommé  conservateur  des  Musées  historique  et 
de  Jeanne  d'Arc,  en  remplacement  de  Mgr  Desnoyers,  décédé, 

—  M  Bloch  constate  avec  regret  qu'aucune  rue  d'Orléans  ne 
porte  les  noms  de  Jousse  et  de  Polluche,  et  il  prie  la  Société  d'émettre 
un  vœu  qui  serait  transmis  ensuite  '.>  ia  Municipalité  pour  demander 
que  cette  omission  suit  réparée.  La  Société  charge  M.  Bloch  de  lui 
présenter  un  rapport  sur  celte  question, 

A  ce  propos,  M.  Dumiij's  rappelle  que  le  contrat  de  mariage  de  Pol- 
luche  est  en  la  possession  de  la  famille  de  VUlaret. 

—  M .  Basseville  demande  qu'une  note  soil  rédigée  sur  les  collections 
léguées  k  la  ville  d'Orléans  par  Mgr  Desnoyers  et  que  le  nom  de  ce 
dernier  figure  sur  la  plaque  des  donateurs  de  notre  Société,  La  question 
sera  résolue  à  uoe  prochaine  séance. 

—  Sur  la  propositioD  de  M.  Herluison,  la  Société  décide  de  de- 
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mander  à  la  MunicipaliU;  iin  irioiilage  dii  biiste  He  Mgr  PesDoji'rs,  Ad 
lu  ciseau  de  Lansnn,  pour  le  placer  dans  sa  salle  des  séances. 

-  L'élection  de  M.  G.  Vappereau  comme  tnerabre  honoraire  est 
renvojée  à  la  prochaine  réunion. 

—  M ,  le  D'Garsonnin,  secrélaire,  donne  lecture  du  projet  de  Bulletin 
pour  le  premier  trimestre  de  l'année  1902.  Le  Bureau  est  chargé  d'en 
assurer  l'impression. 


Séance  du  vendredi  25  avril  1902 
Priiideiice  de  M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse,  président. 

H.  Herluison,  vice-président,  prend  la  parole  et,  au  nom  de  la 
Société    tout  entière,   adresse  <i  M.  Baguenault  de    Pucliesse  des 

filititations  cordiales  pour  sa  nomination  récente  de  membre  corres- 
{Kiadanl   de  rAcadéniie  des  Scii'nces  morales  et  politiques. 

Après  quelques  mots  de  remerciements,  M.  le  Président  rend 
i'oni;ite  de^  ouvrages  reçus  au  cours  de  la  dernière  quinzaine.  Il 
âgnale.  dans  les  Uéinoiret  de  la  Sodilé  khlonqut  du  Chtr  (1901), 
li  îcciinde  partie  de  l'intéressante  monographie  de  la  Prinetpûuté 
untrttiue  de  BoUbelle-llenrichemont,  œuvre  posthume  de 
».  il.  Boyer. 

—  Bans  la  correspondance  figure  une  lettre  de  M.  E,  Lefèvre-Pon- 
Ulii,  liirecieur  de  la  gociéti!  rrani;aisc  d'Archéologie,  invitant  les 
membres  de  noire  Société  à  assister  à  la  69'  session  du  Congrès  ar- 
chÉoln^ijue  de  France,  qui  se  tiendra  cette  année  k  Troyes  (Aube)  du 
•4  au  iSl  juin,  et  à  Provins  (Seine-et  Marne]  du  'SO  juin  au  'i  juillet. 
U  programme  des  travaux  du  Congrès  est  déposé  sur  le  Bureau. 

M.Jules  Devaux  a  également  écrit  à  M.  le  Président  pour  deman- 
iEC  communication  de  l'inscriplion  trouvée  rue  [lucerceau  par 
H.  Lepage. 

-r-  Il  est  Tait  liiimmage  i  la  Société,  par  M.  lieorges Dessaux,  pré- 
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sident  de  la  Chambre  île  commerce  d'Orléans  et  du  Loiret,  t 
brochuri^  intitulée:  Le  Loiret  à  l'ExjmHion  uiiivertelle  Je  Pmi 
en  1900.  Cette  brocliure  contient  un  rapiiort  Je  uuliv  cotli^-^iie 
M.  G.  Jacob,  sur  les  Artistes  Orléanais  à  l'Exposition;  nous  en  déta- 
chons les  lignes  suivantes: 

Dans  la  classe  3,  ntins  rencontrons  les  trois  SociétéB  Bavantes  d'Or- 
léans :  la  Société  d'agriculture,  aciences,  belles-lettrea  et  aria,  la 
Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  l'Académie  de 
Sainte-Croix  et  la  Société  des  Médecins  du  Loiret.  Le  jury  n'a  ac- 
cordé à  no»  Sociétés  qu'une  seule  récompense,  une  médaille  d'ar- 
gent, et  il  a  choisi  pour  cette  distinction  la  Société  arcliéologiqoe  de 
l'Orléanais,  qui  tient  un  rang  des  plus  honorables  avec  ses  28  to< 
lûmes  de  Af^'iiDir?»,  8es  11  volumes  de  £ut/ti(tn»  trimestriel*,  ses 
nombreui  Albuma  exécutés  d'une  manière  artistique.  Elle  justifle 
largement  )a  devise  inscrite  au  frontispice  de  sa  salle  des  séances  et 
l'exergue  de  son  jeton  de  présence  :  Anliquilatis  euêtodet.  Elle  siège 
dans  le  monument  le  plus  ancien  de  l'Université  d'Orléans,  la  Salle 
des  Thèses,  qui  date  de  1411;  elle  entretient  des  rapports  avec  112  Su- 
ciéléB  de  France  et  24  Académies  étrangères.  Orléans  peut  en  être 
justement  fière. 

Si  nous  passons  i  la  classe  13,  nous  ne  tardons  pas  i  trou- 
ver la  vitrine  de  notre  compatriote  Herluison  qui,  lui  aussi,  a  obtenu 
.  une  médaille  d'argent.  Vous  connaissez  tous  ce  savant  modeste  qui, 
durant  plus  de  quarante  années,  n'a  eu  d'autre  préoccupation  que  de 
servir  sa  province,  n'a  ces-sé  de  Iravalller  à  reconstituer  son  histoire. 

Comme  ses  illustres  devanciers,  il  a  adopté  nne  marque,  des 
armoiries  vraiment  parlantes.  Dans  un  cartouche  ovale  surmonté  des 
armes  inséparables  d'Orléans  et  de  Jeanne  d'Arc,  le  soleil  éclaire  de 
ses  rayons  ardents  une  vue  panoramique  de  la  vieille  cité.  Autour 
on  lit  en  exergue  :  Ardel  pro  patria,  lueet  per  palriam.  t  II  brille 
pour  sa  patrie,  il  éclaire  de  sa  lumière  sa  patrie  >  ;  mots  qui  résa- 
mentsa  vie  cl  son  œuvre. 

Fidèle  aussi  à  cette  autre  devise  :  Lux  morlvis,  il  a  cherché  à  faire 
revivre  le  passé,  en  réimprimant  les  anciennes  chroniques  locales, 
en  réédilanlles  œuvres  de  vieux  auteurs  orléaniis.  Savants,  artistes, 
poètes,  prosateurs,  historiens  et  archéologues  figurent  tour  à  tour 
dans  ses  collections. 

Des  remerciements  seront  adressés  à  M.  G.  Dessaui. 
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.  le  coinle  Baguenault  de  Puchesse  vient  de  publier  le 
e  Vlli  des  Lettrei  de  Catherine  de  Médiài  (l58'2--!585).  En  fai- 
sant hommuge  à  la  Sodêlé  d'un  exemplaire  de  cette  belle  publication, 
il  attire  l'attention  sur  une  piâce,  datée  du  4  août  158-2,  où  Catherine 
de  M édicis  demande  aux  écbevins  d'Orléans  de  a  l'assister  et  servir 
dans  son  intention  d'établir,  dans  celte  ville,  une  manufacture  des 
draps  de  saye  > . 

La  Sociét'^  remercie  vivement  M.  le  comte  Uaguenault  de  Puchesse 
il«  son  hommage. 


—  M.  le  Président  annonce  la  mort  de  M.  Alfred  Cornu,  l'un  de 

DOS  membres  honoraires,  et  se  fait  l'interprète  des  regrets  causés  à  la 

^l^jdétë  par  ce  décès.  M.  Herluîson  est  chargé  de  rédiger  une  note 

^^■plc^que  pour  le  Bulletin  (I). 

I 


^  M.  Vappereau  est  nommé  à  l'unanimité  membre  honoraire  élu 
i  Sodété. 


Au  nom  de  la  Commission  des  publications,  M.  Cuissard  fait  son 
rapport  sur  Le»  trépanés  rfii  liige  d'Orléans,  et  demande  l'insertion  dans 
b  Uèmoim  du    travail  de   M.  le  chanoine  Cocbard.  La  Société 

les  conclusions  du  rapporteur. 


M.Cuissard  signale  un  ouvrage  qui  vientd'étre  édité  par  la  Société 
histoire  de  Francp.  Dans  les  Chroniijues  de  l'arreval  de  Cagny, 
publiies  par  M.  H.  Moranvillé,  se  trouvent  des  détails  intéressants  et 
datperçus  nouveaux  sur  les  opérations  du  siège  d'Orléans. 


-  M.  Dumuys  fait  une  très  importante  communication  sur  les 
btrouvés  d.ins  les  fouilles  de  la  rue  Ducerceau  et  notaïuinent  sur 
lerprétalion  qu'il  convient  de  donner  à  l'inscription  ^signalée  par 

L  Lepage  à  une  de  nos  dernières  séances.  Il  fait  passer  sous  les 
B des  membres  de  la  Société  un  moulage  de  l'inscription,  et  une 

■belle  statuette  de  pierre,  qui  a  été  également  trouvée,  dépuis, 


I)  V.  plus  loin  page  67. 
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dans  le  mur  romain.  En  raison  de  Timportance  de  cette  communica- 
tion, M.  Dumuys  a  déjà  rédigé  une  notice  sur  tous  les  objets  décou- 
verts dans  ces  fouilles  (  i  ) . 

Actuellement  les  fouilles  sont  arrêtées,  les  propriétaires  des  maisons 
voisines,  qui  s*appuient  sur  le  mur  romain,  craignant  que  la  démolition 
de  ce  mur  ne  compromette  la  solidité  de  leurs  immeubles. 

M.  Basse  ville  fait  remarquer  que  la  maison  qui  doit  s'élever  sur  cet 
emplacement  ne  fera  pas  disparaître  entièrement  la  façade  méridionale 
de  la  maison  de  Ducerceau  et  qu'un  espace  de  deux  mètres  environ 
sera  réservé  entre  les  immeubles. 

—  M.  Dumuys  donne  à  la  Société  des  renseignemente  nouveaux  sur 
les  découvertes  faites  dans  la  commune  de  Férolles  sur  les  bords  du 
ruisseau  de  Toutemesse.  Un  magnifique  tombeau  en  pierrre  sculptée, 
datant  de  1556,  a  été  trouvé  ;  malheureusement  il  a  été  fort  détérioré 
à  l'époque  des  Guerres  de  religion.  Une  note  sera  rédigée  par  M.  Du- 
muys sur  ces  découvertes  (2). 

—  A  l'une  des  dernières  séances  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France,  dit  M.  Dumuys,  notre  compatriote  M.  le  comte  Couret  a  pré- 
senté un  manuscrit  légué  par  l'abbé  de  Saint- Aignan  à  la  bibliothèque 
du  Grand-Séminaire  d'Orléans  et  dont  l'authenticité  avait  été  contestée. 
Il  résulte  d'un  double  examen  fait  en  séance  et  hors  séance,  que  ce 
manuscrit  a  été  écrit  en  Italie  sur  un  parchemin  plus  blanc  et  plus  fin 
que  celui  qui  était  alors  employé  en  France  ou  dans  les  Flandreis. 
Ainsi  que  cela  se  pratiquait  fréquemment  à  l'époque,  le  manuscrit  a 
été  envoyé  ensuite  en  Flandres  pour  être  enluminé.  La  majorité  des 
membres  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  présents  à  la  séance, 
s*cst  prononcée  pour  l'authenticité  du  manuscrit.  Tous  les  doutes  ne 
sont  cependant  pas  encore  levés. 

Quant  aux  armoiries  placées  en  tète  de  ce  livre  d'heures,  ce  sont 
bien  celles  du  pape  Alexandre  VI  Borgia,  malgré  une  légère  variante 
dans^les    armes    maternelles.  Un    certain   nombre  de    membres 

(1)  V.  le  Bulletin  du  premier  trimestre  de  1902,  p.  41. 

(2)  V.  plus  loiD  page  78. 
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de  la  Société  pensent  que  la  tiare  seule  serait  contemporaine  du 
manuscrit  ;  suivant  eux,  Técu  et  les  clefs  auraient  été  refaits  ou 
surajoutés  à  une  époque  postérieure,  peut-être  cent  ou  cent  cin- 
quante ans  plus  tard.  Cette  hypothèse  est  basée  sur  ce  fait  que  le 
parchemin  est  plus  mince  en  cet  endroit  ;  la  nuance  de  l'or  est  plus 
vive  et  la^  mauvaise  exécution  des  clefs  pontificales  contraste  d'une 
manière  également  frappante  avec  le  travail  de  la  tiare. 


Séance  du  vendredi  9  mai  1902. 
Préiidenee  de  M.  le  comte  Baguenault  db  Pughesse,  prétident, 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine.  Dans  le  Polyhiblion  (avril,  4*  livraison),  il  y  a  lieu 
de  signaler  plusieurs  études  critiques  de  nos  collègues,  MM.  de  la 
Rocheterie  et  Baguenault  de  Puchesse,  sur  des  travaux  historiques 
récemment  publiés. 

—  Dans  la  correspondance  est  une  lettre  de  M.  le  secrétaire  de  la 
SorÂélé  finlandaise  d' Archéologie ^  offrant  d'échanger  les  publications 
de  cette  Société  avec  les  nôtres.  L'échange  est  voté. 

—  MM.  Baguenault  de  Puchesse,  Herluison  et  Damuys  déposent 
sur  le  Bureau  la  présentation  de  M.  Germain  Lefèvre-Pontalis  comme 
membre  correspondant. 

—  M.  Fougeron  fait  hommage  à  la  Société  d'un  portrait  de  notre 
regretté  membre  fondateur  Mgr  Desnoyers.  Des  remerciements  sont 
adressés  à  notre  collègue. 

—  M.  le  Président  rend  compte  de  la  réunion  qui  a  eu  lieu  le  6  ma 
à  la  Bibliothèque  nationale  pour  célébrer  le  cinquantenaire  de  M.  L. 
Delisle.  Assistaient  à  cette  fête  les  Sociétés  de  l'Histoire  de  France  et 
de  l'Ecole  des  Chartes,  auxquelles  s'étaient  joints  les  délégués  des 
Sociétés  des  antiquaires  de  France,  de  l'histoire  de  Paris  et  de  plu- 
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sieurs  autres  Sociétés  dont  M.  L.  Deiisle  l'ait  partie:  la  Société 
cbéolDgiijue  de  l'Orléanais  était  rejirésenlée  par  son  président  M.  Ba-" 
gitenault  de  Puchessc  et  son  vice-président  M.  Herlitison. 

M.  Himlj,  camarade  de  promotion  de  M.  Delisle  à  l'Ecole  des 
Chartes,  qui  présidait  cette  cérémonie,  a  remis  à  l'illustre  savant,  au 
nom  de  ses  amis  et  coUégueB,  deux  reproducUons  de  manuscrits  conser- 
vés dans  des  dép6ts  étrangers  et  qui  rappellent  les  travaux  de  M. 
Delisle.  C'est  d'abord  Onienr.  Vital,  livres  VU  et  VIII  de  sou  histoire  ; 
c'est  ensuite  45  peintures  des  Heures  de  Turin,  qui  proviennent  des 
fleuret  du  duc  Jean  de  Berrj.  L'allocution  de  M.  Hiraly  a  fait  une  pro- 
fonde impression  sur  iM.  Lûopold  Delisle  qui,  en  termes  émus,  a 
remercié  toutes  les  personnes  présentes  et  taules  les  Sociétés  dont  le 
concours  a  assuré  le  succès  de  cette  réunion. 

—  M.  Dumuys  fait  part  à  la  Société  des  nouvelles  découvertes  quj 
ont  été  faites,  depuis  notre  dernière  séance,  dans  les  fouilles  de  la  rue 
Ducerceau. 

A  ce  propos.  M.  Cuissard,  ayant  eu  l'occasion  de  communiquer  à 
M.  le  D''  Brandt,  d'Iieidelberg,  l'inscription  trouvée  rue  DucerceW] 
a  reçu  de  lui  une  lettre  dont  il  donne  lecture  à  la  Société,  Lesprol 
seurs  de  l'Université  d'Heidelberg,  MM.  Zangenieister  et  Domi 
pewski,  et  M.  flirschfeld,  professeur  de  l'Université  de  Berlin,  pensent, 
dit  M.  Brandt  dans  sa  lettre  à  M.  Cuissard,  que  les  noms  Moee*  et 
Morele»  sont  inconnus  et  ne  se  rencontrent  dans  aucune  inscription. 
MocM  est  im  dieu,  dont  les  Mocttei  pourraient  ^tre  les  prâtres.  Us 
croient  qu'il  faudrait  mettre  ET  entre  Atigufto  et  MoctU  :  dans  ce  cas, 
l'objet  aurait  été  consacré  à  l'empereur  Auguste,  déilJé,  et  au  dieu 
Moeet. 

M.  Cuissard  ajoute  que  dans  un  grand  noml)re  d'inscriptions  trouvées 
dans  la  région  de  l'Orléanais  se  trouve  le  mot  Auguto.  U  serait  inté- 
ressant, par  suite,  de  réunir  dans  un  Corpus  interiptionum  rumano- 
rum  aure/ianeniium  toutes  les  inscriptions  trouvées  dans  notre  pays. 
La  proposition  de  M.  Cuissard  sera  étudiée. 
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Séance  du  vendredi  23  mai  1902. 
Préridenee  de  H.  le  comte  Baguenault  de  Pughbsse,  président. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine  et  signale  notamment  : 

\^  Dans  le  Catalogue  général  de»  mamiserils  des  bibliothèques  de 
France  (tome  XL,  supplément  tome  I),  sous  la  rubrique  Blois^ 
papiers  Dupré^  259  numéros,  dont  un  grand  nombre  sont  des  docu- 
ments ou  des  dissertations  concernant  l'Orléanais  ; 

2<»  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du 
limousin  (tome  L),  les  tables  générales  des  tomes  I  à  XLiX  dressées 
par  M.  Paul  Ducourtieui  ; 

3'  La  table  des  Bulletins  et  Mémoires  de  la  Société  archéologique 
de  Touraine,  de  1864  à  1900,  par  M.  H.  de  Lépinaist. 

—  Dans  la  correspondance  se  trouve  une  lettre  de  M.  le  bibliothé- 
caire en  chef  de  rUniversité  de  Lille  demandant  pour  la  bibliothèque 
universitaire  la  collection  de  Mémoires  et  Bulletins  de  notre  Sodété 
et  offrant  de  nous  envoyer  à  Tavenir  le  Bulletin  de  TUniversité  et  de 
TAcadémie  de  Lille,  en  échange  de  nos  publications. 

La  Société  vote  réchange  de  publications  proposé  et  décide  d'offrir 
à  la  Bibliothèque  universitaire  de  Lille  une  dizaine  de  volumes  de  nos 
Mémoires.  L'épuisement  de  certains  volumes  rend  en  effet  impossible 
renvoi  de  la  collection  complète. 

—  M.  le  Président  annonce  à  la  Société  qu'il  a  reçu  de  M.  Léopold 
Delisle  une  carte  de  remerciements  pour  la  participation  de  notre 
compagnie  au  Cinquantenaire  célébré  le  6  mai  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale. 

—  M.  Devaux,  l'un  de  nos  membres  correspondants,  a  envoyé  à 
M.  le  Président  une  intéressante  dissertation  sur  l'interprétation  qu'il 
convient  de  donner,  suivant  lui,  à  l'inscription  trouvée  dans  le  mur 
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romain  delà  rue Ducerccau.  Âpres  en  avoir  entendu  la  lecture,  la 
Société  décide  de  la  communiquer  à  M.  Dumuys  qui  en  fera  état  dans 
ses  travaux  sur  les  fouilles  de  la  rue  Ducerceau. 

—  M.  Herluison  donne  lecture  d'une  note  sur  une  planche  dVx- 
liM»,  retrouvée  à  Pithiviers  dans  une  sépulture.  Cette  note  sera  insé- 
rée dans  le  Bulletin  (i). 


Séance  du  vendredi  13  juin  1902. 
Présidence  de  M.  Herluison,  vice-président. 

—  Après  avoir  rendu  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine,  M.  le  Président  donne  lecture  d*une  lettre  où 
Y  Académie  royale  d'archéologie  de  Belgique  nous  exprime  la  part  très 
vive  qu'elle  a  prise  aux  regrets  causés  par  la  mort  de  notre  vénéré 
collègue  Mgr  Desnoyers. 

—  M.  le  chanoine  Cochard  fait  hommage  à  la  Société  de  deux 
brochures  dont  il  est  l'auteur  :  Couronnement  de  Notre-Dame  des 
Miracles  en  l'églne  de  Saint- Paul  d'Orléans  le  7  mai  1902 ,  et 
Monseigneur  Desnoyers  1 806' f  902, 

Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  Cochard. 

—  M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  la  table  du  tome  XII  des 
Bulletins  de  la  Société,  années  1 898  à  1901 . 

La  Société  remercie  vivement  M.  Jacob,  qui  a  dressé  cette  table,  et 
décide  qu'elle  sera  envoyée  à  l'impression. 

—  MM.  Hasseville  et  Jacob  continuent  l'inventaire  des  Mémoires  de 
Sociétés  étrangères  possédés  par  notre  bibliothèque.  La  place  faisant 
défaut  pour  classer  ces  collections,  M.  Basseville  propose  de  faire  ins- 
taller dans  le  sous-sol  de  notre  salle  de  réunion  un  rayonnage  destiné 
à  les  recevoir.  La  proposition  de  M.  Basseville  est  votée  par  la  Société. 

(1)  V.  plus  loin  page  70). 
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—  En  raison  de  la  diriicuUiS  qu'éprouve  actuellement,  pour  se 
réunir  à  la  salle  des  Thèses,  la  Commission  chargée  de  l'invenlalre  des 
manuscrits,  M.  le  Président  propose  de  distribuer  ces  manuscrits  entre 
es  divers  membres  de  la  Commission  qui  pourront,  s'ils  le  désirent, 
lei  emporter  chez  eux  pour  en  dresser  l'invenlàre   Adopté. 

—  M.  Breton  donne  lecture  de  la  troisième  et  dernière  parfe  de 
ion  travail  sur  le  Tribunal  de  eomwerre.  Son  mémoire  est  renvoyé  â 
la  Commission  des  publications. 

—  M.  Herluison  a  reçu  de  M.  Longerey,  architecte  à  Paris,  une 
lellre  dont  il  donne  connaissance  â  la  Société.  M.  Longerey  annonce 
l'moi  de  rinscription  rompue,  trouvée  dans  le  chantier  de  MM.  Paris, 
me  Ducerceau  ;  il  offre  celte  inscription  an  Musée  archéologique 
d'Orléans. 

('.«Ile  nouvelle  est  accueiliie  avec  plaisir  par  la  Société. 

—  Divers  objets  trouvés  dans  les  fouilles  de  la  rue  Diicerceau,  depuis 
notre  dernière  réunion,  sont  présentés  par  M.  Dumuys;  ce  sont 
nDiainiDent  des  monnaies  gauloises  et  romaines,  des  restes  de  chapi- 
Ipaut  et  une  main  tenant  une  corne  d'abondance  en  pierre  sculptée. 
Ces  objets  seront  décrits  en  détail  dans  le  mémoire  d'ensemble  pré- 
pirépar  notre  collègue. 

—  Pour  donner  satisfaction  aussitôt  que  possible  à  M.  Espérandicu, 
11"!  demande  l'autorisation  de  publier  l'inscription  romaine  de  la  rue 
Dticerceau,  et  pour  affirmer  en  même  temps  notre  droit  dp  priorité, 
^'  Dlunuys  propose  de  faire  exécuter  dès  maintenant  et  de  publier 
une  reproduction  de  l'inscription,  sans  attendre  le  dépAt  du  rapport 
d'fnsnmble  sur  les  fouilles.  La  Société  se  range  i  cet  avis  (1). 

îlclativemenl  à  l'étymologie  qu'il  convient  de  donner  au  mot 
ii'S'lti  de  cette  inscription,  M.  Monet  parta^re  l'avis  exprimé  dans  la 
lettre  de  M.  J.  Devaux  lue  à  la  dernière  séance.  D'après  les  règles 
généralement  admises,  dit  M.  Monet,  le  radical  Mog  doit  donner  en 
(nnçait  muii . 


(l)C«ll«  nproductlon. 
"MMedtMle  BulUUn  n 


I   explii?ativ 
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—  M.  Dumujs  iiirurnie  la  Société  d'une  découverle  faite  ces  jours 
derniers  dans  la  rue  Saint-COme.  En  creusant  dans  cette  rue.  pour  y 
établir  une  conduite  d'eau,  une  tranchée  d'un  métré  de  largeur,  les 
DUTiiers  ont  mis  h  jour  deux  murs  romains  parallèles  dont  Taie  avait 
la  direction  Est-Ouest.  L'un  de  C6$  murs,  qui  avait  l  métrés  d'épais- 
seur, avait  sa  face  nord  à  V  80  de  l'angle  formé  par  les  rues  Bour- 
gogne et  Saini-Côme  ;  l'autre  mur,  qui  ne  nmsurait  que  2  mètres 
d'épûsseur,  était  séparé  du  premier  par  un  intervalle  de  G"'  30.  Il 
esta  remarquer,  dit  M.  Dumuys.  qu'aujourd'hui  encore  les  limites  des 
héritages,  qui  bordent  en  cet  endroit  la  rue  Saint-Cùine,  corres- 
pondent exactement  aux  limites  de  ces  deux  murs  romains. 


Séance  du  vendredi  27  juin  1901. 
Présiilenct  de  M.   Herluison,  vi'-e-préiideiil 


—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  l'ours  de 
la  dernière  quinzaine  et  signale  dans  le  Polyliililion  Qam  1002);  i»un 
arUcle  de  M.  Baguenault  de  Puchesse  sur  La  papauté  et  ta  Ligue 
française,  de  M.  l'abbé  Richard  ;  2°  un  article  de  M.  de  la  Rochelerie 
sur  l'ouvrage  de  M.  Ernest  Daudet  La  conjuration  de  PieUegru  rt  Ut 
complota  rogaliitts  du  Midi  el  de  t'Ett. 

Dans  les  Mémoires  de  ta  Sociélc  d'Agricitlture,  Sciences,  Beilet- 
lellres  et  Arlxd'OrUans  ( 2»  semestre  de  1901),  M.  le  Président 
signale  deux  mémoires  dus  !^  la  plume  de  deux  de  nos  collègues  :  l'un 
est  de  M.  Baillet  et  a  pour  titre  Vaitê  iggptient  de  ta  rotleclioa 
Detttoyers;  l'autre  est  une  Nùtice  mr  Antoine  Pelii  par  M.  Cuissard, 
Une  iconographie  d'Antoine  Petit  accompagne  la  notice  ;  mais,  comme 
elle  présente  quelques  lacunes,  M.  Herluison  offre  très  aimablement  de 
la  compléter,  f£  qui  est  accepté  par  la  Société. 

—  Au  nom  de  ta  Commission  des  publications,  M.  Pommier  fai 

son  rapport  sur  le  travail  de  M.  Breton,  le   Tribunal  de   Commerce        I 
d'Or/ean».  Le  rapporteur  propose  que  ce  travail  soit  inséré   dans  les 
Mémoires  h   U  suite  îles    J injes-lontnU  :    ces    conclusions    sont 
adoptées.  j 
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—  M.  Cuissard  attire  l'atlenlion  île  la  Soci«lé  sur  diverses  publica- 
lioDS  envoyées  récemment  h  la  Bibliothèque  Je  la  Ville  : 

—  I"  Ud  Orll'jinais,  qui  est  Également  membre  correspondant  de 
n«re  Sociéu!,  M.  I'-  Joïj,  ïicnl  de  faire  paraître  dans  les  Mfinoirei  lif 
la  Société  da  Sceneet  l'.l  Arts  de  Vitry-le-Françoit  une  Solicf  lur 
Bouuel,  éviqae  de  Troyei  ;  une  Carre fpondttjiee  itu  grand  Ilowtel 
avec,  dei  religieiuti  de  la  Vitilalioa  de  locaux  ;  enfin  une  Etude  lur 
AUandre,  professeur  de  grec  à  Orléans  (10  novembre  1510  — 
13  juin  1511). 

i"  M.  Ludovic  de  Contenson  a  publié  dans  la  Reçue  de  Paru  un 
article  intitulé  f  Un  rétjiment  itous  Louit  A7//  »,  extrait  de  <  Vie, 
Mémoires  et  Histoire  de  IHessîre  Jean  de  Gangniêres,  chevalier,  comte 
de  Souvigny,  lieutenant-général  des  cam[)s  et  armées  de  Sa  Majesté  * , 
manuscrit  que  l'auteur  se  propose  de  publier. 

Né  à  .lai^eau  en  1600,  Jean  de  Gangniéres  s'engagea  à  treize  ans 
nomme  soldat  dans  le  réj^ment  de  son  onrle  de  Beaure^ard,  passa 
Cloute  S.1  vie  sous  les  armes,  et  mourut,  en  ItiTâ,  dans  la  citadelle  de 
Monaco,  où  il  était  lieutenant- général  des  armées  du  Roi. 

En  l&Tii,  il  obtint  de  l'êvéque  de  Cavaillon  des  retiques  de  Saint- 
Vrain,  qu'il  donna  à  l'église  de  Jargeau,  ilunlson  frère  Pierre  était 
doyen. 

3°  M.  P.  CoUin  a  publié  dans  la  Ni'uvelle  revut  rétrospective: 
Mirabeau  myêtificaleur  {\lHii)  el  Le  roman  d'amour  de  Sophie  de 
Moatiier  et  Mirabeau  (177ll-n81). 

—  M.  Ragueoet  de  Saint-Albin  a  échangé  avec  M.  Cottîn  une  cor- 
respondance au  cours  de  laquelle  M.  Goltin  a  offert  h  notre  Société 
la  primeur  d'un  travail  sur  Mirabeau  et  Madame  de  Monnîer.  La 
Société  prie  M,  Ragueaetde  remercier  M.  Gotlin  et  de  l'informer  que 
son  travail  devra  Être,  suivant  l'usage,  soumis  à  l'eiamen  de  la  Com- 
misHon  des  publications. 

—  M.  Cuissard  donne  lecture  de  laprejniére  partie  d'un  mémoire 
important:  L'entrée  à  Orléant  de  la  Grande  Mademoiielte. 

—  Après  avoir  communiqué  li  la  Société  ce  que  l'on  pourrait  appe- 
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er  le  c  Journal  des  fouilles  de  la  rue  Ducerceau  >  et  rappelé  qu'on  y 
trouve  encore  de  nombreux  débris  de  poteries  intéressantes^ 
M.  Dumuys  donne  lecture  d*une  note  sommaire  sur  Tinscription  trouvée 
dans  ces  fouilles.  Cette  note  accompagnera  la  reproduction  photogra- 
phique de  rinscription  dans  le  Bulletin  en  cours  d'impression.  Elle 
sera  plus  tard  reprise  et  complétée  par  M.  Dumuys  dans  le  rapport 
d'ensemble  qu'il  prépare. 

—  A  propos  du  mot  Mogete$  de  cette  inscription,  M.  Cuissard  fait 
observer  que  trois  petites  localités  du  Loiret  portent  des  noms  dont  la 
première  syllabe  est  identique  à  celle  de  ce  mot  ;  ce  sont  :  Mocberry, 
Mocpois  et  Mocsouris. 

Sur  le  conseil  de  notre  collègue,  M.  Bailly,  M.  Baguenault  de 
Puchesse  a  demandé  à  M.  Meyer  son  avis  sur  le  radical  Mog.  La 
transformation  de  Mog  en  Mais  n'est  pas  impossible,  a  dit  M.  Meyer; 
cependant  les  mot  Moceteê  ou  Moceli  étant  d'origine  celtique  et  non 
d'origine  laiine,  on  ne  doit  pas  leur  appliquer  trop  rigoureusement  des 
règles  qui  ne  concernent  que  les  mots  d'origine  latine. 

—  Avant  de  lever  la  séance,  M.  le  Président  dépose  sur  le  Bureau 
la  médaille  d'argent  (exemplaire  en  bronze)  décernée  à  notre  Société  à 
TExposition  de  1900  et  qui  vient  seulement  de  nous  parvenir  par  l'in- 
termédiaire du  Ministère. 
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ALFRED    CORNU 


MEMBRE  DE  L'INSTITUT 


€  Quand  la  mort  nous  enlève  un  homme  dont  la  tâche  est 
terminée,  c'est  seulement  l'ami,  le  maître,  ou  le  conseiller  que 
nous  pleurons,  mais  nous  savons  que  son  œuvre  est  accomplie, 
et  à  défaut  de  ses  conseils,  ses  exemples  nous  restent.  Combien 
elle  nous  semble  plus  impitoyable  quand  c'est  un  savant,  encore 
tout  rempli  de  vigueur  physique,  de  force  morale,  de  jeunesse 
d'esprit,  d'activité  féconde,  qui,  soudain  disparait  ;  alors  nos 
regrets  sont  sans  bornes  ;  car  ce  que  nous  perdons,  c'est  l'in- 
connu, qui  par  essence  est  sans  limites,  ce  sont  les  espoirs  in- 
finis, les  découvertes  de  demain  que  celles  d'hier  semblaient 
nous  promettre. 

<  De  là  cette  émotion  qui  s'est  emparée  du  monde  savant  tout 
entier  quand  cette  nouvelle  si  imprévue,  si  foudroyante  de  la 
mort  de  Alfred  Cornu  est  venue  le  frapper.  > 

Ainsi  s'exprimait  M.  H.  Poincaré  au  début  du  discours  ému 
qu'il  prononçait  aux  obsèques  de  notre  savant  compatriote  le 
16  avril  1902. 

Alfred-Marie  Cornu  naquit  à  Orléans,  le  6  mars  1841.  Son 
père,  François  Cornu,  était  alors  notaire  et  sa  mère,  née  Poin- 
sellier,  mourut  fort  jeune  encore,  laissant  deux  fils,  Alfred  et 
Maxime,  ce  dernier  né  en  1843,  mort  l'année  dernière,  sans 
enfant,  époux  de  Mlle  Brongniart.  M.  Cornu  père,  origi- 
naire de  Villeherviers  près  Romorantin,  mit  ses  deux  fils  à 
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la  pension  du<  pèreVauthrin  >,  dont  le  général  Lachouqueafait 
un  fii  touchant  éloge  au  dernier  banquet  des  anciens  élèves  dw 
Lycée. 

Très  jeune  encore,  Alfred  avait  un  goût  très  vif  pour  les 
sciences  naturelles. 

Dès  la  Sixième  il  f«it  conduit  au  Lycée  par  le  t  père  Vau- 
Ihrin  *,  y  fit  de  bonnes  éludes,  sans  pourtant  qu'on  pût  pré- 
voir son  bel  avenir,  passa  son  double  examen  de  bachelier  avec 
succès,  ès-scieiices  complet  et  es- lettres,  puis  il  se  rendit  à  Paris 
où  il  prépara  l'Ecole  polytechnique. 

Entré  dans  un  excellent  rang  à  l'Ecole,  il  fit  de  tels  progrès 
qu'il  en  sortit,  après  ses  deux  années,  sergenl-niajor  et  second,  ce 
qui  le  Ot  entrer  à  l'Ecole  des  Mines  comme  ingénieur.  Mais  à 
la  sortie  il  préféra  s'adonner  à  la  science  pure  et  bien  lui  en  prit  ; 
car  il  devint  successivement  répétiteur  à  l'Ecole  polytechnique, 
professeur  et  enfin  membre  de  l'Institut  en  1877  à  l'âge  de 
36  ans. 

Ses  travaui,  dont  nous  donnons  la  liste  plus  loin,  sont 
célèbres;  physicien  des  plus  distingués,  il  était  en  relation 
avec  l'élite  des  savants  de  l'Europe. 

Comme  on  le  verra  par  la  mention  qui  va  suivre,  ses  titres  et 
distinctions  furent  nombreuses. 

Alfred  Cornu  épousa  Mlle  Vincent,  de  Courlenay.  Il  laisse 
deux  enfants:  une  fille,  qui  a  épousé  il  y  a  quelques  années 
le  savant  géologue  M.  L.  De  Lauuay,  et  un  fils,  âgé  de 
'20  ans,  qui  portera  dignement  le  nom  de  son  père. 

A  la  suite  du  legs  fait  à  la  ville  d'Orléans  de  sa  bibliothèque 
par  M.  Maxime  Cornu,  professeur  au  Muséum,  M.  le  Maire 
m'ayant  confié  la  mission  de  prendre  possession  des  livres  au 
Jardin  des  plantes  de  Paris,  le  16  janvier  dernier,  j'avais  une 
entrevue  avec  M.  A.  Cornu.  Au  cours  de  l'entretien,  il  voulut 
bien  accepter  de  faire  partie  de  la  Société  archéologique  de 
l'Orléanais.  Elu  dans  la  séance  du  28  février  dernier,  sa  place 
dans  notre  compagnie  fut,  hélas  !  de  bien  courte  durée. 

M.  Cornu  est  mort  dans  sa  propriété  de  la  Chansonn^rie  près 
Villaherviers,  le  12  avril  dernier  ;  le  service  religieux  a  eu  lieu 
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i  sa  paroisse,  Saint  «Thomas  d'Âquin,  le  16  avril,  et  sa  dépouille 
mortelle  a  été  transportée  à  Courtenay. 

Savant  dont  la  France  s'honore,  simple,  modeste  et  foncière- 
ment bon,  il  laisse  à  ses  concitoyens  le  souvenir  d'un  homme 
de  bien  et  d'un  parfait  honnête  homme  dans  le  meilleur  sens  du 
mot. 
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1856.  —  Médaille  du  Prince  Impérial  au  lycée  d'Orléans. 

1857.  —  Bachelier  ès-sciences. 

1859.  —  Bachelier  ès-lettres. 

1860.  —  Entré  huitième  à  TEcole  polytechnique. 

1862.  —  Sorti  deuxième  de  l'Ecole  polytechnique.  Elève  ingénieur 

des  Mines. 

1863.  —  Licencié  ès-sciences  physiques. 

1864.  —  Répétiteur  à  l'Ecole  polytechnique  (nommé  à  l'unanimité). 
1867.  —  Professeur  à  l'Ecole  polytechnique  (nommé  à  l'unanimité). 
1867.  —  Docteur  ès-sciences  physiques. 

1875.  —  Membre  du  Conseil  de  l'Observatoire  de  Paris. 
1878   —  Prix  Lacaze. 

Membre  honoraire  de  la  Société  de  physique  de  Londres. 

Membre  honoraire  de  la  Cambridge  philosophical  Society. 

Membre  de  l'Institut  de  France. 

Chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Médaille  de  Rumford. 

Membre  de  la  Société  ro}  aie  des  Sciences  d'Upsal. 

1880.  —  Membre  correspondant  de  l'Association  britannique. 

1881.  —  Membre  de  l'Académie  royale  des  Sciences  de  Turin. 
1884.  —  Membre  delà  Société  royale  de  Londres. 

188G.  —  Membre  du  bureau  des  Longitudes. 

Membre  de  la  Société  helvétique  des  Sciences  naturelles. 
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1887.  —  Membre  de  la  Société  littéraire  et  philosophique  de  Man- 

chester. 
Membre  de  la  Société  Yaadoise. 

1888.  —  Membre  de  FAcadésiie  des  Sciences  de  Vienne    (Au- 

triche). 

1889.  —  Membre  delà  Société  des  Spectroscopistes  italiens. 

Membre  de  l'Académie  des  Sciences  de  Saint-Péters- 
bourg. 

Membre  honoraire  de  l'Académie  des  Sciences  de  Lyon. 

Membre  honoraire  de  la  Société  française  de  photo- 
graphie. 

1890.  —  Officier  de  l'Ordre  de  Léopold  (Belgique). 

Membre  honoraire  de  la  Société  Alzate  de  Mexico. 

Membre  honoraire  de  l'Institut  Monte fiore. 

Membre  honoraire  de  la  Société  des  Sciences  de  Roche- 

chechouart. 
Membre  de  la  Société  royale  astronomique  de  Londres. 
Officier  de  la  Légion  d'honneur. 

1891.  — >  Membre  honoraire  de  Tlnstit ut  royal  de  Londres. 

1892.  —  Membre  de  T Académie  des  Sciences  de  Suède. 

Associé  étranger  de   l'Académie  des   Sciences   de   Bel- 
gique. 
1895    —  Président  de  l'Académie  des  Sciences  (à  l'unanimité). 
Docteur  in  civil  law  (honoris  causa)  d'Oxford. 
Membre  étranger  de  l'Académie  américaine  des  Sciences 
et  arts  (Boston). 
1S96.  —  Membre  étranger  de  la   c   Reale  accademia  dei  Liftcei  » 

(Rome). 
1897.  »  Membre  honoraire  de  la  Society  for  the  Encouragement 

of  arts,  de  Londres . 
1899.  —  Docteur  sdentiœ  (honoris  causa  (Oxford). 

Docteur  scientiae  (honoris  causa),  Cambridge. 
Diplôme  de  la  «  Royal  institution  »  Londres. 
1901 .   —  Associé  étranger  de  la  <  National  Academy  of  sciences  », 
Washington. 
Président  du  Comité  international  des  poids  et   mesures. 
1903.  —  Membre  honoraire  élu  de  la  Société  archéologique  et  his- 
torique de  l'Orléanais. 
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collaboration  avec  M.  Baille  ;  C.  R.  (i),  8  février  1869  ;  30  mai  1870  ; 
17  juillet  1870  ;  29  janvier  1870  ;  17  juin  1873. 

Sur  les  vibrations  transversales  des  cordes,  —  G.  R.,  5  août  1893. 
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Résumé  des  mesures  effectuées  sur  les  épreuves  Daguerriennes  au 
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(1)  Comptes  Rendus  de  TÂcadémie  des  Sciences. 
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Vérifications  numériques  relatives  aux  propriétés  focales  des  réseaux 
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17  jain  1889. 

Etudes  sur  la  polarisation  elliptique  par  réflexion  vitreuse  et  mé- 
ialUque,  —  G.  R.,  11  mars  1878. 

Détermination  de  la  direction  de  la  vibration  dans  la  lumière  pola- 
ryik.  -  C.  R.,  26  janvier  1891. 
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mgnétique.  -  G.  R.,  13  juin  1881. 
Photomètre  biréfringent,  —  G.  R.,  30  décembre  1886. 
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Vérification  de  la  loi  de  Verdet  dans  les  directions  voisines  des  nor- 
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Sur  le  halo  photographique,  ~  G.  R. 

Sur  la  forme  de  la  surface  de  l'onde  lumineuse  dans  un  milieu  iso- 
trope placé  dans  un  champ  magnétique  uniforme.  —  G.  K.,  15  dé- 
cembre 1884. 

Sur  la  caustique  d*un  arc  de  courbe  réfléchissant  les  roffons  émis 
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tricité. 
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1902    —  Les  courants  polyphasés. 

DISCOURS    ET    ÉLOGES    FUNÈBRES 

1880.  —  Discours  prononcé  à  l'inauguration  de  la  statue  de  Biaise 

Pascal  à  Glermon^Ferrand. 
1888.  —  Discours  prononcé  à  l'inauguralion  de  la  statue  d'Ampère, 

à  Lyon. 
1893.  —  Discours  prononcé  à  l'inauguration  de  la  statue  de  Fr. 

Ârago,  à  Paris. 
189  K  —  Notice  sur  les  travaux  de  Louis  Soret. 
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1895.  —  Discours   présidentiels  prononcés  à  Toccasion  de  la  mort 
de  Pasteur,  H.  Fizeau,  F.  Tisserand,  J.  Bertrand. 
Discours  présidentiel  prononcé  à  la   séance  publique  de 

l'Académie  des  sciences  : 
Discours  divers   prononcés  aux  Congrès  de  l'Association 
française  pour  l'avancement  des  Sciences  : 
A  Bordeaux  1872,  Lyon  1873,  Lille  1874,  La  Rochelle 
1882,  Blois  1884,  Limoges  1890. 
Diverses  conférences  sur  la  photographie,  les  phénomènes  phy- 
siques des  hautes  régions  de  l'atmosphère,  la  théorie  des  ondes  lu- 
mineuses, parues  dans  le  Bulletin  de   l'Association  française  et  la 
Revue  générale  des  Sciences, 

H.  Hbrluison. 
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UNE  PLANCHE  D'EX-LIBRIS 

AUX  ARMES  DE  G.  DE  GRUEL,  SEIGNEUR  DE  MORVILLE 

TROUVÉE  DANS  SA  SÉPULTURE 


11  n^est.pas  rare  de  reocontrer  les  anciennes  planches  d*ex- 
libris  d'amateurs,  oubliées  dans  un  coin  de  bibliothèque  ou  même 
chez  un  brocanteur,  ainsi  que  cela  est  arrivé  il  y  a  quelques  an- 
nées à  l'un  de  nos  membres,  qui  trouva  à  Nantes  Vex4ibris  de 
A.-J.-Bapt.  Huet  de  Froberville;  mais  ce  qui  est  moins  banal, 
c'est  de  retrouver  ces  cuivres  dans  une  sépulture.  C'est  pourtant 
ce  qui  vient  de  se  produire  à  Pithiviers. 

Le  5  octobre  1633,  mourait  dans  cette  ville  messire  Guillaume 
de  Gruet  ou  Gruel,  sieur  de  Morville,  conseiller  du  roi.  Douze 
ans  plus  tard,  Marie  Andréas,  sa  veuve,  décédait  à  son  tour  à 
Paris. 

L'épitaphe  de  la  femme  (1)  nous  apprend  que  les  cœurs  des 
deux  époux  furent  réunis  à  Paris  c  en  la  chapelle  de  Monsieur 
d'Estampes  de  Valençay,  leur  gendre,  en  l'église  de  la  maison 
professe  des  R.  P.  Jésuites  de  saint  Antoine  ». 

(1)  «  Ci-gist  dame  Marte  Andréas,  veuve  de  messire  Guillaume 
de  Oruel,  cons.  du  roy  en  ses  conseils,  seig.  de  Morvilie,  baron  de 
Courcy,  etc.«  laquelle  dt^céda  en  sa  maison  à  Paris,  rue  de  la  Verrerie, 
paroisse  de  Saint-Jean,  le  mercredi  des  Gendres,  XIIII  février  1646, 
âgée  de  1111  XXII  ans.  Ses  entrailles  sont  en  sa  paroisse  Saint-Jean 
devant  Tautel  de  la  Vierge.  Son  cœur  avec  celui  de  son  mary  en  la 
cha|)eUe  de  Monsieur  d'Estampes  de  Valençay,  son  gendre,  en  Téglise 
de  U  nuison  pit>te$$e  de^  R.  P.  Jésuites  de  Saint-Antoine,  à  Paris, 
et  son  Ame,  |>ar  U  mis^riconle  de  Dieu,  au  ciel.  Vîtc  Jésus-Marie, 
Mtw^tHto  homo  qnia  puicis  es  et  in  puiverem  rtverterif.  i 


I  armo 


Ne 
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l'aiilre  part,  leurs  corps   rfpnsaicnl   â   la  Charité,   maison 

illards,  qu'ils  avaient  fondée  à  Pilhiviers. 
Celte  maison  fui  plus  tard  réunie  à  l'Hôtel-Dieu. 
Lors  de  la  démolition  de  l'ancienne   chapelle  de  la  Charité, 
vers  1850,  les  corps  de  M.  et  de  M"'*  de  Morville  ayant  été  re- 
trouvés, furent  transportés  dans  la  chapelle  de   Saint-Michel,   & 
J'Hdlel-Dieu. 

[^  planche  d^ex-libris  était  scellée  sur  le  cercueil  de  plomb 
*ie  Guillaume  de  Gruel,  à  côté  de  l'inscription  ainsi  conçue  : 

*  Ci-gtst  messire  de  Morville,  conseiller  du  roy  en  ses  con- 
seils d'Estal  et  privé,  qui  desseda  à  Pithivievs  le  mercredy 
^nquiesme  jour  du  mois  d'oclobj-e  iôSS. 

«  Priez  Dieu  pour  son  âme.  > 
Le  cuivre,  ^ravé  par  Jean  Picard,  artiste  qui  a  beaucoup 
luit  dans  ce  genre,  mesure  0.143  sur  0,115  et  montre  les 
«rmoiries  parlantes  de  la  famille  normande  Gruel,  qui  sont  : 
«l'azur  à  3  grues  d'or,  deux  et  une  :  à  l'étoile  d'argent 
jfiosée  en  clief.  L'écu  est  timbré  d'un  casque  avec  lambrequins, 
formés  d'une  doubli!  branche  de  cliêiie  et  de  palmier. 

C'est  lors  de  la  dernièrt^  exhumation  des  corps  de  M.  et 
Situe  de  Morville,  en  1901 ,  que  la  planche  a  été  retrouvée.  Elle 
«Bt  maintenant  déposée  au  musée  de  Pithiviers. 

Nous  nous  souvenons  avoir  rencontré,  il  y  a  quelques  années, 
collé  sur  dee  volumes   de   la  biblioihéque   d'uno 
Ile  Cœur  de  Leatanff,  â  Nogenl-sur-Vernisson. 
nous  reste  à  remercier  M.  Paul  Martellière,  conservateur 
du  musée  de  Pithiviers,  C'est  grâce  aux  renseignements  que 
obligeamment  communiqués  notre  collègue  que    celte 
courte  note  a  pu  ùlre  esquissée. 

H.  Hërluison. 


DÉCOUVERTES    ARCHÉOLOGIQUES 

FAITES  A  FÉHOLLES  {Loiret) 
AD    MOIS    DE    JANVIER     1902 


I 


DÉBRIS  D'UN  ÉDIFICE  RKLIGIEIJÎL  INCONNU 

TROUVÉS  AU  LIEU  DIT  i  TOUTEMESSE  »  m 


Au  cours  du  mois  île  janvier  1902,  des  découvertes  archêolo- 
giriues  intéressantes  furent  faites  aux  confins  des  commuDes  de 
Férolles  el  de  Vienne-en-Val,  par  MM.  Lambert  frères,  de  Jar- 
geau. 

Ces  découvertes  coosistent  en  restes  assez  importanis  d'un 
éiUfice  religieux,  enfouis  dans  l'une  des  pièces  de  terre  eiploilées 
par  M.  Charles  Lambert,  propriétaire  delà  ferme  de  Froides- 
œuvres. 

Origine  de  la  décoDverte. 

A  la  ditu  indiquée,  l«s  charretiers  de  M.  Ch.  Lambert, 
péa  i,  défoncer  profondément,  à  la  charrue  Brabant,  une  pièce 
de  terre  sise  i,  l'ouest  el  tout  près  du  pont  dit  <  de  Toulemesse  » 
sur  ltHju«l  la  route  d»  Jargeau  à  Sennely  franchit  le  ruisseau  du 
même  nom  (1),  mirent  inopinément  au  Ji^ur  des  blocs  de  pierre 
do  dimonsions  variées  moulurées  ou  sculptées. 

(1)  U  carta  d'^lat-iuaior  donne  i  tort  i  ce  ruisseau  le  doid  de 
t  Llhui.  •  IVaiiIr*»  carti»  lui  ii&signpnl  telui  de  *  rWière  du  Léo  ■  ; 
mai*  la  plan  oadaitral  Ho  la  roiumune  de  Férolles  que  nous  avona 


M 


MONUMKNT  FUNERAIRE  DU  XVI"  SIECLE 


DÉCOUVERT  PAR   MU.   L^MIlEur,    I»E  JARtiCAU 

ruine»  d'un  iiiûae  «lijtiaa»,  au  liaa  dit  «  TualemeBse  n, 
Kârolles,  diparlemeaL  du  Loiret  (11*02) 


—  79  — 

Ces  débris  reposaient  au-dessous  de  la  surface  du  sol,  à  une 
profondeur  de  cinquante  à  soixante  centimètres  environ. 

Péniblement  extraits  en  raison  de  leur  volume  et  de  leur 
poids  parfois  considérables,  ces  blocs  informes  furent  presque 
tous  transportés  à  la  ferme  de  Froidesœuvres  où  nous  avons  pu 
les  examiner  au  cours  du  mois  d'avril  dernier  (1903). 

Toutefois,  quelques  débris  plus  intéressants,  recueillis  à  la 
siùte  de  recherches  méthodiques,  furent  transportés  à  ^Jargeau 
dans  la  maison  de  M.  Marcel  Lambert,  qui  prit  soin  de  les  res- 
taurer avec  beaucoup  d^habileté  et  d'assurer  leur  conservation. 

Il  nous  parait  utile  d'ajouter  qu*au  cours  de  Tannée  1890, 
d'autres  débris  analogues  avaient  été  déjà  extraits,  nous  dit-on, 
de  ce  même  champ  et  utilisés  dans  des  constructions  élevées  à 
luie  faible  distance  du  lieu  de  la  découverte.  Nous  n'avons  pu 


consulté  Ift  désigne  expressément  par  ce  nom  :  c  Ruisseau  de  Toute- 
messe  à;  ce  plan  cadastral  est  plus  ancien  que  les  autres  cartes 
fisses,  attendu  qu'il  a  été  tracé  en  1832  et  il  doit  être-  plus  exact 
paisqulla  été  dressé  sous  le  contrôle  immédiat  des  gens  du  pays. 

L«a  piè(^   de  terre  d*où  les  débris  d'édifice  en  question  ont  été 

extraits  poiie,   à  ce   même  cadastre,  le   nom  de  c  Pièce  du  gros 

caillou  1.  Elle  est  bornée  au  nord  par  le  chemin  de  FéroUes  à  Vienne, 

ao     sud  par  le  ruisseau,  à  Test  par  la  route  de  Jargeau  à  Sennely, 

àTouest  par  une  ancienne  avenue  du  château  de  Ghailteuse. 

£n  plein  centre  de  cette  pièce,  qui  comportait  en  1832  six  enclaves 

étroites  et  longues,  figure,  sous  le  n<>  355,  une  parcelle  formant  un 

parallélogramme   d^une   contenance   d'un  hectare  quarante-quatre 

arcs,  relié  à  la  rivière  par  une  sorte  d'allée.  Serait-ce  en  cet   endroit 

qu'aurait  été  construit  vers  le  xv**  siècle  rédiflce  en  question  ?  Nous 

mentionnons  cette  observation  sans  y  attacher  plus  d'importance 

qa*elle  ne  mérite,  mais  dans  un  esprit  d'impartialité. 

Toutefois  au  sud  et  tout  près  du  ruisseau  de  Toutemesse  passait  une 
très  ancienne  voie  connue  maintenant  sous  le  nom  de  c  rue  Verte  ». 
C'est  vers  cette  route  que  se  dirigent  les  allées  dont  nous  parlons 
ci-dessus.  Cette  route,  la  plus  directe  pour  aller  d'Orléans  à  Sully, 
traversait  le  Val,  passait  à  gué  plusieurs  rivières  entre  Sandillon  et 
Vienne-en-Val.  Au  lieu  dit  «  le  Martroi,  i  nous  avons  reconnu  dans 
*on  voisinage  immédiat  l'cxistenni*  (Pun  cimetière  (laulois,  <|ui  sans 
avoir  été  jamais  oxploré  méthodiquement  a  fourni  une  quantité  de 


nous  procurer  de  renseignements  précis  sur  la  nature  des 
pierres  extrailes,  mais  noua  avons  appris  que  plusieurs  «  char- 
retées »  de  malériaux  avaient  été  emportées  de  r«tte  étrange  car- 
rière. 

D'autre  pari,  antérieurement  à  cetle  date,  M.  F.  de  Madières, 
propriétaire  à  Vienne-en-Val,  nous  avait  signalé  la  présence, 
à  Heur  de  terre,  dans  ces  mêmes  parages,  d'un  chapiteau  de 
pierre  dure  orné  de  feuillagps.  La  découverte  inattendue  d'un 
tel  monument,  en  pleio  val  de  la  Loire,  à  grande  distance  de 
toute  ruine  connue  avait  provoqué  son  étonnement;  mais  les  plus 
vieux  liabitants  du  pays,  par  lui  questionnés,  ne  purent  le  rensei- 
gner sur  la  provenance  probable  de  ce  débris. 

II  résulte  du  rapprochement  de  ces  faits  divers,  notée  au 
cours  de  cea  vingt  derniëreG  années,  qu'il  existe  très  certaine- 
vases  de  toutes  dimensions,  au  cours  des  labourages  annuels.  En  ce 
même  lieu,  c'ist-à-dire  près  i  de  la  croix  du  Hai'troy  *  des  subs- 
tructions  GatloRomaines  encombrent  le  soub-soI  sur  une  étendu«> 
de  douze  hectares  environ  ;  ladite  croix  est  distante  de  moins  d'un 
kilomètre  du  champ  de  Toutemesse  sii>  à  son  levant. 

Enlin  dans  la  pièce  *  dugro^  caillou  d  nous  venons  de  recueillir  des 
débris  de  tuiles  i  rebords,  de  poterie  rouge,  jaunâtre,  nuire,  grise 
vernissée  et  sigillée  appartenant  à  l'époque  Gallo- Romaine, 

En  avril  1879,  à  moins  de  3  kilomètres  au  nord-est  de  ce  point, 
c'est'i-dire  k  1.400  mètres  au  nord  du  village  de  Vienne-en-Val  et 
au  bord  de  la  rue  Verte  ci-dessus  mentionnée,  des  sépultures  dif  ei'sea 
ont  été  rencontjées,  notamment  un  sarcophage  mérovingien  qui 
Tut  déposé  sur  notre  demande  au  musée  d'Orléans  par  les  soins  àe 
M.  de  Madières. 

Ces  divers  renseignements  prouvent  qu'il  y  eut  jadis  dans  ces 
parages  maintenant  déserts  une  population  très  dense  et  agglo- 
mérée. 

Â  l'entrecroisement  de  deux  roules  fort  anciennes  comme  celles 
que  nous  venons  de  ciler,  une  chapelle  de  pèlerinage,  peut-être 
même  un  petit  hospice  a  l'usage  des  voyageurs  ou  des  lépreux  pour- 
raient fort  bien  avoir  été  édifiés.  On  sail  qu'au  moyen  Age  ces  établis- 
sements étaient  fort  nombreux,  précisément  au  bord  des  anciennes 
roules  Gauloises  it  Romaines,  demeurées  grandes  voies  de  commu- 
nication, en  raison  de  leur  tracé. 
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lit  •  Toulemesse  >  un  amoncellement  de  malériaux 
'provenant  d'un  édilke  religieux  dont  la  tradition  locale  a'a  con- 
servé qu'un  souvenir  exlrèinemeDt  vague. 

Nous  savons  qoe  MM,  Lambert  comptent  reprendre  avant 
peu  de  temps  leur  explnraiiou.  Déjà,  la  situation  exacte  de 
gros  blocs  laissés  en  place  à  cause  de  leurs  dimeasions  a  élé  par 
eux  déterminée  :  il  est  donc  permis  d'espérer  qu'un  prochain 
avenir  réserve  aux  archéologues  quelque  surprise  nouvelle  et, 
peut-être  aussi,  la  solution  du  problème  qui  les  occupe. 
Pour  le  moment,  nous  devons  continuer  notre  élude  à  l'aide 
■  seuls  renseignements  dûment  acquis. 


Nature  des  débris  recoeîUis. 


I 

^^^P  Les  débris  architecturaux  qui  ont  été  soumis  i  notre  examen 
consistent  en  tronçons  de  piliers,  nervures,  gargouille,  cul  de 
lampe,  arcatures,  tympan  trilobé,  etc.,  faits  de  pierres  variées 
«l  appartenant  à  des  époques  différenles, 

C'est  ainsi  que  M.  Marcel  Lambert  nous  a  montré  dans  sa 
■Tiaison  de  Jargeau  des  moulures  de  pierre  dure  dont  les  lores 
puissants  dénotent  le  style  du  xui*  siècle. 

A  côté  de  ces  débris  se  trouvent  ceux  d'une  crédence  délica- 
tement travaillée  dans  le  goût  du  xvi*  siècle  et  faite  de  pierre 
tendre  de  Bourrée. 

A  Froiilesœuvres,  nous  avons  remarqué  beaucoupd'assisesen 
calcaire  tendre  de  celte  même  provenance,  enfm  une  gargouille 
en  pierre  d'Apremonl. 

Les  moulures  en  pierre  de  Bourrée  que  nous  avons  relevées 
sont  prismatiques,  nettes,  profondes  et  sûrement  poussées  ;  elles 
proviennent,  à  n'en  pas  douter  d'un  édifice  construit  à  la  fin  du 
îV  ou  au  commencement  du  xvi'  siècle. 

Nous  verrons  bienl6t  qn'un  monument  funéraire,  trouvé 
parmi  ces  débris  porte  une  date  de  nature  à  confirmer  l'npinion 
que  nous  venons  d'émettre,  relativement  à  l'âge  de  l'édifice  in- 
conau  qui  fait  l'objel  de  la  présente  étude. 


Deecription  d'uQ  monument  funéraire  artistique 
découvert  A   Toutemesse 

Parmi  les  débris  plus  ou  moins  informes  recueillis  à  Tet 
lemesse  il  en  est  un  qui  présente  un  inlérèl  parlieulier,  tant  â 
cause  de  sa  valeur  artistique  qu'en  raison  de  la  double  inscrip- 
tion datée  qu'il  comporte. 

Ce  monument  funéraire  habilement  exécuté  se  compose  d'un 
bloc  de  pierre  d'Apremont  épais  d'une  trentaine  de  centimëlres 
lar^ede  0'*'63'^  el  mesurant  de  O"'?*)^  de  hauteur. 

La  partie  supérieure  représente  c  une  Pieta  >  ;  au  premier 
plan,  se  détache  le  Christ  étendu  sans  vie,  sur  un  suaire, 
revêtu  d'un  linge  noué  autour  de  ses  hanches  ;  son  loree  relevé 
s'appuie  sur  les  genoux  de  sa  mère  ;  sa  tête  est  renversée  el  ses 
longs  cheveux  bouclés  flottent  à  l'abandon. 

Au  second  plan,  figurent  quatre  personnages,  savoir  : 
Au  centre,  la  Madone,  vue  de  face,  assise,  la   tête  inclinée  et 
les  bras  croisés  sur  la  poitrine,  dans  une  attitude  de  doulou- 
reuse résignation. 

A  sou  côté  droit,  un  homme  i  geooux  vu  de  profil,  vêtu 
d'une  longue  robe,  les  mains  jointes,  tenant  son  chaperon 
appuyé  sur  sa  poitrine  et  la  tète  légèrement  inclinée  en  avant, 
dans  l'allilude  de  la  prière. 

En  face  de  lui,  c'est-à-dire  au  cAlé  gauche  de  la  Madone 
deux  autres  personn^es  se  tiennent  également  agenouillées  l'un 
derrière  l'autre. 

Le  premier  est  une  femme  velue  d'une  robe  à  larges 
manches,  portant  un  missel  sous  son  bras  touche  et  entre 
ses  mains  jointes  un  chapelet  pendant.  Elle  était  coiffée  d'un 
hennin. 

Derrière  elle,   une   fillette  sans  doute,  également  vw 
profil,  égrène  son  chapelet;  un  long  voile  ornait  sa  coiffure.' 

I.a  correction  d'attitude  el  de  proportions  des  personnages,  la 
disposition  harmonieuse  des  draperies  et  leur  souplesse,  la 
composition  et  l'eiècutioa  du  bas-relief  dénotent  à  qui  mieux 
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mieux  Tincontestable  habileté  de  l'artiste  qui  a  sculpté  ce  petit 
monument  (1). 

Malheureusement  une  main  barbare  a  systématiquement 
mutilé  son  œuvre  ;  les  figures   des  divers  personnages  ont  été 

(i)  Monsieur  P.  Leroy  s'est  demandé  si  cette  œuvre  ne  pourrait 
pas  être  attribuée  au  sculpteur  Denis,  de  Jargeau,  dont  M.  TabbéDu- 
château  cite  le  nom  dans  son  ouvrage  (p.  116).  Due  œuvre  de  ce 
sculpteur  se  trouve  dans  l'église  d'Ingré,  au  dire  de  M.  Patron. 
{Recherches  sur  VOrléanaû^  t.  I*',  p.  358.) 

Avant  d'achever  cette  étude,  nous  avons  tenu  à  comparer  le  bas- 
relief  de  Toutemesse  avec  celui  de  l'église  d'Ingré,  et  nous  pouvons 
maintenant  affîrmer,  que  ces  deux  œuvres  ne  sont  pas  du  même 
artiste. 

La  première  est  infiniment  supérieure  à  la  seconde.  Le  bas-reJief 
attribué  à  Denis,  de  Jargeau,  est  une  œuvre  très  médiocre  ;  la  com- 
position en  est  mauvaise  et  l'exécution  défectueuse. 

Il  représente  e  la  Déposition  de  la  sainte  Vierge  >,  mesure  environ 
1  m.  80  de  longueur  sur  0  m.  60  de  hauteur,  et  sert  de  rétable  à 
l'autel  de  la  Vierge,  placé  à  gauche  du  maître-autel. 

Maladroitement  restaurée  dans  nombre  de  ses  parties,  enduite 
d'une  peinture  brillante  d'un  blanc  jaunissant,  à  base  de  céruse,  cette 
sculpture  a  été  placée  sous  un  verre  dormant^  aussi  n'avons-nous 
pu  l'examiner  à  notre  aise  ;  nous  aurions  désiré  rechercher  un 
monogramme,  une  date,  un  signe  quelconque  qui  fût  de  nature  à 
nous  renseigner  sur  le  nom  de  son  auteur,  reconnaître  la  provenance 
de  la  pierre  dans  laquelle  elle  a  été  taillée,  déterminer  l'étendue  des 
outrages  artistiques  qu'un  réparateur  barbare  lui  a  fait  subir,  mais 
tout  cela  nous  fut  impossible  en  raison  de  la  disposition  des  lieux. 

Voici  la  description  exacte  de  ce  bas-relief: 

Au  premier  plan  se  dresse  un  tombeau  monumental,  orné  de 
moulures,  dans  lequel  deux  Apôtres  déposent  le  corps  de  la  sainte 
Vierge.  Gelle-ci  est  revêtue  de  ses  vêtements  ordinaires,  c'est-à-dire 
d'une  robe  longue  et  ample,  serrée  à  la  (aille,  dans  laquelle  ses 
pieds  sont  enveloppés.  Sa  tête  entourée  d'un  voile  noué  sous  le 
menton  repose  sur  d'épais  coussins  portés  parle  premier  apôtre.  Son 
^age  découvert  est  légèrement  incliné  vers  le  spectateur.  Ses  bras 
étendus  sont  ramenés  sur  son  corps,  mais  ses  mains  ne  sont  ni 
jointes,  ni  croisées. 

Au  second  plan,  sont  groupés  en  ligne,   les  dix  autres  apôtres, 
debout  ;  ils  forment  le  cortège  funèbre  de  la   mère  de  leur  Maître. 
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(narlelées  et  tous  les  reliefs  ont  été  bâchés.   Une  observation 
attentive  de  certains   détails  ne   laisse   aucun  doute  siuJ|^ 
sentiments  sacrilèges  du  destructeur.  ^^M 


En  elfel,  le  premier,  au  repos,  porte  une  croix  processionnelle  Bem- 
blable  à  celle  qui  précède  nos  convois. 

Un  autre  tient  un  bénitier  à  anse  et  un  goupillon  qu'il  brandit. 

Un  troisième  chante  on  réelle  à  haule  voix  les  dernières  prières 
(ju'il  lit  dans  un  gros  livre  largement  ouvert,  porté  entre  ses  mains. 

Un  quatrième  semble  donner  une  dernière  bénédiction  à  la  Vierge 
(Icfunte,  peut>âtre  aussi  se  dispose-t-il  simplement  â  abaisser  son 
voile  sur  son  visage.  Celui-ci  porte  seul  une  étole  croisée  sur  sa 
poitrine,  c'est  l'insigne  d'ofllciant. 

Près  de  lui  un  jeuue  -apûlre  imberbe,  saint  Jean  sans  doute,  tient 
à  la  main  une  palme  qu'il  élève  et  semble  prêt  à  placer  sur  le 
tombeau  vers  lequel  il  se  penche. 

Les  autres  agiùires  attendant,  dans  l'atlilude  du  respect  ou  de  la 
prière,  que  la  cérémonie  soit  achevée. 

Comme  ou  le  voit,  cette  œuvre  ne  manque  pas  d'une  certaine 
naïveté  qui  dérole  bien  le  goût  du  xvi°  siècle,  mais  nous  répétons 
qu'on  y  relève  des  fautes  grossières  de  composition  et  d'exécution 
indignes  d'un  artiste  de  grand  mérite.  Noos  signalerons  notamment 
des  raccourcis  de  bras,  sûrement  imputables  i  l'auteur  et  non  au 
réparateur,  qui  sont  absolument  ridicules. 

La  physionomie  de  la  Vierge  est  banale,  sans  expression  ni  déli- 
catesse. A  coup  sur  cette  tête  a  été  refaite  pour  moitié  par  un  goujat 
quelconque  car  le  profil  en  est  monstrueux  ;  en  revanclie,  certaines 
ligures  d'apôtres,  plus  vivantes  que  celle  du  principal  personnage  de 
cette  coinposilion  ne  manquent  ni  d'expression  ni  de  touche. 

En  résumé,  celte  œuvre  est  massive  et  vulgaire.  Il  s'en  faut  qu'elle 
soi!  de  nature  à  assurer  la  réputation  de  Denis  de  Jargeau  dont  on 
ne  connaît,  croyons-nous,  que  ce  bas-relief.  Quelle  preuve  a-t-on 
qu'elle  lui  soit  imputable? 

Le  monument  funéraire  de  ToQlemesse  su  contraire,  tout  mutilé 
qu'il  est,  laisse  deviner  une  œuvre  délicate,  sans  prétention,  cons- 
ciencieuse, qui  rappelle  les  productions  des  bons  imagiers  de  la 
Renaissance  et  fait  songer  à  celles  des  artistes  de  l'école  française 
f  des  bords  de  la  Loire.  » 

Ne  serait-elle  pas  de  Michel  Adam,  de  Jari/eau,  artiste  d'un  réel 
mi^rile,  élève  de  Viarl,  d'Orléans,  qui  vivait  el  travaillait  précisément 
vers  1550  dans  notre  ville 
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Ce  mécréant,  voulant  bafouer  le  Christ,  n'a  pas  même  reculé 
devant  l'emploi  de  cerlaÎDs  procédés  innommables  pour  laisser 
aai  générations  futures,  la  preuve  de  son  cynisme, 


u 


L'inscription 


partie  inférieure  du  monument  comporte  une  double 
èpilaphe  tracée  en  caraclëi'es  goLbiques  nettement  gravés  men- 
tionnant, à  n'en  pas  douter,  les  noms  des  époux  représentés 
aux  c6tés  de  la  Madone. 

La  première  de  ces  épilaphes  disposée  au-dessous  de  l'effîgie 
du  mari  agenouillé  comporte  six  lignes.  I^ile  a  été  mutilée  de 
mÙQ d'homme  et  les  intempéries  ont  encore  aggravé  l'œuvre 
des  iconoclastes. 

Telle  qu'elle  est,  et  grâce  â  la  merveilleuse  habileté  de 
M.  Marcel  Lambert,  qui  aeu  la  patience  de  rapprocher  et  de 
sceller  au  ciment  les  mille  fragments  de  cette  œuvre  h  demi 
luiuée,  nous  pouvons  encore  déchiffrer  ce  qui  suit  : 


Cigist  ftiitibâ  crâte  tobr 
U  rorpfi  it  pi)ilbrrt  illoti 
qutïirtrda  de  cir  inaiidr 

U Uur.ttt  le  corpâ 

it  17 (int  l)umat 

l'an  15S[4|  [ivit}  pour  son  àinr 


Ci-git  sous  cette  tombe  le  coi'ps  de  Philibert  Morin  qui 
dé(éda  de  ce  monde  le  (■*'  jour  de  la  Saint- Laurent  î)  le 
corps  (/t4  mû  en)  inhumation  le  17  en  nuivanl,  l'an  155[4]. 
Priez  pour  son  &me. 


La  seconde  épitaphe,  composée  de  sept  lignes,  mieux  gravée 
que  la  précédente,  et  placée  au-dessous  des  deux  femmes,  peut 


Cj}  giât  siuibs  l'rëlr  lobe  ii^rotlf 
II-  lirct  3rtî)i6  ffmnif  (ïrr) 
(;)l]iUui't  (^llurin)  mari:l)ant 

îicmuitrat  à  i (''  (U  qurllr) 

trrpagea  Ir 

fcborirr 

prie;  pour  eoii  àmr. 

<  Ci'git  sous  cette  tombe,   Nycolle  Le  Brel,  jadis   femn 
Philibert   Morin,   marchand,   demeurant  à  Vienne...   ('^)qai 
(repassa  \v.  - .  février  15. . .  Priez  pour  son  àme,  b 

'jette  double  épitaphe  est  hmitée  à  la  partie  supérieure  par  une 
moulure  afl'ectant  la  forme  et  les  dimensions  d'une  corniche. 
Elle  est  arrêtée  à  la  partie  inférieure  par  une  moulure  moins 
saillante,  un  simple  bandeau. 

Qu'était  l'édifice  dont  les  restes  viennent  d'être  étudiés  ? 

Nous  voudrions  pouvoir  compléter  noire  travail  en  répondant 
à  cette  question;  malheureusement  nos  recherches,  ne  nous 
ont  rien  appris  sur  ce  sujet.  Les  arcbiïes  de  la  paroisse  de 
Férolles  ne  renferment  aucun  document  susceptible  de  nous 
renseigner  ;  celles  de  Vienne  n'existent  plus. 

La  tradition  locale  ne  nous  apprend  rien  de  précis,  en  ce  qui 
concerne  même  la  destruction  d'une  chapelle  ou  d'une  église, 
jadis  existante  d'après  f  les  anciens  >,  au  lieu  dit  de  c  Toute- 
messe,  s 

M.  l'abbé  Patron,  dans  ses  *  Ficcherches  sur  l'Orléanais  ».  nous 
dit  bien  que  Vienne- en -Val  possédait  autrefois  trots  églises,  (2) 

(1)  La  lettre  initiale  du  nom  du  lieu  semble  être  un  V.  Or,  dans 
un  contrat  daté  du  14  septembre  1530,  figurent  les  noms  de  deui 
frères  <  Anthoine  et  GuJLlaunte  Morîii,  laboureurs,  demourant  en 
la  paroisse  de  Vienne,  en  Solongne  t. 

(Extrait  des  titres  du  château  de  ta  Chalonniëre,  apparten 
M.  Marcel  Lambert.) 

(i)  Tome  1''',  !>.  398.  L'église  de  Vienne  fut  brûlée  en  153S. 
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ms  sommes  ici  aux  eitrémes  conPinn  de  cette  paroisse,  dont 
F  anciennes  limites  sonl  incertaines  ;  tuais  il  ne  nous  fournit 
aucune  preuve  à  l'appui  de  son  dire,  aucune  indication  Bur 
l'emplacemenl  probable  de  ces  édifices  disparus. 

D'autre  part,  les  débris  mis  au  jour  par  MM.  Lambert,  sont-ils 
bien  amoncelés  à  leur  place  pnmilive.rn'ODl-ils  pas  élé  simplement 
apportas  à  l'état  de  matériaux  utilisables  en  cet  endroit  '( 

Celle  question  demandt^  à  èlre  étudiée  de  plus  près,  car  les 
explorateurs  de  cet  étrange  gisement  nous  ont  décl&ré  que 
lee  sculptures  et  moulures  par  eux  découvertes,  étaient 
disposés  en  ligne,  à  une  profondeur  telle  qu'ils  ne  pussent 
gêner  une  culture  ordinaire,  et  tournés  •  lace  en  des- 
sous ».  En  d'aulres  termes,  il  n'est  donc  pas  permis 
ttafftrtner  que  l'ëdlGce  dont  proviennent  ces  matériaux  ait 
jamais  existé  au  lieu  mému  où  ih  furent  trouvés. 

Pour  ces  raisons,  nous  nous  sommes  demandé  si  ces  reaies 
ne  seraient  pas  ceux  de  l'aniique  ég^lise  paroissiale  de  la 
Queuvre,  dès  longtemps  disparue.  Celte  église,  déjà  exis- 
Unte  au  xn'  siècle,  sous  le  vocable  de  saint  Gouault(l), 
E'élevait  à  2  kil.  1/2  environ  au  nord-est  du  point  précis  où 
gisent  les  débris  dont  nous  nous  occupons,  el  personne  n'a  pu 
nous  dire  ce  qu'étalent  devenus  les  restes  de  l'édifice  primi- 
tif, détruit  au  xvi"  siècle  par  les  Iroupes  de  Condé  et  de  Cotigny. 
D'après  M.  l'abbé  Surcin,  présenlemeni  curé  de  Férolles, 
chercheur  avisé  des  souvenirs  du  passé,  l'église  de  la  Queuvre 
aurait  été  détruite  en  1818.  L'emplacement  exact  de  cet  édifice 
est  connu  tout  aussi  bien  que  celui  de  son  cimetière,  et  même  le 
vieux  presbytère  est  encore  debout. 

Mais  la  très  modeste  église  paroissiale  détruite  en  1818  étall- 

dlehien  la  même  que  celle  du  xiy*  siècle?  Nous  avons  peine 

I  croire  et  nous  nous  demandons  si  cette  pauvre  consiruc- 

)  Voyei  :  Bulletin  parointial  de  Fàrollei,  n°  de  novembre  190] 
ï,  cl  \'iIixtoire  de  Jargeau  et  de  se*  environs,  par  M.  P.  Leroy, 
On  liiuussi  saint  Gïuit  (GuiiualdÛ''),  Ce  saint  personnage  fitt  dis- 
ciple de  saint  Mesmin  â  l'abbaye  de  Hici.  (V.  Cochard,  Les  aitints 
!§-tOrUanaû,  p.  206.) 
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tioQ  n'aurait  pas  étéédiGée  &  la  place  de  cell^  qui  fut  saccagée 
par  les  hu^eDOts  au  xvi'  siècle. 

A  celle  même  époque,  la  belle  église  de  Jargeau  fut  à  peu 
près  ruinée  et  ses  débris  épars  furent  employés  dans  nombre  de 
constructions  privées. 

C'est  aJDsi  que  nous  venons  de  voir,  au  cours  du  mois  de  juil- 
let 1902,  dans  une  écurie  dépendante  de  la  maison  Varanne,  de 
Jargeuu,  une  très  belle  gargouille  sculptée  représentant  un  ani- 
mal monstrueux  appuyé  sur  une  léle  de  femme.  Or,  ce  monu- 
ment, d'un  beau  style,  provenant  de  l'église  voisine,  a  été 
extrait  tout  récemment  d'un  mur  où  il  avait  été  jadis  employé 
comme  moellon. 

Rien  n'empëcbe  donc  d'émettre  celte  hypothèse  que  les  maté- 
riaui  déposés  à  Toutenneese  pourraient  bien  provenir  pour  par- 
tie tout  au  moins,  de  l'antique  église  de  Jargeau.  En  elFet,  la 
partie  de  l'édifice  détruite  datait  du  siu'  siècle  et  elle  était  cons- 
truite en  pierre  dure,  identique  à  celle  de  certaine  moulure  à 
tores  et  au  chapiteau  que  nous  avons  signalés  ci-dessus  dans 
notre  inventaire. 

A  quelle  date  plus  précise  l'édifice  religieux  et  le  monu- 
ment funéraire  dont  nous  nous  occupons  peuvent-ils 
avoir  été  ruinés  7 

Nous  ne  pouvons  répandre  d'une  manière  absolue  i  celte  ques- 
tion, nous  estimons  cependant  que  ces  monuments  doivent 
avoir  été  profanés  au  cours  des  troubles  religieux  qui 
sévirent  cruellement  aux  environs  de  Jargeau,  de  1562, 
à  1569. 

Kn  celte  année  1569,  notamment,  les  églises  de  Jargeau  et 
de  la  Queuvre  furent  pillées  en  partie  détruites,  comme 
nous  venons  de  le  dire,  et  toute  la  région  environnante 
fut  saccagée  par  les  troupes  huguenotes  commandées  par 
UNou(>(l). 

(I)  Voyi'r  :  Souvenir»  hiêtoriqua  de  la  viUe  tt  du  eanlim  da 
Jargtau,  pur  M.  Vnbhé  DuchAleau,  let  brochures  de  H.  P.  Leroy 
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Or,  le  moDumeDt  funéraire  que  nous  a.voDS  décrit,  porte  la 
date  probable  de  15ai;  il  est,  en  tout  cas,  sûrement  antérieur 
i  l'in  15tiO.  Partant,  nous  sommes  autorisé  h  croire  qu'il 
devait  ëlre  en  place,  dans  l'édllice  religieux  qui  l'abntail, 
qmnd  éclatèrent  les  troubles  du  xvi'^  siècle.  D'autre  part,  les 
mutilations  sacrilèges  qu'il  a  subies  présentent  bien  les  carac- 
tères de  celles  que  les  monuments  similaires  ont  endurées  de 
b  part  d'une  soldatesque  brutale,  grossière,  sans  foi  ni  loi,  au 
couf  de  ces  époques  de  luttes  religieuses.  Pour  ces  raisons, 
nous  estimons  qu'il  esl  lé^lirae  d'indiquer  comme  probable, 
b  date  de  destruction  que  nous  venons  de  déterminer,  c'esl-à- 
dire  la  période  qui  s'étend  de  l'année  1ol53  à  l'année  1569,  de 
tragique  mémoire. 

Etymologie  du  nom  de  Toutemesse 

Le  ruisseau  dit  de  Toutemesse  séparait  sûrement  les  paroissee 
deFérolles  et  de  Vienne-en-Val,  peut-être  aussi,  les  paroisses 
de  La  t^ueuvre  et  de  Vienne.  Ses  deux  rives  pourraient  bien 
iVDir  appartenu  à  trois  paroisses,  dont  les  églises  (étaient 
à  peu  près  également  distantes  du  pont  et  du  lieudil  •  Toute - 
messe  ».  Faut-il  voir  là  l'origine  du  nom  ijrhniltf  du  I-eu  ? 
Ces!  ce  que  nous  ne  saurions  affirmer  ;  notons  cependant  qu'un 
■rèsancien  litre  de  propriété  du  prieuré  de  Vienne-en-Val, 
ritumé  en  1768  par  le  prieur-curé  Pierre  Grattel,  chanoine 
légulier  de  Saint- Augustin,  de  la  congrégration  de  France,  dans 
nu  déclaration  fournie  au  commissaire  du  terrier  du  duché 
A'OrlÉauH,  mentionne  expressément  ce  ruissei^u  de  Toutemesse, 
qui  prend  sa  source  du  cAté  de  Tigy.  C'est  ce  prieur  qui  nous 
ipprend  qu'en  1522  l'église,  le  presbytère  et  les  archives  de 
^nne  furent  acùdentellement  brûlés. 

àli  dus  la  note  précédente,  et  les  divers  historiens  Orléanais  comme 
Sjmphorien  Gujon,  Lemaire,  elc. 

Eludt  hitlorique  »ur  la  ville  de  Jargeau,  par  M.  de  Monvel, 
ti  XIV  des  Mémoire»  de  la  Société  Archéologique  de  l'Orléanais. 
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NOTE 


SUR 


UNE    INSGHIPTION    GOMMËMORATIVË 

de  la  RestaoradoD  te  la  chapelle  (pbcopale  de  SalDte-fienerM  de  Jargean. 


Dans  r étude  qui  précède,  nous  avons  parlé  d'une  découverte 
faite  dans  Técurie  de  la  maison  Varanne  à  Jargeau,  sise  au 
nord  de  l.'éjçlise  paroissiale.  Or,  le  23  juillet  1902,  MM.  Leroy  et 
Lambert  nous  ont  fait  visiter  dans  cette  maison  les  vestiges  de 
l'antique  chapelle  dite  de  Sainte-Geneviève,  autrefois  dépendante 
(lu  Logis  épiscopal,  demeure  ordinaire  des  évèques  d'Orléans, 
seijçneurs  temporels  de  Jargeau. 

On  voit  encore  en  ce  lieu  les  murs  de  la  chapelle  et  notam- 
ment un  pignon  très  ancien,  exposé  au  levant,  percé  d'une  baie 
ogivale,  maintenant  privée  de  ses  meneaux. 

Ct^to  baie  doit  avoir  été  ouverte  vers  le  xiv*^  siècle  mais  au- 
dessous  d'elle  et  près  du  sol,  on  remarque  deux  lucernaires 
hauts  et  étroits,  surmontés  d'une  petite  arcature,  formés  de 
claveaux  en  pierre  grise  et  dure,  dénotant  un  édifice  de  l'époque 
romane. 

c  (Vest  dans  cette  antique  chapelle  que  durent  prier,  nous  dit 
M.  P.  Leroy,  et  lo  roi  Charles  Vil  et  la  Pucelle  ;  car  ce  logis  épis- 
i-o[Kil  et  stMgnourial  était  le  seul  où  les  rois  de  France  et  leurs 
liiMes  pussent  prendre  gîte,  quand  ils  venaient  à  Jargeau  »  (1). 

\,\)  Joanno  d'Arc  y  sim\ùI  venue  le  12  juin  l-i29  apr^s  Tassaat  de 
la  ville  où  elle  fut  l»le^SlV. 

Kn  \\\\^   Charles   Vil  lint    ses  grands    jours  à  Jargeau.  —  Le 
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On  remarque  encore  au-dessus  He  ce  l&gis  nne  petite  niche 
i  pinacle  oroée  d'un  écu  Burmonté  de  la  couronne  royale. 

Dans  la  cour  de  la  maison  Varaune  el  dans  le  mur  extérieur 
de  l'antique  chapelle  Sainte -Geneviève  exposé  an  midi,  nos 
guides  nous  ont  montré  une  inscription  fort  bien  gravée  sur  une 
dâileépaisse  de  pierred'Apremont,  mesuranlO"fi7  de  hauteur 
aur  fr" 40  de  largeur.  Les  lettres  capitales  hautes  deO^OSS"™, 
opllement  tracées,  sonl  encore  à  de  mi -rem  plies  de  bitume  de 
Judée,  destiné  à  les  rendre  plus  lisibles. 

Ce  monument  est  divisé  par  une  moulure  en  deux  parties  iné- 
gales. Celle  du  dessus  mesure  O^Sâ  de  hauteur,  et  celle  du  des- 
ioubO"  40  environ. 

Le  panneau  supérieur  comportait  un  écuBson  surmonté  d'un 
heaume  empanaché.  Il  aélébûcbé  eu  1830. 

A  l'uide  de  ses  traces  encore  existantes  et  du  nom  de  Robert 
du  liant  qui  figure  au-dessous,  dans  l'inscription,  nous  avons 
pu  identifier  ce  blason  qui  était  le  suivant: 

Ecarteléaux  1  et  4  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de 
deuiroses  d'argent  et  d'un  croissantde  même,  surmonté  d'un 
épi  de  blé  au  naturel,  qui,  est  du  Rant  (d'Orléans). 

Aui2el  3  d'azur  au  heaume  d'argent  qui  est  Le  Serrurier 
(d'Orléans), 

(V,  ;  Généalogie  manusctite  des  principales  bmillesorléanaises 
[urle chanoine  Hubert.  Vol.  VlII.f"  87.) 

L'inscription  suivante  indique  qu'en  1612,  Robert  du  Rant 
d'Orléans  lit  restaurer  à  sei  frais  cette  église  Sainte-Geneviève 
ipi  tombait  de  vétusté. 

Nous  la  reproduisons  ci- après  : 


CODint  de  mariage  d'Anne  de  France  lille  de  Louis  XI  avec 
fitm  de  Bourbon,  comte  de  Beaujeu  y  fui  sign^  le  31  octobre  1473. 
LmÎb  XJ  y  tut  reçu  par  le  Chapitre.  (Patron.:  loe.   tnt.  Tome  1", 

0)1)11  Luuis  d'Orléans  el  Louis  XiV  habitôienl  eu*  aussi  ce 
BOdesIc  logis  (V.  Etude  historique  sur  ta  ville  de  largeau,  par 
K.  duMonvel,  t.  XIV,  p.  227  des  M&moire»  de  la  Société  Archéoio- 
Ndel'OrJéanais.) 


VETVSTATE     DILAPSU 
HOC  .SACELLUM. 
SANCTiï  .  GENOVEFiï 

ROBERTVS  .  DVRaNT 
AVRELIANVS.  RESTAV 
RARE  .  EX  .  SVO  . 

FECIT.  AN  .  DOM  .  MIL 
SEXEN  .  DVO  DECI- 
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Ce  Robert  du  Rant  était  le  descendant  de  Thomas  du  Rant 
(ou  Durant)  seigneur  de  Mongy  et  de  la  Potherie,  eschevin  de  la 
ville  d'Orléans  au  cours  des  années  1529, 1590, 1541, 1542,  et 
de  son  épouse  Marie  Le  Berrurier,  qui  lui  apporta  la  terre  de  Vil- 
liersen  la  paroisse  d*Ardon-les&-Orléans. 

Ainsi  s'explique  l'écartèlement  du  blason  de  Robert  du  Rant 
que  nous  venons  de  restituer. 

Il  nous  a  semblé  bon  d'ajouter  à  l'étude  précédente,  qui  touche 
de  très  près  à  l'histoire  de  Jargeau,  cette  autre  note  à  coup  sûr 
intéressante  pour  l'histoire  monumentale  de  cette  antique  et  cu- 
rieuse petite  cité. 
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NOTE 

SUR 

UN  CADRAN  SOLAIRE  DU  XVni'  SIÈaE 

oonsarvé  à  Jargeaa 


Nous  croyons  bien  faire  en  annexant  à  cette  étude  une  simple 
note  sur  un  petit  monument  épigraphique,  que  nous  venons  de 
remarquer  au  cours  d'une  récente  visite  faite  à  Jargeau  (29  juil- 
let 1902). 

Il  s'agit  d'un  cadran  solaire,  daté  de  1746,  provenant,  parait-il , 
du  château  de  la  Tisonnière,  autrefois  existant  aux  portes  de 
cette  ville. 

Ce  petit  monument  appartient  maintenant  à  M.  Paul  Leroy  ; 
il  est  formé  d'une  table  d'ardoise  hexagonale  et  comporte  ce 
distique  gravé  en  lettres  capitales,  disposées  à  Tentour  des 
chiffres  des  heures  : 

Nunc  lege,  nunc  ora^  nunc  cum  fervore  labora  ; 
Sic  erit  hora  hrevis^  sic  làbor  ipse  levis. 

Une  traduction  aussi  exacte  qu'élégante  de  ce  distique  vient 
d'être  faite  par  notre  érudit  compatriote  M.  Aug.  Boucber,  à 
l'appréciation  duquel  nous  l'avons  soumis.  La  voici  : 

€  Tour  à  tour,  prie  et  lis,  travaille  avec  ardeur, 
L'heure,  ainsi  sera  courte  et  léger  le  labeur.  » 

La  forme  poétique,  essentiellement  élégante  de  ces  préceptes, 
empreints  d'une  philosophie  toute  chrétienne,  ne  saurait  échapper 
au  lecteur.  Les  érudits  ne  manqueront  pas  de  remarquer  les 
quatre  rimes  qui  scandent  fort  agréablement,  selon  nous,  les 
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hémiatiches  de  rhexamèire  et  du  pentamètre,  bien  qu'en  dépit 
des  règles  de  la  vieille  prosodie  latine.  Serions-nous  téméraire 
eD  attribuant  à  quelque  membre  du  chapitre  de  Saint-  (Train  la 
eomposition  de  cette  devise  si  ingénieusement  adaptée  à  sa 
destination  ? 

Nous  savons  que  certains  savants  chanoines  de  ce  chapitre, 
tel  Defay  au  X  VlPjsiècle,  aimaient  à  «  taquiner  la  muse  latine  >  ; 
témoin  cette  traduction  poétique  du  blason  donné  par  Louis  XI 
à  sa  bonne  ville  de  Jargeau  et  mentionnée  dans  le  manuscrit 
du  P.  René  Chesneau,  son  contemporain,  qui  écrivit  en  un  latin 
excellent  l'histoire  de  l'église  du  chapitre  et  de  la  ville  de 
Jargeau  (1678). 

c  Lilia  tema  gero,  triplex  mihi  et  annulus  armis.  > 

Ce  qui  doit  se  traduire  héraldiquement  :  Jargeau  porte  de 
gueules  à  trois  annelets  d'argent,  deux  et  un  ;  au  chef  d'azur,  à 
trois  fleurs  de  lys  d'or. 

Ce  sont  là  c  récréations  poétiques  >  qui  n'ont  rien  de  banal, 
pour  la  bonne  raison  qu'elles  ne  sont  pas  à  la  portée  du  premier 
clerc  venu. 

L.  DuiiUYS. 
Conservatenr  adjoint  du  Musée  historique  d'Orléans. 


Orltons.  —  Imp.  Paul  Pioblbt 
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Séance  du  vendredi  11  juillet  1902 
indence  de  M.  le  comte  Baguemault  oe  Puchesse,  préiideut. 

-  Après  aïoir  rendu  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
ire  quinzaine,  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  qu'il  a 
reçue  de  M.  Cottin:  ce  dernier  s'excuse  de  ne  pouvoir,  pour  des  rai- 
sons spéciales,  accepter  l'offre  d'impression  de  son  travail  dans  les 
conditions  fixées  par  la  Société,  dans  sa  séance  du  27  juin  ;  mais  il  dé- 
clare qu'il  serait  heureux  de  faire  partie  de  notre  Compagnie,  comme 
membre  correspondant,  et  il  nous  fait  hommage  de  quatre  mémoires 
qu'il  a  publiés  déjà  sur  Mirabeau  et  Madame  de  Monnier  : 

i«  Le  roman    d'amour  de  Sophie  de   Monnitr  el   Mirabeau, 

â"  Une  DMtion  de  ditâpline  à  Paris  en  i777  ; 

3"  Mirabeau  à  Vincennes  et  Sophie  de  Monnier  aux  Saintes- 
Ctairtt  de  Gien,  i777-l78i; 

-4"  La  correspondance  tecrile  de  Mirabeau  et  de  Sophie  de  Monnier, 
1779-1781. 

Des  remerciements  seront  adressés  à  M.  Coltin. 


—  M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  deux  exemplaires  d'une 
brochure  donnant  le  compte  rendu  de  la  Célébration  du  Cinquante- 
natre  de  M.  Uopold  DelUlt,  6  moi  1902.  Ces  brochures  nous  onl  été 
adressées  par  les  Sociétés  de  l'histoire  de  France  et  de  l'Ecole  des 
Chartes. 

—  H.  le  Président  annonce  que  la  Société  française  d'archéolog;ie 
nenl  de  nommer  notre  collègue,  M.  Durau;s,  inspecteur  diviEtonnaire, 
en  remplacement  du  regretté  Mgr  Desnoyers.  Les  félicitations,  qu'il 
adresse  à  M.  Dumuys  pour  celte  distinction  si  méritée,  sont  unanime- 
ment approuvées  par  les  membres  présents  à  la  séance. 

—  Une  publication  vient  d'être  entreprise  par  un  groupe  important 
d'IiistorienB  ;  ello  est  consacrée  à  l'Histoire  écxtoomique  et  sodaie  des 
Ruraux,  aux  trois  époques  gauloise,  romaine  et  féodale.  En  réponse  à 
une  demande  qui  nous  est  adressée  par  M.  Cornélis  de  Witt,  notre 
Société  dressera,  pour  la  région  orléanaise,  la  nomenclature  des  prixi- 
dpales  publications  qui  ont  paru  sur  ce  sujet.  M.  le  Président  veut 
bien  se  charger  de  répondre  à  M.  Cornélis  de  Witt  et  de  l'informer  de 
nos  intentions. 


—  M.  le  Président  annonce  que  la  27"  session  des  Sociétés  des 
beaux-arts  des  départements  se  tiendra  à  Paris,  du  mardi  2  juin  1903 
au  vendredi  5  du  même  mois. 


—  M.  Dumuys  présente  à  la  Société  un  très  curieux  vase  en  poterie 
grise  qui  a  été  découvert  â  8  m.  50  de  profoniieur  dans  les  fouilles  de 
la  rue  Ducerceau.  Ce  serait,  suivant  lui,  une  lingotiére  datant  de 
l'époque  romaine,  du  premier  ou  du  second  siècle  probablement.  Uq 
culot  de  cuivre,  pesant  l,fJ50  grammes  et  trouvé  à  "5  centimélKi 
plus  bas  que  le  vase,  vient  &  l'appui  de  son  assertion.  M.  Domnjs 
joindra  la  dencription  de  ce  vaw  au  travail  d'ensemble  qu'il  prépare 
sur  les  fouilles  de  la  rue  Ducerceau.  Ces  fouilles  d'ailleurs  ne  lonl  pas 
terminées  et,  comme  il  reste  à  enlever  une  couche  de  75  centimètres 
d'épaisseur  environ,  et  à  creuser  un  tunnel  sous  la  rue  Ducercean,  il 
eat  à  espérer  que  l'on  trouvera  encore  des  objets  iutéressaDtft. 


—  M.  Cuisard  continue  la  lecture  de  son  important  mémoire  sur 
l'Entrée  à  Orlétni  dt  la  Grande  MademoUelU. 

—  M.  te  Président  dépose,  sur  le  bureau,  lo  projet  du  Bulletin  pour 
le  second  trimestre  de  1902.  préparé  par  le  Secrétaire.  La  Société 
charge  tes  membres  du  Bureau  d'en  asaurw  l'impressiou. 


I 


SAanoe  du  vendredi  35  juillet  1902. 
Prtiideace   de   M.  HsiiLUifiON,    vice-préBtdtnt. 


s  de  la 


M.  le  Président  reod  compte  des  ouvrages  reçus  ai 
dernière  quinzaine,  il  signale  notamment  : 

1°  Dans  le  BalUlin  hUlgrlijite  et  philologique  (année  1S01.  n"  3 
et  i)  nn  travail  de  M.  Baguenault  de  Puctie^e  sur  Lt  projet  d 'infer- 
venlion  armée  du  duc  de  Lorraine,  Ion  de  l'invation dei  reitreialle- 
tnandt  en  France  ; 

i»  Dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartei  (janvier-avril  1902) 
un  article  de  M.  Lucien  Auvray  sur  Rœmiiche  Berinhte  de  M.  de 
ï>ickel  ; 

—  M.  Lucien  Auvray  fait  hommage  à  h  Société  d'une  brochure 
dont  il  est  l'auteur:  Mélangei.  Paul  TnEire,  études  d histoire  du 
moyen  âge. 

Des  remerciements  seront  adcessÉs  à  l'auteur  et  donateur, 

—  M.  Basseville  signsie  l'existence,  chez  un  libraire  de  la  rue  Ban- 
nier,  d'un  in-folio  manuscrit  contenant  l'inventaire  des  titres  de  ta 
La  Source,  Cornay,  Cormes,  etc. 

—  M.  Dumuys  donne  lecture  de  la  notice  qu'il  avait  été  chargé  de 
r^iger  sur  les  découvertes  faites  A  Férolles  et  il  fait  passer,  sous  les 
jeux  de  la  Société,  une  oiagniûque  photographie  d'une  pierre  tombale 
trouvée  à  cet  endroit.  (1) 
_  (1)  Voir  celle  tiotica  Bulletin  175  paga  TS. 
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—  Au  cours  d'une  excursion  faite  à  Jargenu  au  sujet  des  dérou- 
vertes de  Férolles,  M.  Dumuys a  eu  locfasion  de  visiter  les  ruines  de 
l'ancienne  chapelle  privée  de  l'évêque.  11  ;  a  noté  une  inscription,  qu'il 
comiDii nique  à  la  Société,  et  qui  est  surmontée  d'un  écussnn  armorié 
aui  armes  de  la  famille  Durant-Berrurier, 

t!nfin  M.  Dumuys  attire  l'attention  de  la  Société  sur  le  mînutier  de 
M.  Lambert,  notaire  à  Jargeau.  Ce  minutier  eireptionnellement  riche 
cnntient  des  pièces  qui  remontent  à  1:277  et  la  collection  complète  des 
registres  du  XIV  et  du  XV'  siècles.  Il  est  actuellement  déposé  dans 
une  pièce  de  débarras  et  exposé  à  différentes  causes  de  destruc- 


M.  Bloch  fait  observer  qu'en  vertu  d'une  circulaire  ministérielle  ré- 
cente, tout  notaire  a  le  droit  de  déposer  son  minuter  aui  archives  dé- 
partementales: le  notaire  effectue  ainsi  un  simple  dépOt;  il  conserve 
la  propriété  des  minuliis  déposées,  dont  il  peut  seul  autoriser  la  déli- 
vrance d'expéditions.  M.  Bloch  pense  que  la  Société  devrait  engager 
M.  Lambert  à  déposer  ses  minutes  anciennes  aux  Archives,  ainsi 
que  l'ont  fait  d'ailleurs  plusieurs  de  ses  collègues,  notamment 
M.  Munsch. 

Des  démarches  seront  faites  auprès  de  M.  Lambert  pour  assurer  la 
conservation  du  minutier  signalé  par  M.  Dumuys. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  la  Société  autorise 
M.  Breton  à  ne  pas  arrêter  à  1818  la  liste  des  Juges  et  Consuls  qu'il 
publie  actuellement  dans  les  Mèmoiret.  M.  Breton  pourra  donner  une 
liste  complète  des  titulaires  jusqu'à  nos  jours. 

—  M.  Dumuys  dépose  sur  le  Bureau  une  liste  de  140  noms  de  po- 
tiers romains  qu'il  a  pu  relever.  Cette  liste  sera  publiée  ultérieuf 
ment. 
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•        Séance  du  vendredi  10  octobre  1902. 
PrMdenee  de  M.  Herluison,  vice-président. 

—  M.  le  Prëddent  rend  compte  des  nombreux  ouvrages  reçus  de* 
puis  le  mois  d'août  dernier. 

—  Il  est  fait  hommage  à  la  Société  : 

Par  H.  Dumuys,  de  deux  brochures  contenant  quatre  notes  impri- 
jnées,  toutes  extraites  du  Bulletin  :  Une  imeription  romaine  déeau' 
verU  à  Orléans,  en  février  1902;  Déeouverieg  arehéologiquei  faites 
ù.  FéroUes  ;  Documents  éptgraphïques  intéressant  la  ville  de  Jargeau  ; 
et  enfin  Un  monument  funéraire  du  XVt  siècle. 

Par  M.  le  chanoine  Cochard  : 

D  une  notice  intitulée  :  Monseigneur  Desnoyers,  i806-i902. 

Par  M.  Herluison  : 

Les  musées  d'Orléans^  allocution  prononcée  à  la  distribution  des 
prix  aux  élèves  des  écoles  de  dessm  d'Orléans,  1902. 

explication  des  ouvrages  de  peinture^  sculpture ^  gravure ^  œuvres 
xvwm^primées  ou  manuicrites,  etc.,  exposées  au  musée  de  Jeanne  d'Arc, 
à  l'occasion  du  centenaire  du  Mgr  Dupanloup,  1902. 

ZJn  bienfaiteur  Orléanais.  Le  major  Robiehon  et  sa  fondation^ 

Des  remerciements  seront  adressés  aux  auteurs,  au  nom  de  la 
Société. 

—  H.  Baillet,  l'un  des  membres  de  la  Commission  des  publications, 
tend  compte  du  travail  de  M.  Breton,  Un  cas  de  banqueroute  frau- 
inleuie  suivi  d'extradition  à  Orléans,  vers  la  fin  du  XVIW  siècle. 
le  rapporteur  conclut  à  l'insertion  de  ce  petit  mémoire  dans  le  Bulle- 
ûn  de  la  Société.  Ces  conclusions  sont  adoptées  (1). 

(1}V.  plus  loin,  p.  113. 
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—  M.  Basseville  lit  deux  notes  :  l'une  sur  un  enlumineur  orléa 
du  XIV*  siècle,  nommé  Simon,  l'autre  sur  un  imprimeur  d'OrléaniJ 
nom  de  De  La  Hoche,  qui  paraît  avoir  v£ni  au  XVI*  sificle. 

L'impression  de  ces  deux  notes  au  Bulletin  est  votée  (1). 

—  M.  Guillon  donne  lecture  de  ia  première  partie  d'un  intéres- 
sant travail  Bur:  Un  inginiiur  arlianaU,  LeermlMyU'iS'iSif.  Let 
pont»  et  thauaéet  ;  coup  d'wil  sur  let  granit  Iravau»  pubUoi  de  la 
deuxième  partie  du  XV III'  siècle,  nolatnment  à  Orléans  et  mr  les 
bordt  de  la  Loire. 

—  Enfîn,  M.  Dumujs  entretient  la  Société  de  la  dâcouvorte,  faite 
dans  les  hoia  de  Boigny,  de  tombes  fort  anciennes  qui  ont  été  IranS' 
portées  dans  une  charmille  proche  du  chAtcau  de  Charbonnii 
appartenant  à  M.  Proat(!i). 


1 


Sâancs  du  vendredi  24  octobre  1903. 
Prêtidenee  de  M.  le  comte   BAGUENAm.T  de  Pl'chessg,  préHâent. 

—  M.  le  Président  aanoncfl  à  U  Soùété  la  mort  de  notre  collâgut, 
M.  Guerrier:  depuis  deux  ans,  par  suite  de  sa  mauvaise  santé,  il  ne 
pouvait  assister  à  nos  réunions;  mais  il  s'intéressait  toujouj's  aux  tra- 
vaux de  la  Société.  Il  était  notre  collègue  depuis  18S6,  et  il  fut  un  de 
nos  travailleurs  les  plus  distingués  et  les  plus  InfaUgables.  Un  des 
membres  de  la  Société  sccbargera  de  retracer,  dans  une  prochaine 
notice,  la  carrière  de  ce  modeste  professeur,  aimé  et  estimé  de 
tous. 

—  M.  le  Président,  parmi  les  nombreux  ouvrages  recusau  cours  de 
la  dernière  quinraine,  signale  danstc /'of^tib/ton,  partie  liltéraîr«,rar- 

(I)  V.  plui  loin,  pige  t20. 
(1)  V.  plu«  loin,  [«b-e  <!>• 
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dele  nécrologitiaê  consacré  à  M.  le  marquis  de  Beaucourt  ;  aa  vie  se 
résume  dans  les  créations  multiples  de  la  Société  bibliographique,  dont 
il  fut  le  fondateur,  dans  la  direction  de  la  Rêvuê  de$  quêsHùnê  hiêto- 
rique$,  et  dans  le  monument  d'érudition  qu'il  a  consacré  à 
Charles  VU. 

-->  M.  Bloch  fût  hommage  à  la  Société,  qui  le  remercie,  de  son 
tratail  sur  la  Jiultcê  eu  canal  de  BriarCf  au  XYlll*  siècU* 

—  M.  Dumuys  présente  quelques  nouvelles  observations  sur  les 
fouiUes  faites  à  Saint-Marceau,  dont  il  donnera  plus  tard  un  complet 
ment. 

Ces  travaux  pourront  servir  à  déterminer  la  direction  de  la  voie 
donnant  accès  au  fort  des  Tourelles,  et  par  là-méme,  indiquer  l'empla* 
cément  exact  du  fort  en  1429  (1). 

—  H.  Guillon  continue  la  lecture  de  son  mémoire  sur  Un  ingé" 
nteitr  Orléanais^  Lecreulxj  1728-1812. 


Bianoe  du  Tendradi  14  norembra  1802 
Présiienee   de   M.    Hbrluison,    vice-'pré$ideni. 

^^  M«  le  Préaident  paiie  en  revue  les  différents  envois  des  Sociétés 
correspondantes. 

—  M.  Drioux,  avoeat  général,  fait  hommage  à  la  Société  de  son 
dSfCOQrê  :  de  /a  Sotidariîè  ioeiahf  prononcé  à  l'occasion  de  la  rentrée 
des  eours  et  tribunaux. 

—  M.  le  Président  rend  hommage  au  zèle  patient  et  prolongé  qu'a 
flM)ntré  notre  collègue  M.  Dumuys,  au  cours  des  fouilles  de  l'immeuble 
de  la  rue  Du  Cerceau,  fouilles  qui  ont  fourni  de  si  CtirieUk  et  si  nom- 
Ci)  Voir  plus  loin,  page  139. 
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breiix  documents  pour  les  premiers  Ages  de  notre  histoire  orléanaise. 
1!  émet  le  vœu  que  la  Société  encourage  par  uue  mention  au  Bulletin 
ou  de  toute  autre  manière,  les  travailleurs  qui  ont  aidé  notre  collègue 
dans  ses  recherches. 

M.  Dumujs  ajoute  des  détails  fort  curieux  au  sujet  de  ces  fouilles 
et  appuie  la  proposition  de  M.  Herluison. 

L»  Société,  pensant  qu'on  ne  saurait  trop  intéresser  ces  modestes 
collaborateurs,  décide  qu*outre  l'insertion  au  Bulletin,  un  jeton  de  la 
Société  en  argent  ou  en  bronze  sera  offert  aux  personnes  que  la  direc- 
tion du  musée  aura  désignées. 

—  M.  le  Président  fait  ensuite  connaître  que  la  notice  sur  le  re- 
gretté M.  Guerrier  sera  écrite  par  M.  Ballly.  (1)11  demande  en  même 
temps  à  faire  reproduire  les  traits  de  notre  collègue,  portrait  qui  doit 
figurer  en  télé  de  la  notice. 

—  M.  le  Président  communique  à  la  Société  une  lettre  adressée  de 
Belgique,  par  M.  Cœur,  membre  de  la  Société  archéologique,  litté- 
raire et  artistique  de  Malines,  demandant  des  renseignements  sur 
l'histoire  de  notre  Société,  ses  origines  et  ses  développements,  avec 
la  liste  de  ses  membres,  pour  servir  à  un  travail  qu'il  a  entrepris.  La 
Société  décide  que  ces  renseignements  seront  transmis  à  M.  Cœur. 

—  M.  le  Président  nous  fait  connaître  que  le  Musée  de  Blois  vient 
d'inaugurer  la  collection  léguée  à  sa  ville  natale  par  le  célèbre  graveur 
de  médailles,  Daniel  Dupuis,  si  prématurément  enlevé  à  l'art  lie  la 
glyptique  française. 

—  MM.  Herluison,  Basseville  et  Jacob  déposent  sur  le  bureau  la 
présentation,  au  litre  de  membre  titulaire  non  résidant  de  M.  Pierre  Cbe- 
vrier,  capitaine  au  22°  régiment  d'artillerie  à  Versailles,  qui  consacre 
ses  loisirs  à  des  travaux  archéologiques. 

—  M.  Guillon  continue  la  lecture  de  son  travail  sur  l'ingénieur  a 
éanùe  Lecreulx. 

n)  V.  pltH  Idn  pig«  lu, 


Séance  du  vendredi  28  novembre  1902 

Prétidenr.e  de  M.  Herluison,  viee-pTésidenl. 

■  Parmi  les  ouvrages  reçus  au  cours  de  la  dernière  (juinzaine, 
ITIo  Président  signale  le  compte  rendu  de  la  ftéunion  de>  Beaux- 
Art*  de*  déparlementt,  26'  temon.  Dans  ce  volume,  se  trouvent  re- 
produits les  mémoires  de  plusieurs  de  nos  collê$;ues  et  compatriotes, 
l^pnt  la  nomenclature  a  été  déjà  donnée  daus  notre  Butletin,  n"  175, 
■â^  52,  53  et  54. 

^^^—  11  est  lait  hommage  à  la  Société  : 

Par  notre  collègue,  M.  Herluison,  du  tirage  J  part  de  son  étude 
I      sur  Lft  débvli  de  la  tithograpliie  à  Orléant.  lue  à  la  réunion  des 
sociétés  des  Beaux-Arts. 

Par  notre  collègue,  M.  P.  Monet,  d'une  brochure  dont  il  est  l'au- 
tenr  et  qui  a  pour  titre  La  langue  rusie  ;  quelgMi-um  de  tes 
tmraeliret  ;  ta  place  dans  lei  idiomei  de  l'Europe, 

F'arM,  l'abbé  Mai  Cliobert,  de  son  histoire  de  la  Seigneurie  de 
Villereaii. 

Par  M.  Gaston  Gauthier,  d'un  mémoire  sur  Les  bains  de  la  villa 
jalto-Tomaitte  de  Champvtrt  (Mévre)- 

Par  M.  Arsène  Thévenot,  de  sa  Monographie  de  ta  commune  de 
UdMre. 
P^  remerciements  seront  adressés  aux  auteurs  et  donateurs . 

9-^  M.  le  Président  donne  lecture  à  la  Société  de  trois  lettres  qu'il 
titîues: 

1°  L'un  de  nos  membres  associés,  M.  de  Saint-Venant,  nous 
anoonce  l'envoi  de  trois  brochures  dont  il  est  l'auteur  :  Anciens  feri  de 
Aimux  à  double  traverse.  —  Antiques  enceintes  (ortifUea  du  midi 
itk  Fiance.  —  Dusiminalior)  des  produits  des  alelieri  du  Grand- 
Pf'ttigny  aux  lentps  prékistoriquet. 

^  L'Argui  de»  Rerues  sollicite  l'envoi  du  Bulletin  contenant  le 
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mémoire  de  M.  le  docteur  Tarlarin  sur  VHôUl-Dieu  de  BellegariU. 
En  même  temps,  il  demande  d'échanger  ses  publica^ons  avec  les 
outres.  La  Société  vole  l'envoi  du  travail  de  M.  Tartarin,  mais  n"esl 
pas  d'avis  d'accorder  l'échange  de  publications  avec  VArgut  da 
Revues. 

3'  M.H.  Poullain  réclame  les  manuscrits  qu'il  a  adressés  à  la 
Société  à  l'occasion  du  concours  quinquennal  de  IS95,  Il  sera  fait 
droit  à  la  réclamation  de  M.  Poullain. 

—  M.  Blocli  déposK  sur  le  bureau  le  manuscrit  de  l'inventaire  dus 
archives  départementales  du  Loiret,  série  G,  chapitre  de  SainUAignan. 
Cet  inventaire  sera  imprimé,  comme  les  précédents,  dans  le 
fl(./;<!(in  (1). 

—  M.  Guillon  continue  la  lecture  da  son  inléressanl  mémoire  et 
traite  du  fonctionnement  da  ponis  et  cUauitéet  au  XV!!!'  liècle. 

M,  Bloch  donne  quelques  détails  complémentaires  sur  plusieurs 
points  traités  par  M.  Guillon,  ot  notamment  montre  le  rûle  joué  par 
les  ateliers  de  charité  dans  la  rérection  des  routes.  Il  rappelle  égale> 
ment  les  plaintes  nombreuses  des  marchands  fréquentants  relatives  au 
mauvais  état  de  navigabilité  de  la  Loire  depuis  que  les  ingénieurs  des 
turcies  sont  chaînés  dece  service.  Enfin,  aux  doléances  des  ingénieurs 
sur  l'état  déplorable  des  routes,  M.  Bloch  oppose  l'avis  de  Young  qui, 
dans  la  relation  de  son  voyage  en  France,  ne  cesse  de  s'extasier  sur  le 
bon  état  d'entretien  de  ces  mêmes  routes. 

—  M.  Dumuys  fait  à  1s  Société  une  sériede  communications  : 
Tout  d'abord  il  signale  la  découverte,  à  Orléans,  au  pied  de  la  ter- 
rasse de  Louis  XI,  dans  les  dépendances  d'un  immeuble  situé  quai  du 
Forl-Alleaume,  11,  de  fours  à  poteries  relativement  récents  el  de  dé- 
bris de  poteries  en  terre  rouge  non  vernissée,  ou  en  terre  couleur 
fleur  de  soufre.  Ces  fours  sont  situés  non  loin  de  ceux  qui  ont  Ëté 
déjà  signalés  par  M,  Thieulinen  1SG8. 

l'n  effondrement  de  ta  chaussée  de  la  rue  lîoiirgogne,  vis-à-vis  le 

(t)  V.  plut  loin  page  113. 
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le  cette  rue.  n  mk  à  jour  troi«  éDormet  liblges  posés  bout  à 
mt  l'un  mesure  Û"T5  xO^SO  xO"iO.  Cet  pierres  ont  été 
renconlrées  à  environ  0™  80  au-dessous  de  h  chaussée  aetuella. 
M.  Iiunuys  pense  qu'on  se  trouve  en  présente  de  rmuortissemenl  de 
l'an citn ne  tour  de  la  porte  Bourgogne,  qui  exista  encore  aujourd'bu 
ijsni  le  mur  sépamlif  des  immeubles  n'  lib  et  n"  1i7  de  oette 
Me  et  dont  une  partie  a  éxé  démolie  tout  réceraent  (1). 

Les  fouilles  entreprises  rue  Charles -Sanglier,  chez  M"'  Mahon,  sur 
'Binpiacement  de  rancieniie  égli»9  Siint-Sulpice  n'ont  donné  jusqu'ici 
lUcuD  résultat.  Les  ouvriers  dâblaieot  actuellement  un  puits  de  car- 
rière de  l*"  40  de  diamètre  ;  ils  sont  descendus  à  une  profondeur  de 
14  ou  15  mètres  et  ne  rencontrent  loi^ouraque  des  terres  rapportées. 
Enfin  M.  Dumuys  entretient  la  Société  de  diverses  découvertes  ar- 
chéolo^ques  faites  rlans  la  Charente,  au  si^et  desquelles  une  notice 
sera  rédigée  par  notre  collège. 


I 


Séanoe  du  vendredi  12  décembre  1903 


Présidence  de  M.  le  comte  Bagubnault  na  Puchesse,  président. 


—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  coups  de  la 
ilemiére  quinzaine  et  signale  : 

Dans  les  Aanaln  de  la  Soetéli  hularique  et  ûTchéologiqiw  da  fJâti- 
Mfc(9*et  4*  trimestres  de  1003),  le  travail  de  notre  collègue, 
M.  Ch.  Ploch,  sur  la  Jutlift  du  canal  de  Briare  nu  XVIII*  liétle. 

Dus  la  RevM  hiitorique  et  archéùlogiqne  du  Maine  (tome  50, 
année  1901,  2"  semestre)  d'intéressants  détails  biographiques  sur 
Ambroise  de  Loré,  l'un  des  compagnons  de  la  Pucelle.  Ces  rensei- 
gnements sur  un  compagnon  peu  connu  de  Jeanne  d'Arc  sont  consi  - 
gnés  dans  les  discours  prononcés  par  MM.  Lefévre-Pontaliset  Triger, 

;}  V.  p!aa  loin,  psga  177. 


à  Fresnay-sur-Sarlhe,   à  l'occasion   de  l'érection  d'une  plaque  en 

l'honneur  d'Ambroise  de  Lorê  qui  fui  capitaine  de  Fresnay  de  1418 
à  1420. 

—  Une  lettre  émanant  du  Ministère  informe  que,  par  suite  de  né- 
cessités budgétaires,  le  service  du  Jounial  -les  Savants,  fût  k  notre 
Société,  sera  supprimé  à  pai'tir  du  1"'  janvier  prochain.  -; 

—  M.  l'abbé  J.  Augis  fait  hommage  à  la  Sorâété  de  son  Ea^ai 
historique  sur  la  ville  et  chalelltnie  de  La  Ferti-Villenettil,  ouvrage 

li  a  été  couronné  h  notre  dernier  concours  quinquennal.  .^^ 

Des  remerciements  seront  adressés  à  M.  l'abbé  Augîs.  ^^| 

—  M.  Baillj,  n'ayant  pu  se  rendre  à  la  séance,  a  envoyé  à  Mfl^ 
Président,  qui  en  donne  lecture,  une  notice  sur  notre  regretté  con- 
frère, M.  Guerrier. 

La  Société  vote  l'insertion  au  Bulletin  de  cette  notice  biographique 
et  décide  qu'on  y  joindra  le  portrait  de  M.  Guerrier  (1). 

—  M,  Vignat  attire  l'attention  de  la  Société  sur  la  démolition  d'une 
portion  importante  du  mur  de  ville.  Celle  démolition  se  poursuit  ac- 
tuellement dans  les  dépendances  d'un  immeuble  situé  rue  des  Tan- 
neurs, n°  i,  appartenant  à  M.  Dessaui. 

—  M.  Dumuys  termine  en  ce  moment  l'installation,  au  musée  his- 
torique, de  deux  salles  dans  lesquelles  il  a  pu  réunir  de  nombreux  et 
importants  documents  archéologiques.  ^La  Société  recevra  sous  peu, 
l'invitation  d'assister  à  l'inauguration  de  ces  deux  salles.  Il  a  été  assez 
heureux  pour  identifier  d'une  façon  certaine  et  exposer,  dans  une  de 
ces  nouvelles  salles,  de  nombreux  débris  de  l'église  de  Germigny, 
chapiteaux,  colonnes,  etc. 

I  paraît,  d'ailleurs,  que  les  vesUges  de  cette  très  ancienne  et  très 
curieuse  église  n'ont  été  ni  rassemblés  ni  conser^'és  avec  beaucoup 
de  soin,  et  M.  Huet  signale  ce  fait,  qu'il  existe  encore  chez  M.  le  curé 


lie  Ctrmigny  plusieurs  sacs  à  b)és  remplis  de  cubes  de   verre  ayant 
raitparbe  des  mosaïques  à  fond  d'or  de  l'église. 

—  M.  Duiauys  donne  des  détails  complémenlaires  sur  deux  des 
commun icaliODs  qu'il  a  faites  h  la  dernière  séance  : 

1°  Les  ouvriers,  qui  travaillaient  au  déblaiement  du  puits  situé  rue 
Cbarles-Sangiier,  dans  l'iniiiieuble  de  M"*"  Malion,  se  sont  arrêtés  i 
une  prorondeur  de  18  mètres  après  avoir  rencontré  la  terre  vierge.  On 
n'a  trouvé  dans  cette  fouille  aucun  objrt  intéressant  et  l'on  se  trouve 
trûsemblablement  en  présence  d'un  ancien  puits  perdu  destiné  à 
l'éuntemenl  des  eaux. 

3°  Les  fours  à  poterie  rais  à  jour  chez  M.  Robineau  sont  exacte- 
ment «tués  A  29  métrés  au  sud  de  la  terrasse  de  Louis  XI.  En 
irriéie  du  mur  de  cette  terrasse,  qui  soutient  un  remblai  de  terres  de 
16  mètres  de  hauteur,  on  a,  en  1808,  lors  des  fondations  de  la  cha- 
pelle des  Ursulines,  rencontré  des  fours  à  poteries  analogues.  Ce  sont 
caii  qui,  signalés  à  cette  époque  par  M.  Thieulin,  ont  fait,  en  188i, 
l'ciiijet  d'une  note  de  M.  Dumuys  dans  un  rapport  sur  les  puits  funé- 
nireideGenabum. 


—  Des  réparations  ayant  été  faites  récemment  dans  la  cavfr  de  la 
iniisonqui  forme  le  coin  des  rues  Sainte -Catherine  et  Jeanne-d'Arc 
ttpifftele  n°  26  de  cette  dernière  rue.  M.  Dumuys,  prévenu  par  l'en- 
lKprtDeur,a  eu  l'occasion  de  desr.endre  dans  cette  cave.  Il  a  remarqué 
4K  cette  cave,  qui  est  située  à  sept  mètres  de  profondeur,  avait  pour 
plaJbiuj,  sur  une  largeur  de  deux  mètres,  le  dessous  même  du  mur 
nnnia,  Dans  ce  mur  était  enca.strée  une  colonne  que  notre  collègue  a 
^1  dégager  e!  quia  été,  par  ses  soins,  déposée  au  musée  histo- 
rique. 


Séance  du  vendredi  36  décembre  1902 
Présidence  de  M.  le  comte  Baguenault  db  PtiCHESSE,  prrfw 
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—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  11 
dernière  quinzaine  el  signale  nolammenl  : 

Deui  volumes,  consacrés  à  Carpentras.  du  catalogue  ginét 
manuseriu  du  b'ibliolkèqites  ptbhquei  ; 

Dans  le  Pulybitilion,  tome  XVIII  (décembre  1902),  deux  articles  de 
noire  collègue, M.  de  la  Roeheierie,  sur  Bonchamp»  et  l'/niurrecfton 
vendéenne,  de  M.  René  Blachez,  el  les  Uémoiret  d'Aimée  de  Coigny, 
publiés  par  M.  Etienne  Lam;  ; 

BaasïAniiuaire-Bitltetin  de  la  Société  de  l'Hittoire  de  France, 
(année  IttOi).  deux  mémoires  :  1'  Le  paya  de  Jeanne  d'Are,  le  fief 
et  l'arrière -fief,  par  M.  le  comte  de  Pange  ;  2°  Origines  de  l'Abrégé 
cbronologîqtie  du  Préiident  Hénautl,  par  M.  Jules  LaJr. 

—  M.  le  docteur  Garsonnin  fait  hommage  à  la  Société  d'une  bro- 
chure intitulée  te  cahier  des  doléances  de  l'Ecole  royale  ie  chirurgie 
d'Orléans. 

Des  remerciements  sonl  adressés  â  l'auteur  et  donateur. 


—  M.  le  Président  annonce  la  mort  d'on  de  nos  membres  h 
raires  élus,  M.  Alexandre  Bertrand,  membre  de  l'Institut,  conserva- 
teur du  musée  de  Saint-Germain-en-Laye,  el  se  fait  l'interprète  des 
regrets  causés  à  la  Société  par  celte  perte. 

—  Il  est  procédé  ensuite  au  renouvellemenl  statutaire  du  ban 
MM.  Baguenault  de  Puchesse,  président,  et  Herluison,  vico-pl 

dent,  sortants  mais  rééligibles,  sont  réélus  à  l'unanimité  des  suf< 
frages. 

En  son  nom  et  au  nom  de  M.  Herluison,  M.  Baguenault  de  Pu- 
chesse remercie  la  Société  de  cette  nouvelle  marque  de  confiance. 

Après  quelques  mots  aimables  à  l'adresse  du  secrétaire  sortant,  non 
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rétli^ble,  M.  le  PiéMtlent  ouvre  le  scruiln  pour  l'élection  d'ua  nou- 
veau secrélaire.  M.  Breton  est  élu  secrétaire  en  remplacenieal  de 
M.  le  docteur  Ganonnin. 

Al.  Jacob,  archiviste  sortant  ut  non  rééligible,  «t  remplacé  par 
M-  Raguenet  de  Sainl-Albin. 

M .  Jarr)'  est  nomma  membre  de  la  Commission  des  publications,  en 
remplacement  de  M.  Vignat,  el  M.  Jacol  est  adjoint,  en  qualité  de 
trcîsièroe  membre,  à  ta  Commission  de  la  Bibliothèque. 

—  M.  Dumuys  informe  la  :>nciété  qu'on  vient  de  trouver  à  Saiot- 
Sîlpuuond  une  tré&  belle  monnaio  d'or,  ileur  de  coin.  Cette  monnaie 
eftl  à  l'efTigie  d'.CLIUS  C^SAR,  profil  ù  droite.  Sur  le  revers  : 
CONCORDU- 

C'est  tout  h  Tait  par  hasard  i;ue  M.  Dumujs  a  eu  connaissance  de 
cette  intéressante  trouvaille.  De  nombreuses  découvertes,  ajoute  notre 
colligue.  nous  échappent.  C'est  ainsi  qu'oo  vient  de  vendre,  paraît-il, 
^r  1 ,500  francs  de  ffloanaîes  d'or  trouvées  récemment  à  Tournoisis 
jaos  que  la  découverte  de  ce  trésor  dous  ait  été  signalée.  De  même, 
i'intifDQps  sépultures  intactes  auraient  été  mises  à  jour  depuis  peu  à 
Epinli  cl  nous  n'avons  appris  ce  fait  que  trop  tard  par  un  avis  de 
M.  l'abbé  Besançon. 

—  M.  Breton  donne  lecture  à  la  Société  d'une  note  oii  il  commente 
inm  documents  nouveaux  trouvés  par  M.  Raguenet  de  Saint-Al- 
bin ilins  des  papiers  de  famille  et  importants  pour  l'histoire  desjuges- 
i^nsuls  d'Orléans.  Cette  note  servira  de  supplément  au  travail  de 
M.  Breton  et  la  Société  en  vote  l'impression  dans  les  Mémoires. 

—  TA.  Raguenet  de  Saint-Albin  lit  un  rapport  sur  l'étymologie  du 
raoljord  el  montre  que  ce  mol,  écrit  avec  un  d  final,  se  rencontre 
diji  an  XVII' siècle. 

M.  Vignat  fait  observer  qu'au  XVJI"  et  au  XVIll'  siècles,  l'ortho- 
graphf  n'était  pas  fixée  d'une  façon  absolue  et  qu'il  ne  faut  pas  lui 
prêter  une  importance  capitale. 

àl.  Bagnenault  de  Puchesse  ajoute  que,  dans  ces  questions,  il  y  a 
lieu  de  [aire  étal  de  la  prononciation  des  habiunts  des  campagnes.  Or, 
depuis  un  temps  immémorial,  les  paysans  de  notre  val  de  Loire  dé* 
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signent  sous  le  nom  Aejarriérey  et  non  pas  sous  celui  iejariière^  la 
carrière  où  s* extrait  le  caillou  dénommé  jard. 

Le  travail  de  M.  Raguenet  de  Saint- Albin  est  renvoyé  à  la  Com- 
mission des  publications. 

—  M.  le  Président  propose  de  fixer  à  la  première  séance  de  fé- 
vrier les  élections  destinées  à  pourvoir  au  remplacement  de  nos  re- 
grettés  collègues,  Mgr  Desnoyers  et  M.  Guerrier.  Adopté. 

—  M.  Herluison,  conservateur  du  musée,  annonce  que  le  travail 
d'aménagement  et  de  classement  des  collections  lapidaires  entrepris 
au  Musée  historique,  vient  de  prendre  fin  et  que,  d*ici  peu,  la  direi;tion 
sera  heureuse  d'inaugurer  les  nouvelles  salles  en  présence  des  membres 
de  notre  Société. 

—  M.  le  docteur  Garsonnin,  secrék^re  sortant,  dépose  le  projet  de 
bulletin  pour  les  troisième  et  quatrième  trimestres  de  1902.  Après 
examen,  le  bureau  delà  Société  en  assurera  l'impression. 
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UN 


as  DE  BMOraOUTE  FRAUDULEUSE  ET  D1XTRAD1TI0N 

Â  ORLÉANS 


AU    XVIir    SIÈCLE 


Un  registre  intitulé  :  Correspondance  des  échevins  (2^  par- 
tie, 1776-1781),  conservé  aux  archives  départementales  du 
Loiret  et  qui  nous  a  été  signalé  par  notre  distingué  collègue 
M.  Bloch,  archiviste,  contient  une  série  de  18  lettres,  se  plaçant 
entre  le  S7  novembre  1777  et  le  24  octobre  1778.  Elles  pré- 
sentent un  certain  intérêt  à  plusieurs  titres. 

On  y  trouve  en  effet  une  preuve  de  la  réprobation  universelle 
qu'inspirait  alors  le  crime  de  banqueroute,  un  cas  assez  curieux 
d'extradition  et  surtout  la  trace  des  sentiments  philosophiques 
dont  étaient  imprégnés  tous  les  esprits  aux  approches  de  la 
Révolution,  en  même  temps  qu'un  exemple  du  style  quelque 
peu  emphatique  dont  on  se  servait  pour  les  exprimer. 

Le  crime  de  banqueroute  était  autrefois,  comme  on  le  sait, 

l'objet  de  répressions  très  sévères.  François  1^  avait  ordonné 

que  les  banqueroutiers  fussent  désormais  emprisonnés  jusqu'à 

parÊdt  paiement  de  toutes  leurs  dettes  en  principal,  amendes  et 

dommages-intérêts.  Charles  IX  et  Benri  III  avaient  rendu  trois 

ordonnances  aux  termes  desquelles  le  crime  de  banqueroute 

devait  être  puni  extraordinairement  et  capitalement.  Et,  comme 

00  n'exécutait  plus  de  son  temps  ces  ordonnances  à  la  lettre, 

Henri  IV  fit  un  édit  qui  punissait  de  mort  les  banqueroutiers, 

ce  qui  fut  accueilli,  dit  un  auteur  du  temps,  avec  un  grand 
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coDtenlement  par  tous  les  gens  de  bien.  Louis  XIII  voulut  aussi 
que  ce  crime  fill  puni  extraordinairemenl.  Enfin,  l'ordonnance 
de  1673  édictail  encore  la  peine  de  mort  conire  les  coupables 
de  banqueroute  frauduleuse.  Mais  ces  dispositions  draconiennes 
n'étaient  pas  exécutées,  el  JouEse  rapporte  que,  de  son  temps, 
les  peinBR  ordinaires  étaient  l'amende  corporellOi  le  pilori  ou  car* 
can,  les  galères  ou  le  bannissement.  Et  en  efl'et.  dans  l'affaire  qui 
va  nous  occuper,  le  coupable,  malgré  le  texte  précis  des  ordon- 
nances, ne  fut  pas  condamné  à  mort. 

Au  point  de  vue  de  l'extradition  des  criminels,  deux  docirioes 
contradictoires  avaient  cours  au  xviii'  aiècle.  Suivant  un  petit 
nombre  d'auteurs.  le  droit  d'asile  était  sacré.  Celle  théorie 
avait  le  grave  inconvénient  d'assurer  l'impunité  aux  malfaiteurs, 
Mais,  d'après  l'opinion  d'un  plu»  );rand  nombre  dejuriscondulles, 
l'extradition  était  légitime,  surloul  quand  la  peine  était  la  même 
dans  le  paya  où  le  cnminel  s'était  réfugié  que  dans  son  [taj* 
d'origine.  C'est  celte  solution  qui  va  prévaloir  dans  lects  révéU 
par  la  lettre  de  nos  écbevins. 

Voici  les  faits  qui  donnèrent  lieu  à  cetta  correspondiace 
échangée  entre  les  âchevins  d'Orléans,  les  bourgniesUvs  st 
réftents  de  la  ville  de  Bilsen  (élat  âouverain  de  l'Ëvèché  de 
Liège)  et  divers  représentants  du  duc  d'Orléans. 

Un  nommé  Ambroise  Htgaull,  lils  d'un  boucher  d'Orléans, 
s'était  établi  en  noire  ville  comme  marchand  de  bestiaux.  U 
avait  reçu  de  ses  parents,  en  1774,  une  dot  de  o.OOO  livres,  el  n 
femme  lui  apportait  une  pareille  sotiiine.  Au  lieu  de  ae  sernr 
honnêtement  de  ce  capital  iiui,  pour  l'époque  était  con- 
sidérable, il  imagina  un  coup  vraîmenl  pendable.  Il  alla 
acheter  au  mois  d'avril  1777,  dans  la  Marche,  le  Bourboaniui 
et  te  Limousin,  un  grand  nombre  ds  boeufs,  payables  à  terme, 
revendit  ces  animaux  sur  les  marchés  de  Paris  el  d'Orléans, 
en  se  faisant  payer  comptant,  encaissa  ainsi  une  somme  d'en- 
viron quatre  cent  mille  livres,  demanda  à  la  mairie  un  passeport 
sous  prétexte  d'aller  faire  d'autres  achats  dans  la  Flandre  liol> 
landaise,  puis  s'enfuit  nuitamment.  Il  se  réfugia  à  Bilsea  o 
grâce  à  sa  fortune  mal  acquise,  il  fit  bienlôl  quelque  I 
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Sa  femme,  ainsi  qu'un  individu  du  nomdfi  Gricou,  surnommé 
Lavallèe,  (;on  Facteur  ou  aon  associé)  allèrent  l'y  rejoindre.  Mais, 
suWanU'opiniondeséchevinsd'Orléans.son  orgueil  égalait  sa  fri- 
ponnerie; el,  sous  prùteste  que.  moyennant  83,000  norins  payés 
en  louÎR  de  France,  il  s'était  rendu  acquéreur  d'une  terre  féodale 
située  près  de  Bilsen,  il  voulut  trancher  de  l'iiomine  de  condi- 
tion «t  prétendit  se  soustraire  aux  tailles  el  impositions  rotu- 
rières de  l'évôciié  souverain  de  Liège.  Ce  fut  la  cause  de  sa 
ruine.  Pressé  de  questions  sur  ses  origines,  et  s'imaginant 
d'ùlleura  ne  courir  aucun  danger  en  avouant  qu'il  venait  d'Or- 
Itans,  parce  que  ses  créanciers  habitaient  tous  des  provinces 
loialaioes  et  qu'il  avait  eu  soin  de  ne  laisser  derrière  lui  aucune 
dette  dans  notre  ville,  il  déclara  qu'on  pouvait  s'y  informer  de 
lui.  Il  »e  trompait  étrangement.  Aprèi<  sa  fuite,  des  réclama- 
lioei  s'étaient  produites  de  toutes  parts.  Mais  (chose  étrange  el 
i)ue  révèlent  les  lettres  des  échevins),  personne  n'avait  osé 
porter  plainte  à  la  justice,  parce  que  la  procédure  était  alors 
htrlasée  de  difScultés  presque  insurmontables.  Ce  sont  nos 
devins  eux-mêmes  qui  nous  apprennent  dans  leurs  lettres  que 
'emilbeureux  créancier,  qui  s'adressait  au  procureur  du  roi, 
^ll  tenu  de  fournir  une  provision  considérable  pour  couvrir  les 
Ws  d'information,  et  qu'en  outre  il  lui  (allait  pourvoir  à  la 
«oarriliire  du  banqueroutier  peudanl  tout  le  cours  du  procès. 
Wanoioint)  les  faits  étaient  criants.  Ambroise  IVigault  avait 
plsngé  plusieurs  familles  dans  la  misère,  au  point  de  les  réduire 
i  II  moidkitë.  Cesclioses  étaient  connues  à  Orléans  et  y  avaient 
Ut  acandale.  Aussi,  dès  qu'ils  furent  informés  par  le  bourg- 
mestre de  Bilsen  des  prétentions  de  Rigault,  nos  échevins  ré- 
pondirent-ils, le  27  novembre  IT??,  en  dévoilant  toute  sa  con- 
duite. Dans  une  seconde  lettre  du  7  janvier  suivant,  après  les 
wuhaits  obligés  de  nouvel  an  (  avantages  et  prospérités,  rosée 
f  du  ciel  et  graine  de  la  terre  n,  ils  s'indignaient  «  du  person- 
I  nage  indécent  et  superba  qu'aITtctail  Ambroise  Rigault  > 
dîna  l«  paya  où  il  s'était  réfuj^ié.  alors  que  •  sa  fortune  était 
•  basée  sur  l'injustice  et  sur  le  crime  >.  •  Nous  ne  sommes  pas 
d'apprendre,  disaient-ils,  qu'il  a  employé  une  grande 
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■  parlie  des  louis  ravis  à  ses  créanciers  en  l'acquiiiilion  d'im 

•  immeuble  importaot,  sans  compter  les  meubles  et  les  répara- 
c  tiens.  Nous  Bouhailons  d'en  assurer  la  valeur  à  ses  victimes. 

<  C'est  pourquoi  nous  vous  conseillons  de  dissimuler,  de  tem- 

<  poriser  et  de  ne  pas  le  poursuivre  quant  a  présent,  afin 
f  d'éviter  qu'il  ne  transporle  ailleurs  ses  biens  mal  acquis.  De 
f  notre  côté,  nous  allons  solliciter  notre  gouvernement  d'agir 

•  auprès  du  vôtre  pour  s'assurer,  sinon  de  sa  personne,  au 
0  moins  de  ses  biens  i. 

Le  bourgmestre  de  répondre  aussitôt  que  dans  l'Etat  de 
l'évéque  souverain  de  Liège  la  loi,  en  matière  de  lianqueroute 
était  aussi  simple  que  rigoureuse.  Il  suffisait  à  un  officier  cri- 
minel, même  hors  Je  cas  de  fliigrant  délit,  d'une  déclaration 
(  sermentielle  »,  (fùl-elle  extra -judiciaire),  faite  par  deux  parti- 
culiers dignes  de  Toi,  pour  appréhender  le  prévenu.  Et,  &  l'appui 
de  son  dire,  le  bourgmestre  envoyait  un  extrait  des  lois  de  Liège^ 
ajoutait  que  l'évéque  était  déjà  prévenu,  qu'il  approuvait  lesio- 
tenlions  de  chacun,  et  qu'à  première  demande  les  banquerou- 
tiers seraient  jetés  en  prison. 

Mais  ici  nos  éche vins  étaient  pris  de  scrupule,  c  La  vengeance 
publique  >  n'est  pas  de  noire  ressort,  répondaient-ils  le  6  mars 
1~78.  Nous  abandonnons  donc  notre  premier  projet  de  dénon- 
ciation au  procureur  du  roi.  Faisant  précéder  la  main  du  pou- 
voir pour  ne  faire  agir  qu'ensuite  celle  de  ta  justice,  noua  allons 
demander  d'abord  une  saisie  provisoire  et  une  main-mise  géné- 
rale sur  tous  les  biens  des  coupables.  «Nous aussi  >,  ajoutaient- 
ils,  nous  avons  des  lois  rigoureuses  contre  la  banqueroute, 
(  mais  on  ne  les  exécute  plus.  Les  lormes  de  notre  justice  sont 

•  longues,  embarrassantes,  coûteuses.  Il  faut  avancer  des  frais 
(  considérables,  et  personne  ne  se  fie  ii  se  porter  parlie  civile. 

•  Les  lois,  nous  le  voyons,  son!  miem  observées  dans  les  petites 
t  souverainetés  que  dans  les  grandes.  11  esterai  que  ces  der- 

<  nières  ont  d'autres  avanl;igea  pour  les  sujets.  • 
En  même  temps,  par  une  Icllre  adressée  à  M.  de  Uelle-Ule, 

secrétaiie  des  commandemenls  du  duc  d'Orléan;',  nos  échc- 
cbevins  mettaient  celui-ci  au  courant  de  la  situation 
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tai«nl  de  lui  un  mol  pour  l«  miDialre  de  France  ou  pour  le  Bé- 
^id«nl  français  à  la  Cour  de  Liège,  afin  de  faire  réussir  leur  pro- 
jet honnéle,  charitable  et  inattendu  aux    malheureux   créan- 
ciers.   . 

Sans  doute,  disaient-ils,  les  nations  pulicées  sont  avec  raison 
jalouses  de  l'asile  qu'elles  donnent  auE  malheureux  ;  mai:  elles 
ne  veulent  pas  procurer  une  retraite  aux  scélérats.  Il  suffira  à 
S.  A.  S.  le  duf.  d'Orléans  de  demandera  l'évèque  souverain  de 
Liège  une  saisie  de  tous  les  biens  de  Rigaull  el  de  ses  complices 
^ur  l'obleDirfacilement.  Nous  n'insistons  pas  sur  la  détention 
it  ces  fripons.  Le  prince  suivra  à  cet  égard  les  vues  de  sa  sa- 
(ene,  H  faudrait  surtout  séquestrer  ce  qu'ils  possèdent  au  proSt 
deleura  créanciers.  Il  est  vrai  que  ceux-ci  ne  sont  pas  de  nos 
àtoyens  et  qu'ils  habitent  même  dans  des  provinces  éloignées  ; 
ms  ils  sont  hommus  et  malheureux.  Cela  suffit  pour  travailler 
à  les  secourir.  D'ailleurs  la  bonne  foi,  qui  est  l'àn-.e  du  com- 
merce, a  été  violée  par  un  de  nos  citoyens.  D'oii,  contre  notre 
ville  une  leiote  de  défiance  que  nous  voudrions  effacer.  Nous  al- 
iDDsde  notre  càléavertir  les  créanciers  de  Rigault  allu  qu'ils en- 
>oien[  un  fondé  de  pouvoir  â  BiUen. 

Sur  le  simple  vu  de  la  lettre  des  échevins  d'Orléans  attestant 
le  crime  de  Ri^ult  et  visée  par  le  duc  d'(^rléans,  le  banquerou- 
lier,  sa  femme,  son  complice  Bricou  et  deux  domestiques  furent 
aiiisitét  arrêtés  el  incarcérés  dans  les  prisons  de  Liège.  En 
mime  temps,  une  saisie  générale  de  tous  leurs  biens  était  pra- 
tiquée et  nos  échevins  étaient  avisés. 

Dana  une  nouvelle  lettre,  adressée  le  4  avril  1778,  au  bourg- 
mestre de  Ttilsen,  nos  échevins  s'empressèrent  de  remercier 
chaudement  l'Eïèque  de  Lièjje,  qui  venait,  disaient-ils,  de  se' 
couvrir  de  gloire  aux  yeux  de  toute  la  France  et  de  toutes  les 
imes  bienfaisantes,  en  accomplissant  cet  acte  de  justice  et  d'hu- 
manité, qui  allait  rendre  la  vie  à  plusieurs  malheureux,  réduits 
à  la  mendicité.  Puis  ils  annonçaient  que,  sans  perdre  un  mo- 
ment, ils  avaîi>nt  chargé  M'  Jonneau,  notaire  de  confiance  de  la 
ville  d'Orléans,  de  dresser,  en  même  temps  qu'un  projet  d'acle 
d'abaudon  de  biens  par  RigauK  au  proûL  de  ses  créanciers,  un 
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modèle  de  la  procuration  nécessaire,  de  manière  A  e«  qtie 
l'agent  nommé  par  cet  acte,  pour  réaliser  les  biens  abandonnéi 
et  en  faire  la  répartition,  fût  en  état  de  se  rendre  au  plus  tAt  à 
Bilsen  pour  le  faire  revêtir  de  la  signature  de  Rigaultetdeseg 
complices,  faire  vendre  les  choses  abandonnées  et  en  encaisser 
le  prii. 

En  même  temps,  les  éclievins  Orléanais  Écrivaient  à  M.  de 
Belle-Ute,  en  lui  recommandant  d'éviter  autant  que  possible  que 
le  prix  des  biens  de  Rigault  Tilt  envoyé  dans  un  bureau  de  con- 
signation, I  ce  qui  sérail  ruineux  en  frais  ei  entraînerait  une 
procédure  interminable  >,  et  de  permettre  que  l'agent  chargé 
de  la  direction  de  l'abandon  toucliil  directement  les  sommes  qui 
reviendraient  aux  créanciers. 

Fuis  ils  s'adressaient,  le  ^0  avril,  directement  à  U.  Léonard, 
chargé  d'affaires  du  prince  évëque  de  Liège,  pour  le  remercier 
de  ses  bonsofSces  et  lui  annoncer  la  prochaîne  arrivée  de  l'agent 
chargé  de  la  rentrée  des  fonds.  Nous  ne  demandons  pas,  di- 
saient-ils en  terminant,  que  ïligault  soit  ramené  ici  de  brigade 
en  brigade.  Nous  n'avons  en  vue  que  l'inlérèt  des  créanders. 
Quand  ceux-ci  seront  satisfaits,  nous  serons  au  contraire  des 
premiers  à  solliciter  l'élargissement  des  coupables.  Et  en  mëm<! 
temps  ils  avisaient  M.  de  Belle-Isie  de  ce  qu'ils  disaient  au 
chargé  d'atTaires  de  France  à  Liège.  Ne  désapprouvez  pas,  di- 
saient-ils, la  délicatesse  qui  nous  empêche  de  demander  la  puni- 
lion  de  nigault.  Nous  n'avons  pas,  comme  officiers  municipaux, 
la  vengeance  îles  délits.  Notre  ministère  n'a  qu'un  objet  :  ser- 
vir nos  concitoyens,  dont  nous  sommes  les  procureurs  légaux. 
L'essentiel  pour  nous  est  de  séquestrer  la  fortune  des  coupables 
au  prolit  de  leurs  créanciers.  Nous  voulons  donc  rester  entiè- 
rement passifs  sur  les  poursuites,  et  nous  borner  à  veiller  sur 
les  fonds  dont  la  protection  de  S.  A.  S.  aura  procuré  le  recou- 
vrement à  ces  créanciers. 

Enlin,au  mois  de  juillet  les  procurations  sont  dressées,  l'agent 
des  créanciers  désigné.  Les  échevins  en  avisent  à  la  fois  la 
bourgmestre  de  Biisen  et  M.  Léonard  ;  en  même  temps  Ils 
s'adressent  à  M.  Kaguenet,  échevin  d'Orléans  qui   se   troi 
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alanàParis,  et  le  prient  de  présenter  TagentàM.  de  Belle- 
Isle,  pour  que  celui-û  l'accrédite  auprès  de  l'Evëque  de  Liège. 
Al'arrivéedecet  agent,  tout  parait  s'être  passé  à  la  satisfactioa 
deE  créaDciers  et  deséchevins  Orléanais,  car,  peu  de  temps  après, 
une  dernière  lettre  de  ceux-ci,  adressée  ù  M.  Pithoin,  intendant 
des  fiDances  du  duc  d  Orléans,  rapporte  que  Rigault  a  consenti 
l'abandon  de  tous  aea  biens,  et  que  la  répartition  de  leur  prix  a 
été  faite  au  sol  la  livre  entre  les  intéressés. 

Mais  la  justice  a  suivi  son  cours.  l.e  banqueroutier,  conduit 
de  Liège  à  Givet,  remis  aux  autorités  françaises,  ramené  en- 
suite de  brigade  en  brigade  jusqu'à  Orléans,  a  été  jugé,  et  la 
p«ÎDe  qu'il  va  avoir  à  subir  est  sans  doute  bien  grave,  quoi- 
qu'elle ne  8oit  [>3£  énoncée,  car  voici  que  dans  celle  lettre  du 
Sioclobre  1778,  nos  échevins  écrivent  à  M.  Pitboin  que  la  &- 
mille  de  Higauit  est  dans  la  plus  grande  désolation  et  que,  si  elle  ne 
pmt  obtenir  une  commutation  de  peine,  elle  va  s'expatrier  tout 
nti^e.  Les  écbevins,  lîdéles  au  plan  qu'ils  se  sont  tracé,  dé- 
dirent que,  quant  à  eux,  ils  ne  peuvent  intervenir,  mais  que, 
«lisbctioD  ayant  été  donnée  aux  créanciers,  ils  estiment  qu'on 
ptQTreil,  sans  mettre  Bigault  au  pilori  et  aux  galères,  (ce  à  quoi 
nns  doute  il  avait  été  condamné),  se  borner  &  le  retenir  en  pri- 
HD  pendant  toute  sa  vie. 

Ici  «'arrête  la  correspondance  de  nos  échevins  à  ce  sujet,  et 
DMii  n'avons  pu  savoir  ce  qu'il  advint  ensuite  du  banqueroutier 
Higauit.  Peu  noue  importe,  du  reste,  le  seul  intérêt  dt^s  lettres 
que  Dous  venons  de  rapporter  consistant  dans  la  peinture  sur  Je 
viF.  qu'elles  nous  présentent,  des  mœurs  judiciaires  et  de  la 
tnuiière  dont  se  pratiquait  l'extradition  vers  la  fin  du  xvni'  siècle. 
A.  UnETON. 
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NOTES 


■UK 


UN  ENLUMINEUR  ET  UN  IMPRIMEUR  ORLEANAIS 


Le  Bulletin  du  Bibliophile^  à  la  page  885  de  l'année  1864, 
contient  un  article  du  baron  Pichon,  sur  le  traité  de  Faucon- 
nerie composé  en  latin  par  l'empereur  Frédéric  II,  dont  il 
n'existe  selon  lui  que  deux  manuscrits,  l'un  à  la  bibliothèque 
Mazarine,  l'autre  dont  il  fit  l'acquisition  en  1837  chez  un  libraire 
de  Florence  et  qui  fait  partie  de  sa  bibliothèque  ;  mais  il  ajoute 
qu'il  y  a  en  France,  sans  dire  où,  deux  anciennes  traductions 
partielles  de  l'art  de  chasser  aux  oiseaux  et  dont  l'une  d'elles 
est  assurément  à  divers  titres  un  des  volumes  les  plus  précieux 
qu'on  puisse  rencontrer.  Ce  beau  volume,  ajoute  M.  Plchon,  est 
de  format  in-f*  ordinaire  (18  pouces  sur  9)  et  contient  184  feuil- 
lets supérieurement  écrits  à  deux  colonnes  ;  tous  les  chapitres 
commencent  par  des  lettres  ornées  et  les  marges  sont  presque 
constamment  chargées  de  peintures  représentant  les  oiseaux 
qu'on  prend  à  la  chasse,  des  scènes  de  fauconnerie,  les  instru- 
ments nécessaires  aux  fauconniers,  tels  que  jets,  sonnettes, 
perches,  blocs,  chaperons,  et  jusqu'à  la  manière  de  faire  les 
nœuds  des  jets.  On  comprend  quel  intérêt  présentent  ces  pein- 
tures d'ailleurs  exécutées  avec  une  perfection  très  rare.  Aussi  le 
peintre  a-t-il  tenu  à  honneur  de  signer  son  ouvrage  et  lit-on  à  la 
dernière  page  :  Simon  (TOrliens  anlumineur  d'or  y  anlumina 
ce  livre  si. 

Ce  manuscrit  daterait  des  dernières  années  du  xiii*  siècle  et 
aurait  été  fait  pour  Jean,  seigneur  de  Dampierre  et  de  Saint- 
Dizier. 


—  121  — 

Le  Bibliophile  français  publié  par  Bachelin-Deflorenne  rap- 
porte, dans  la  livraison  du  mois  de  mai  1872,  un  acte  relatif  à 
un  imprimeur  Orléanais  du  nom  de  Jean  de  la  Roche,  qui 
aurait  imprimé  en  1517  pour  Arnold  Rusé,  commissaire,  un 
fait  de  la  croisade,  au  diocèse  d'Orléans, 

Voici  cet  acte  : 

c  En  la  présence  de  Yiatre  Blanchart,   notaire  juré,  Roy 

notre  sire  au  chastellet  d'Orléans,  Jehan  de  la  Roche,  imprimeur 

à  Orléans  a  confessé  avoir  reçu  de  maistre  Guillaume  Brachet, 

receveur  d'Orléans    ahserU^  la  sôme  de  six  livres  tournois  qui 

ordonné  a  esté  par  maistre  Ânthoine  DerveteSy  subdélégué  par 

messire  Arnold  Ruzé,  commissaire  au  faict  de  la  croisade  au 

diocèse  d'Orléans,  à  nous  prévost  contrerolleur,  estre  paiée  et 

baillée  audit  de  la  Roche  pour  avoir  imprimé  et  fait  trois  rames 

de  confessionnaux  audict  diocèse  :  De  laquelle  sôme  le  dict  de 

la  Roche  s'est  tenu  a  contant  et  en  a  quicté  et  quicte  le  dict 

Bnchet,  receveur  dessus  dict  et  tous  autres.  Ce  fut  faict  es 

présence  de  Jehan  Jénin    et    Pierre    Joignes,    tesmoings    le 

ÎVIII*  jour  de  janvier  mil  cinq  cent  dix-sept. 

«  Blanchart.  » 

Le  nom  de  cet  imprimeur  vient  s'ajouter  a  ceux  que  nous 
avait  fait  connaître  M.  Herluison  dans  ses  Recherches  sur  les 
imprimeurs  et  libraires  d'Orléans, 


.t 
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DÉCOUVERTE  DE  SARCOPHAGES 

daDi  lei  boii  dépendant!  du  château  de  Charbonnière 

COMMUNE  DE  SAINT-JEAN-DK-BRAYE  (LOIRBT) 


Au  cours  du  mois  d*aoûl  1002  des  bûcherons  travaillant  pour 
le  compte  de  M.  Prot,  propriétaire  du  château  de  Charbonnière, 
ont  mis  à  découvert  deux  sarcophages  monolithes  mesurant 
environ  l'"82  de  longueur  et  0"70  de  largeur  (dimension  prise 
à  leur  partie  moyenne). 

Ces  deux  tombes  faites  de  pierres  différentes  sont  complètes, 
c'est-à-dire  accompagnées  de  leurs  dessus;  Tun  de  ces  cou* 
vercles  formé  d'une  dalle  est  orné  d'un  cœur  en  relief.  Quant 
aux  tombes,  elles  ne  présentent  ni  l'une  ni  l'autre  aucune  trace 
d'inscription  ;  quelques  raies  disposées  en  arêtes  de  poisson 
ornent  seules  les  flancs  extérieurs  de  l'un  des  sarcophages.  Ces 
deux,  cuves  de  pierre  conservées  au  château  de  Charbonnière 
i«ont  de  forme  trapézoïdale  ;  l'une  est  creusée  dans  un  calcaire 
bluno  i\  grains  quartzeux,  l'autœ  dans  une  pierre  siliceuse  et 
grisâtnv  Toutes  deux  fournissent  un  plan  de  projection  verti- 
oalt\  ntToctant  la  forme  d'un  triangle  rectangle  écimé. 

Kilos  ont  étô  diVouvertes  sur  le  versant  nord-ouest  de  la 
petite  valItV  du  Uuet.  non  loin  et  au  sud-ouest  du  pont  de 
St^l^ry  sur  lequel  la  route  de  IMthiviers  franchit  le  petit  ruisseau 
oi'doHSius  di^nommé.  Ces  deux  tombes  étaient  orientées,  alignées, 
enfonotW«s^  enviriMi  tV"30  au-dessous  du  sol  et  des  chênes  plu- 
sieurs fois  s«Vulaiiv$  les  enla^^aient  de  leurs  racines.  Elles 
tétaient  :\  peu  pr^s  vides  ;  Tune  dVIIes  renfermait  un  crâne  et 
quelques  ossements  qui  furtnit  envoyés  à  la  Société  d'anthropo- 
K>^ie  de  Paris,  Le  mobilier  funéraire  faisait  absolument  défaïut. 
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s  trouvaille  est  inlâressatite  en  ce  qu'elle  a  été  faile  dans 
où  la  tradition  populaire  place  <  l'antique  cité  de 
Ségry  •  entièremenl  disparue,  et  à  distance  des  deux  localités 
Boigny  et  Marigny,  dont  les  anciens  cimetières  sont  connus. 

Cette  dernière  localité  jadis  importante,  puisqu'au  xvii°  siècle 
l'hislorien  Leniaire  lui  assignait  une  population  de  5,ClO0  imes, 
(1,200  feux)  est  distante  de  2  kilométras  de  la  vallée  du  Kuet. 
Dans  les  bois  et  champs  environnauts,  les  bûcherons  et  les  culti- 
vateurs ont  trouvé,  â  diverses  reprises,  de  nombreux  puits,  des 
monnaies  romaines  et  des  subslructians  importantes.  L'église 
de  Marigny  construite  au  xii'  siècle,  détruite  en  li08  par  les 
Anglais,  comportait  originairement  trois  nefs  ;  une  des  rues  du 
bourj;  porte  encore  le  nom  de  rue  de  <  La  Citadelle.  ■ 

La  voie  romaine  n°7,  étudiée  par  M.  Jollois  dans  son  ouvrage 
sur  f  les  antiquités  du  Loiret  »,  et  reliant  Cenabum  à  Agendi- 
cuni  (Sens),  en  traversant  les  marais  de  Sceaux,  passait  dans  la 
contrée  qui  nous  occupe. 

Un  terrassier  du  pays  nous  a  dit  avoir  Iravailié  à  la  destruction 
paitielle  d'une  autre  voie  pavée  qui  semblait  venir  de  Boigny, 
coupait  la  grande  route  de  Pilbiviers  au  pont  de  Ségry,  tendait 
vers  Lugère,  Bougy,  passait  auprès  du  château  a  des  Cent 
fenêtres  »  sis  en  celte  dernière  commune  (où  elle  aurait  été 
recunnue).  pour  aller  se  raccorder  au  lieu  dit  Les  Bordes,  avec 
l'antique  chaussée  de  Saint-Lyé  (Route  de  Lutèce  par  Saclas,). 
D'après  cet  honjme,  le  pavage  aurait  été  enlevé  sur  une  lon- 
gueur de  vingt  mètres  environ,  dans  un  endroit  où  fut  fait  un 
emprunt  de  terre  destiné  au  balast  de  la  voie  ferrée  qui  relie 
Orléans  à  Uonlargis. 

Certains  habitants  du  paya  estiment  h  une  trentaine  d'hec- 
tares   l'étendue   des    terrains   sous   lesquels  on  rencontre  des 
aubstruclions  anciennes,  tant  à  droite  qu'à  gauche  de  la  route  ' 
de  Pithiviers. 

Dans  la  propriété  de  M.  de  La  Selle  (commune  de  Boigny), 
dans  les  bois  du  marquis  de  Sainl-Paul  dépendants  du  château 
àe  la  Bretauche.  ces  subslructions  ont  été  maintes  fois  rencon- 
;,  parait-il. 
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Dana  ce  même  rayon  s'élevaient,,  il  y  a  quelques  années,  les 
dernières  murailles  d'un  Tortin  connu  «ous  le  nom  de  <  Motte 
aux  Saiilniers  *.  11  eal  supposable  que  les  archers  de  la 
Gabelle  avaient  là  un  poBle  d'observation  d'où  ils  pouvaient 
contrôler  le  pass3(;e  des  mulets  chargés  de  sel  conduits  par  les 
saulniera  dont  le  commerce  était  soumis  à  leur  vérification. 

N.  B.  —  L'auteur  de  ces  lignais  a  consigné  ces  souvenirs 
historiques,  dans  un  article  publié  dans  le  numéro  du  Patriote 
Orléanais,  portant  la  date  du  M  août  1902, 


NOTE    bibliographique  i  elative    à    des    déconvertes 
faites  à  Marigny.  il  y  a  i-.ne  cinquantaine  d'années. 


Nous  croyons  devoir  annexer  à  celte  simple  noie  un  rensei- 
gnement bibliographique  utile  pour  les  archéologues  qui 
seraient  lentes  Je  s'occuper  un  jour  des  ruines  de  la  ville  de 
Seffry. 

Vers  l'année  1856,  M.  le  chevalier  de  Beauregard,  pro- 
priétaire à  Marigny,  membre  de  la  Société  des  Sciences.  Belles- 
Leltres  et  Arts  d'Orléans,  publia  nn  premier  mémoire  sur  les 
découvertes  faites  à  diverses  époques  sur  le  territoire  de  la 
commune  qu'il  habilail  et  dont  il  était  maire,  croyons-nous. 

Ce  mémoire  autogrnphié  chez  GouelTon,  à  Orléans,  com- 
porte 38  pages  in-4'  :  il  est  intitulé  :  Mémoire  sur  Gena- 
bum.  En  effet,  M.  de  Beauregard  se  croyait  en  droit  de  placer 
la  première  cité  de  Genabum  brûlée  par  César  à  Marigny- 
Segry. 

M.  Dufaur  de  Pibrac  réfuta  la  thèse  de  son  collègue  et  sa 
réponse  fut  insérée  dans  le  l.  IV  des  Bulletins  de  la  Société  des 
Sciences  (1857). 

En  1864,  M.  de  Beauregard  fil  imprimer  à  ses  frais  un  nou- 
vel opuscule  intitulé  :  Genabum  avant  et  après  Jules  César, 
(Morand,  éditeur  ;  format  in-B,  13  pages.)  dans  lequel  l'auteur 
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fournit  des  détails  intéressants  sur  les  découvertes  faites  dans 
la  région  qui  nous  occupe  et  reprit  la  thèse  qui  lui  était  chère . 

Nous  avons  été  assez  heureux  pour  retrouver  au  musée  histo- 
rique 'd'Orléans  les  restes  des  statues  romaines  décrites  dans 
cet  opuscule.  Grâce  aux  indications  précises  de  M.  de  Beaure- 
gard,  nous  avons  pu  identifier  ces  curieux  débris  et  les  remettre 
en  honneur  dans  la  nouvelle  salle  dite  c  des  premiers  âges  »  où 
ils  sont  étiquetés  avec  indication  de  leur  provenance. 

Sans  partager  l'opinion  de  cet  auteur  sur  Genabum-Marigny, 
nous  nous  plaisons  à  signaler  les  curieuses  découvertes  faites  au 
cours  du  XIX*  siècle  à  proximité  des  bois  de  Charbonnière  où 
Ton  vient  de  découvrir  les  sarcophages  ci-dessus  décrits. 

De  nouvelles  fouilles  peuvent  amener  des  découvertes  plus  ou 
moins  importantes  dans  cette  même  localité  ;  les  archéologues 
chargés  de  les  étudier  seront  bien  aise,  sans  doute,  de  retrouver 
alors  les  présentes  notes  méthodiquement  classées  dans  nos 
bulletins  où  ils  les  eussent  vainement  cherchées  jusqu'à  présent. 

L.   DUMUYS. 
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LOUIS    GUERRIER 


1827-1902 


La  Société  ne  s*étonnera  certaiDement  pas  si  je  prends  la  li- 
berté de  lui  offrir  une  courte  notice  sur  Texcellent  confrère  que 
nous  venons  de  perdre.  Collègue  de  M.  Guerrier  pendant  plus 
de  vingt  ans  au  lycée,  je  Tai  vu  successivement  entrer  à  la  Société 
d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et  arts,  puis  quelques  années 
plus  tard  parmi  nous.  11  m'a  semblé  qu*à  défaut  de  témoins  plus 
autorisés,  et  bien  que  je  n'aie  jamais  pénétré  dans  rintimité  de 
sa  vie,  le  souîenir  de  ces  relations  multiples  m'imposait  presque 
le  devoir  de  rappeler  brièvement  devant  vous  ce  qu'il  a  été  et 
ce  qu'il  a  fait. 

Louis-Léonard  Guerrier  était  né  le  27  février  1827  à  Beau- 
gency  (1)  (Loiret),  qu'une  partie  de  sa  famille  habite  encore. 
C'est  là,  dans  cette  petite  ville  toute  peuplée  de  souvenirs  histo- 
riques dont  il  devait  s'inspirer  plus  tard,  que  s'est  écoulée 
son  enfance.  Sa  famille,  alors  comme  aujourd'hui  universel- 
lement estimée,  était  de  condition  modeste»  et  c'est  par  le  seul 
effort  de  son  intelligence  et  de  sa  volonté  que  notre  confrère  a 
fini  par  s'élever  à  la  situation  qu'il  occupait.  Son  père,  d'abord 
charron-forgeron,  avait  renoncé  à  sa  profession  pour  devenir 
facteur  ;  de  son  côté,  sa  mère  tenait  une  boutique,  dont  le  pro- 
fit, s'ajoutant  au  gain  du  père,  suffisait  à  l'entretien  de  la  mai- 
son. La  famille  comprenait  en  outre  une  sœur,  plus  jeune  de 

(1)  Je  conserve  récriture  officielle,  en  rappelant  que  la  seule 
légitime  est  celle  qu*a  remise  en  honneur  M.  Gaston  Vignat, 
dans   son   édition  du  Cartulaire  de  Baugenci  (Balgentiacum). 
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slques  années  que  Mon  frère,  et  qui  n'e  jamais  quille  Eleau- 

it  mariée  ■ 

Ce  n'était  guère  l'usage  alors  que  les  enfants  de  cette  condition, 
qui  n'habitaient  fias  une  grande  ville,  fiisBent  envoyés  hors  de  la 
famille  pour  faire  leur  éducaliori.  Un  se  couteulail  en  général  de 
l'école  du  pays,  heureux  si  l'on  possédait,  comme  c'était  le  cas, 
par  exemple,  à  Montargis,  un  collège  communal.  Beaugeocj 
n'avait  pas  de  collège,  et  c'est  i  l'école  primaire  que  te  jeune 
Unerrier  commença  ses  études.  L'école  était  d'ailleurs  eicel- 
cellente,  l'insliluleur  instruit  et  zélé,  et  l'un  de  nos  anciens 
maires  Orléanais.  M.  itobineau  (1),  qui  fui  à  Qeaugeacy  le  con- 
disciple de  notre  écolier,  m'atteste  pour  sa  part  qu'il  a  conservé 
de  son  ancien  multre  un  souvenir  profond  do  gratitude  et  de 
respect.  Il  faut  ajouter  que  l'enseignement  primaire  d'alors 
n'étail  pas  Lellemenl  à  dédaigner.  Celui  qu'on  donne  aujourd'liui 
est  sans  doute  bien  autrement  vaste,  presque  encyclopédique, 
oserait-on  dire  ;  mais,  si  l'on  ne  s'en  tient  pas  à  la  façade,  est-il 
sûr  que  celui  d'autrefois,  mis  en  œuvre  pardes  éducateurs  aussi 
dévoué))  à  leur  fonction  que  l'élnient  d'ordinaire  les  maîtres  de 
ce  temps,  ne  déposait  pas  dans  le  cœur  et  dans  l'esprit  de  l'enfant 
autant  de  germes  féconda  de  savoir  et  d'honnêteté  i  Ce  qu'il 
aut  retenir,  c'est  que  le  jeune  Guerrier  sut  profiter  do  ses  an- 
ntei d'école  :  au  lieu  d'aller,  comme  plus  d'un  de  ses  camarades, 
Diannder  dans  les  vignes  ou  s'embusquer  dans  lesoseraies  delà 
Loire,  il  travaillait  studieux  et  appliqué,  si  bien  qu'au  terme  de 
s«i  premières  éludes,  vers  l'âge  de  treize  ans.  on  put  concevoir 
pour  lui  l'ambition  d'une  éducation  plus  relevée. 

ludement  à  celte  époqneétail  venu  s'établir  à  Beaugency  un 
mailre  de  pension,  M.  Robard,  que  des  circonstances  diverses 
anient  contraint  de  quitter  Orléans.  L'enfant  lui  fut  confié, 
«tcomme  s'éveillait  en  lui  le  dédr  de  devenir  prêtre,  il  commença, 
uus  la  direction  de  son  nouveau  maître,  des  études  latines  qu'il 
poursuivit  avec  un  vicaire  de  la  pEiroisse,  l'abbé  Payen. 
Quelques  années  plus  lard,  il  entrait  au  pelil  séminaire  d'Or* 

eillers  municipaux  et  d'ac'rorjdis- 
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léaoG  (^5  octobre  1841)  dans  la  classe  de  cinquième.  Là,  comme 
à  Beaug<?Dcy.  il  fut  hon  élève  et  se  distingua  si  bien  qu'en  rhéto- 
rique, BOUS  la  direction  de  l'abhé  Sultln,  il  remporta  le  prix 
d'eicellence.  Celait  préluder  d'une  Taçon  brillonte  aux  études 
du  grand  séminaire  où  il  entra  peu  après.  En  effet,  d'accord 
avec  sa  fumjlle,  sa  résolution  était  prise  :  il  allait  suivre  ta  Clière 
des  cours  et  des  examers  ecclésiastiques  ;  après  avoir  parcouru 
la  série  des  grades  inférieurs,  il  serait  ordonné  prêtre,  et  sa  vie 
s'écoulerait  dans  l'exercice  du  saint  ministère.  Ce  plan  d'avenir 
ne  devait  pas  se  réaliser.  Presque  au  terme  des  études,  il  appa- 
rut à  ses  maîtres,  comme  à  lui-même,  que  sa  vocation  religieuse 
n'était  peut-être  pas  aussi  certaine  qu'on  avait  cru  pouvoir  l'es- 
pérer. Ce  doute  suffisait  :  en  \X5\,  il  renonçait  h  la  prêtrise  et 
quillait  le  séminaire.  Au  moins  sa  retraite  n'altéra-t-elle  en 
rien  ni  lessentiments  de  reconnaissance  qu'il  conserva  toujours 
pour  ses  maîtres,  ni  les  relations  d'amitié  qu'il  avait  nouées 
avec  plusieurs  de  ses  condisciples,  et  qu'il  entretint  lidëlement. 
Jusque  dans  les  derniers  jours  de  sa  vie,  lorsque  ses  forces  épui- 
sées ne  lui  permettaient  plus  d'aller  frapper  aux  portes  amies, 
il  recevait  avec  émotion  la  visite  de  quelques-uns  de  ces  compa- 
gnons de  sa  jeunesse,  M.  l'abbé  Rocher,  ancien  vicaire  général, 
M.  l'abM  Pian,  ancien  curé-doyen  de  Beaugency,  d'autres  en- 
coie.  Ajoutons  qu'il  emportait  de  son  séjour  au  séminaire  un 
attacbemenl  profond  à  h  foi  de  ses  jeunes  années  et  l'Ijabitude 
de  pratiques  religieuses  dont  il  ne  s'est  jamais  départi  ;  il  empor- 
tait aussi  ce  fond  solide  de  connaissances  en  littérature,  en  his- 
toire, en  théologie,  .<urtout  cette  discipline  de  travail  qui  de- 
vaient lui  être  d'un  si  précieux  secours,  et  lui  peimellred'abgr- 
dertant  d'examens  ditfcîlesetde  tâches  laborieuses. 

Le  jeune  homme  était  rentré  dans  la  maison  paternelle.  Qu'ai- 
lait-il  devenir  ?  Avec  ses  goûts  studieux  et  l'éducation  qu'il  avait 
reçue,  il  ne  pouvait  songer  qu'à  une  profession  libérale  ;  encore 
fallait-il,  dépourvu  de  ressources  comme  il  était,  que  cette  pro- 
fession lui  fût  accessible  sans  de  trop  longs  délais  et  sans  condi- 
tions onéreuses.  En  attendant,  comme  il  était  bachelier  ës- 
leltrea  (il  avait  subi  l'examen  devant  la  Facult  é  de  Paris  vers  la 
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fin  de  son  séjourau  séminaire),  il  put  accepter  une  fonction  de 
précepteur  qui  lui  fui  offerte  dans  une  famille  orléanaise,  et,  dès 
qu'il  fut  libre  de  cet  engagement,  il  s'empre^Ga  de  solliciler  un 
poste  d'instituteur  :  le  27  juin  1852,  il  était  nommé  à  Lorris; 
moins  de  trois  mois  après  il  épousait  à  Beaugencyune  personne 
qu'il  venait  de  rencontrer  à  Bellegarde,  où  elle  élait  directrice 
des  postes  :  c'était  la  fille  d'un  ancien  officier,  le  capilaine  Ai- 
Ibaud,  décoré  jadis  pour  actions  d'éclat,  et  devenu,  depuis  sa  re- 
traite, directeur  du  Dépôt  de  mendicité.  De  Lorris,  où  il  sé- 
journa peu  de  temps,  le  nouvel  instituteurfut  envoyé  le  l"aoùt 
1855  à  ChdlilloD-aur-l.oing.  M,  Guerrier  se  résignait  h  ces 
déplacements,  faute  de  mieux  ;  au  fond  il  était  impatient  de 
trouver  à  Orléans  une  situation  fixe  où  il  pût  travailler,  et,  s'il 
était  possible,  améliorer  ses  chances  d'avenir.  Une  circonstance 
imprévue  seconda  son  désir.  L'autorité  académique  venait  de 
dédderla  création  d'une  école  primaire  qui  serait  annexée  au  ly- 
c^.  L'inspecteur  d'académie,  M.  Villemereux.  à  qui  M.  (iuer- 
rier  avait  été  recommandé,  et  qui  ne  cherchait  qu'une  occasion 
de  lui  être  secourable,  le  nomma,  par  un  arrêté  du  11  juillet 
4857,  directeur  de  celte  école, avec  M°"  Guerrier  comme  direc- 
trice-adjointe. C'était  le  salut.  Le  jeune  ménage  vint  prendre 
possession  du  poste  qu'il  devait  occuper  pendant  près  de  huit 
ans,  et  où  les  deux  époux  se  concilièrent  bientôt  la  sympathie 
d«s  [amilles  orléanaises.  De  ces  quelques  années  de  quiétude, 
succédant  h  une  période  de  trouble  moral,  de  déplacements, 
d'incertitude  sur  l'avenir,  M.  Guerrier  avait  conservé  le  meilleur 
souvenir,  et  c'est  avec  une  sorte  d'émotion  que,  bien  des  années 
plus  lard,  rappelant  son  arrivée  à  l'école  du  lycée,  sa  joie  d'en 
avoir  obtenu  la  direction,  il  se  plaisait  à  passer  en  revue  les 
nomade  plusieurs  des  enfants,  devenus  alors  des  hommes,  dont 
il  avait  commencé  l'éducation. 

Mais,  dans  sa  pensée,  et  quelque  vive  que  ftU  alors  sa  satisfac- 
tion, la  direction  de  l'école  n'était  qu'une  étape.  Après  en  avoir 
joui  quelques  années  durant,  il  eut  l'ambition  d'une  position 
plus  élevée. 
Il  crut  un  jour  l'avoir  rencontrée.  Le  poste  de  principal  au 
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collège  de  Montargis  étant  devenu  vacant,  il  posa  sacaDdidalure 

et  fut  nommé  le  7  mars  1865.  Mais,  en  dépit  des  succès  du  dé- 
but et  des  espérances  qu'ils  autorisaient,  le  nouveau  principal 
ne  fut  pas  longleinps  à  s'apercevoir  qu'il  avait  fait  Tausse  route. 
A  peine  avait-il  eu  le  temps  d'introduire  dans  la  maison  certaines 
réformes  d'ensei^ement  et  de  discipline,  il  apprenait  coup  sur 
coup  qu'un  établissement  religieux  se  fondait,  concurrent  du 
collège  officiel,  qu'un  autre  ne  tarderait  pas  à  ouvrir  ses  portes, 
qu'enfin  la  municipalité  utilisant  les  arrérages  accumulés  d'un 
{egs  important,  le  legs  Durzy,  se  décidait  à  créer,  sur  le  modèle 
du  collège  Chaptal,  une  grande  école  professionnelle.  C'était, 
Binon  la  ruine,  au  moins  la  déchéance  certaine  du  collège. 
M.  Guerriern'eut  plus  qu'un  désir,  résigner  sa  fonction  et  reve- 
nir au  plus  vile  à  Orléans. 

Il  eut  cette  heureuse  l'ortun  :  que  le  proviseur  du  lycée  était 
alors  M.  Tranchau.  M.  Tranchau  voulait  tout  le  bien  possible  à 
M.  Guerrier,  dont  la  situation  personnelle  l'intéressait  et  dont 
les  attaches  religieuses  n'étaient  pas  pour  lui  déplaire.  M.  Tran- 
chau s'entremit  avec  un  grand  désir  de  succès,  et  le  6  aoùt1869 
le  principal  de  Montargis  revenait  au  lycée  d'Orléans,  chargé  du 
cours  de  cinquième. 

Cette  nomination  lui  causa  une  grande  joie  :  il  rentrait  au 
lycée  dans  un  poste  qu'il  aurait  à  peine  osé  solliciter  quelques 
années  auparavant  ;  pour  la  première  fois,  il  entrevoyait  un  ave- 
nir stable  et  conforme  à  ses  goûts  de  travailleur  ;  il  allait  pou- 
voir renouer,  dans  des  conditions  meilleures,  les  relations 
agréables  qu'd  avait  contractées  à  l'école  primaire.  C'était  pour 
lui  comme  le  début  d'une  vie  nouvelle  dont  il  se  sentait  rede- 
vable à  l'instante  recommandation  du  pmviseur .  De  ce  jour,  il 
voua  à  M.  Tranchau  une  reconnaissance  qu'il  lui  témoignait  en 
toute  occasion,  et  qui  ne  s'est  jamais  démentie  :  lorsque,  bien 
des  années  plus  tard,  M.  Tranchau  succomba  soudamement 
dans  les  circonstances  émouvantes  que  tous  les  Oiléanais  ont 
encore  présentes  à  l'esprit,  ce  fut  M.  Guerrier  qui  exprima  le 
désir  de  lui  consacrer,  dans  un  des  Bulletins  de  notre  Société, 
l'hommage  qu'en  effet  vous  avei  accueilli. 
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Il  y  avait  pourtant  une  ombre  à  ce  rajonnement  da  sa  joie  ! 
une  insudisance  de  Ulres   qui  pouvait  devenir,  dans  des  con- 
jODCtures  moins    propices,  non  seulement  un   obstacle  à  tout 
avancement,  mais  une  cause  de  danger  pour  le  maintien  de  la 
situation  acquise.  En  sortant  du   séminaire,  M.  Guerrier,  je 
l'ai   dit,  était  bachelier  ès-iettres.  Comprenant  de  lui-même 
qu'il  lui  fallait  être  plus  solidement  armé,  1!  avait  proQlé  de  son 
BÉjour  h  Orléans  pour  se  préparer  à  la   licence  ;  il  s'était  pré- 
seutè  et  avait  réussi  ;  faire  plus  lui  eût  êlé  difficile  pour  le  mo- 
ment ;  le  doctorat  eUt  demandé  un  long  elTort  et  l'agrégation 
était,  s'il  se  peut,  moins  abordable  encore  ;  l'agrégation  en  eO'et 
n'est  pas  seulement  un  concours  justement  redouté,  où  les  places 
suiil|ieu  nombreuses  ;  elle  suppose  en  outre  une  Jeunesse  d'es- 
prit, une  souplesse  lie  jugement  et  d'aptitudes,  que  l'on  ne  con- 
serve guère  au-delà  d'un  certain  âge.  M.  Guerrier  avait  alors 
quarante-deux  ans  :  l'agrégalion  eût  été  d'accès  presque  impos- 
sible. Mais,  par  contre,  bien  que  licencié  et  devenu  officier  d'aca- 
démie, il  ne  pouvait  guère  tenir  pour  solidement  assurée  une  po- 
sition qu'un  agrégé  solliciterait  peut-être  un  jour  ou  l'autre.  El  en 
etfd  quelques  années  plus  tard,  au  moment  où  l'application  des 
réformes  scolaires  xmena  la  suppression  de  diverses  chaires,  le 
nombre  des  agrégés  à  pourvoir  s'étant  trouvé  supérieur  à  celui 
des  posies  vacants,  l'adininislration  fut  amenée  à  déposséder 
plusieurs  chargés  de  cours.  M.  Guerrier  fut  de  ceux-là,  lieureux 
encore  de  pouvoir,  en  acceptant  la  sixième,  ne  renoncer  i  aucun 
lies  avantages  qu'il  trouvait  à  Orléans, 

Cet  ennui  lui  fut  du  moins  un  avertissement,  et,  bien  que  le 
doctorat  ne  puisse  remplacer  l'agrégatioa  dans  une  chaire  de 
Ijcée,  supposant  avec  raison  qu'en  si&iëme  au  moins  le  grade 
de  docteur  lui  serait  une  protection,  avec  un  courage  vraiment 
rue,  touchant  presque  à  la  cinquantaine,  il  résolut  d'affronter 
l'épreuve.  Ainsi  prit  naissance  dans  son  esprit  la  pensée  du 
livre  ijui  devait  occuper  plusieurs  années  de  sa  vie  el  qui  restera 
son  principal  litre  littéraire  :  Madame  Guijon,  sa  vie,  sa  doC' 
Innt  e(  ton  influence.  A  vrai  dire,  c'était  une  grosse  question  ; 
>r  les  noms  des  personnages  mêlés  â  la  querelle  du  Quiëtisme, 
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par  lediBBentiment  des  deux  prélats  illuslres  qui  la  personni- 
fient en  quelque  sorte  aux  yeux  de  l'hisloire,  par  les  affinités  de 
la  doctrine  avec  le  Jansénisme,  par  le  retenlissement  et  le  pro- 
longement des  hosljlilés  jusque  dans  les  premières  années  du 
dix-huitième  siècle,  elle  touchaità  toute  la  vie  religieuse  des  der- 
nières années  de  Louis  XI  i',  et  ce  n'était  pas  une  médiocre  entre- 
prise que  de  Taire,  même  simplement  de  l'objet  du  débat,  une 
exposition  pertinente  et  lucide  ;  être  historien,  même  informé  et 
impartial,  ne  suffisait  pas,  et  il  y  fallait  non  seulement  une  singu- 
lière pénétration  de  moraliste  et  de  théologien,  mais  l'abondance 
de  ressources  du  dialecticien  le  plus  subtil  et  le  plus  raffiné.  Ce 
n'est  pas  tout  â  fait  ainsi  que  M.  Guerrier  conçut  le  dessein  de 
son  étude  :  soit  qu'il  eût  de  parti-  pris  le  ferme  propos  de  n'étu- 
dipr  que  la  personne,  en  effleurant  la  doctrine  juste  assez  pour 
ne  pas  paraître  s'en  désintéresser,  soit  qu'il  eût  reculé  devant 
les  contradictions  morales  et  les  difflculléa  Ihéologiques  ineilri- 
cables  du  Pur  amour,  il  lit  un  livre  qui  est  à  proprement 
dire  moins  une  thèse  qu'une  exposition  historique,  d'ailleurs 
bien  conduite  et  de  lecture  agréable.  Quelques  réserves  qu'on 
ait  le  droit  de  faire  sur  la  façon  dont  l'auteur  avait  compris  son 
sujet,  on  doit  reconnaître,  en  efi'et,  qu'au  moins  sur  la  per- 
sonne de  Madame  Guyon  l'information  est  abondante  et  sûre, 
les  faits  bien  clatsés.  l'allure  du  récit  aisée  ;  et  si  la  doctrine 
n'est  ni  approfondie  ni  discutée  comme  on  l'eût  souhaité,  l'ou- 
vrage n'en  témoigne  pas  mo'ns  d'un  ensemble  de  qualités 
solides,  et  il  reste  en  somme,  après  tant  de  publications  sur  la 
célèbre  mystique,  le  livre  de  beaucoup  te  plus  intéressant.  La 
Faculté  des  lettres  le  reconnut,  et,  comme  c'était  justice,  le 
candidat  fut  proclamé  doi:leur  (28  juillet  1881),  Il  avait  joint, 
selon  l'usage,  à  la  thèse  française  une  thèse  latine  De  Petro 
Damiano  Osliensi  episcopo  (i).  La  récompense  ne  se  fit  pas 


(1)  Et  non  comme  on  l'a  dit  par  une  erreur  qui  se  réfute  d'elle- 
même,  puisque  le  litre  de  la  tliËse  devait  âtre  latin.  Le  tlivorce  de 
Louis  VU  fl  d'Eléonore  d'Aquitaine  (Histoire  du  Collège  et  du 
Lycd«  d'Orléans,  par  M.  Tranchau,  p.  503). 
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attendre,  et  le  24  décembre  suivant  le  nouveau  docteur,  main- 
tenu dans  sa  chaire  de  sixième  au  lycée  d^Orléans,  fut  promu 
chargé  de  cours  de  première  classe,  et  deux  ans  après  (28  dé- 
cembre 1883)  nommé  olficier  d'instruction  publique. 

Le  doctorat  avait  en  quelque  sorte  consacré  sa  situation  uni- 
msilaire.  Il  n'avait  pas  attendu  jusque-là  pour  se  créer  des 
litres  à  l'estime  des  érudits.  Depuis  quelques  années,  en  effet, 
ioscril  comme  membre  de  la  Société  des  amis  des  arts,  il  y  avait 
lu  plusieurs  dissertations  qu'il  a  réunies  et  publiées  en  i$7G 
MUS  le  lilre  de  :  La  mission  des  arts  dans  la  sociélé  contempo- 
raine. Presque  en  même  temps,  il  venait  d'Mre  élu  à  la  Société 
d'agriculture,  sciences,  bel  les -lettres  et  arls,  où  il  lit  paraître 
jusigu'à  la  lin  de  sa  vie  une  suite  de  travaux  sur  des  sujets 
variés  :  en  1879,  une  Civilité  du  xiii*  siècle;  en  188^,  une 
èliiilesur  le  divorce  de  Louis  VII  et  d'Eléonore  d'Aquitaine  au 
d^uiiËme  concile  de  Beaugency;  plus  tard,  divers  mémoires 
sortes  irrégularités  volontaires  constatées  dans  l'architecture 
du  anciens,  et  particulièrement  au  Farthènon  d'Alhènes;  sur 
lu  proverbes  de  la  Toscane,  sans  parler  d'un  rapport  sur  le 
dictionnaire  grec  que  je  venais  de  publier  et  dont  Je  ne  me  sens 
libre  de  faire  mention  que  dans  la  mesure  où  m'y  oblige  la 
btenséance.  Un  dernier  travail  accrut  encore  les  sympathies 
une  lui  témoignait  justement  la  Sociélé,  je  veux  parler  de 
l'Histoire  même  de  celte  Sociélé,  entreprise  sur  la  demande  du 
nlnistère  de  l'Inelruction  publique,  et  en  vue  de  laquelle 
U.  Guerrier  eut  à  lire  et  i  dépouiller  non  seulement  la  collection 
dn  volumes  publiés  par  la  savante  compagnie,  mais  les  procès- 
nrbaax  de  ses  séances  depuis  son  origine.  C'était  une  lourde 
Uehe  i  laquelle  l'auteur  réussit  i,  surtire  k  force  de  conscience 
Mde  judicieuse  sobriété.  Il  avait  été  d'ailleurs  comme  désigné 
pour  ce  travail  par  la  fonction  qu'il  remplissait  dans  la  Société 
où  il  avait  longtemps  suppléé  le  secrétaire-général,  M.  Loiseleur, 
dont  il  était  devenu  le  successeur. 

En  même  temps  que  M.  Guerrier  était  un  membre  actif  Je 
liSeciété  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et  arts,  il  était 
dnenu  des  n&tres  en  18813.  Dans  la  Société  arcbèologique  éga- 
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leraenl,  il  Tut  un  des  travailleurs  habituels,  asBÎslant  régalien- 
ment  aux  séances,  parlicipant  aux  djecussions,  plusieurs  foia 
membre  de  la  Commission  des  publicalions,  et,  durant  la  prfr 
sidence  de  M.  Tranchau,  élu  secrélaire.  X  la  Société  archéob>> 
gique  il  a  offert  divers  travaux  intéressants,  par  exemple  nu 
mémoire  sur  la  correspondance  spirituelle  de  Godet  des  Marais, 
évoque  de  Chartres,  avec  Madame  de  Mainlenon,  curieuse  élude 
vers  laquelle  l'historien  de  Madame  duyon  devait  se  sentir 
naturellement  attiré.  C'est  encore  dans  nos  mémoires  qu'a  été 
publié  son  travail  sur  Genabum,  travail  fait  avec  une  méthode 
rigoureuse,  et  où,  passant  en  revue  les  dissertations  antérieures. 
rassemblant  les  témoignages  et  les  arguments  de  tout  ordre,  il 
établit,  à  l'enconlre  de  Ix  Vie  de  Césai-,  et  par  une  concordance 
de  probabilités  presque  équivalente  à  une  preuve  directe,  que 
le  Genabum  des  Commentaires  ne  peut  être  que  l'Orléans 
moderne.  C'est  en  1S94  que  celte  étude  fut  publiée.  Quelque 
années  auparavant,  à  l'occasion  du  cinquième  Concours  quio- 
quennal  ouvert  par  la  Société,  le  dernier  auquel  ait  assisté 
l'homme  généreux  qui  avait  institué  et  doté  ces  concours,  le 
vénérable  M.  Boucher  de  Molandon,  M.  Guerrier  avait  reçu  la 
charge  de  rédiger  le  rapport  lu  dans  la  séance  de  distribution 
des  récompenses.  C'est  encore  lui  qui  porta  la  parole,  au  nom 
de  la  Société,  aux  obsèques  de  M.  Tranchau,  et  qui  rédigea  la 
notice  nécrolt^ique  sur  son  ancien  proviseur.  A  càté  de  ces 
travaux  développés,  il  convient  de  ne  pas  omettre  certaines 
communications  plus  brèves  faites  à  la  Société  et  dont  quelques- 
unes  ne  sont  pas  sans  importance  ■  c'est  ainsi  qu'ayant  parcouru 
le  Carlulaire  de  saint  Avit,  publié  avec  tant  de  soin  et  une 
science  si  sûre  par  notre  confrère  M.  Gaston  Vignat,  il  y  dé- 
couvrit la  solution  d'une  difficulté  qui  avait  grandement 
préoccupé  jadis  M.  Collin.  On  se  rappelle  que.  dans  son  histtnre 
des  ponts  d'Orléans,  M.  Coilin,  rencontrant  le  nom  de  l'aDcienne 
église  Saint- l'ierre-Em pont,  s'était  demandé  d'où  venait  ce 
vocable,  s'il  y  avait  une  relation  entre  le  nom  de  l'édifice  ainsi 
nommé  et  le  voisinage  d'un  pont  disparu  ;  et  comme  il  ne  pou- 
vait s'expliquer  l'existence  d'une  église  sur  un  pool  (ût  porMe, 
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Empont).  il  concluait  par  «ne  hypothèse  certainement  inadmis- 
sible que  t  in  >  devait  signiCer  <  auprès  de  •  <c  proche  de  >. 
Grâce  à  la  publication  de  M.  Vignat,  on  sait  aujourd'hui,  comme 
l'a  montré  M.  Guerrier,  qu'un  quartier  de  l'Orléans  du  moyen 
âge  s'appelait  Le  Pont,  et  que,  par  suite,  l'église  de  ce  quartier 
était  naturellement  désipinée  sous  le  nom  de  Saint-Pierre- 
Emponl,  comme  une  autre  eous  celui  de  Saint-Pierre-eneenlelée 
(insemita  (ala). 

A  ces  travaux  publiés  dans  nos  recueils  Orléanais  (mémoires 
et  bulletins  de  notre  Société;  mémoires  de  la  Société  d'agri- 
eolture,  sciences,  belles -lettres  et  aris)  il  y  aurait  à  joindre 
une  Vie  de  sainte  Thérèse  à  laquelle  M.  Tranchau  fait  allusion 
dans  Bon  Histoire  dn  Collège  et  du  Lycée  d'Orléans  ;  mais  & 
peine  a-t-on  le  droit  de  la  mentionner  plus  explicitement, 
M.  Guerrier  ne  l'ayant  entreprise  que  par  déférence  pour  une 
fimille  étrangère  à  notre  région  et  aous  la  condition  de  l'ano- 
nymat. 

Durant  la  période  où  s'échelonnent  ses  derniers  mémoires, 
M.  Guerrier  avait  pris  sa  retraite  (11  septembre  1888).  Il  vivait 
alors  tout  entier  à  ses  travaux  académiques  et  k  sa  fonction  de 
Rcrétaire-général  adjoint  dans  la  Société  d'agriculture, sciences, 
belles -lettres  et  arts.  Dès  son  premier  séjour  à  Orléans,  lors- 
qu'il dirigeait  l'école  primaire  du  lycée,  il  avait  acquis,  rue 
Saiut-Eloi,  la  petite  maison  où,  plus  tard,  revenu  à  Orléans 
après  son  séjour  à  Monlargis,  il  s'installa  définitivement  et  ou 
il  devait  demeurer  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie.  C'est  là,  dans  ce 
quartier  paisible,  près  du  lycée  où  l'appel  ait  le  devoir  quotidien, 
à  quelques  pas  du  siège  de  chacune  de  nos  Sociétés,  h  l'ombre 
delà  cathédrale  qui  lui  rappelait  tant  de  souvenirs  personnels, 
qu'il  a  vécu  quelques-unes  de  ses  nif  llleures  années  ;  c'est  là 
que  nous  l'avons  tous  vu  à  l'œuvre,  dans  ce  cabinet  où  il 
passait  la  plus  grande  partie  dn  son  temps,  entouré  de  ses  livres, 
de  ses  tableaux,  de  ses  gravures.  Car  ce  serait  retracer  de 
notre  confrère  une  image  incomplète  que  de  se  borner  à  signaler 
en  lui  l'homme  d'enseignement  ou  d'érudition  :  presque  autant 
le  l'archéologie,  il  aimait  les  choses  d'art,  surtout  les  livres. 
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De  cette  riche  bibliothèque  an  milieu  de  laquelle  il  vivait  et 
qu'admiraient  tous  ses  visiteurs,  il  n'y  avait  pas  un  volume, 
pour  ainsi  dire,  qui  n'eût  été  acheté  par  lui  sur  ses  modestes 
économies,  pas  un  qui  ne  lui  rappelât  quelque  joie  de  biblio- 
ptiile.  Dés  son  arrivée  A  Orléans,  il  était  devenu  l'un  des  clients 
habituels  de  nos  bouquinistes,  et  M.  Herluison,  qui  connait  si 
bien  l'histoire  des  bibliothèques  orléanaises,  pourrait  allealer 
que,  depuis  ce  temps  lointain  jusque  vers  l'époque  ou  M.  Guer- 
rier prit  sa  retraite,  presque  pas  une  vente  de  livres  ne  s'est 
faite  à  Orléans  sans  que  notre  confrère  y  ait  assisté  comme 
curieux,  plus  souvent  comme  acheteur.  En  mi^me  temps  que 
délivres,  il  aimait  à  s'entourer  de  gravures,  de  statuettes,  de 
bibelots,  et  sa  maison  était  devenue  comme  une  sorte  de  petit 
musée  dont  il  se  plaisait  à  faire  les  honneurs  avec  la  bonne 
gntce  souriante  qui  lui  était  habituelle. 

Il  ne  s'en  éloi(;nait  guère  que  pour  aller  passer  quelques 
heures  au  grand  air,  dans  les  champs  ;  car  ce  sage  avait  su  se 
ménager  pour  les  moments  de  loisir  un  asile  retiré,  un  jardinet 
f  modus  agri  non  ita  magmis  »,  dans  le  faubourg  Saint- 
Vincent,  près  du  chemin  de  fer  ;  c'est  là  qu'il  allait  presque 
chaque  jour,  dans  la  belle  saison,  bêcher  quelque  coin  de  terre 
ou  surveiller  l'apparition  de  ses  fraises.  C'est  ainsi  qu'il  a  vécu 
pendant  près  de  trente  années,  laborieux,  modeste,  tout  entier 
aux  joies  discrètes  de  son  intérieur,  auï  épanchements  de 
quelques  amitiés  choisies,  passionné  seulement,  si  un  tel  mot  ne 
détonne  pas  trop  dans  celte  vie  calme  et  sereine,  pour  ses 
travaux,  ses  livres,  ses  tableaux. 

Pourquoi  fniit-il,  hélas  t  que  même  ces  vies  modestes  ne 
soient  pas  A  l'abri  des  communes  douleurs?  Au  mois  de  juillet 
ItlOO,  Madame  Guerrier,  depuis  quelque  temps  souUranle, 
Bontit  «on  état  s'aggraver  presque  soudainement,  et,  en  quel- 
quoH  juurx,  cllu  succombait.  Ce  fut  un  coup  terrible  pour  son 
mari  ;  «n  ilèpil  de  sa  foi  religieuse,  il  fut  pendant  quelque  temps 
commt>  nccutilê,  cl  ceux  qui  l'ont  vu  durani  ces  jours  de  deuil 
M  le  rappellent  fondant  en  hrmes  et  s'épanchanl  en  paroles 
dtooléM  sur  Ih  vertus  de  celle  qu'il  venait  de  perdre.  Soui 


npression  de  sa  douleur,  et  comme  pour  salisfaire  un  irrësis- 
Eble  besoin  de  son  cœur,  il  écrivit  sur  Madame  Guerrier  une 
notice  touchante  qu'il  distribua  seulement  à  son  entourage  et  à 
quelques  amis.  Il  essaya  de  reprendre  les  habitudes  de  sa 
vie  passée,  soutenu  par  une  domestique  dévouée,  depuis 
ïingt  ans  à  son  service.  Mais  lui-même  était  atteint  :  une 
paralysie  de  la  moelle  épinière,  d'abord  légère  en  apparence, 
s'aggrava  peu  à  peu  ;  la  marche  devint  difficile,  puis  bientM 
presque  impossible  autrement  qu'avec  le  secours  de  ea  domes- 
tique ;  le  moment  vint  où  même  ce  secours  ne  suffit  plus,  et 
pour  le  trajet  de  la  rue  Sainl-Eioi  au  square  de  la  mairie 
ail  il  allait  s'asseoir  quelques  heures,  il  lui  fallait  faire  une  halte 
dans  une  maison  hospitalière.  Il  Unit  par  ne  plus  jiouvoir  sortir. 
En  même  temps,  la  parole  devenait  pénible,  presque  indis- 
tincte, et,  ai  les  yeux  répondaient  aux  encouragements,  il  en  vint 
à  ne  plus  essayer  même  d'articuler  un  son.  De  proche  en  proche, 
h  paralysie  gagnait  les  organes  essentiels.  Il  dut  s'aliter.  Quinze 
jours  plus  tard,  le  22  octobre,  il  succombait  entre  les  bras  de  sa. 
siBur,  Madame  Rubline,  accourue  de  Beaugeney  au  premier 
appel,  et  qui,  secondée  par  la  domestique  de  son  frère,  soigna 
le  malade  durant  trois  semaines  et  l'asaisla  Jusqu'à  la  fin  avec 
un  dévouement  louchant. 

La  Société  jugera  sans  doute  qu'elle  ne  pouvait  se  séparer 
sans  un  souvenir  de  cet  honnête  homme,  de  ce  travailleur  qui 
l'a  fidèlement  servie  ;  elle  gardera  sa  mémoire  avec  celle  de 
tant  de  bons  ouvriers  qui  étaient  la  force  et  l'honneur  de  notre 
Compagnie  et  que  la  mort  semble  s'acharner  depuis  quelques 
années  à  nous  enlever  les  uns  après  les  autres.  Pour  moi  qui 
si*ii  M.  Guerrier  de  si  près  depuis  si  longtemps,  je  n'essaie 
pu  de  me  défendre  contre  l'impression  de  tristesse  que  nous 
éprouvons  tous  :  avec  lui  disparait  un  des  rares  survivants  de^ 
maîtres  du  lycée  pour  la  période  où  s'y  est  écoulée  une  si  grande 
part  de  ma  vie  ;  avec  lui  aussi,  un  des  plus  anciens  témoins  du 
passé  de  nos  Sociétés  savantes,  un  de  ceux  qui  ont  le  mieux  connu 
quelques-uns  desconfrèresaimés  auxquels  je  faisais  allusion  tout 
i  l'heure  et  qui  étaient,  il  y  a  peu  d'années,  comme  l'âme  et  la 
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vie  de  nos  réunions  :  M.  l*abbé  Desnoyers  (je  lui  conserve  à 
dessein  ce  titre  de  sa  jeunesse),  M.  Bimbenet,  M.  Loiseleur, 
M.  Boucher  de  Molandon^  M.  Tranchau  ;  que  d*autres  encore  I 
sans  parler  de  ceux  plus  jeunes  que  la  mort  n'a  pas  davantage 
épargnés  :  M.  Davout,  M.  Patay,  M.  de  Vauzelles  et  plus  près 
de  nous,  M.  Thillier,  M.  Dusserre,  M.  Jarry  !  Heureusement,  le 
mot  du  vieux  poète  est  toujours  vrai,  et  ce  c  flambeau  de  la  vie  > 
que  les  générations  se  passent  de  main  en  main,  si  Tun  de  nous 
forcément  Tabandonne,  d'autres  sont  là,  jeunes,  vaillants,  ar- 
dents, pour  le  recueillir  jusqu'à  ce  que  l'heure  vienne  où  ils 
devront,  hélas  !  le  transmettre  à  leur  tour. 

A.  Baillt. 
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NOTE 


SUR 

1>B8    DÉCOUVERTES    ARGHËOI-OaiQUES 

FAITES  DANS  LE  FAUBOURG  SAINT -MARCEAU,   D'ORLÊANS 

Aa  cours  des  années  1882  et  1902 


Toies  anciennes.  —  Sépultures  Gallo-Romaines,  etc. 


I 


Au  cours  des  mois  de  septembre  et  d'octobre  1902,  le  service 
des  travaux  municipaux   a  fait  établir  un  aqueduc  destiné  à 
recueillir  les  eaux  de  la  grande  rue  Saint-Marceau  pour  les 
conduire  à  la  Loire,  en  contrebas  du  quai  des  Augustins. 

Cet  aqueduc,  partant  dudit  quai,  remonte  la  rue  Saint-Marceau 
jusqu'à  une  quarantaine  de  mètres,  environ,  au  delà  de  la  rue 

Dubamel-du-Monceau.  Cette  dernière  rue  et  la  rue  Neuve-Tudelle 

qui  lui  fiiit  suite,  à  Touest  de  la  rue  Dauphine,  ont  été  dotées 

de  la  même  canalisation  souterraine. 
Ce  travail  a  nécessité  l'ouverture  d'une  tranchée  de  \^  20  de 

largeur,  profonde  de  3"  50  à  7  mètres  et  mesurant  environ 

600  mètres  de  longueur. 
Au  cours  de  ces  fouilles,  des  découvertes  archéologiques  ont 

été  faites,  dont  il  est  bon,  pensons-nous,  de  conserver  le  souvenir 

dans  nos  bulletins. 
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Douille  ohausBés 

Au-dessous  de  la  chaussée  qui  forme  la  gronde  rue  l 
Marceau  acluelle,  les  terrassiers  ont  rencontré  deux  anciennes 
roules  superposées,  d'un  tracé  identique  et  solidement  établies. 

La  première,  sise  à  )"  30  au-dessous  du  sol,  était  Tormée  de 
blocs  de  silex  placés  sur  champ,  fortement  serrés  les  uns  contre 
les  autres.  Nous  estimons  que  celte  voie,  pavée  comme  nos 
vieilles  rues  d'Orléans,  doit  avoir  été  construite  avant  le 
xin*  siècle  et  qu'elle  devait,  en  tout  cas,  sûrement  exister  au 
temps  du  siège  de  U2M429  (I). 

Venant  du  sud,  en  droite  ligne,  elle  faisait  suite  à  la  roule 
d'Olivet,  passait  devant  la  primitive  église  de  Sainl-Marceau,  déjà 
existante  au  xiii'  siècle  (mais  reconslruile  au  xvi'  siècle)  et 
côtoyait  le  couvent  des  Augustins  dont  la  première  église  fut 
brûlée  par  les  Orléanais  eux-mêmes,  le  12  oclobre  1428,  à 
l'approche  des  Anglais,  commandés  par  le  comte  de  Salisbury, 
dans  le  but  d'tnlever  à  l'ennemi  un  abri  d'où  il  aurait  pu 
s'élancer  à  l'assaut  du  fort  des  Tourelles,  tète  du  pont  d'Orléans- 

Enfin,  cette  roule  venait  se  souder  à  celle  de  Sandillon,  sur 
laquelle  elle  tombait  perpendiculairement  près  de  la  place  de  la 
Bascule. 

Il  convient  de  noter  que  l'axe  de  cette  voie  ne  correspondait 
pas,  comme  on  pourrait  le  croire,  à  celui  de  l'ancien  pont,  mais 
la  ligne  médiane  de  celte  route  formait,  avec  celle  dudit  pont, 
un  angle  d'environ  '20°.  ouvert  à  l'Est, 

Cette  première  roule  fut  reconnue  depuis  la  place  de  la  Bascule 
jusqu'au  u"  6S  de  ta  rue  Saint- Marceau,  sans  interruption. 


Deuxième  voie:  à  1"  10  environ  au-dessous  de  cette  voie 


(1)  En  1599,  un  étudiant  BiUois  mentionne  dans  son  journal  de 
voyage  l'observalion  suivante  i  «  La  route  qui  traverse  le  faubourg 
par  lequel  on  arrive  de  Bourges  à  Orléans,  est  pavée,  non  seulement 
dans  le  faubourg  même,  mais  jusqu'à  deux  railles  d'Orléans.  — 
(VnitudiarU  Bàlois  à  Orléans,  en  1599.  par  M.  deFélice.  Mémoim 
de  l^Socitté  archéologique  de  VOrUanais,  T.  XVII,  p.  330-^1) 
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s'en  trouva  une  seconde,  formée  d'une  couciie  de  bètoo 

Ëposâ  de  jare  de  Loire  rorfemenl  ag'gloméré,  difficilement 
attaquable  à  la  pioche,  épaisse  de  O"  25  à  Û"30  en  moyenne. 

Cette  seconde  voie  se  trouvait  donc  à  une  profondeur  de 
2"  45  au-dessous  du  sol  actuel,  sa  présence  fut  constatée  sur 
toute  la  longueur  de  la  fouille.  On  la  retrouva  dans  la  rue 
Duhamel'du-Monceau,  sous  la  chaussée  de  la  rue  Dauphine  et 
dans  la  rue  Neuve-Tudelle.  Cet  embrunchement  reliait  la  route 
venant  du  Midi  avec  celle  qui  se  dirigeait  vers  Blois  par  la  rive 
guuche  de  la  Loire.  Cette  surélévation  de  prés  de  deux  mètres 
el  demi,  survenue  au  cours  des  siècles,  ne  présente  rien  d'anor- 
mal ;  elle  a  été  constatée  en  maint  endroit. 


Bèpiilture  et  Céramique 
Cette  route  a  dû  être  établie  au  cours  de  la  période  tranquille 
de  l'occupation  romaine,  c'est-à-dire  au  cours  des  deux  premiers 
MÈcIes,  et  tout  au  moins  refaite  ou  réparée  vers  le  m*  siècle  de 
noire  ère.  En  effet,  en  face  la  maison  portant  le  n°  40,  les 
lerrasgiers  exhumèrent  où-dessous  de  celte  chaussée  inférieure 
un  squelette  bien  conservé  étendu  sur  le  dos  ayant  les  pieds 
tournés  vers  l'Esl.  Autour,  et  au  delà  de  ce  corps,  mais  dans  la 
mêniE  couche  de  terre,  on  recueillît  des  débris  de  vases  datant 
ia  deux  premiers  siècles  de  notre  ère  ainsi  que  nous  allons  le 
prouver. 

K  l'aille  de  ces  débris,  en  effet,  nous  avons  pu  reconstituer  ou 
mieui  déterminer  le  galbe  d'une  vingtaine  (l)de  vases  déformes 
différentes.  Ce  sont,  tout  d'abord,  des  bols  ou  jattes  faits  d'une 
l^nerouge.flneet  compacte,  admirablement  cuite,  sonore  comme 

(1)  Nous  comprenons  dans  ce  nombre,  des  vases  recueillis  sur 
d>>«ni  points  de  la  tranchée,  notamment  sur  la  place  de  la  Bascule, 
lulrcfois  dénommée  :  place  Baseul,  ainsi  qa'il  appert  d'une  note 
*<rile  le  10  décembre  1770  par  M.  Michet  Douville,  curé  de  Sainl- 
ïiiilor  d'Orléans  el  seigneur  de  la  tenaive  des  Anguignis  s  dont 
4epindatl,  comme  manoir  principal,  la  Croix-Baseut.  o  {sic). 
"^oimRegitiret  paroissiaux  de  Saint- Victor,  aui  Arehiiieê  muni- 
'ioIm  d'Orléans. 
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du  métal,  vernissée  au  dedans  comme  au  dehors  et  présenlant 
l'aspecl  de  la  cire  à  cacheler  colorée  au  vermillon.  L'un  de  ces 
bols  mesurait  O-"  26  de  diamètre  et  l'autre  0"*  S2,  leur  hauteur 
respective  était  île  O™  10  et  O'^ia. 

Ils  étaient  ornés  de  dessins  en  relieT  représentant  des  gladia- 
teurs combattant  et  de  rinceaux  de  Teuillages  variés  aux  volutes 
élégantes.  Ce  sont  ensuite  de  grands  vases  élancés  à  panse 
bombés,  à  couverte  blanche,  surmontés  d'un  col  étroit  et  portés 
sur  un  pied  petit  mais  sufCsant  pour  assurer  leur  stabilité.  Vien- 
nent enlin  la  série  desampboresà  deu^anses,  en  terre  commune, 
rouge  ou  jannâlre,  celle  des  cruches,  des  écuelles,  des  petits  et 
grands  plateaux,  des  coupes  et  des  tasses  de  même  capacité  que 
nos  bols  et  verres  à  boire. 

L'une  de  ces  tasses  porte  sur  la  paroi  interne  de  son  Tond  une 
estampille  ronde  mesurant  13  millimétrés  seulement  de  diamètre 
avec  une  inscription  de  cinq  lignes,  tracée  en  petites  lettres  ci 
taies,  que  voici  : 


Ce  qui  doit  se  lire  :  Fectt  Maîtus  FoHunatus. 

D'autres  vases,  en  terre  rouge  vernissée,  nous  ont  Toumi  les 
marques  de  potiers  suivantes  : 

DAMONUS 
XANTI  (l'N  et  le  T  liés) 


ATEI  TetE  liés. 


UF  LICINI  M  {otficina  Ltcini  manu) 
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A  côté  de  petites  écue!l«?  en  terre  jsDDilre  ou  roDg«ilre, 
uns  couverte,  mes-irant  0,0i35  oa  0,090  millimètres  de  diamètre 
l|D,03û[nilliiDëtrrs  de  bauteur,  dous  devons  mentionner  tout 
pirticiiliëremeitl  une  aulre  écuelle  à  tond  plat,  évas^.  haute 
lie 0,06  centimètres  et  mesurant  0,18  centimètres  de  diamètre, 
liiiie  (l'une  terre  Jîne,  de  cculeur  brun  clair,  intérieurement 
enilulle  d'an  émail  jaune  dont  nous  avons  trouvé  nombre 
il'échaoliiions,  mêlés  comme  ici.  à  des  poteries  des  deui  premiers 
siècles  de  notre  ère,  notamment  dans  tes  couches  profondes  des 
Touille!!  faites,  en  1902,  dans  la  rue  Ducerceau,  à  Orléans. 

11  UDvient  de  signaler,  encore,  un  petit  vase  de  forme  ollaire, 
inlacl,  mesurant  seulement  0,060  millimètres  de  hauteur  et  de 
iDÏme  diamètre  a  son  orifice,  fait  d'une  terre  grisâtre  et  micacée, 
puis  une  petite  léle  humaine  mal  ébauchée,  faite  de  terre  cuite 
rougellre  el  «  quart  de  nature  »,  c'esl-à-dire  grosse  comme  le 
Fomg  d'un  homme  adulte  ;  elle  comporte,  à  sa  partie  inférieure, 
dnt  l'épaiiseur  du  cou,  un  trou  d'un  centimètre  de  diamètre, 
profond  de  trois  ceniimèlres,  destiné  à  recevoir  un  goujon  ou 
une  tige.  Celle  figurine  hideuse  n'est  nullement  commerciale, 
elle  doit  èlre  l'œuvre  de  quelque  apprenti  ou  celle  d'un  potier 
ans  la  moindre  notion  de  l'art  du  modelage  ;  enfin,  les  restée 
d'un  Mium,  meauraol  0,40  centiœèlres  de  diamètre  intérieur 
et  recouvert  d'une  engobe  d'un  brun  noir&lre. 

Honnales 


Le»  monnaies  qui  nous  ont  été  remises  sont  les  suivantes  : 

^''  Un  |{rand  bronze  d'Auguste,  au  revers  illisible  ; 

''"  Deui  moyens  bronzes  du  même  empereur  portant,  au 
revers,  Vautel  de  Lyon  ; 

3"  Trois  jdons  de  cuivre,  des  xiii*  et  xv"  siècles,  ornés  d'une 
nef  QDltante,  de  croix  lleurdelysées,  de  couronues  et  de  devises 
eu  capiuiles  gothiques  à  peu  près  indéchilTrables  ; 

i'  Une  petite  monnaie  du  ïiV  siècle  ; 

5°  IJne  pièce  de  cuivre  du  règne  de  Henri  11  ; 

^  ^n&o,  un  sou  «  ad  usum  Belgiœ  et  Austriœ  >  (1780). 


Objets  divan 

Sous  celle  rubrique,  il  nous  reste  à  menlionner:  1°  uneliague 
de  cuivre  sans  valeur  ;  2°  un  polissoir,  de  gros  verre  de  couleur 
verte  et  opaque,  afTeclanl  la  forme  d'un  champignon  privé  de 
son  pied.  Cet  objet  pèse  495  grammes,  mesure  0,08  cenlimèlres 
de  diamètre  et  0,03  centimètres  d'épaisseur.  Il  a  été  trouvé  sous 
le  quai  des  Augustioa,  à  une  profondeur  de  7  mètres. 

Des  polissoirs,  semblables  à  celui-ci.  ont  été  recueillis  sur 
divers  points  de  notre  région,  notamment  au  fond  des  sépultures, 
à  fosses  profondes,  explorées  par  M.  Dufaur  de  Pibrac,  à 
Beaugency,  en  1866. 

SubstnictiDas 

A  l'entrée  de  la  rue  Saint- Marceau,  et,  pour  mieux  préciser, 
entre  le  quai  des  Auguslins  et  la  place  de  la  Bascule,  les  lerras- 
siers  ont  misa  jour  une  épaisse  muraille  parallèle  au  fleuve; 
ils  l'ont  percée  pour  assurer  le  passage  de  l'aqueduc,  mais  ont 
renoncé  à  la  démolir  de  fond  en  comble,  en  raison  de  son  extrême 
solidité,  Celte  muraille  mesuie  donc  encore  l>  mètres  de  hauteur, 
0,90  centimètres  de  largeur  à  sa  partie  supérieure  et  l^ôO 
h  sa  base;  elle  affleure  presque  le  sol  actuel.  D'après  son 
appareil,  qui  se  compose  de  moellons  piqués  disposés  en  pare- 
ments vus,  et  la  nature  de  son  mortier,  cette  construction  noua 
parait  dater  tout  au  plus  du  moyen  âge,  peut-être  était-elle  alors 
battue  par  les  eaux  de  la  Loire. 

Un  peu  plus  au  Sud,  et  sous  la  chaussée,  on  découvrit  un 
puits  à  cerche  maçonnée.  Devant  la  maison  n"  2  de  la  rue 
Saint-Marceau,  également  sous  la  chaussée  et  du  côté  de  la  place 
de  la  Bascule,  on  rencontra  un  escalier  tournant,  en  pierre,  qui 
fut  laissé  intact  à  0,20  centimètres  à  l'est  de  l'aqueduc  et  ne  fut 
pas  déblayé.  Enfin,  plus  avant  dans  la  rue  Saint-Marceau, 
apparurent  des  terres  rapportées,  noires  et  boueuses,  marquant 
probablement  l'emplacement  d'un  ancien  ruisseau  <  qui  suivit 
autrefois  le  chemin  de  Guigni,  tombait  au  carrefour  du  Portereau 
et  se  déversait  dans  la  Loire  ;  un  pont  de  bois,  nommé  i 
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Sarbillon,  l'ei^ambait,  reliant  le  carrefour  du  Portereau  k  la  rue 
du  Coq  et  au  chemin  de  Guigni  (rue  des  Anguigais);  c'est  ce 
même  ruisneau  qui,  détourné,  est  devenu  le  fossé  juré  qui  passe 
90US  la  rue  Saint-Marceau  dod  loin  de  l'église  k  (!)■ 

Tels  sont  les  renseignemenis  que  nous  avons  pu  recueillir  de 
ta  bouche  des  ouvriers  ou  chefs  de  chantiers  et  dont  nous  avons 
coulrAIé  <  de  visu  s  l'authenticité,  autant  que  les  circonstances 
nous  oui  permis  de  le  faire. 


■oTG. 


II 


«nplémentaire  sur  des  découvertes  inAdit«B  faites 
an  1883,  dans  le  quartier  Saint-Marceau 


Les  récentes  découvertes  faites  dans  le  quartier  Saint-Marceau 
nous  ont  remis  en  mémoire  les  résultats  d'autres  fouilles  enlre- 
[>ri§es  il  y  a  vingt  ans  dans  ce  même  quartier. 

Au  cours  de  la  séance  du  2S  juillet  1S82,  nous  avons  fait  sur 
c«  stget,  une  communication  verbaleâ  nos  collègues  de  la  Société 
archéologique  (â),  mais  nos  bulletins  ne  renferment  aucune  note 
dètiillée  sur  les  découvertes  en  queslion. 

L'heure  est  venue  de  combler  cette  lacune  à  l'aide  des  noies 
manuscriles  que  nous  avons  conservées  par  devers  nous,  depuis 
«Ite  époque  déjà  lointaine  ;  voici  les  faits  ; 

M.  Duveau,  ancien  négociant  à  Orléans,  ût  construire  au  mois 
d'ïo(l[tt&82  une  maison  sise  en  bordure  de  la  route  d'Olivet; 
c«l  imxeuble  qui  porte  actuellement  le  n"  6.  remplace  l'an- 
denna maison  n"  8,  jadis  existante  en  ce  lieu. 

Le  7  dudit  mois  d'août  nous  fdmes  avisé  par  M.  Herluison 

H)  la  ru«f  d'Orléans,  par  E.  Lepage,  1901,  p.  80. 

t^)  Voici  ia  Himple  oote  qu'on  peut  lire  à  la  page  626  du  1.  ¥11° 
de  noi  Bulletin»  :  1  Sur  la  demande  de  M.  le  président  (M.  Bimbe- 
i<')i  U  Dumays  donne  quelques  déisils  sur  une  nouvelle  dècoo- 
«rie  bile  dans  le  boub-soI  de  l'immeuble  portant  le  n»  8  de  la 
rouit  d'OUvet.  Il  s'agit  de  Hépullures  gallo-romaines,  assez  nom- 
bretues,  dont  il  a  conslalé  la  préseo'^e  en  compagnie  de  M.  Her- 
loison,  membre  de  la  Société.  » 


K'  176. 
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que  des  trouvailles  intéressantes  venaient  d'Aire  faites  par  les 
terrassiers  occupés  à  creuser  la  cave  du  nouvel  immeuble  n"  6, 
el  tous  deux  nous  nous  rendîmes  sans  larder  à  l'endroit  signalé. 
Voici  les  renseignements  précis  que  noua  pûmes  y  obtenir  ou 
contréler  de  vUti. 

La  fouille  mesurait  42  mètres  de  superficie  (7"X6"')  ;  à  une 
profondeur  de  90  centimètres  environ,  les  terrassiers  décou- 
vrirent des  sépultures  par  inhumation  el  par  incinération, 
mélangées. 

Deux  squelettes  entiers  étendus  tête  à  tète  dans  la  direction 
N.-E— S.-O.,  prallèlamcnt  à  la  route,  furent  tout  d'abord 
exhumés.  —  Trois  crânes  d'enfants  furent  également  recueillis, 
non  loin  d'eux. 

Autour  de  ces  restes  humains  l'on  rencontra  une  vingtaine  de 
grosses  urnes  de  terre  de  forme  ovoïde  mesurant  28  centimètres 
de  diamètre  à  la  panse,  environ  30  ou  33  cenlimèlres  de  hau- 
teur, obturées  à  l'aide  de  pierres  plates  à  peine  dégrossies  ou 
de  larges  brique^;.  Ces  urnes  faites  déterre  mal  cuite,  ainsi  qu'on 
(wuvait  s'en  rendre  compte  en  brisant  leurs  fragments,  étaient 
épaisses  d'un  demi  centimètre,  les  surfaces  interne  et  externe 
en  étaient  rouges  mais  la  masse  de  la  pâte  était  restée  grise. 
Elle»!  comportaient  un  pied  en  forme  de  bourrelet  à  section 
triangulaire,  mesurant  7  centimètres  de  diamètre  ;  l'une  d'elles 
au  moins,  avait  une  anse  large  et  épaisse. 

Ces  vases  enfouis  dans  une  couche  de  terre  anxieuse  très 
dense  et  durcie  par  le  temps  étaient  inclinés,  brisés,  mais  ils 
avaient  laissé  dans  l'argile  plastique  l'empreinte  exacte  de  leur 
forme  primitive. 

Ils  avaient  évidemment  cédé  sous  la  pression  des  terres  envi- 
ronnantes, 

L'une  de  ces  urnes  lai^menl  ouverte  à  la  partie  supérieure 
renfermai!  une  mâchoire  de  cheval  intacte  et  la  dernière  ver- 
tèbre cervicale  du  même  animal. 

Otie  niAchoire  fut  par  nous  soumise  à  l'examen  dp  M.  Nouél, 
alors  directeur  du  musée  d'histoire   naturelle  d'Orléans,  qui  la 
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Elle  avait  :  16  centimètres  de  longueur  ;  l'écarlement  des  deux 
rangées  de  denta  inlactes  était  de  H  centimètres.  Quant  aux 
dents,  longues  (le  8  cenlimètres  elles  n)eBuraientO,fl*2xO, 03  cen- 
timètres de  côté.  (Ces  débris  divers  sont  déposés  au  Musée 
historique.) 

Nombre  il'aulres  urnes  renfermaient  des  ossements  et  du 
charbon. 

A  leurs  débris  étaient  mêlés  des  vases  de  formes  diverses, 
parfois  intacts  ;  citons  par  exemple  :  l"  une  petite  coupe  en  terre 
rouge  vernissée  de  12  centimètres  de  diamètre  environ,  portant 
inlérieuremenl  une  estampille  illisible,  composée  de  trois  lettres 
mal  imprimées  ;  2*  un  petit  vase  de  terre  rouge,  de  forme  sphé- 
rique,  orné  d'un  pied,  d'un  goulot  à  rebord  épais  et  d'une  petite 
anse  arrondie,  mesurant  environ  IS  centimètres  de  diamètre  et 
%  centimètres  de  hauteur. 

3»  Des  fragments  de  grandes  amphores  de  terre  rouge  appar- 
tenant à  des  récipients  de  l""  10  de  hauteur  environ,  autant  que 
nous  pouvons  en  juger  d'après  les  pointes,  anses,  et  goulots 
recueillis. 

4°  De  petites  amphores  de  terre  blanche  à  pied,  ajant  dû 
mesurer  environ  30  ou  33  centimètres  de  hauteur. 
Les  fouilles  fournirent  encore  des  chevilles  de  fer,  un  collier 

de  même  métal  et  un  certain  nombre  de   monnaies  impériales 

qui  furent  vendues  par  les  leri'assiera. 
L'une  d'elles  soumise  à  M.  Desnoyers,   directeur   du  musée 

hiilorique,  fut  par  lui  reconnue  pour  un  grand  bronze  à  l'effigie 

lie  l'empereur  Trajan  couronné  de   lauriers  (9S-]  17  de  notre 

ta). 

Comme  on  le  voit,  il  ne  saurait  y  avoir  doute  sur  la  nature  de 
wile  découverte.  C'est  bien  d'un  cimetière  mîite  Gallo-Romain 
qu'U  s'agit  ici.  En  effet,  au  nord  de  la  fouille  on  remarquait  une 
Biuvation  remplie  de  terre,  d'ossements  et  de  charbon  ;  d'au- 
IfB  part  des  squelettes  intacts  gisaient  à  côté  d'urnes  cinéraires 
«Dcore  remplies  de  débris. 

Ces  sépultures  disposées  sur  le  cAté  ouest  de  la  voie  romaine 
M>nnue  dans  la   grande  rue  Saint-Marceau,  occu- 
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paient  un  point  sis  à  600  mètres  seulement  au  sud  de  la  sépul- 
ture, découverte  en  1902  dans  le  sous-sol  de  ladite  rue. 

Ces  jalons  archéologiques  qui  datent  à  n'en  pas  douter  des 
deux  premiers  siècles  de  notre  ère,  sont  fort  intéressants  à 
relever  au  point  de  vue  de  la  topographie  du  suhurbium  de 
l'antique  Cenabum. 

Ajoutons  enfin  que  des  débris  Gallo-Romains  furent  encore 
recueillis  au  cours  de  cette  période  de  v'ingi  années,  par 
M.  O'Mahony  membre  de  la  Société  archéologique,  dans  le  jardin 
de  son  immeuble  récemment  construit,  entre  la  rue  Dauphine 
et  la  grande  rue  Saint-Marceau  et  portant  le  n*"  15  sur  la  pre- 
mière de  ces  deux  rues. 

Comme  on  le  voit,  ces  renseignements  divers  se  complètent 
fort  heureusement  et  leur  rapprochement  s'imposait. 

Souhaitons  que  d'autres  découvertes  subséquentes  viennent 
éclairer  d'une  lumière  plus  vive  les  origines  encore  obscures  de 
notre  antique  cité. 

Léon  DuicuYS. 
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ÉTAT  SOMMAIRE  DE  LÀ  SÉRIE  & 

(clergé  Séculier) 

Des  Archives  Départementales  du  Loiret 

(suite)  (1) 


CHAPITRE  COLLÉGIAL  DE  SAINT-AIGNAN 

1*"  INVENTAIRKS. 

G.  1403.  (Registre).  —  In-4«»  ;  627  feuillets,  papier. 
i^44.  —  Répertoire  des  titres  et  biens  du  chapitre. 

G.  1404.  (Registre).  —  Ia-4o  ;  551  pages,  dont  10  en 
blanc,  papier  ;  relié. 
1767.  —  Inventaire  des  titres  du  chapitre  :  paroisses  rurales. 
G.  1405.  (Registre).  —  In-4*  ;  174  feuillets,  dont  47  en 
blanc,  papier  ;  relié . 
1*767.  —  Inventaire  des  titres  du  chapitre  concernant  les  rentes 
constituées,  les  fiefs,  la  bourse  de  Saint-Thomas. 
G.  1406.  (Liasse).  —  4  pièces,  papier, 
ivur  siècle.  —  Inventaire  des  biens  du  chapitre  à  Orléans  et 
dans  la  banlieue  ;  des  biens  affectés  aux  chapelles  de  Saint- 
Benoit  et  de  Saint-Laurent. 

G.  1407.  (Cahier).  —  72  pages,  papier. 
XTiii*  siècle.   —  Inventaire  des  titres  servant  à  justifier  les 
droits  du  chapitre  sur  plusieurs  maisons. 

G.  1408.  (Registre).  —  16  feuillets,  papier  ;  relié. 
1786.  —  Inventaire  des  effets  de  la  sacristie  de  Saint-Aignan. 

^1)  Voir  Bulletins,  tome  XI,  n«  161,  8«  et  4«  trimestres  1S97,  pp.  491- 
504;  tome  XII,  n*  162,  2*  trimestre  189S,  pp.  93-122,  et  n»  166,  2«  Un- 
tOMin  1899,  pp.  215-363. 
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2*  BULLES  DES  PAPES. 

6.  1400.  (Liasse).  —  i  parchemin. 
7  novembre  1220.  —  Bulle  du  pape  Innocent  III. 

3""  PREYILÈGES  DES  ROIS. 

G.  1410.  (Liasse),  —  1  pièce  papier  ;  1  parchemin. 
1643-1777.  —  Privilèges  des  rois. 

i?  CONCLUSIONS  CAPITULAIRES. 

G.  1411.  (Registre).  —  In-4°;   198  feuilleU,  papier; 
reUé. 
1464-1499.  —  Conclusions  capitulaires. 

G.  1412.  (Registre).  -  In^«  ;  231  feuillets,  papier. 
1552-1558.  —  Conclusions  capitulaires. 

G.  1413.  (Registre).  —  In-4o  ;  228  feuillets,  papier. 
1568-1588.  —  Conclusions  capitulaires. 

G.  1414.  (Registre).  —  In-4*  ;  144  feuillets,  papier. 
1569-1575.  —  Minutes.  Conclusions  capitulaires. 

G.  1415.  (Registre).  —  In-4»  :  392  feuillete,  papier. 
1608-1625.  —  Minutes.  Conclusions  capitulaires. 

G.  1416.  (Registre).  —  In-4*;  304  feuillets,  papier; 
relié. 
1632-1639.  —  Minutes.  Conclusions  capitulaires. 

G.  1417.  (Registre).  —   In-4o;  340  feuillets,  papier; 
relié. 
1640-1647.  —  Minutes.  Conclusions  capitulaires. 

G.  1418  (Registre).  —  In-4«  ;  198  feuillets,  papier  ; 
relié. 
1648-1657.  —  Minutes.  Conclusions  capitulaires. 

G.  1419.  (Registre).  —  In-4»  ;  S71  feuillets,  papier; 
relié. 
1657-1668 .       Minutes.  Conclusions  capitulaires . 

G.  1420.  (Registre).  —  In-4*  ;  347  feuillets,  papier  ; 
relié. 
1667-1688.  —  Minutes.  Conclusions  capitulaires. 
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G.  1421.  (Registre).   —  In-4' ;  4é9  feuilleU,  papier  ; 
relié. 
i6S1-l707.  —  Minutes.  Conclusions  capitulaires. 

G.  1422.  (Registre).  —In-folio  ;  382  feuillets,  papier; 
relié. 
1707-1737.  —  Minutes.  Conclusions  capitulaires . 

G.  1423.    (Registre).  —Grand  in-folio  ;  196  feuillets, 
papier  ;  relié . 
1737-1752.  —  Minutes.  Conclusions  capitulaires . 

G.  1424.  (Registre).  —  In-folio  ;  285  feuillets,  papier  ; 
relié. 
1752-1758.  — Minutes.  Conclusions  capitulaires. 

G.  1424.  (Liasse).  —  1  pièce,  papier. 
1757-1759.  —  Minutes.  Conclusions  capitulaires. 

5"*  OFFICIERS  DU  CHAPITRE. 

G.  1426.   (Registre).    —  In4«  ;  296  feuillets,  papier  ; 
relié. 
1500-1528.  —  Livre  de  provisions  d'offices. 

G.  1427.  (Registre).  —  In-4'»  ;  292  feuillets,  papier. 
1605-1641.  —  Livre  de  provisions  d'offices. 
G.  1428.  (Liasse).  —  1  pièce,  papier. 
1286.  —  Doyenné. 

G.    1429.  (Liasse).  —  37  pièces,  papier;  6  parche- 
mins. 
1412-1792.  —  Sous-doyenné.  1. 

G.   1430.  (Liasse).  —  16  pièces,  papier  ;  11  parche- 
mins. 
1445-1784.  —  Sous-doyenné,  2. 

G.  1431.  (Liasse).  —  29  pièces,  papier, 
ivii»  siècle- 1748.  —  Chantrerie,  1. 

G.  1432.  (Liasse).  —  51  pièces,  papier  ;  23  parchemins. 
1609-1780.  —  Chantrerie,  2. 

G.  1433.  (Liasse).  —  5  pièces,  papier  ;  10  parchemins. 
1531-1768.  ~  Chantrerie,  3. 
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G.  1434.  (Liasse).  —  9  pièces,  papier,  1  parchemin. 
1459-1649,  —  Sous-chantrerie. 

G.  1435.  (Liasse).  —  9  pièces,  papier  ;  8  parchemins. 
XII*  siècle- 1786.  —  Prévôté  d'Herbilly.  1. 

G.  1436.  (Liasse).  — 
1447-1783.  —  Prévôté  d'Herbilly.  2. 

G.  1437.  (Registre).  —  In-folio  ;  71  feuillets,  dont  2  en 
blanc,  papier  ;  relié. 
1779-1790.  —  Cueilleret  des  droits  d'oubliés  dûs  à  la  prévôté  de 
Saint-Aignan. 

G.  1438.  (Liasse).  —  1  pièce,  papier;  16  parchemins. 
1516-1767.  —  Prévôté  de  Sologne. 

G.  1439.  (Liasse).  —  30  pièces,  papier  ;  23  parchemins. 
1203-an  IV .  —  Prévôté  de  Teillay. 

BIENS  AFFECTÉS    AUX  PRÉBENDES. 

G.  1440.  (Liasse).  —  2  pièces,  papier. 
1756.  —  État  des  biens  attachés  à  chacune  des  prébendes  le 
20  février  1756  ;  déclaration  au  bureau  des  décimes  des  biens 
et  revenus  des  prébendes,  en  exécution  de  l'ordonnance  du 
15  décembre  1756. 

G.  1441.  (Liasse).  — 53pièces,  papier;  23  parchemins. 
1750-1788.  —  Paroisse  Notre-Dame-du-Ghemin.  1. 

G.  1442.  (Liasse).  —  7  pièces,  papier. 
1622-1734.  —  Paroisse  Notre-Dame-du- Chemin,  2. 

G.  1443.   (Liasse).   —  11   pièces,  papier  ;  12  parche- 
mins. 
1407-1706.  —  Paroisse  Saint-Jean-de-Braye.  1. 

G.  1444.   (Liasse).  —  37  pièces,  papier;  9    parche- 
mins. 
1591-1614.  —  Paroisse  Saint- Jean-de-Braye,  2. 

G.  1445.    (Liasse).    —  32  pièces,  papier  ;  9  parche- 
mins . 
1601-1781.  —  Paroisse  Saint-Jean-le-Blanc. 

G.  1446.  (Liasse).  —  9  pièces,  papier;  9  parchemins. 
1512-1774.  —  Paroisse  Saint-Loup.  1. 


—  153  ~ 
G.   1447,  (Liasse).    —  5rt  pièces,  papier;  18  parclie- 
mins. 
l&^nSO.  —  Paroisse  Saint-Loup.  2. 

G.  1448.  (Liasse).  — 26  pièces,  papier  ;  15 parchemin». 
I&e3-1770,  ~  Paroisse  Saint- Marc, 

G.  1443,  (Liasse).  —  21  pièces,  papier  ;  33  parchemins. 
1303-1774.  —  Paroisses  diverses. 


^ 


6°  BIENS  DU  CHAPITRE, 

a)  Diclaratiayi  des  biens 


G.  1450.  (Liasse).  —  3  cahiers,  papier, 
1^^4-1679.  —  Déclarations  de  biens. 

G.  1451,  (Cahier).  —  79  feuillets,  papier. 
177-1.  —  Déclarations  de  biens. 


b)  Testaments  et  fondations. 
G.  1452.  (Liasse).  —6  pièces,  papier  ; 


-  Testaments  et  fondations. 
G.  1453.  (Liasse).  —  17  pièces,  papier; 
15*4-1620,  —  Testaments  el  fondations . 

G.  I'i04.  (Liasse).  — 26 pièces,  papier 
1d9'7-I642.  —  Testa  me  nls  el  tondalions. 

G,  14!^.  (Liasse).  —  28  pièces,  papitr 
1605-1648  -  —  Testaments  et  fondations . 

G.  1456.  (Liasse),  ~<I2piëcea,  papier; 
16iO-16G7.  —Testaments  el  fondations. 

G.  1457.  (Liasse).  —  19 pièces,  papier  ; 
i663-n[l6.  — Testaments  et  fondations . 

G.  1458.  (Liasse).  — 65  pièces,  papier 
1712-1788.  —  Testaments  et  fondalions. 


30  parchemins, 
23  parchemins, 

3,3  parchemins, 
;  10  parchemins, 

23  parchemins, 

21  parcher 
;  'i  parchemins, 


c)  Biens  à  Orléans. 

G.  1459.  (Liasse).  — 6  pièces,  papier  ;  3  parchemins, 
1Ï61-1784.  —  Cloitre  Saint-Aignan,  I. 

G.  1460.  (Liasse).  —  4  pièces,  papier. 
Itô'-in  V.  —  Cloître  Saint-Aignan.  3. 
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G  1461.  (Liasse).  —  5  pièces,  papier  ;  9  parchem 
1480-an  III.  —  Paraisse  du  Crucifix-Sain t-Ai^nan.  1. 

G.  1462.  (Liasse),  —  13  pièces,  papier;  2  parchemins. 
1549-1702.  —  Paroisse  du  Crucifix-Saint- Aignan.  2. 

G.  1463.  (Liasse). —  Il  pièces,   papier  ;  6  parchemins. 
1552-1786.  —Paroisse  du  GruciOx-Saint-Aignan.  3. 

G.  1464.  (Liasse).  —  11  pièces,  papier;  3  parchemins. 
1563-1787.  —  Paroisse  du  Cruciiix-Saint-Aignan,  4. 

G.  1465.  (Liasse).  —  3  pièces,  papier  ;  6  parchemins. 
1488-1780.  —  Paroise  de  Notre-Dame  de  la  Gonceptio 

G.  1466.  (LiosBc).  —  4  paichemins. 
1433-1588.  —  Paroisse  de  Noire-Dame  du  Chemin,  1 . 

G.  1467.  (Liasse).  — Qpièces,  papier  ;7  parchon 
1490-1785.  —  Paroisse  Notre-Dame  du  Cliemia,  ' 

G.  1468.  (Liasse).  —  26  pièces,  papier  ;  7  parchemins, 
1538-1783.  —  Paroisse  Notre-Dame  du  Chemin,  3. 

G.  1469.  —(Liasse).—  3 pièces,  papier;  10 parchemins. 
1572-1772.  —  Paroisse  Notre-Dame  du  Chemin,  4. 

G.  1470.  (Liasse).  — S  pièces^,  papier  ;  5  parchemins . 
1585-1769.  —  Paroisse  Notre-Dame  du  Chemin,  5. 

G.  1471.    (Liasse).  —  18  pièces,  papier  ;   14  parche- 


3hei«^| 


f 

leoilB. 


1589-1787.  —  Paroisse  Noire-Dame  du  Chemin,  6. 

G.  1472.  (Liasse),  —  15  pièces,  papier  ;  4  parchemins. 
1657-1784,  —  Paroisse  Notre-Dame  du  Chemin,   7. 

G.  1473,  (Liasse).- It  pièces,  papier. 
1688-1783.  —Paroisse  Notre- Dame-du- Chemin, 8. 

G.  1474.  (Liasse).  —  14  pièces,  papiers;  1  parchem 
1688-1790.  —  Paroisse  Notre-Dame-du-Chemin,  9. 

G.  1475.  (Liasse).  —  lOpièces,  papier  ;  2  parchemins. 
1727-1790.  —  Paroisse  Notre-Dame-du-Chemin,  10. 

G.  1476.  (Cahier).  —  34  feuilleU,  papier. 
1769-1789.  —  Dëlibéralion  des  assemblées  d'habitants  de  la  pa- 
roisse^de  Nolre-Dame-du-Chemin. 

G.  1477.  (Liasse).  —  7  pièces,  papier;  8 
1461-1793.  —  Paroisse  de  Saint-Donalien. 


-  ÎSS  - 
.   1478.  (Liasse).  —  1  parchemin. 
Paroisse  de  Sainte-Crois. 
G.  1479.  (Liasse).  ^  2  pièces,  papier;  5  parcliemi 
■1  4gt-44695.  —  Paroisse  de  Saint-Euverte. 

G.  1480.  (Liasse).  —  9  pièces,  papier;  18  parchemi 
-13OI-I770.  —  Paroisse  de  Saint-Germain. 

G.  1481.  (Liasse).  —  1  pièce,  papier;   12   parchemi 
1464-1588.  —  Paroisse  de  Saint- Hilaire,  1. 

G.  1482.  (Liasse).  —  2  pièces,  papier  :   2  parchemins 
1387-1679.  —  Paroisse  de  Saint- Hilaire,  3. 

G.  1483.  (Liasse).  —  44  pièces,  papier;  Il  parchemi 
1387-1760.  —  Paroisse  de  Sainl-Hilaire,  3. 

G.  1484.  (Liasse).  —  13  pièces,  papier  ;  8  parchemi 
1516-1790.  —  Paroisse  de  Sainl-Hllaîre,  4. 

G.  1485.  (Liasse). — 9  pièces,  papier;  9  parchemi 
1637-1760.  —  Paroisse  de  Saint- Hilaire,  5. 

G.  1486,  (Liasse).  —  3  pièces,  papier;  10 parchemi 
1371-1769.  —  Paroisse  ds  Saiot-Liphard. 

G .  1 487 ,  (Liasse) .  —  52  pièces,  papier  ;  23  parchemi 
U70-1787.  —  Paroisse  de  Saint-Paterne. 

G,  1488.  (Liasse).  —  3  pièces,  papier  ;  9  parchemi 
U98-1758.  —  Paroisse  de  Saint-Paul. 

G.  i-489.  (Liasse).  —  2  pièces,  papier  ;  7  parchemi 
1565-an  IV.  —  Paroisse  de  Sainl-Pierre-Ie-Puellier. 

G.  1490.  (Liasse),  — 11  pièces,  papier;  3  parchemi 
1W6-1776.  —  Paroisse  de  Saint-Victor,  1 

G.  1491.  (Liasse).  — 35  pièces,  papier;7  parchemi 
USO-1766.  —  Paroisse  de  Saint-Victor.  2, 

G.  1492.  (Liasse).  — 7  pièces,  papier  ;  12  parchemi 
IWl-1772.  —  Paroisse  de  Saint- Victor,  3. 

G.  1493.  (Liasse).  ^3  pièces,  papier  ;  8  parchomi 
l«3.1769.  —  Paroisse  de  Saint-Viclor,  4, 

G.  1494,  (Liasse).  —  4  pièces,  papier;  10  parchemi 
1109-1766.  —  Paroisse  de  Saint-Victor,  5. 

G.  1495.  (Liasse).  —  3  pièces,  papier;  8  parchi 
ISIS-nss.  —  Paroisse  de  Saint-Victor,  6. 


^F 

^ 
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V 

^^m 

1496.  {Liasse) 

—15  pièces 

papier 

^^m                       1579-17U 

—  Paroisse  de  Saint-Victor 

7. 

^^ 

^H 

1497.  (Liasse) 

—  6  parchemins. 

A 

^H                        1601-17SO 

—  Paroisse  de  Saint-Victor 

8. 

V 

^H 

1498.  (Liasse) 

— 14  pièces 

,  papier 

:  3  parcheminf^" 

^H 

—  Paroisse  de  Saint- Victor,  9. 

^^1 

1499.  (Liasse) 

—  4  pièces 

papier. 

^^1                        1785-1787 

-  Paroisse  de  Saint-Viclor 

.10. 

^^m 

^^1 

1500.  (Liasse). 

—  18  pièces 

,  papier 

H 

^^1                        1606-1741 

.  —  Paroisse  de  Saint-Vincent. 

^^1 

1501.  (Liasse). 

—  11  pièces 

papier, 

20  parchemins. 

^H                        136S-1789 

—  Baux  des  iles  et  grèves 

ppartenant  au  chapitre, 

^^^H                            et  constitutions  de  rentes  sur  ces 

propriétés.   Ile   Charle- 

^^H                            magne. 

•^H 

^H 

d)  Biens  daiis  les  paroisses  rurales.              ^^^M 

^H 

1502.  (Liasse) 

—  2  pièces, 

papier  ; 

fi  parchemins. 

^H 

ma.  —  Paroisse  d'Artenay.  1 , 

^■i 

1503.  (Liasse) 

-  30  pièces 

papier 

16  parchemins. 

^H 

.  —  Paroisse  d'Artenay,  2. 

^H 

1504.  (Liasse) 

—  2  pièces 

papier 

10  parchemins. 

^^V                        1396^1789 

.  —  Paroisse  d'Artenay,  3. 

^H 

1505.  (Liasse). 

—  2  pièces, 

papier  ; 

11  parchemins. 

^^1                         1651-1787 

.  Paroisse  d'Artenay,  4. 

^H 

1506.  (Liasse) 

—  19  pièces,  papier 

;  5  parchemins. 

^V                         1756-1782 

—  Paraisse  d 

Artenay,  5, 

^1 

1507.  (Liasse) 

-  1  pièce, 

papier;  6  parcbemins. 

^H                          1694-1768 

.  —  Paroisse  de  Chécy. 

^H 

15t«,  (Liasse) 

—  3  pièces 

papier 

6  parchemins. 

^H                         138S-1788 

.   —  Paroisse  de  Gravant. 

^H 

1509.  (Liasse) 

—  2  pièce 

.  papier 

;  6  parchemins. 

^H                         1361-17tœ 

.   —  Paroisse  de  Dambron. 

nM. 

^H 

1510.  (Liasse) 

—  4  pièces. 

papier  ; 

9  parchemins. 

^H                         1411-1756 

.  -  Paroisse  de  Darabron,n 

'2. 

^^1 

1511.  (Liasse) 

—  3  pièces. 

papier  ; 

9  parchemins. 

^^^                      1484-1781 

.  —  Paroisse  de  Dambron, 

n»3. 

â 

é 
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G.  1512.  (Liasse).  —  5  pièces,  papier;  lOpard» 
1491-1782.  —  Paroisse  Je  Dambron,  n"  4 , 

G.  1513.  (Liasse).  —  4  pièces,  papier  ;  23  parchemi 
Jû07-n55.  — Paroisse  de  DarabronjO"  6. 

G.  1ôl4.  (Liasse).  —  "2  pièces,  papier;  G  parchemi 
1521-1580,  —  Paroisse  de  Dambron,  n"  6. 

G.  1515.  (Liasse).  —  i  pièces,  papier;  13  parchemi 
1549-1570.  —  Paroisse  de  Damhron,  n°  7 . 

G.  1516.  (Liasse).  —  4  pièces,  papier  ;  4  parchemi 
1557-1781 .  —  Paroisse  de  Dambron,  n»  8. 

G.  1517,  (Liasse).  — 32  pièces,  papier;  7  parchemi 
1595-1746,   —  Paroisse  de  Dambron,  n"  9. 
G.  1518-  (Liasse).  — 2  parchemins. 
1218.  —  Paroisse  de  Grigneville. 

G,  15l9.  (Liasse).  —  2  pièces,  papier;  11  parchemi 
1513-1732.  —  Paroisse  d'Ingré. 

G.  1520.  (Liasse).  —  6  pièces,  papier;  25 parchemi 
1489-1769.  —  Paroisse  d'Ivoy. 

G.  1521.  (Liasse).  —  2  pièces,  papier;  3  parchemi 
IWS^nee.  —  Paroisse  de  La  Fer  lé-Saint- Aubin,  n"  1. 

G.  1523.  (Liasse).  —  2  pièces,  papier;   8  parchemi 
1453-1701 .  —  Paroisse  de  La  Ferté -Saint-Aubin,  n"  2. 

G.  15^3.  (Liasse).  —  9  pièces,  papier;  11  parcht 
14TO-1779.  —  Paroisse  de  Mareau. 

G.  1524,  (Liasse).  —  4  pièces,  papier;  12  parchemi 
1*S7-1769.  —  Paroisse  de  Marigny. 

G.  1525.  (Liasse).  —  3  pièces,  papier  ;  3  parchemi 
l538-n64.  —  Paroisse  de  Neuvy. 

G.  1526.  (Liasse).  —  19  pièces,  papier. 
170M766.  —  Paroisse  de  Saint- Denis-en -Val,  n"  1. 

G.  1527.  (Cahier).  —  49  feuillets,  papier. 
1183-1790.  —  Paroisse  de  Saint-Denis-eiï-Val,  n"  2. 

G.  1528.  (Liasse).  —  3  parchemins. 
148S-1M9.  —  Paroisse  de  Saint-Hilaire-Saint-Mesmin. 

G.  1529.  (Liasse),  —  11  pièces,  papier  ;  20  parchemins. 
1423-1787.  —  Paroisse  de  Saint-Jean-de-Braye.  n°  1. 


-  158  — 

U.  ir>Hi^  ^l.kuBï^K  —  4  pièces,  pipio';  17  ptrchemiDS. 
\  r^  l  *SS         l'iiirv^Uï^  de  S^iDl-Jean-de-Braye,  ii*2. 

^«.  IXU-  v^liâ9i»\  —  4  pièci»,  papier  ;  7  parchemins. 
INÀk   ->  AU  IV       ■  l>in?i;»e  vie  Saiat-Jeui-de-Bnye,  n*  3. 

\«  ( Vcî  Lubs«  .  —  :^  pièces*  p>pitt'  ;  10  parchemins. 
:  iJ^*'  r*.  —  iV-««  ie  S&iBfr-Sbrt:. 

0  IXv  '.âksw  .  —  ^  pièwsw  pspMT  ;  7  parchemins. 
V.  l^iS^    --  :V7.^i:«^ie  ie  Sammloa. 


•  -^<5 


»    -  ^ 


^ 

■■ 

^H               G.  1547.  (Liasse).  —  6  pièces,  papier  ; 

7  parchemins.                     ^^^^| 

^■|.4dO-178â.  -  Paroisse  de  TeiHaj,  d°  â. 

^^^1 

^H'             G.  1548.  (Liasse).  —  3  pièces,  papier; 

10  parchemins.                   ^^H 

^^■S33-178o.  —  Paroisse  de  Teillay,  n'  3. 

^^1 

^^m             G,  1549.  (Liasse).  —  2  pièces,  papier 

;  5  parchemins.                    ^^H 

^K657-1654.  -  Paroisse  de  Teillay.  n>  4. 

^^1 

^^■-             G.  1550.  (Liasse).  —  8  parchemins. 

^^1 

1 S61-1671 .  —  Paroisse  de  Teillay,  n"  5. 

^^H 

G.  1551.  (Liasse).  —  3  pièces,  papier , 

lâ  parciiemins.                   ^^H 

IS68-1787.  —  Paroisse  de  Teillay,  n°  6. 

^^H 

^^L             G.  1552.  (Liasse).  —  1  pièce,  papier;  9  parchemins.                         ^^| 

^H6761786.  -  Paroisse  de  Teillay,  n°  7 . 

^^H 

^^T             G.  1553.  (Liasse).  -  3  pièces,  papier  ; 

6  parchemins.                       ^^^H 

1          1S86-I783.  —  Paroisse  de  Teillay,  n"  8. 

^^H 

G.  1554.  (Liasse).  -  3  pièces,  papier; 

ti  parchemins.                       ^^H 

l'404-an  VI.  —  Paroisses  diverses. 

^H 

c).  Dîmes  et  champarts. 

^H 

G.  1555.  (Liasse).  —  2  pièces,  papier 

]S«9-1788.  —  Paroisse  d'Arlenay,  n'  1. 

^^1 

G.  1S56.  (Liasse).  -  2  pièces,  papier 

31  parchemins.                     ^^H 

1SC)3-1659.  —  Paroisse  d'Artenay,no:2. 

^^M 

G.  1557.  (Liasse).  ~1   pièce,  papier 

S2  parchemins,                    ^^H 

1Sa3-1737.  —  i'aroisse  d'Arlenay,  n"  a. 

^^1 

G.  1558.  (Liasse).  —  16  pièces,  papier 

,  24  parchemins .                  ^^H 

ia33-1782.  —  Paroisse  d'Artenay.n-  4. 

^^H 

G.  1559.  (Liasse).  —  13  pièces,  papier 

parchemins.                  ^^H 

i«07-n81.  —  Paroisse  de  Bazoches,  n"  1. 

^^H 

G.   IStK).  (Liasse).  —  £  pièces,  papier  ; 

'24  parchemins                      ^^H 

ia4|.1779.  -  Paroisse  de  Bazoches,  n"  2. 

^^H 

G,  1561.  (Liasse).  —  1  parchemin. 

^^1 

laei.  —  Paroisse  de  La  Ferlé-Saint-Aubin. 

^^H 

G.  1502.  (Liasse).  -  18  pièces,  papier 

4  parchemins.                    ^^H 

1218-1788,  -  Paroisse  d'Ivoy,  a-  i. 

^^1 

G.  lôKJ.  (Liass.-).  —8 pièces,  papier; 

8  parchemins.                        ^^H 

1457-1784.  -  Paroisse  d'Ivoy,  n"  3. 

_J 
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G    1564.  (Liasse).  —  13  pièces,  papier;  6  parchemins. 
1428-1771.  —  Paroisse  de  Marcilly,  Wi. 

G.  1565.  (Liaaae).  —  13  pièces,  papier;  43  parchemins. 
1409-1789.  —  Paroiase  de  Marcilly,  n°  2. 

G.  1566.  (I.iasae).  —  15  pièces,  papier  ;  40  parchem 
1218-80  V,  —  Paroisse  de  MéneBlreau-en-VlUette. 

G.  1567.   Liasse).  —  4  pièces,  papier;  i6  parchflia 
1460-1774.  —  Paroisses  de  Ruan  et  de  Saolilly,  n'  I. 

0.  1563.  (Liasse).  —  6  pièces,  papier  ;  14  parchem 
1515-1702.  —  Paroisses  de  Kuan  et  deSantilly,  n"  2. 

G.  1569.  (Liasse).  —  21  parchemins. 
1570-1711.  —  Paroisses  de  Ruan  et  de  Sanlilly,  n"  S. 

G.  1570.  (Liasse).  —  2  pièces,  papier  ;  4  parchemin 
14B8-I699.  —  Paroisse  de  Ruan,  n"  1. 

G.  1571.  —  (Liasse).  —  9  parchemins. 
1460-1628.  —  Paroisse  de  Ruan,  n»  â. 

G.  1572.  (Liasse).  —  21  pièces,  papier  ;  8  parchemins, 
1471-1780.  —  Paroisse  de  Uuan,  n»  3. 

G.  1673.  (Liasse).  —  26  parcheminé. 
1521-1597.  —  Paroisse  de  Ruan.  n"  4. 

G.  1574-  (Liasse).  —  b  pièces,  papier;  13  parchemins. 
1524-1558.  —  Paroisse  de  Ruan,  n"  5. 

G.  t&75.  (Liasse).  —  3  pièces,  papier;  15  parchemins. 
1527-1785.  —  Paroisse  de  Ruan,  n"  6. 

G.  1576.  (Liasse).  —  71  parchemins. 
1607-1699.  —  Paroisse  de  Ruan,  n»  7. 

G.  1577,  (Liasse).  — 3  pièces,  papier;  5  parchemins. 
1676-1768.  —  Paroisse  de  Ruan,  n<-  8.  ^h 

G.  1578.   Liasse),  —  40  parchemins.  ^^H 

1701-1747,  —  Paroiase  de  Ruan,  n'  9.  ^H 

G.  1579.  (Liasse).  —  35  pièces,  papier. 
1737-1788.  —  Paroisse  de  Ruan,  n- 10. 

G.  1580.  (Liasse),  —  4  pièces,  papier  ;  17  parchemins. 
174*1789.  —  Paroisse  de  Ruan,  n"  11. 

G.  1681.  (Liasse).  —  2  pièces,  papier  ;  4 
1769-1790.  —  Paroisse  de  Huan,  a»  là. 


G.  1S82.  (Liasse).   —    10  pièces,  papier;   8   parche- 
mins. 
1486-1772.  --  Paroisse  de  Saint-Cyr-en-Val. 

6.  1883.  (Liasse).  —  3  parchemins. 
1203-1328.  —  Paroisse  de  SanUlly,  n*  1. 

G.  1586.  (Liasse).  —  3  pièces,  papier:  i  parchemins» 
1  SU- 1606.  —  Paroisse  de  Santilly,  n»  2. 

G.   1585.  (Liasse).  —  23  parchemins. 
1^^79-1578.  —  Paroisse  de  Santilly,  n*»  3. 

G.  1586.  (Liasse).  —  3  pièces,  papier;  24  parchemins. 
1  ^95-1553.  —  Paroisse  de  Santilly,  n«  4. 

G.  1587.  (Liasse).  —  6  pièces,  papier  ;   19  parche- 
mins. 
1  ^498-1785.  —  Paroisse  de  Santilly,  n**  5. 

G.  1588.  (Liasse).  —  25  parchemins. 
1538-1588.  —  Paroisse  de  Santilly,  n^"  6. 

G.  1589.  (Liasse).  —  8  pièces  papier;  9  parchemins. 
15631785.  —  Paroisse  de  Santilly,  n*"  6. 

G.  1500.  (Liasse).  —  67  parchemins. 
1€ML 2-1699.  —  Paroisse  de  Santilly,  n»  8. 

G.  1591.  (Liasse).  —  38  parchemins. 
1TO0.1730.  —  Paroisse  de  SantUly,  n*  9. 

G.  1592.  (Liasse).  —  5  pièces,  papier  ;  1  imprimé. 
1V37-1732.  —  Paroisse  de  Santilly,  n*  16. 

G.  1503.  (Liasse).  —  17  parchemins. 
1751-1789.  —  Paroisse  de  Santilly,  n*  11. 

G.  1594.  (Liasse).  —  4  pièces,  papier;  3  parchemins. 
153o-1626.  --  Paroisse  de  Teillay,  n»  1 . 

G.  1505.  (Liasse).  —  2  pièces,  papier;  27  parchemins. 
1563-17^.  —  Paroisse  de  Teillay,  n»  2. 

G.  1596.  (Liasse).  —  5  pièces,  papier;  4  parchemins. 
1696-1772.  —  Paroisse  de  Teillay,  n*  3. 

G.  1597.  (Liasse).  —  8  pièces,  papier  ;  16  imprimés. 
1174-4737.  ^  Procédures  touchant  les  dimes  et  champarts. 
6.  1598.  (Liasse).  —  1  pièce,  papier  ;  à  parchemins. 
1559-1599.  —  Procédures  touchant  les  dîmes  et  champarts. 

TOMB  XIU.  —  BULLETi:!  N»   176.  Il 
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G.  1599.  (Liasse).  —  1  pièce,  papier  ;  3  parchemins  ; 
1  imprimé. 
1737-1768.  —  Procédures  louchant  les  dîmes  et  champarts. 

G.  1600.  (Liasse).  —  168  pièces,  papier  ;  7  parchemins. 
1779-1792.  —  Procédures  touchant  les  dîmes  et  champarts. 

6.  1601.  (Liasse).  —  23  pièces,  papier  ;  20  parchemins. 
1780-1791.  —  Procédures  touchant  les  dîmes  et  champarts. 

G.  1602.  (Liasse).  —  18  pièces,  papier  ;  17  parchemins  ; 
3  imprimés. 
1307.178L  —  Varia. 

f)  Forêts 

G.  1603.  (Liasse).  —  17  pièces,  papier;  7  parchemins. 
1496-1670.  —  Jugements  et  transactions.  —  Partage  des  bois 
avec  le  roi.  —  Aliénations. 

G.  1604.  (Liasse).  —  22  pièces,  papier;  16  parchemins. 
1440-1673.  —  Paroisse  de  Marigny. 

G.  1605.  (Liasse).  —  5  pièces,  papier;  4  parchemins. 
1237-1641.  —  Paroisse  de  Teillay. 

G.  1606.  (Liasse).  ^  8  pièces,  papier  ;  14  parchemins. 
1538-1738.  —  Paroisses  de  Saran  et  de  Saint-Liphard. 

EN   SOLOGNE 

G.  1607.  (Liasse).  —  49  pièces,  papier  ;  5  imprimés. 
1634-1769.  —  Paroisse  de  La  Ferté -Saint- Aubin,  n»  1. 

G.  1608.  (Liasse).  —  3    pièces,  papier;  16  parche- 
mins ;  2  imprimés. 
1405-1778.  —  Paroisse  de  La  Ferté-Saint- Aubin,  n»  2. 

G.  1609.  (Liasse).  —  20  pièces,  papier  ;  17  parchemins. 
1430-1769.  —  Paroisse  de  La  Ferlé- Saint- Aubin,  n»  3. 

G.  1610.  (Liasse).  — 37  pièces,  papier;  2  parchemins. 
1425-1781.  —  Paroisse  de  La  Ferlé- Saint- Aubin,  n»  4. 

G.  1611.  (Cahier).  —  Papier,  relié. 
1744-1746.  —  Arpentage  et  réglage  des  coupes  du  Iréfond  de 
Saint- Aignan  dans  la  gruei  le  de  la  forêt  d'Orléans. 
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g)  Notaires  du  Chapitre 

6.  1612.  (Registre).  —  In-4°;  75  feuillets,  papier,  dont 
4  en  blanc  ;  couverture  parchemin. 
1522-1679.  —  Extraits    d'un   registre  contenant    les    actes 
passés  par  devant  notaires  concernant  le  chapitre. 

G.  1613.  (Registre).  —  In-4»  ;  720  feuillets,  papier, 
dont  3  en  blanc  ;  couverture  parchemin. 
1563-1573.    —  Contrats  passés  par  devant  notaires  pour  le 
chapitre. 

G.  1614.  (Registre).  —  In-4«  ;  408  feuillets,  papier, 
dont  1  en  blanc  ;  couverture  parchemin. 
1671-1679.  —  Contrats  passés  par  devant  notaires  pour  le  cha- 
pitre. 

h)  Cens  et  rentes 

6. 1615.  (Liasse).  —  3  pièces,  papier. 
1544-1625.  —  Reconnaissances  par  le  chapitre  des  censives 
qu'il  tient  du  roi  ou  du  duc  d'Orléans. 
G.  1616.  (Cahier).  —  Papier. 
13S8.  —  Cens  dus  au  chapitre  dans  la  ville  d'Orléans. 

G.  1617.  (Liasse).  —  7  pièces,  papier  ;  6  parchemins. 
1625-1783.  —  Baux  de  la  censive  de  Beauce. 

G.  1618.  (Liasse).  —  1  parchemin. 
1686.  —  Censive  des  Chauvreux,  n»  1 . 

G.  1619.  (Registre).  —  in-4o  ;   188  feuillete,  papier, 
dont  5  en  blanc  ;  relié. 
1770.  —  Censive  des  Chauvreux,  n**  2. 

G.  1620.  (Liasse).  —  9  pièces,  papier  ;  1  parchemin. 
1637-1783.  —  Baux  de  la  censive  de  Sologne. 

G.   1621.  (Liasse).  —  18  pièces,   papier;   17  parche- 
mins. 
1663-1788.  —  Rentes  constituées. 

G.  1622.  (Liasse).  —  11  pièces,  papier;   26  parche- 
mins. 
1163-1633.  —  Rente  foncière  dans  le  comté  deBlois. 
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G.  1623.  (Cahier).  —  Papier, 
xviii*  siècle.  —  Rentes  foncières. 

G.  1624.  (Registre).  —  In-4*»  ;  176  feuillets  ;  en  blanc, 
depuis  le  feuillet  33. 
178f -1789.  —  Profits  censuels  des  ventes. 

G.  1625  (Registre).  —  In-4<»  ;   62  feuillets,  dont  S  en 
blanc  ;  couverture  parchemin. 
1657-1658.  —  Reconnaissances  et  déclarations  d'hypothèques. 

G.  1626.  (Liasse).  —  1  pièce,  papier;  5  parchemins. 
1219-1534.  —  Droits  féodaux  divers. 

i)  Cures 

à  Orléans 

G.  1627.  (Liasse).  —  3  pièces,  papier  ;  8  parchemins. 
1192-1395.  —  Cure  du  Crucifix  Saint-Âiguan. 

G.  1628.  (Liasse).  —  14  pièces,  papier  ;  5  parchemins 
1550-1754.  —  Cure  du  Crucifix  Saint-Aignan. 

G.  1629.  (Liasse).  —  3 pièces,  papier;  4  parchemins. 
1640-1643.  —  Prieuré  de  Notre-Dame-de-la  Conception. 

Cures  de  campagne 

G.  1630.  (Liasse).  —  28  pièces,  papier;  5  parchemins. 
1734-1775.  —  Cure  de  Dambron. 

G.  1631.  (Liasse).  -—  9  pièces,  papier  ;  13  parchemins. 
1431-1776,  —  Cure  d* Art»  nay,  n°  1. 

G.  1632.  (Liasse).  —  13  pièces,  papier  ;  4  parchemins. 
1595-1770.  —  Cure  d'Artenay,  n«2. 

G.  1633.  (Liasse).  —  5  pièces,  papier  ;  1  parchemin.  • 
1726-1767.  -    Réparations  des  églises  et  presbytères.   Biens 
légués  aux  fabriques  ou  aux  paroisses. 

7®   COMMUNAUTÉ  DES  CHAPELAINS 

a)  Statuts 

G.  1634.  (Liasse).  3  pièces,  papier. 
1525-1673.  — -  Statuts  de  la  communauté. 
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b)  Biem 

G.  1635.  (Liasse).  —  3  pièces,  papier. 
1708-1769.  —  Déclaralioos  da  biens. 

c)  Siens  à  Orléans 
G.  1636,  (Liasse).  —  6  pièces,  papier. 
iïOO-i582.  —  Paroisse  delà  ClhspelleSaint-Aignan. 

G.  1637.  (Liasse).  —  39  pièces,  papier  ;  ly  parchemins. 
15^fl-1734.  —  Paroisse  du  Crucirii  Saint-Aignan. 

G.  1638.  (Liasse).  —  5  pièces,  papier;  11  parchimitiB. 
13^0-1780.  —  Paroisse  de  Notre -Dame-du-Chemin,  a°  1 . 

G.  1630.  (Liasse).  —  2  pièces,  papier;  11  parchemins. 
\Z^'2-inO.  —  Paroisse  de  Noire  Dame- du- Chemin,  3- 

G.  1640.  (Liasse). — 3S  pièces,  papier  ;  19  parchemins. 
llftO-iT36.  —  Paroisse  de Notre-Dame-du- Chemin,  n°  3. 

G.  1641.  (Liasse).  — 3  pièces,  papier  ;  13  parchemins. 
liS-i-anlV.  —  Paroisse  de  NoIre-Dame-du  Chemin,  n°4. 

G.  1642.  (Liasse).  —  24  pièces,  papier;  30  parchemins, 
13&6-1644-  —  Paroisse  de  Notre-Dame-du -Chemin,  n"5. 

G.  1643-  (Liasse).  —  83  pièces,  papier  ;  32  parchemins. 
1382-1782.  —  Paroisse  de  Nolre-Dame-du-Chemin,  n°  6. 

G.  1044.  (Liasse).  —  1  pièce,  papier  ;  13  parchemins. 
1422-1699.  —  Paroisse  de  Nolre-Dame-du-Chemin,  n"  7. 

G.  1&4>).  (Liasse).  —  51  pièces,  papier;  14  parchemins. 
1519-1783.  —  Paroisse  de  Nolre-Dame-du-Chemin,  n"  8. 

G.  1046.  (Liasse).  —  1  pièce,  papier  ;  4  parchemins, 
1536-1774.  —  Paroisse  de  Nolre-Dame-du-Chemin,  n°!). 

G.  1647.  (Liasse),  —  23  pièces,  papier;  13  parchemins. 
l6Ce-l"88.  —  Paroisse  de  Nolre-Dame-du-Chemin,  n°  10, 

G.  1648.  (Liasse).  —   93  pièces,   papier   ;   28    parche- 
mins. 
1300-1779.  —  Paroisse  Saint- BenoU-du-Retour. 

G.  1649.  (Liasse).  —  2  pièces,  papier;  7  parchemins. 
Ifi^-MeSl.  -  Paroisse  deSainl-Pau). 

G.  165U.  (Liasse).  —  3  pièces,  papier  ;  9  parchemins. 
15H  -  an  IV.  —  Paroisse  de  Saint-Pierre-le-PuoUier. 
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G.  1651.  (Liasse).  —  4  pièces,  papier;  28  parchemins. 
iî62-1765.  —  Paroisse  de  Saint- Victor,  n*»  1. 

G.  1652.  (Liasse).  —  37  pièces,  papier;  22 parchemins. 
1309-1782.  —  Paroisse  de  Sainl-Victor,  n*  2. 

G.  1653.  (Liasse).  —  23  pièces,  papier;  12  parchemins. 
1586-1724.  —  Paroisse  de  Saint-Vincent. 

G.  1654.  (Liasse).  —  1  pièce,  papier  ;  1  parchemin. 
1649-1781.  ^Paroisses de  Saint-Donatien  et  de  Saint-Pierre- 
Empont. 

d)  Biens  dans  les  paroisses  rurales 

G.  1655.  (Liasse).  —  4  pièces,  papier  ;  17  parchemins. 
1415-1779.  —  Paroisse  d'Artenay. 

G.  1656.  (Liasse).  — 12  pièces,  papier  ;  6  parchemins. 
1341-1787.  —  Paroisse  de  Chécy. 

G.  16B7.  (Liasse).  —  67  pièces,  papier  ;  9  parchemins. 
1669-1764.  —  Paroisse  de  Fay-aux-Loges. 

G.  1658.  (Liasse).  — 9  pièces,  papier;   14  parchemins. 
1339-1773.  —  Paroisse  de  Mardié, 

G.  1659.  (Liasse).  —  1  pièce,  papier  ;  20  parchemins. 
1350-1691.  —  Paroisse  d'Olivet. 

G.  1660.  (Liasse).  —  13  pièces,  papier  ;  22  parchemins. 
1302-1787.  —  Paroisse  de  Saint-Jean-de-Braye,  n*»  1. 

G.  1660.  (Liasse).  —  22  pièces,  papier  ;  25  parchemins. 
1382-1778.  —  Paroisse  de  Saint-Jean-de-Braye,  n*  2. 

G.  1662.  (Liasse). — 6  pièces,  papier  ;  9  parchemins. 
1422-1784.  —  Paroisse  de  Saint-Jean-ie-Bianc. 

G.  1663.  (Liasse).  —  15  pièces,  papier  ;  47  parchemins. 
1378-1786.  —  Paroisse  de  Saint-Marc. 

G.  1664.  (Liasse).  —  i  pièce,  papier  ;  4  parchemins. 
1721-1769.  —  Paroisse  de  Saint-Mesmin. 

G.  1665.  (Liasse).  —  3  pièces,  papier  ;  7  parchemins. 
1491-1774.  —  Paroisse  de  Saint-Pryvé. 

G.  1G66.  (Liasse).  —  7  pièces,  papier  ;  13  parchemins. 
1270-1736.  —  Paroi^se  de  Sandillon. 

G.  1667.  (Liasse).  —  6  pièces,  papier  ;  6  parchemins. 
1274-1777.  —  Paroisses  diverses. 
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e)  Rentes 

G.  -1668.  (Lia98e).  —  20  pièces,  papier  ;  2  parchemins. 
1449-1715.  —  Rentes. 

G.  1669.  (Registre).  — Petit  in-fol.  ;  92  feuillets,  papier, 
dont  36  en  blanc  ;  couverture  parchemin. 
1711-1720.  —  Livres  des  rentes  dues  à  la  communauté. 

G.  1670.  (Registre).  —  ln-4»;  59  feuillets,  papier,  dont 
5  en  blanc  ;  couverture  parchemin. 
1729-1741.  —  Livre  des  rentes  foncières  dues  à  la  commu- 
nauté. 

G.   1671.  (Registre).  —  In-*»  ;  94  feuillets,  papier,  dont 
12  en  blanc  ;  couverture  parchemin. 
1757-1771.  —  Livre  des  rentes  dues  à  la  communauté. 

G.  1672.  (Registre).  —  In-4'  ;  146  feuillets,  papier,  dont 
79  en  blanc  ;  relié. 
1771-1792.  —  Livres  des  biens  et  rendes  de  la  communauté. 

f)  Livre  des  recettes, 

G.  1673.  (Registre).  —  Petit Jn-fol;  237  pages,  papier, 
dont  22  en  blanc;  relié. 
1785.  —  Livre  des  recettes  de  la  communauté. 

g]  Chapelles. 

G.  1674.  (Liasse).  —  22  pièces,  papier;  23  parchemins. 
1511-1783.  —  Chapelle  de  Notre-Dame  de  l'Œuvre-Vieille. 

G.  1675.  —  (Registre). —  In-4-;  141  feuillels,  papier, 
dont  33 en  blanc;  couverture  parchemin. 
1638-1710.  —  Livre  des  biens  et  rentes  attachés  à  la  chapelle  de 
Notre -Dame -de  Pitié,  n*  1. 

G.  1676.  —  (Registre).  —  In-4*>;  186  feuillets,  papier, 
doDTt  91  en  blanc  ;  couverture  parchemin. 
1639-1727.  —  Livre  des  biens  et  rentes  attachés  à  la  chapelle 
de  Notre-Dame  de  Pitié,  n^"  2. 

G.  1677.  (Liasse).  —  15  pièces,  papier  ;  35  parchemins. 
1405-1784.  —  Chapelle  de  Notre-Dame-de-Pitié,  n*  3. 


-it^ 
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G.  1678,  (Liasse).  —  S7  pièces,  papier;  52  parchemins, 
U12-I788.  —  Chapelle  de  Notre-Darae-de-Pitié,  n"  4. 

G.  1679.  (Liasse).  —  14pièces,  papier;  23  parchemins. 
1468-1790.  —  Chapelle  de  Notre-Dame-dePitié,  n'  5. 

G,  1680.  (Liasse).  —  42  pièces,  papier;  24  parchemins. 
1525  178*.  —  Chapelle  de  Notre- Dame-de-Pilié,  n»  6. 

G.  1681.  (Liasse).  —  3  pièces,  papier;  25  parchemins. 
1519-1680.  —  Chapelle  de  Sainl-Benolt.  m 

G.  168'2.  (Liasse).  —  1  pièce,  papier;  3  parchemins..^ 
1573-1603.  —  Chapelle  de  Sainl-Damien.  ^ 

G.  1683.  (Liapse).  —  66  pièces,  papier;  8  parchemins 
1447-1784.  —  Chapelle  de  Sainle-Agalhe,  n"  1. 

G.  1634.  (Liasse).   —  l9  pièces,  papier  ;  4  parchetni 
U76-I704.  —  Chapelle  de  Sainte- Agathe,  n"  2. 

G.  1685.  (Liasse).  —  69  pièces,  papier;  8  parchemi 
1609-1784.  —  Chapelle  de  Saînl-Elienne,  n"  1. 

G.  1686.  (Liasse).  —  54  pièces,  papier. 
1714-1789.  —  Chapelle  de  Sainl-Elienne,  n"  2. 

G.  1087,  (Liasse).  —  2  pièces,  papier;  24  parchemins. 
1212-1660.  —  Chapelle  de  Saint-Georges. 

G.  1688.  (Liasse).  —  20  pièces,  papier;  12  parchemins. 
1513-1721.  —  Chapelle  de  Sainl-Jean-Bapliste- n»  1. 

G.  1689.  (Liasse).  —  13  pièces,  papier;  6  parchemins. 
1537-1723.  —  Chapelle  de  Saint-Jean-Bapiislp,  n"  2. 

G.  1690.  (Liasse).   —  16  pièces,  papier;  7  parchemins. 
1548-1721.  —  Chapelle  de  Sa i ni- Jean- Baptiste,  n"  3. 

G.  1691.  (Liasse),  —  9  pièces,  papier;  12  parchemioB. 
1573-1715.  —  Chapelle  de  Saint -Jean-Baptiste,  n"  4. 

G.  1692.  (Liasse).  —  5  pièces,  papier;  13  parchemins. 
1630-178G.  —  Chapelle  de  Saint-Jean-Baptisle,  n»  5. 

G.  1693.  (Liasse).  —  7  pièces,  papier;  15  parchemins. 
1598-1790.  —  Chapelle  de  Saint-Jean- Saint- Aignan. 

G.  1694.  (Liasse).  —  3  pièces,  papier;  8  parchemins. 
1483-1736.  —  Chapelle  de  Saint-Mamers. 

G.  1695.  (Liasse).  —  2  pièces,  papier;  11  parchemins. 
1214-1696.  —  Chapelle  de  Saint-Martin. 
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6.  1696.  (Liasse).  —  3  pièces,  papier;  14 parchemins. 
1214  1630.  —  Chapelle  de  Saint-Michel,  n»  1. 

G.  1697.  (Liasse).  —  37  pièces,  papier;  18  parchemins. 
1422-1783.  —  Chapelle  de  Saint-Michel,  n»  2. 

G.  16ft8.  (Liasse).  —  67  pièces,  papier. 
1733-1772.  —  Chapelle  de  Saint-Michel,  n«  3. 

C.  1699.  (Liasse).  —  16  pièces,  papier;  11  parchemins» 
1502-1788.  —  Chapelles  diverses. 

8o  ÉGLISE  ET  FABRIQUE 

a)  Église  Saiiit^Aignan. 

G.  1700.  (Liasse).  —  36  pièces,  papier;  13  parchemins. 
1324*1775.  —  Dons  royaux  pour  l'entretien  et  la  réédiiication 
de  l'église. 

G.  1701.  (Liasse).  —  2  pièces,  papier. 
1468-1472.  —  Comptes  du  don  fait  par  le  roi  sur  la  gabelle  pour 
les  réparations  de  l'église. 

G.  1703.  (Cahier).  —  9  feuillets,  papier. 
1751.  —  Compte  des  sommes  employées  pour  la  construction 
des  deux  autels  du  chœur. 

G.  1704.  (Liasse).  —  20  pièces,  papier. 
1757.  —  Fonte  et  bànédiction  des  cloches. 

b)  Fabrique, 

G.  1705.  (Liasse).  —  90  pièces,  papier  ;  38  parchemins. 
14341788.  —  Fabrique. 

G.  1706.  (Cahier).  —  Papier. 
1685-1686.  —  Compte  des  deniers  de  la  fabrique. 

9o  COMPTES. 

a)  Comptes  du  receveur  du  chapitre. 

G.  1707.  (Registre).  —  32  feuillets,  papier. 
Vers  1566.  —  Comptes. 

G.  1708.  (Registre).  —  37  feuillets,  parchemins. 
1600-1670.  —  Comptes. 
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G.  1709.  (Registre).  —  46  feuillets,  parchemin. 
1670-1671.  —  Comptes. 

G.  1710.  (Registre).  —  59  feuillets,  parchemin. 
1671-1672.  —  Comptes. 

G.  1711.  (Registre).  —  49  feuillets,  papier. 
1671-1672. —  Comptes. 

G.  1712.  (Registre).  —  49  feuillets,  papier, 
1672-1673. —  Comptes. 

G.  1713.  (Registre).  —  47  feuillets,  papier. 
1672-1673.  —  Comptes. 

G.  1714.  (Registre).  —  48  feuillets,  papier. 
1673-1674.  —  Comptes. 

G.  1715.  (Registre).  —  43  feuillets,  papier. 
1673-1674.  —  Comptes. 

G.  1716.  (Registre).  —  16  feuillets,  papier. 
1673-1674.  —  Comptes. 

G.  1717.  (Registre).  —  91  feuillets,  papier. 
1674-1675.  —  Comptes. 

G.  1718.  (Registre).  —  111  feuillets,  papier;  en  blanc, 
depuis  104. 
1675-1676.  —  Comptes. 

G.  1719.  (Registre).  —  158  feuillets,  papier;  le  dernier 
en  blanc  ;  relié. 
1676-1677.  — Comptes. 

G.  1720.  (Registre).  —  138  feuillets,  papier  ;  en  blanc, 
depuis  136  ;  relié. 
1677-1678.  —  Comptes. 

G.  1721.  (Registre).  —  148  feuillets,  papier  ;  en  blanc, 
depuis  143  ;  relié. 
1678-1670.  —  Comptes. 

G.  1722.  (Registre).  —  75  feuillets,  papier;  le  dernier  en 
blanc. 
1679-1680.  —  Comptes. 

G.  1723.  (Registre).  —  93  feuillets,  papier;  en  blanc,  de- 
puis 91  ;  relié. 
170M702.  —  Comptes. 
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G.  1724.  (Registre).  —  87  feuillets,  papier. 
1702-1703.  —  Comptes. 

G.  1725.  (Registre).  —  76  feuillets,  papier  ;  le  dernier 
en  blanc  ;  relié. 
1704-1705.  —  Comptes. 

G.  1726.  (Registre).  —  82  feuillets,  papier  ;  le  dernier 
en  blanc  ;  relié. 
1705-1706.  —  Comptes. 

G.  1727.  (Registre). — 88  feuillets,  papier  ;  en  blanc,  de- 
puis 83. 
1706-1707,  —  Comptes. 

G.  1728.  (Registre).  —  86  feuillets,  papier  ;  le  dernier 
en  blanc  ;  relié. 
1715-1716.  —  Comptes. 

G.  1729.  (Registre).  —  42  feuillets,  papier  ;  relié. 
1716-1717.  —  Comptes. 

G.  1730.  (Registre).  —  44  feuillets,  papier  ;  le  dernier 
en  blanc  ;  relié. 
1717-1718.  —  Comptes. 

G.  1731.  (Registre).  — 45  feuillets,  papier;  en  blanc,  de- 
puis 43  ;  relié. 
1718-1719.  —  Comptes. 

G.  1732.  (Registre).  —  40  feuillets,  papier  ;  le  dernier  en 
blanc  ;  relié. 
1719-1720.  —  Comptes. 

G.  1733.  (Registre).  —  38  feuillets,  papier  ;  le  dernier 
en  blanc  ;  relié. 
1720-1721.  —  Comptes. 

G.  1734.  (Registre).  —  34  feuillets,  papier  ;  relié. 
1722-1723.  —  Comptes. 

G.  1735.  (Registre).  —  36  feuillets,  papier  ;  le  dernier 
en  blanc  ;  relié. 
1724-1725.  —  Comptes. 

G.  1736.  (Registre).  —  35  feuillets,  papier  ;  le  dernier 
en  blanc. 
1725-1726.  —  Comptes. 
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G.  1737.  (Registre).  —  50  feuillets,  papier  ;  relié. 
1730-1731.  —  Comptes. 

G.  1738.  (Registre). —  48  feuillets,  papier;  en  blanc, de- 
puis 46  ;  relié. 
1731-1732.  —  Comptes. 

G.  1739.  (Registre).  ~  41  feuillets,  papier  ;  le  dernier  en 
blanc  ;  relié. 
1733-1734.  —  Comptes. 

G.  1740.  (Registre).  —  24  feuillets,  papier. 
1733-1734.  —  Comptes, 

G.  1741  (Registre).  —  Paginé  de  I  à  84,  papier  ;  en 
blanc,  depuis  84  ;  relié. 
1734-1735.  —  Comptes. 

G.  1742  (Registre).  —  Paginé  de  1  à  77,  papier  ;  la  der- 
nière page  en  blanc  ;  relié. 
1735-1736.  —  Comptes. 

G.  1743  (Registre).  ^  Paginé  de  1  à  40  :  papier. 
1735-1736.  —  Comptes. 

G.  1744  (Registre).  —Paginé  de  1  à  36  ;  papier. 
1739-1740.  —  Comptes. 

G.  1745  (Registre).  —  Paginé  de  1   à  107,  papier  ; 
relié. 
1740-1741.  —  Comptes. 

G.  1746  (Registre).  —  Paginé  del  à  36,  papier. 
1740-1741.  -  Comptes. 

G.  1747  (Registre).  —  Paginé  de  1  à  81,  papier  ;  relié. 
1741-1742.  —  Comptes. 

G.  1748  (Registre).  —  Paginé  de  1  à  44,  papier. 
1741-1742.  —  Comptes. 

G.  1749  (Registre).  —  Paginé  de  1  à  40,  papier. 
1742-1743.  —  Comptes. 

G.  1750  (Registre).  —  Paginé  de  1  à  40,  papier. 
1743-1744.  —  Comptes. 

G.  1751  (Registre).  —  Paginé  de  1  à  40  papier. 
1745-1745.  —  Comptes. 
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G.  1752  (Registre).  ^  Paginé  de  1  à  42,  papier. 
1*744-1745.  —  Comptes. 

G.  1753  (Registre).  —  Paginé  de  1  à  40,  papier. 
17-45-1746.  —  Comptes. 

G.  1754  (Registre).  —  Paginé  de  1  à  75,  papier. 
IT  45-1 746.  —  Comptes. 

G.  1755  (Registre).  —  Paginé  de  1  à  40,  papier. 
1T^6-1747.  —  Comptes. 

G.  1756  (Registre).  —  Paginé  de  1  à  40,  papier. 
174*-1747.  —  Comptes. 

G.  1757  (Registre).  —  Paginé  de  1  à  71,  papier  ;  relié. 
174-7-1748.  —  Comptes. 

G.  1758  (Registre).  —  Paginé  de  1  à  40,  papier. 
174-7-1748.  —  Comptes. 

G.  1759  (Registre).  —  Paginé  de  1  à  40,  papier. 
174.8-1749.  —  Comptes. 

G.  1760  (Registre).  —  Paginé  de  1  à  40,  papier. 
1T4S-1750.  —  Comptes. 

G.  1761  (Registre).  —  Paginé  de  1  à  77,  papier  ;  relié. 
n&0-1751.  —  Comptes. 

G.  1762  (Registre).  —  Paginé  de  1  à  42,  papier. 
1150-1751.  —Comptes. 

G.  1763  (Registre).  —  Paginé  de  1  à  39,  papier. 
1151-1752.  —  Comptes. 

G.  1764  (Registre).  —  Paginé  de  1  à  22,  papier. 
nol-1752.  —  Comptes. 

G.  1765  (Registre).  —  Paginé  de  1  à  77,  papier  ;  relié. 
il5î-1753.  —  Comptes. 

6. 1766.  (Registre).  —  Paginé  de  1  à  40,  papier. 
1152-1753.  —  Comptes. 

G.  1767  (Registre).  —  Paginé  de  1  à  82,  papier  ;  relié 
1755-1754.  —  Comptes. 

G.  1768  (Registre).  —  Paginé  de  I  à  40,  papier. 
1753-1754.  —  Comptes. 

G.  1760  (Registre).  —  Paginé  de  1  à  40,  papier. 
1764-1755.  —  Comptes. 
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G.  1770  (Registre).  —  Paginé  de  1  à  84,  papier  ;  relié. 
1755-1756. —Comptes. 

G.1771  (Registre).  —  Paginé  de  1  à  40,  papier. 
1753-1756.  —  Comptes. 

G.  1772  (Registre).  —  43  feuillets,  papier;  relié. 
1784-1783.  —  Comptes.  ^ 

G.  1773  (Registre).  -    93  feuillets,  papier. 
1676-1677.  —  Compte  des  deniers  et  grains. 

G.  1774  (Registre).  —  16  feuillets,  papier. 
1744-1745.  —  Compte  des  greniers, 

G.  1775  (Registre).  —  10  feuillets,  papier. 
1746-1747.  —  Compte  des  greniers. 

c)  Comptes  divers  pour  le  chapitre. 

6.  1776  (Registre).  —  In-40  ;  457  feuillets,   papier  ; 
couverture  parchemin. 
1581-1585.  —  Compte-rendu  au  chapitre  par  Robert  Dreux, 
commis  par  justice  à  l'administration  de  ses  biens. 
G.  1777  (Registre).  —  In-4»  ;  78  feuillets,  papier  ;  cou- 
verture parchemin. 
1590.  —  Compte  de  la  bourse  des  anniversaires.  N<>  1 . 

G.  1778  (Registre).  —  In-4^  ;  91  feuillets,  papier  ;  cou- 
verture parchemin. 
1593-1594.  —  Compte  de  la  bourse  des  anniversaires.  N®  2. 

G.  1779  (Registre).  —  In-4û  ;  26  feuillets,  papier  ;  cou- 
verture parchemin. 
1594-1595.  —  Compte  de  la  bourse  des  champarts. 

G.  1780  (Registre).  —  In-folio;  44  feuillets,   papier; 
couverture  parchemin. 
1594-1595.  —  Compte  de  la  bourse  de  Notre-Dame. 

G.  1781  (Registre).  —  In-*»  ;  52  feuillets,  papier  ;  cou- 
verture parchemin. 
1595-1596.  —  Compte  de  la  bourse  du  pain  de  l'église  deSaint- 
Aignan. 

G.  1782  (Liasse).  —  12  pièces,  papier. 
1683-1734.  —  Comptes  de  la  bourse  de  Saint-Thomas. 
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G.  1783 (Registre).—  In-folio;  feuillets,  papier. 
7^3.  —  Compte  de  la  bourse  de  Saint -Thomas. 

d)  Comptes  du  receveur  de  la  communauté. 

G.  1784  (Liasse).  — 3  pièces,  papier. 
^3S-1453.  —  Ck)mptes. 

G.  1785  (Liasse).  —  7  pièces,  papier. 
.^83-1584.  —  Comptes. 

G.  1786  (Liasse).  —  5  pièces,  papier. 
L&85-1508.  —  Comptes. 

G.  1787  (Liasse).  —  6  pièces,  papier. 
1598-1601.  —  Comptes. 

G.  1788.  (Liasse).  —  6  pièces,  papier. 
.  1601-1607.  —  Comptes. 

G.  1789.  (Liasse).  — 7  pièces,  papier. 
1607-1612.  —  Comptes. 

G.  1790.  (Liasse).  —  6  pièces,  papier. 
1612-1615.  —  Comptes. 

G.  1791.  (Liasse).  — 6  pièces,  papier. 
1615-1619.  —  Comptes. 

G.  1792.  (Liasse).  —  6  pièces,  papier. 
1619-1648.  —  Comptes. 

6.  1793.  (Liasse).  —  7  pièces,  papier. 
1651-1665.  —  Comptes. 

G.  1794.  (Liasse).  — 10  pièces,  papier. 
1674-1684.  —  Comptes. 

G.  1793.  (Liasse).  —  10  pièces,  papier, 
1684-1738.  —  Comptes. 

G.  1796.  (Liasse).  —  9  pièces,  papier. 
1744-1786.  —  Comptes. 

e)  Pièces  justificatives  des  comptes  du  receveur 

de  la  communaïUé 

G.  1797.  (Liasse). —  229  pièces,  papier. 
1683-1698.  —  Pièces  jusliûcatives. 
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6.  1798.  (Liasse).  —  213  pièces,  papier  ;  1  parchemin. 
1798-1710.  —  Pièces  juslificalives. 

6.  1799.  (Liasse).  — 118  pièces,  papier. 
1710-1726.  -^  Pièces  justificatives. 

6.  1800.  (Liasse).  —  228  pièces,  papier. 
1735-1759.  —  Pièces  justificatives. 

G.  1801.  (Liasse).  —  195  pièces,  papier. 
1776-1788.  —  Pièces  justificatives. 

10^  Justice  du  chapitre 

6.  1802.  (Liasse). —  1  parchemin*;  4  imprimés. 
1495-1780.  —  Sentences  et  ordonnances  de  police  du  bailli  de 
la  justice  de  Saint-Âignan. 

11*"  Procédures  pour  le  CHAprruE 

G.  1803.  (Registre).  — ;ln-4'  ;  96  feuillets,  papier  ;  cou- 
verture parchemin. 
1598-1604.  —  Registre  des  causes  expédiées  par  le  procureur 
du  chapitre. 

G.  1804.  (Liasse).  —  11  pièces,  papier. 
1674-1679.  —  Procès  avec  Tévéque  d'Orléans. 

G.  1805.  (Liasse).  —  6  pièces,  papier  ;  3  parchemins. 
1395-1787.  —  Procédures. 

12»  Divers 

G.  1806.  (Liasse).  —  6  pièces,  papier  ;  1   parchemin  : 
1  plan. 
1423-1778.  —Varia. 

Camille  Blogh. 
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DÉMOLITION  PARTIELLE  DE  LA  TOUR  SUD 

DE   LA  PREMIERE  PORTE   BOURGOGNE   d'ORLÉANS 


Au  cours  du  mois  de  septembre  1902,  la  façade  de  l'im- 
meuble de  la  rue  Bourgogne  portant  le  n®  125,  sujette  à  recu- 
lement  fut  démolie  et  reconstruite. 

La  saillie  faite  par  cette  façade  sur  le  trottoir  sud  de  la  rue 
Bourgogne  avait  été  motivée  par  les  restes  de  la  dernière  tour 
delà  Porte  Bourgogne.  Les  solides  assises  de  pierre  de  taille 
de  cette  tour  supportaient  un  mur  en  moellons  assemblés  à 
l'aide  d'un  mortier  blanc.  Ce  mur  s'élevait  jusque  dans  le  gre- 
nier de  rimmeuble  sus-indiqué,  c'est-à-dire  à  la  hauteur  d'un 
second  étage.  Il  nous  souvient  d'avoir  vu,  dans  ce  grenier,  et  le 
mur  arrondi  de  la  tour  et  une  meurtrière  ménagée  dans  son 
épaisseur,  pouvant  donner  passage  à  un  fauconneau  ou  une 
couleuvrine. 

La  tour  encore  existante  n*a  pas  été  détruite  entièrement 
mais  seulement  entamée  de  manière  à  assurer  l'alignement  de 
la  rue. 

La  tour  nord  qui  lui  foisait  pendant  fut  détruite  par  un  in- 
cendie, en  1817. 

C'est  par  cette  Porte  Bourgogne  ménagée  dans  la  première 
enceinte  que  Jeanne  d'Arc  fit  son  entrée  à  Orléans  le 
29  avril  1429. 


tôMB  Xllî.  —  BULLEtm  N©  l76.  12 
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MENUES    DÉCOUVERTES    ARCHÉOLOGIQUES 


Sceau  armorié  d'Olivier  Chenu 

Rondeau  à  pain  bénit  armorié  (XVI«  siècle) 

Un  cachet  du  XVI*  siècle 


Pendant  un  séjour  que  je  viens  de  faire  dans  le  département 
de  la  Charente,  j'ai  recueilli  trois  objets  intéressants  que  j'ai  pris 
soin  de  dessiner,  de  décrire  et  de  signaler  à  la  Société  archéo- 
logique de  ce  département  qui,  à  plusieurs  reprises,  a  daigné 
insérer  dans  ses  bulletins,  les  notes  que  je  lui  présentais.  Ce 
sont  : 

I'*  Un  sceau  de  cuivre  des  xni»  ou  xiv«  siècles,  orné  d'un  écu 
armorié  entouré  de  ces  mots  :  c   Sigillum   Oliveiri.   Chenu. 

Vact.  3  L'écu  de  forme  archaïque  port^  au  premier  de à 

cinq  hermines  disposées  en  sautoir  et  cantonnées  de  quatre 
alérions. 

Au  deuxième  :  au    champ  de semé   de    cinq    croix 

deux,  deux  et  une,  chargé  d'un  lambel  en  chef.  D'Hozier  ne 
mentionne  pas  cette  famille  pourtant  très  ancienne,  mais  le 
Chanoine  Hubert  désigne  deux  familles  Chenu  comme  origi- 
naires du  Berry  ou  du  pays  chartrain  et  ayant  habité  Porléanais  ; 
toutefois,  leurs  armoiries  ne  sont  pas  celles  indiquées  ci-dessus. 
11  convient  d'observer  cependant  que  l'une  d'elles  est  cotée 
comme  portant  «  d'argent,  semé  d'hermines  au  chef  de...  »  (La 
désignation  est  incomplète  dans  le  texte  cité.) 

Ce  sceau  plat  mesure  *2  centimètres  1  \2  de  diamètre  ;  il  est  en 
cuivre  et  muni  d'une  petite  bélière  de  suspension  soudée,  en 
rive,  à  sa  partie  postérieure  ;  il  a  été  trouvé  à  Tourriers  village 
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sis  entre  la  pelite  ville  de  Manies  et  celle  d'Angoulème,  à  cheval 
»ur  la  grande  route  nationale  de  Paris  à  Bordeaux. 

ir  Le  cachet  du  XVI®  siècle,  solidement  et  élégamment  monté 
en  cuivre  argenté,  porte  une  plaquette  ovale  de  cristal  gravé 
représentant  un  saint  Georges  à  cheval  terrassant  le  monstre 
infernal. 

Il  a  été  trouvé  dans  la  môme  localité,  —  cette  petite  pièce  est 
complète,  soignée,  intéressante. 

IIP  Le  rondeau  à  pain  bénit  armorié  signalé  ci-dessus  est 
fait  de  buis,  c'est  un  cylindre  mesurant  sept  centimètres  de 
hauteur  et  quatre  centimètres  li2  de  diamètre. 

Il  porte  quatre  écussonâ  chargés  de  pièces  héraldiques  proba- 
blement fantaisistes  savoir  :  le  premier  à  l'écu  de  France  sur- 
chargé de  besans  et  d'étoiles,  le  second  chargé  d*un  lion  passant 
dont  la  queue  est  ornée  d'une  demi-fleur  de  lys. 

Le  troisième  porte  un  oiseau  de  l'espèce  des  échassiers,  fière- 
ment campé,  picotant  probablement  une  châtaigne,  accosté  d'une 
fleur  de  lys,  et  crête  de  même.  Le  quatrième  porte  un  chevron, 
deux  châtaignes  (?)  accompagnées  de  feuilles  et  deux  besans  ; 
au-dessous  du  chevron,  figure  un  arbre  accosté  d'un  besan  et 
d^une  étoile.  Ces  quatre  écus  sont  surmontés  d'une  guirlande  de 
fleurs  de  lys  alignées,  alternant  avec  des  châtaignes  couvertes 
de  leurs  picons  et  d'une  sorte  de  feston  probablement  formé 
de  ces  mêmes  fruits  juxtaposés. 

Les  faces  supérieure  et  inférieure  du  cylindre  gravé  en  creux 

sont  ornées,  la  première  d'une  fleur  de  lys  entourée  de  rayons, 

la  deuxième  du  même  oiseau  ci-dessus  décrit  mais  ici  crête  de 

plumes,  aux  ailes  éployées,  accosté  d'une  étoile  à  six  branches. 

Peut-être  le  graveur  a-t-il  voulu  figurer  un  phénix. 

Au  congrès  tenu  à  Bourges  en  1898  par  la  Société  française 
d'Archéologie,  un  de  nos  confrères,  M.  Ponroy,  de  Bourges  (1), 

présenta  quatorze  de  ces  moules  â  pâtisserie  qu'il  désigna  sous 

(1)  Voir  compte  rendu  dudit  Congrès  publié  en  1900.  *  p.  118. 
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le  nom  de  «  Rondeaux  à  pain  bénit  i  attendu  qu'ils  aura: 
servi  à  orner  la  pâte  des  gâteaux  présentés  â  la  bénédiction 
prêtre. 

Il  nous  a  semblé  bon  de  signaler  le  nouveau  spécimen  i 
rondeau  >  sans  doute  inédit  ;  ajoutons  que  le  musée  histori 
d'Orléans  possède  trois  autres  moules  du  même  genre. 

Léon  DuMUTS. 
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Ouvrages  offerts^â  la  Société  pendant  Tannée  1902. 


I.  —  DONS  DE  l'État. 

ministère  de  Tlnstruction  publique.  —  Gazette  des  Beaux- Arts 
ée  1902. 

Chromque  des  Arts  et  de  la  Curiosité  :  n^*  1  à  40. 

Revue  historique  :  t.  LXVI,  1902. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  :  janvier-décembre  1902. 

Revue  des  Questions  Historiques,  année  1901. 

Mtuée  Guimet  :  Revue  des  religions,  janvier-octobre  1902. 

Annales  du  Musée  Guimet,  l'aile  nord  duPjlone  d'ÂménophisIII 


rnak  1902.  Conférences  1898-1899. 
-  Bibliothèque  de  l* Ecole  de  Chartes  y  janvier-août  1902. 
Romania,  —  Recueil  trimestriel  consacré  à  Tétude  des  langues 
et  des  littératures  romanes,  n^"  121, 122,  123,  année  1902. 
Revue  archéologique  :  janvier-décembre,  1902. 

—  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques  et 
teieniifiques;  !'•  livraison,  1902. 

—  Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  : 
année  1901 . 

—  Journal  des  savants  :  janvier- décembre  1902. 

II.  —  DONS  ET  HOMMAGES. 

La  Chambre  de  commerce.  —  Le  Loiret  à  V Exposition  Univers- 
telU  de  1900. 
Legrain.  —  Moifson  poétique  :  Orléans,  Fontainebleau,  Paris. 
Devaux  (Jules).  —  Histoire  d'un  nom  de  lieu  celtiqite. 
Jarossay  (l'abbé).  —  Histoire  de  l'abbaye  de  Ferrières-en-Gâtinais. 
Cochard  (l'abbé).  —  Monseigneur  Desnoyers  1806-1302. 
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—  Lecouro  mement  deN.-D,  des  Miracles  de  V Eglise  Saint-Paul 
d'Orléans, 

Le  Préfet  du  Loiret.  —  Rapport  et  Proeès-verbauz  du  Conseil 
général:  avril  1902. 

Dumiiys  (Léon).  —  Note  sur  une  inscription  romaine  découverte  à 
Orléans,  —  Découvertes  arcliéologiques  faites  à  Férollei  ea  1902, 

Bloch  (Camille).  —  La  justice  du  canal  de  Briare  au  XVIII*  siècle. 

Herluison. —  Les  Musées  d'Orléans.  Allocution  aux  écoles  muni- 
cipales de  dessin. 

Dom  Guilloreau.  —  Fragment  (f  un  obituaire  de  la  Chartreuse  da 
Parc  d'Orques-en-Charnie. 

—  Une  foniation  royale  en  l'honneur  de  Saint-Lonis  de  Toulouse, 
chez  les  Cordeliers  du  Mans, 

—  Une  chronique  abrégée  de  Vabbaye  de  Saint- Maur-sur^Loire 
(1672-1717). 

—  Elude  t histoire  du  moyen  âge. 

—  Avger  de  Brie^  administrateur  de  VEvéehé  d'Angers. 
Auvray  (Lucien).  —  Mélanges.  Paul  Fabre. 

Cottin  (Paul).  —  Le  roman  d'amour  de  Sophie  de  Monnier  et  de 
Mirabeau  {1776- f  781). 

—  La  correspondance  secrète  de  Mirabeau  et  de  Sophie  de  Monnier^ 
d'après  des  documents  inédits  (1779-1781). 

—  Une  maison  de  discipline  à  Paris  en  1777.  Sophie  de  Monnier 
chez  JI/''«  Donay, 

—  Mirabeau  à  Vincennes  et  Sophie  de  Monnier  aux  SainteS" 
Claires  de  Gien  (1777-1781). 

Chobert  (Uabbé).  —  Villereau.  Une  seigneurie  sous  rancien 
régime. 

Société  de  l'Histoire  de  France  et  de  TEcole  des  Charles.  —  Celé- 
brution  du  Cinquantenaire  de  M.  Léopold  DelisUy  6  mai  190i 
(exempl.  sur  papier  de  Hollande). 

Herluison.  —  Exposition  à  l'occasion  du  Centenaire  de  MgrDupan- 
loup.  —  Catalogne  (exempl.  sur  papier  de  Hollande). 

—  Les  débuts  de  la  lithographie  à  Orléans. 

Drioux.  —  De  la  solidarité  sociale.  —  Discours  prononcé  à  l'au- 
dience solennelle  de  la  rentrée  de  la  Cour  d*appel,  16  octobre  1902 
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Thev^not  (A.).  —  Monographie  de  la  commune  de  Lhmire, 

De  Saint- Venant.  —  Anciens  fers  de  chevaux  à  double  traverse. 

—  Dissémination  des  produits  des  ateliers  du  Grand-Pressigni/y 
aux  temps  préhistoriques. 

—  Antiques  enceintes  fortifiées  du  midi  de  la  France. 

Gauthier  (Gaston).  —  Les  bains  de  la  villa  gallo-romaine  de 
Champvert  (Nièvre). 

Monet  (P.).  —  La  langue  russe  \  quelques-uns  de  ses  caractères  ; 
sus  place  dans  les  idiomes  de  l'Europe, 

Augis  (l'abbé).  —  Essai  historique  sur  la  ville  et  châtellenie  de  la 
Ftrté'VilUneuil. 

Garsonnin  (le  DO-  —  Le  cahier  des  doléances  de  l'Ecole  royale  de 
chirurgie  d'Orléans. 

111.  —  publications  adressées  par  les  sociétés  françaises 

(Échanges) 

Agen.  —  Société  d'Agriculture,  sciences  et  arts  :  t.  XIV,  1900. 
Amiens.  —  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  —  BuHetin:  1,  2, 
trimestres  1901. 

Angers.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  d*Angers.  — 
Uémoires  :  t.  IV,  1902. 

Angoulérae.  —  Société  archéologique  et  historique  de  la  Charente  : 
7*  série,  t.  I,  1901. 

Arras.  —  Mémoires  de  TAcadémie  des  sciences,  lettres  et  arts, 
t.  XXXIl,  1901.  —  Bulletin  de  la  commission  départementale,  t.  II, 
5®  livraison.  —  Epigraphie  du  département  du  Pas  de-Calais,  t.  II, 
6°  fascicule,  t.  V,  3®  fascicule. 

Autun.  —  Société  Eduenne.  —  Mémoires,  t.  XXIX,  1901. 
Auxerre.  —  Société  des  sciences  historiques   et  naturelles  de 
rïonne.  —  Bulletin  :  t.  LV,  !'«•  et  2*  semestres  1901. 

Avignon.  —  Mémoires  de  TAcadémie  de  Vaucluse  :  t.  I,  3«  et  4« 
livraisons,  t.  II,  1'*  2"  et  3*^  livraisons  1902.  —  Centenaire  de  l'Aca- 
démie de  Vaucluse,  1901. 

Béarnais.  —  Société  académique  d'archéologie,  sciences  et  arts  de 
rOise.  -  T.  XVIII,  tripartie,  1901. 
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Belfort.  —  Société  belforlaise  d'émulation.  —  Dnlletin^  n"*  21, 
1902. 

Béziers.  —  Société  archéologique,  scientifique   et   littéraire  de,.^ 
Béziers.  —  Bulletin  :  t.  IV,  U  livraison. 

Blois.  —  Société  des  sciences  et  lettres  de  la  ville  de  Blois.  — 
Mémoires,  t.  XV,  1901. 

Bourg.  —  Société  d'émulation  et  d'agriculture  de  l'Ain.  Annales  : 
avril-décembre  1901  ;  janvier-septembre  1902. 

Bourges.  —  Société  des  antiquaires  du  Centre.  —  Mémoires: 
t.  XXIV,  1901,  t.  XXV,  1902.  —  Société  historique,  littéraire, 
artistique  et  scientifique  du  Cher,  t.  XVI,  1901. 

Brives.  —  Société  scientifique,  historique  et  archéologique  de  la 
Corréze.—  Btilletin  :  t.  XXIIl,  2«.  3»  4«  livraisons  ;  t.  XXIV,  r«  li- 
vraison. 

Cahors.  -—  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et  artis- 
tiques du  Lot.  —  Bulletin  :  t.  XXVI,  2%  3%  4«  fascicules  1901, 
t.  XXVII,  1^2«  fascicules  1902. 

Chambéry.  —  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  la 
Savoie.  —  Mémoires  :  t.  IX,  1902.  —  Société  Savoisienne  d'histoire 
et  d'archéologie.  —  Mémoires  et  documentSy  t.  XL,  1901. 

Châlons-sur-Marne.  —  Société  d'agriculture,  commerce,  sciences 
et  arts  du  déparleraent  de  la  Marne.  —  l/^'moîr^«  :  1899-1900, 
2'  série,  t.  fil  et  IV. 

Chalon-sur-Saône.  —  Société  d'histoire  et  d'archéologie.  — 
Mémoires  :  t.  VIII,  3*  partie. 

Chartres.  —  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir:  —  Mémoires  : 
t.  Xlll,  1902.  —  Monographie  de  la  cathédrale  de  Chartres.  — 
L'EgHse  de  Luraeau.  —  Un  poète  beauceron,  1841-1861.  —  Bulle^ 
tins  :  septembre-décembre  1901  ;  février,  avril,  août  1902. 

Châteaudun.  —  Société  Dunoise.  —  Bulletins  :  n<»»  127,  128. 
129,  130,  131,  1902. 

Dax.  —  Bulletin  de  la  société  de  Borda,  1901,  4«  trimesire; 
1902,  1er,  ge  gt  3c  trimestres. 

Draguignan.  —  Société  d'études  scientifiques  et  archéologiques  de 
la  ville  de  Draguignan.  —  T.  XXII,  1898-1899.  —  Fêtes  du  Cen- 
tenaire. 
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£piaal.  —  Société  d'émulation  du  département  des  Vosges.  — 
t.    I.XXV11I,  1902. 

Fontainebleau.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Gàtinais. 
Annales  :  2«,  3«  et  4«  trimestres  1901  ;  1",  2«,  3«  et  *•  tri- 

1902. 
ap.  —  Société  d'études  des  Hautes-Âlpes.  —  BuUetint  :  !«'  et 
2«  trimestres  1902. 

Gnéret.  —  Société  des  sciences  naturelles  et  archéologiques  de  la 
Creuse.  —  Mémoires  :  t.  VIII,  i^*  partie. 

Grenoble.  —  Académie  Delphinale.  —  Bulletins  :  t.  XV,  1901. 
Langres.  —  Société  archéologique  et  historique  de  Langres.  — 
Bulletins  :  n"^  61-64,  1902.  —  Mémoires  :  t.  IV,  suite  et  fin. 

Le  Havre.  —  Recueil  des  publications  de  la  Société  havraise 
d*  études  diverses  :  3^  trimestre  1901. 

Lille.  —  Commission  historique  du  département  du  Nord,  t,  XXIV^ 
t.  XXV. 

Limoges.  —  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin.  — 
Bulletins:  t.  L,  LI,  LU,  1902. 

Lyon.  —  Bulletin  historique  du  diocèse  de  Lyon  :  Juillet-dé- 
cembre 1901,  janvier-avril  1902. 

Mâcon.  —  Annales  de  TAcadémie  de  Màcon  :  3^  série,  t.  V,  1900. 
Le  Mans.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe.  — 
Butlelins:  1901-1902, 1«%  2%  3«  fascicules.  —  Revue  historique  et 
archéologique  du  Maine,  t.  XLVIII 1900,  XLIX,  L. 

Marseille.  —  Répertoire  des  travaux  de  la  Société  de  statistique  de 
Marseille,  t.  XLV. 

Montauban.  — Société  archéologique  du  Tam-et-Garonne.  —  Bti/- 
taini  :  1",  2%  3*/^  trimestres  1901. 
Hontbrison.  —  La  Diana  :  t.  XIII,  n"^  1  et  2,  1902. 
Montbéliard.  —  Société  d'émulation  de  Montbéliard  :  t.  XXVII  et 
KnUl901;  t.  XXIX,  1902. 

Moulins.  —  Société  d'émulation  et  des  Beaux-Arts  du  Bourbon- 
nais. ~  Btt/fetin  :  t.  IX.  1901. 

NoD^ellier.   —  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  TAcadémie  des 
sdeoees  et  lettres  de  Montpellier. 
Naoey.  —  Société  d'archéologie  de  Lorraine.  —  Méinoires: 
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t.   LI,  1901.   —  Mémoires    de    TAcadémie    de    Stanislas  1901, 
t.  XVIII,  XIX. 

Nantes.  —  Société  archéologique  de  Nantes  et  du  département  de 
la  Loire-Inférieure:  t.  XLIl  1901. 

—  Société  académique  de  la  Loire-Inférieure.  —  Le  Centenaire, 
1900:lest..IetII,  1901.1902. 

Nevers.  —  Société  nivemaise  des  sciences  et  arts.  —  BuUetim  : 
!«',  2%  3«  et  4«  fascicules  1901. 

Nice.  —  Société  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclima- 
tation de  Nice  et  des  Alpes-Maritimes,  1901,  n»«  11  et  12  ;  n®»  1 
à  12,  1902. 

Paris.  —  Société  des  antiquaires  de  France.  —  Bulletins  1900, 
1901.  —  Mémoires  :  t.  X. 

—  Revue  eritiqtte  d'histoire  et  de  littérature^  n»*   1-22,  1902. 

—  Revue  des  études  grecques  :  Janvier-avril  1902,  t.  XIV. 

—  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  Compte  rendu  des 
séances  de  l'année  1901-1902. 

Annuaire-Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France  pour 
Tannée  1901. 

Annuaire  des  bibliothèques  et  archives  pour  1902. 

Pau.  —  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Pau.  —  2'  série, 
t.  XXIX,  r«,  2%  3%  4*  livraisons. 

Périgueux.  —  Société  archéologique  et  historique  du  Périgord. 
Bulletin  :  t.  XXIX,  1"^,  2%  3\  4«  et  5«  livraisons. 

Poitiers.  —  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest.  —  Bulletins  :  2°, 
3«  et  4«  trimestres  1901  ;  !«'  et  2«  trimestres  1902. 

Le  Puy.  —  Société  agricole  et  scientifique  de  la  Haute-Loire, 
t.  XI,  1900-1901. 

Rochechouart.  —  Société  des  amis  des  sciences  et  des  arts.  — 
Bulletin  1902,  no»  3-6  du  t.  XI,  n°»  1-3  du  t.  XII. 

Reims.  —  Travaux  de  l'Académie  nationale  de  Reims  :  t.  I,  1900- 
1901  ;  t.  II,  1898-1899  ;  t.  111,1899-1900. 

Rennes.  —  Société  archéologique  d'Ille-et-Vilaine,  t.  XXX  et 
XXXI,  1902. 

Rouen.  — Commission  des  antiquités  de  la  Seine- Inférieure.-  — 
;iBtiUalMil901,t.  XIL 
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—  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Rouen.  — 
f^réeu  analytique  de$  travaux  de  r Académie  pendant  l'année  1900^ 

Roubaix.  —  Société  d'émulation  de  Roubaix.  —  Mémairei  :  t  VII, 
^900-1901. 

Saint- Dié.    —    Société    philomatiqne  vosgienne.  —  Bullelin  : 
t.  XXVII,  1901-1902. 

Saint-Omer.  —  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie.  —  Mémoire$  : 
a  XXVII,  1901-1902.  —  Bulletin  :  1'%  2«  et  3*  fascicules  4902. 

Saintes.  —  Commission  des  arts  et  monuments  historiques  de  la 
Qharente-Inférieure  :  Juillet,  octobre,  décembre  1901  ;  janvier,  avril, 
îuillei,  octobre  1902. 

—  Bulletin  de  la  Société  des  archives  historiques,  1902,  t.  XXI 
et  XXII. 

Senlis.  -  Comité  archéologique  de  Senlis,  t.  IV,  1900-1901. 
Toulon.  —  Académie  du  Var.  —  Bulletin  :  t.  XLIX,  1901. 
Tours.  —  Société  archéologique  de  la  Touraine.  —  Bulletins  : 
{'',  2»  et  3*  trimestres  1902. 

Troyes.  —  Société  académique  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  de  l'Aube.  — -  Mémoirei  :  t.  XXXIX,  45*  de  la  collection. 

Valence.  —  Société  départementale  d'archéologie  et    de  statis- 
tique de  la  Drôme.  —  Bulletins  :  1902,  janvier,  juillet,  octobre. 

Valenciennes.  —  Revue  agricole,  industrielle,  historique  et  artis- 
tique de  Valenciennes  :  1900,  t.  L. 

Versailles.  —  Commission  des  antiquités  et  des  arts  :  1901,  21*  et 
!22*  fascicules. 

Verdun.  —  Mémoires  de  la  Société  philomatique  de  Verdun  : 
t.  XIV  et  XV. 

Veodôme.  —  Société  archéologique  du  Vendômois  :  1901,  t.  XL. 

W.  —  PUBUCATIONS  ADRESSÉES    PAR    LES    SOaÉTÉS  ÉTRANGÈRES. 

Anvers.  — -  Académie  royale  d'archéologie  de  Relgique.  Bulletins  : 
B^  5, 6  et  7, 1902. 

BarL  ^  Giêmale  araldieo  genealogico  diplomatico  :   n«*  1-9, 
1901. 
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Bruxelles.  —  Société  royale  de  numismatique  Belge:  1901,  3*  et 
4»  fascicules  ;  1902,  1«,  2%  3'  et  *•  fascicules. 

—  Annalet  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles:  t.  ^V, 
1901.  — Amiuaire  1902. 

—  Anakcta  BoUandiana  :  t.  XXI,  1902. 

Genève.  —  Le  C/obe,  novembre  1901  ;  janvier,  mai  1902. 

—  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève,  t.  V,  1901. 
Lund.  —  Aeta  UniversUatis  Lundensis  ;  t.  XXXVI,  1900. 
Luxembourg.  —  Institut  royal,  grand-ducal  de  Luxembourg  : 

t.  LI,  1901. 

Mexico.  —  Mémoires  et  Revue  de  la  Société  scientifique  de  Mexico^ 
t.  XVI  et  XVII. 

Namur.  —  Société  archéologique  de  Namur  :  t.  XXIV,  3*  livrai- 
son, 1902. 

Neuchâtel.  —  Société  Neuchâtelloise  de  géographie.  —  Bulletins  : 
t.  XIV,  1902-1903. 

New- York.  —  Bulletin  de  la  bibliothèque  publique  ;  n<^  7  à  12, 
1901;  n^M  à  12,  1902. 

Stockholm.  —  Académie  royale  des  antiquités.  —  Catalogue  des 
années  1886  à  1900. 

Tongres.  —  Société  des  sciences  et  lettres  de  Limbourg  :  t.  XVIII, 
1901. 

V.  —  ABONNEMENTS. 

Polyhiblion,  partie  littéraire  y  janvier- décembre  1902  ;    parlii 
technique,  janvier-décembre  1902. 
Revue  de  Loir-et-Cher  :  janvier-décembre  1902. 
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MEMBRES  HONORAIRES  DE  DROIT. 

MM. 
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II 
MEMBRES  HONORAIRES  ÉLUS. 

MM. 

1  Delisle  (Léopold),  ^  G.  C,  membre  de  Tlnstitut,  admi- 

nistrateur général  de  la  Bibliothèque  nationale,  Paris.      1859 

2  Barthélémy    (Anatole  de),  ^.  membre  de  Tlnstitut,  rue 

d'Anjou-Saint-Honoré,  9,  Paris.  1874 

3  Wallon,  sénateur,  ^  G.,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 

démie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  au  palais  Ma- 
zarin,  Paris.  1875 

4  Bertrand    (Alexandre),    ^   0.,    membre  de  l'Institut, 

conservateur  du  Musée  de  Saint-Gerraain-en-Laye.  1883 

5  Picot  (Georges),    membre  de  Tlnstitut,  ruePigalle,  54, 

Paris.  1883 

G    Lasteyrie  (le  comte  R.  de),  ^^  membre  de  Tlnstitut, 

rue  du  Pré-aux-Clercs,  10  6w,  Paris.  1885 

7  Maspéro,  ^  g.,  membre  de   Flnstitut,  professeur    au 

Collège  de  France  et  à  l'École  des  Hautes-Études, 
avenue  de  TObservatoire,  24,  Paris.  1888 

8  Larroumet,  ^  G.,  ancien    directeur  des   Beaux-Arts, 

professeur  à  la  Faculté   des   Lettres,  à  la  Sorbonne, 

rue  du  Val-de-Grâce,  29,  Paris.  1891 

9  Meyer  (Paul),  ^y  membre  de  l'Institut,  directeur  de 

l'École  des  Chartes,  rue  de  Boulainvilliers,  26^  Paris        1893 

10  JouiN  (Hem7),   ^,  secrétaire  de  l'École    des    Beaux- 

Arts,  15,  quai  Malaquais,  Paris.  1893 

11  Lafenestre  (Georges),  ^  0.,  membre  de  l'Institut,  Con- 

servateur au  Louvre,  professeur  d'histoire  de  la  pein- 
ture au  Louvre  et  au  Collège  de  France,  avenue  Laka- 
nal,  5,  Bourg-la-Reine  (Seine).  1895 

12  Hanotaux  (G.),  ^  0..  ancien  ministre  des  affaires  étran- 

gères, membre  de  l'Académie  française,  258,  boulevard 
Saint-Germain,  Paris.  1898 

13  LoQUiN  (Anatole),  0  I.,  membre  et  ancien  président  de 

l'Académie  de  Bordeaux,  39,  cours  Saint-Jean,  Bor- 
deaux (Gironde).  1898 

14  GuiFFREY  (Jules),  ^  0.,  administrateur  de  la  manufac- 

ture nationale  des  Gobelins,  avenue  des  Gobelins,  Paris.      1899 
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MM. 

45  Lbmaitre  (Jules),  ^  0.,  membre  de  rAcadémie  française, 

62,  rae  de  Rome,  Paris.  1899 

46  Prou  (Maurice),  professeur  à  Técole  des  Chartes,  51,  rue 

des  Martyrs,  Paris.  4900 


III 


MEMBRES  TITULAIRES  RÉSIDANTS  (i). 


MM. 

i  Basseville,  avocat,  t|,  membre  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1860 

S    Gastines   (Le  comte  de),  ancion  élève   de  l'École    des 

Chartes,  membre  de  l'Académie  de  Sainte-Croix.  1860 

3  ViGNAT  (Gaston),  O*  correspondant  du  Ministère  de  l'Ins- 

truction publique  près  le  Comité  des  Travaux  histo- 
riques. 1860 

4  Beaucorps  (Vicomte  Maxime  de),  ancien  élève  de  l'École 

des  Chartes,  membre  de  l'Académie  de  Sainte-Croix.        1868 

5  Baguenault  de  Puchesse  (Le  comte  Gustave)^  docteur  es 

lettres,  correspondant  de  l'Institut,  président  de  la 
Société  de  l'Histoire  de  France,  membre  du  Comité 
des  travaux  historiques,  de  l'Académie  de  Sainte-Croix 
et  de  l'Académie  de  Lyon.  1869 

6  CocHARD  (l'Abbé),  chanoine  titulaire,  membre  de  la  Société 

d'Agriculture,  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans 

et  de  l'Académie  de  Sainte-Croix.  1873 

7  Baillet,  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes,  membre  do 

la  Société   d'Agriculture,   Sciences,    Belles-Lettres  et 

Arte  d'Orléans.  1876 

8  Bailly,  ^,  (^  I.,  professeur  honoraire  de  l'Université,  cor- 
respondant de  l'Institut,  membre  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1876 

9  Raguenet  de  Saint-Albin  (Octave),  ancien  élève  de  l'École 

des  Chartes,  membre  de  T Académie  de  Sainte-Croix.       1879 

<1)  Us  noms  des  membres  sont  inscrits  dans  l'ordre  des  admissions. 
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MM. 

iO  DuMUYS  (Iléon),  conservatear-adjoint  du  Musée  histo- 
rique, associé  correspondant  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France,  membre  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Sciences,   Belles- Lettres  et  Arts  d'Orléans.    1880 

11  Herluison  (H.),  ^,  O  I.,  conservateur  du  Musée  his- 

torique de  l'Orléanais  et  du  musée  de  Jeanne  d'Arc 
d'Orléans,  correspondant  du  Ck)raité  des  Sociétés  des 
Beaux-Arts  des  départements.  1882 

12  Pommier,  juge  d'instruction  au  Tribunal  civil  d'Orléans.       1882 

13  Charpentier  (Le  Comte  Paul),  avocat,  membre  de  la  So- 

ciété d'Agriculture,  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts 
d'Orléans.  1888 

14  O'Mahony  (Le  comte),  %,  ancien  vice-président  du  Conseil 

de  Préfecture  du  Loiret.  .  1889 

15  Cuissard,   0  L,  Bibliothécaire  de  la  ville  d'Orléans, 

membre  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1892 

16  GuiLLON,  ^,  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées» 

membre  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1893 

17  Jarry    (Eugène),    archiviste -paléographe,   lauréat    de 

l'Institut,  membre  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts  d'Odéans .  1893 

18  HuET  (Emile),  avocat  à  la  cour  d'Appel  d'Orléans.  1894 

19  Jacob  (Georges),  bibliothécaire*ad|joint  de  la  ville  d'Or- 

léans. 1895 

20  Didier  (Albert),  conservateur  du  Musée  de  peinture  et 

de  sculpture  d'Orléans,  membre  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1895 

21  Vacher,  Docteur-médecin,  membre  de  la  Société  d'Agri- 

culture, Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1896 

22  Bloch  (C),  O  !•}  ^^hivi^^^<lu  Loiret,  correspondant  du 

ministère  de  l'Instruction  publique.  •         1896 

2^    A.  Breton,  Avocat  à  la  Cour  d'appel  d'Orléans.  1896 

24  Garsonnin,     Docteur    en    médecine,    membre    de   la 

Société     d'Agriculture,    Sciences,    Belles-Lettres     et 

Arts  d'Orléans.  1899 

25  Fougeron   (P.-E.),   membre  de    la  Société  française 

d'archéologie.  1901 

26  Lbpaqe  (£.),  O)  adjoint  au  Maire  d'Orléans.  1901 
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MM. 

Xauch  (l'abbé  Pierre),  professeur  d'histoire  aa  Petit  Sémi- 
naire de  Sainte-Croix.  '  1902 

JikROSSAY  (l'abbé),   aumônier  du  Pensionpat-St-Euverte, 

Orléans.  1903 

OEL,  O,  architecte,  correspondant  da  Comité  des  So- 
ciétés des  Beaax-Ârtb  des  départements,  53,  rue  Bour- 
gogne, Orléans.  1903 
MON,  (Gabriel),  O,  Conseiller  à  la  Cour  d'appel  d'Orléans.    1903 


IV 


MEMBRES  TITULAIRES  NON  RÉSIDANTS. 


MM.  les  Sociétaires  sont  instamment  priés  d'indiquer  à  M.  le  Secrétaire 
i»    oliangements  de  domicile  ou  de  titres  et  toutes  les  rectiûcations  de 
à  assurer  l'envoi  exact  de  nos  publications. 


MM. 

^      LiAURAND  (Jules),  rue  Boesnier,  2,  Blois  (Loir-et-Cher).        1854 
^      Pillard,  docteur-médecin  à  Ladon.  1862 

^  CouRCY  (marquis  de),  0.  *K*,  ancien  conseiller  général  du 
Loiret,  lauréat  de  l'Académie  française,  au  château  de 
Claireau,  Sully-ia-Chapelle  (Loiret).  1867 

^     Harcourt  (marquis  Bernard  d'),  ancien  député  du  Loiret, 

rue  Saint-Dominique,  36,  Paris.  1876 

^     Debrou  (Paul),  conseiller  général  du  Loiret,  château  du 

Hazuray,  Menestreau  (Loiret).  1884 

^    ÂUVRAY  (Lucien),  O,  sous-bibliothécaire  au  cabinet  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  l'Ar- 
senal, 15,  Paris.  1886 
^    MuNscH,  notaire  à  Sully-sur-Loire.  1901 
8    RocHETERiE  (Maxime  de  la),  lauréat  de  l'Académie  fran- 
çaise,  président  de  la   Société    d'horticulture   et   du 
Ciomice  agricole  d'Orléans.                                                 1901 
^  Chevrier,  (Pierre),  161,  avenue  Kléber,  Paris                    1903 


i 
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ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  FRANÇAIS. 

MM. 

1  Rey  (baron),  ^,  O  I*»  membre  de  la   Société  des  Anti- 

quaires de  France,  rue  de  Vigny,  1,  Paris.  1864 

2  Ruelle,  «I^,  4|  I.,  conservateur  de  la  bibliothèque  Sainte- 

Ceneviôve,  Paris.  1869 

3  Chollet   (Alfred),  château  de  Changy,  par  Saint- Gor- 

niain-des-Prés  (Loiret).  1873 

4  LoREAU,  ^,  ancien  député,  conseiller  général  du  Loiret 

Hriare  (Loiret).  1874 

5  Mautellière,  0>  ancien    magistrat.   Conservateur   du 

musée  à  Pithiviers.  1875 

6  Morillon,  rue  Hauteville,  78,  Paris.  1876 

7  Felice  (Paul  de),  pasteur,  à  Enghien  (Seine-et-Oise).  1876 

8  Ghagot  (Ludovic)^  château  de  Rastignac,  par  la  Bâchel- 

lerie  (Dordogne).  1878 

9  BoNNARDOT,  Q  L,  archiviste-paléographe^  rue  desTour- 

nelles,  1,  Arcueil  (Seine).  1879 

10  GiLLET,  curé  de  Sougy  (Loiret).  1880 

11  Sainsot,  curé-doyen  de  Terrainiers  (Eure-et-Loir).  1882 

12  La  Croix  (le  R.  P.  de),  ^,  membre  de  la  Société  des  Anti- 

quaires de  France,  correspondant  du  Ministère  de  Tlns- 
truction  publique  près  le  Comité  des  travaux  histo- 
riques, Poitiers  (Vienne).  1882 

13  Lanéry  D*Arg  (Pierre),  avocat  à  la  Cour  d'Appel,  Aix 

(Rouches-du-Rh6ne).  1882 

14  Stein   (Henri),    0   I  ,    archiviste  aux  Archives   natio- 

nales, secrétaire-trésorier  de  la  Société  historique  du 
Gâtinais,  rue  Gay-Lussac,  38,  Paris.  1884 

15  Fouciier-Veillari),    rue   du    Coromandant-Arago,    18, 

Orléans.  1885 

16  GuiGNARi)  (Ludovic),  vice-président  de  la  Société  d'His- 

toire naturelle  de  Loir-et-Cher,  Chouzy,  près  Blois.  1885 

17  Porcher  (l'abbé  R.),  docteur  en  théologie,  chanoine  titu- 

laire, Blois.  1886 

18  Prévost  (Alfred),  curé  de  St-Hilaire-St-Mesmin  (Loiret).     1886 

19  Pigelet  (Paul),  imprimeur,  rue  Saint-Étienne,  8,  Orléans.     1887 
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MM. 

20  C^UJÉviLLON,   0.    ^,    J,    y,    colonel  commandant   le 

^  44«  Rf^giment  d'infanterie  de    ligne,  membre  de  la 
Société  française  d'archéologie,  Bordeaux  ^Gironde).  1888 

21  I>cJ TERTRE,  curé  d'Epieds,  (Loiret).  1888 

22  Fi  isïiNOis,  curé  de  Jouy-le-Potier  (Loiret).  1888 

23  i;^.A.WETTE  (Amédée)y  ^,  0  L,  professeur  ac^oint  à   la 

faculté  des  Lettres,  lauréat  de  Tlnstitut,  rue  Racine,  28, 
JParis,  Vie.  1888 

24  I3e:snard,  curé  de  Chevilly  (Loiret).  1889 

25  Coudas  de  la.  Noue,  docteur  en  droit,  ancien  substitut 

du  Procureur  général  à  la  Cour  d'Angers,  boulevard 
de  Saumur,  à  Angers.  1890 

2S    Cjiic-LARD,  docteur-médecin,  rue  du  Mont-Valérien,    41, 

Suresnes  (Seine).  1890 

27  GmiJUfPAULT  (Philippe),  maire  de  Châtillon-sur-Loire.  1890 

28  13:^    Beaucorps  (Le  baron  Adalbert),  ^  ancien  officier, 

oliâteau  de  Reuilly,  Chécy  (Loiret). 
39    Jo  VT,  (I  !•>  professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Vilry- 
le-François,  président  de  la  Société  des  Sciences  et 
A.rts  de  Vilry-le-François.  1892 

30  IL»A.nNAGE  (baron  de),  maire  de  Méziëres-lez-Cléry  (Loiret).    1892 

31  Devaux  (Paul),  O  I.,  avoué  à  Pithiviers.  1893 

32  Ha^fidel,  curé-doyen  de  Droué  (Loir-et-Cher).  1893 

33  SuRciN  (abbé),  curé  de  Férolles  (Loiret).  1895 

34  I^UKOUR,  conservateur  de  la  Bibliothèque  et  des  Archives 

<i€  Corbeil  (Seine-et-Oise).  1895 

35  XA.I1TARIN,  Q,  docteur  en  médecine  à  Bellegarde  (Loiret)       1896 

36  Dklaygue  (A.),  Inspecteur  des  forêts  à  Blois,  L.-et-Ch.       1898 

37  Croy  (Joseph  de).  Archiviste-paléographe,  Montant  (Loir- 

et-Cher).  1898 

38  Bazonnière  (Ernest    de),    maire  de  Jouy-le-Potier  châ- 

teau de  Cendray,  (Loiret).  1898 

39  Mkhcier  DE  Lagombe  (Bernard),  archiviste-paléographe, 

cité  Vanneau,  5,  Paris.  1899 

^     Tricot  (Jérôme-Lucien),  avocat,  28,  rue  de  Berlin,  Paris.    1902 
^^     Lefévre-Pontalis   (Eugène),   directeur    de    la   Société 
française  d'archéologie,  13,  rue  de  Phalsbourg,  à  Paris. 
42     Lefèvre-Pontalis  (Germain)  secrétaire  d'ambassade.         1903 
^     Maleyssie  (comte  Conrad  de),  72,  rue  de  Lille,  Paris.        1902 
^^     Fourché  (Paul),  membre  de  la  Société  française  d'ar- 
chéologie, secrétaire  général  du  Comité  girondin  d'art 
public,  rue  Ducau,  21,  Bordeaux.  1903 
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VI 


ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  ÉTRANGERS. 

MM. 

i  TociLEScO ,  pi'ofesseur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bucharest, 
vice-président  de  l'Académie  roumaine  et  ancien 
sénateur.  1893 

2    Grabinski  (Le  Comte  Joseph),  Palazzo  Ercolani,  45,  via 

Mazzini,  Bologne  (Italie).  1898 


VII 


SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 

SOCIÉTÉS  FRANÇAISES. 

4  Abbeviiie.  —  Société  d'Émulation. 

2  Agen.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

3  Albi.  —  Société  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  Tarn. 

4  Amiens.  —  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

5  Angers.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Ails. 

6  Angoulôme.  —  Société  archéologique  et  historique  de  la  Cha- 

rente. 

7  Arras,  —  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

8  Arras.  —  Commission  départementale  des  monuments  histo- 

riques du  Pas-de-Calais. 

9  Autun.  —  Société  éduenne  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 

10  Auxerre.  —  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de 

l'Yonne. 

11  Avallon.  —  Société  d'Études. 

li    Avignon.  —  Académie  de  Vaucluse 

13  Beau  vais.    —    Société  académique  d'Archéologie,   Sciences  et 

Arts  du  département  de  l'Oise. 

14  Beltort.  —  Société  belfortaise  d'Émulation. 

15  Besançon.  —  Société  d'Émulation  du  Doubs. 

16  Béziers.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire. 

17  Blois.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres. 

18  Bone.  —  Académie  d'Hippône. 

19  Bordeaux.  —  Société  archéologique. 
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20   Boulogne-sur-Mer.  —  Société  académique  de  l'arrondissement 

de  Boulogne-sur-Mer. 
2i    Bourg.  —  Société  d'Émulation  de  l'Ain. 

22  Bourges.  —  Société  des  Antiquaires  du  Centre. 

23  Bourges.  —  Société  historique,  littéraire,  artistique  et  scien- 

tifique du  Cher. 

24  Br-ive.  —  Société  scientifique,  historique  et  archéologique  de  la 

Corrèze. 

25  Gsàen.  —  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 

26  Ca.]iors.  —  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et  artis- 

tiques du  Lot. 

27  Gliâlons-sur-Marne. —  Société  d'Agriculture,  Commerce,  Sciences 

et  Arts  de  la  Marne. 

28  GHalon-sur-Saône.  —  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie^. 

29  Clliambéry.  —  Société  savoisienne  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

30  Cliambéry. —  Académie  des  Sciences^  Belles-Lettres  et  Arts  de 

la  Savoie. 

31  Chartres.  —  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir. 

32  Cliâteaudun.  —  Société  dunoise. 

33  Château-Thierry.  —  Société  historique  et  archéologique. 

34  Clermont-Ferrand.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Letti'es  et 

Arts. 

35  Compiègne.  —  Société  historique. 

36  Constantine.  —  Société  archéologique. 

37  Dax.  —  Société  de  Borda. 

38  Dijon.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 

39  Dijon.  —  Commission  des  Antiquités  de  la  Côte-d'Or. 

40  Dijon.  —  Comité  d'Histoire  et  d'Archéologie  religieuses  du  dio- 

cèse de  Dgon. 

41  Douai.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  du  Nord. 

42  Draguignan.   —     Société   d'Études   scientifiques    et   archéolo- 

giques. 

43  Épinal.  —  Société  d'Émulation  des  Vosges. 

44  Fontainebleau.  —  Société  historique  et  archéologique  d u  Gâtinais. 

45  Gap.  —  Société  d'Études  historiques,  scientifiques  et  littéraires 

des  Hautes-Alpes. 

46  Grenoble.  —  Académie  Delphinale. 

47  Guéret.  —  Société  des  Sciences  naturelles  et  archéologiques  de 

la  Creuse. 

48  Le  Havre.  —  Société  havraise  d'études  diverses. 

49  Langres.  —  Société  historique  et  archéologique. 

50  Limoges.  —  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin. 
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5i  Lons-le-Saulnier.  —  Société  d'Émulation  du  Jura. 

52  Lyon.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts^ 

53  Lyon.  —  Société  littéraire,  historique  et  archéologique. 

54  Lyon.  —  Bulletin  historique  du  Diocèse  de  Lyon. 

55  Mâcon.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 

56  Le   Mans.  —    Société   d'Agriculture,   Sciences  et  Arts  de   la 

Sarthe. 

57  Le  Mans.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Maine. 

58  Marseille.  —  Société  de  Statistique. 

59  Montauban.  —  Société  archéologique  et  historique  de  Tarn-et- 

Garonne. 

60  Montbéliard.  —  Société  d'Émulation. 

61  Monlbrison.  —  La  Diana. 

62  Montpellier.  —  Académie  des  Sciences  et  Lettres. 

63  Moulins.  --  Société  d'Émulation  et  des  Beaux-Arts  du  Bour- 

bonnais. 

64  iVancy.  —  Société  d'Archéologie  lorraine. 

65  Nancy.  —  Académie  de  Stanislas. 

66  Nantes.  —  Société  académique  de  Nantes  et  de  la  Loire-Infé- 

rieure. 

67  Nantes.  —  Société  archéologique. 

68  Nevers.  —  Société  nivernaise  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 

69  Nice.  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts   des  Alpes-Mari- 

times. 

70  Nice.  —  Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclimatation 

des  Alpes-Maritimes. 

71  Nîmes.  —  Académie  de  Nîmes. 

72  Société  d'histoire  et  d'archéologie  du  Gard,  Nîmes. 

73  Orléans.  —  Société  d'Agriculture,  Belles-Lettres,  Sciences  et  Arts. 

74  Orléans.  —  Académie  de  Sainte-Croix. 

75  Paris.  —  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  ; 

—  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  ; 

—  Comité  des  Sociétés  des  Beaux- Arts  des  départements. 

76  Paris.  —  Institut  de  France;  —  Journal  des  SavatUs. 

77  Paris.  —  Société  des  Antiquaires  de  France. 

78  Paris.  —  Société  de  l'Histoire  de  France. 

79  Paris.  —  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France. 

80  Paris.  —  École  des  Chartes. 

81  Paris.  —  Société  française  d'Archéologie  pour  la    conservation 

et  la  description  des  monuments. 

82  Paris.  —  Société  des  études  historiques,  rue  Garancière,  6. 

83  Paris.  —  Musée  Guimet.  (Ministère  de  l'Instruction  publique.) 
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^  Paris.   —  Société    bibliograpliique,  Polybiblion^   et    Bulletin 

bibliographique,  rue  Saint-Simon,  5. 

3  Paris.  —  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

iQ         Jl^au.  —  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

(7  Périgueux.  —  Société  historique  et  arciiéologique  du  Périgord. 

^         X^itiers.  —  Société  des  Antiquaires  de  TOuest. 

g^        Hje  Puy.  —   Société    agricole  et  scientifique   de   la   Haute- 
Loire  (1878). 

gO       Flambouillet.  —  Société  archéologique. 
91       Ileims.  —  Académie  nationale. 

çf^      Reiuies.   —    Société  archéologique  du  département  d'Ille-et- 
Vilaine. 

93  I\ochechouart.  —  Société  des  Amis  des  Sciences  et  Arts. 

94  Ilodez.  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  TAveyron. 
05     Romans.  —  Comité  d'Histoire  ecclésiastique  et  d'Archéologie 

religieuse  des  diocèses  de  :  Valence^  Digne,  Gap,  Grenoble  et 

Viviers. 
96    Roabaix.  —  Société  d'Émulation, 
in    Rouen.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts. 

98  Rouen.  —  Commission  des  Antiquités  de  la  Seine-Inférieure. 

99  Saint-Dié.  —  Société  philomathique  vosgienne. 

100  Saint-Maixent.  —  Revue  épigraphique. 

iOl    Saint-Oraer.  —  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 

102  Saintes.  —  Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et 

de  l'Aunis. 

103  Saintes.  —  Commission  des  Arts  et  Monuments  historiques  de 

la  Charente-Inférieure,  et  Société  d'Archéologie  de  Saintes. 

104  Senlis.  —  Comité  archéologique. 

105  Sens.  —  Société  archéologique. 

106  Soissons.  —  Société  archéologique,  historique  et  scientifique. 

107  Toulon.  —  Académie  du  Var. 

108  Toulouse.  —  Société  anihéologique  du  Midi  de  la  France. 

109  Tours.  —  Société  archéologique  de  Touraine. 

liO  Troyes.  —   Société  académique  d'Agriculture,  des  Sciences, 

Arts  et  Belles-Lettres  de  l'Aube, 
lil   Valence.  —  Société   d'Archéologie    et    de   Statistique   de   la 

•     Drôme  (1866). 
H2  Valenciennes.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 
H3  Vannes.  —  Société  polymathique  du  Morbihan. 
ii4  Vendôme.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire 

du  Vendômois. 
115   Versailles.  —  Commission  des  Antiquités  et  des  Arts  de  Seine- 

et-Oise. 


l 


-  200  - 


VIII 


SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES. 


i  Agram.  —    Société  archéologique  croate  de  Zagreb.   (Agram- 
Croatie). 

2  Academia  eraldica  Italiana,  à  Bari  (Italie). 

3  Anvers.  —  Académie  d'Archéologie  de  Belgique. 

4  Bruxelles.  —  Commissions  royales  d'Art  et  d'Archéologie. 

5  Bruxelles.  —  Société  royale  de  Numismatique. 

6  Bruxelles.  —  Société  des  BoUandistes. 

7  Bruxelles.  —  Société  d'Archéologie. 

8  Christiania.  —  Université  royale  de  Norwège. 

9  Genève.  —  Société  de  Géographie. 

10  Genève.  —  Institut  national  genevois. 

11  Genève.  —  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

12  Helsingfors.  —  Société  finlandaise  d'archéologie. 

13  Liège.  —  Institut  archéologique  liégeois. 

14  Lund  (Suède).  —  Universitas  Lundensis. 

15  Luxembourg.  —  Société  archéologique  et  historique. 

16  Maredsous  (Belgique).  —  Revue  Bénédictine, 

17  Metz.  —  Académie. 

18  Mexico.  —  Sociedad  cientifica  «  Antonio  Alzate  ». 

19  Namur.  —  Société  aichéologique. 

20  Neuchatel.  —  Société  Neuchatelioise  de  géographie. 

21  New-York.  —  The  New-York  Public  Library. 

22  Saint-Pétersbourg.  —  Société  impériale  d'Archéologie. 

23  Stockholm.  —  Académie  royale  des  antiquités. 

24  Stockholm.  —  Nordiska  Museet. 

25  Tongres.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres  du  Limbourg. 

26  Vienne  (Autriche).  —  Institut  géographique. 

27  Washington.  —  Smithsonian  Institution. 


—  «H  — 

IX 

mBUOTHËQUES  QUI  REÇOIVENT  LES  PUBUCATIONS 

1  La  iMblioUièqiie  pubtiqne  de  la  TiUe  d'Orléaiis. 

2  —  de  U  Cour  d^appei  d'Orléans. 

3  —  da  grand  Séminaire  d'Orléans. 

4  ^  do  petit  Séminaire  de  La  Chapelle-Saint-Mesmin. 

5  —  da  petit  Séminaire  de  Sainte-CroijL. 

6  —  administrative  de  la  Préfecture  da  Loiret. 

7  —  des  employés  da  Loiret. 

8  —  da  Lycée  d'Orléans. 

9  —  de  rÉcole  normale  des  institateurs  da  Loiret. 
iO  —  de  l'École  normale  des  institatrices  da  Loiret, 
il  —  de  la  réonion  des  officiers  d'Orléans. 

12  —  de  la  Rédaction  desÂtmalm  rtUgituses  d'Orléans. 

13  —  publique  de  la  Tille  de  Hontaryis. 

14  —  publique  de  la  Tille  de  Pitbiners. 

15  —  publique  de  la  Tille  de  Blois. 

IB  —  publique  de  la  TÎUe  de  Gbartres. 

17  —  Mazarine  (Paris). 

18  —  de  rUniTersité,  a  la  Sorbonne  (Paris). 

19  —  de  la  tUIo  de  Paris,  à  l'Hôtel  de  Ville. 
âO  —  du  Musée  de  Saint-Germain-en-Laye. 
2i              —  de  l'Université  de  LUle  (Nord). 


BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  POUR  L'ANNÉE  1903 

Président.  ~  M.  le  comte  G.  Baguenault  de  Puchessk,  rue 
Chanzy,  7 

Vtce-Prénden^  ~  M.  Hbrluison,  rue  da  Bourdon-Blanc,  9^. 
Secrétaire,  —  M.  A.  Breton,  rue  des  Huguenots,  1. 
yiee-Secrètaire^rchiviste.  —  M.  0.  Raglsnet  de  Saint -Albin, 
me  d'nUers,  17. 
Trésorier,  —  M.  P.  Fodgeron,  rue  de  la  Bretonnerie,  55. 
Comminion  des  publications.-^  MM.  Yignat,  Baillet,  Pomiiier. 
Commission  de  la  Bibliothèque.   —  MM.  Jacob,  Basseville, 

POMMIKR. 
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Séance  du  vendredi  9  janvier  1903. 
Présidence  de  M,\e  comte  Baguenault  de  Pughesse,  préndent. 

Le  procés-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  par  la  Société 
depuis  la  dernière  séance. 

Il  a  reçu,  à  l'occasion  du  nouvel  an,  la  carte  de  la  Société  archéo- 
logique de  Tam-et-Garonne  avec  cette  élégante  suscription  imprimée  : 

f  Florida  prosperitas  semper  tibi  crescat  eundo, 
£t  spiret  velis  aura  seconda  tuis.  » 

—  M.  Âuvray,  notre  collègue,  bibliothécaire  de  la  Bibliothèque 
nationale,  fait  hommage  à  la  Société  d*une  brochure  dont  il  est  l'au- 
teur et  qui  est  intitulée  :  €  Chartes  anciennes.  Manuscrits  et  fragments 
de  manuscrits  de  la  collection  de  Mgr  Desnoyers  ». 

Des  remerciements  seront  adressés  au  donateur  par  les  soins  de 
M.  le  Président. 

—  M.  Pascal  Monet,  professeur  agrégé  au  lycée  d*Orléans^  récem- 
ment nommé  professeur  à  Técole  des  Roches  (Eure),  est  obligé  de 
donner  sa  démission  de  membre  titulaire  résidant  de  la  Société  h 
raison  de  son  départ.  Ses  collègues  lui  expriment  tous  leurs  regrets 
et,  espérant  qu'il  reviendra  un  jour  reprendre  sa  place,  souhaitent 
qu'il  puisse  lui  rester  attaché  comme  membre  titulaire  non  résidant. 
M.  le  Président  veut  bien  se  charger  de  lui  transmettre  ce  vœu. 

—  M.  le  Président  signale  le  décès  dont  il  a  reçu  avis  de  M.  Char- 
vet,  président  de  la  Société  archéologique  de  l'Oise. 

—  L'inauguration  du  musée  lapidaire,  récemment  reconstitué  dans 
un  ordre  méthodique  par  les  soins  de  MM.  Herluison  et  Dumuys,  nos 
collègues,  devant  avoir  lieu  solennellement  le  lundi  12  janvier  1903, 
à  2  heures  du  soir,  M.  le  Président  fait  connaître  qu'il  a  reçu  du  Maire 
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d'Orléans  une  invitation  collective  pour  la  Société  et  engage  tous  ses 
collègues  qui  le  pourront  à  assister  à  cette  cérémonie. 

—  M.  le  Président  rappelle  que  Télection  de  deux  membres  titu- 
laires résidants  a  été  fixée  lors  de  la  dernière  séance  au  3  février  1903  ; 
il  demande  si  les  candidatures  anciennes  sont  maintenues.  M.  Basse- 

vill^  croit  savoir  que  M.  Noël,  architecte  à  Orléans,  a  toujours  Tinten- 

tion  de  se  présenter. 

—  Le  4*  Congrès  des  Sociétés  savantes  se  tiendra  à  Bordeaux  du 
-14.  au  18  avril  1903,  ainsi  que  M.  le  Président  vient  d'en  être  avisé 
par  une  lettre  du  ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des  Beaux-Ârts 
qui  indique  les  conditions  auxquelles  pourront  se  rendre  à  ce  Congrès 
ceux  des  membres  de  la  Société  qui  voudront  y  prendre  part  ;  à  cet 
effet,  la  lettre  du  minisire  est  déposée  sur  le  bureau. 

M.  Dumuys  rapporte  qu'en  opérant  le  rangement  des  nom- 
breuses pièces  qui  composent  le  musée  lapidaire  d'Orléans,  il  a  parti- 
culièrement remarqué  une  inscription  assez  difficile  à  déchiffrer  (1). 

—  Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est  levée  à  9  heures. 


Séance  du  vendredi  23  janvier  1903 
Pré&ideDce  de  M.  le  comte  Bagubnault  de  Pughesse,  président. 

—  Après  lecture  et  approbation  du  procès-verbal  de  la  précédente- 
séauace,  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  dans  la  der- 
lûère  quinzaine. 

—  M.  Cuissard  signale  particulièrement  un  article  dû  à  la  plume 
de  H.  Léopold  Delisle  dans  le  Journal  des  savants^  numéro  de 

(t)  V.  plus  loin,  page  217. 
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décembre  1903.  Cet  article  a  trait  à  la  publication  récemment  Taite  à 
Leyde,  par  M.  le  proresseurTraube,  d'un  Tragment  de  manuscrit  ayant 
jadis  appartenu  à  la  Bibliothèque  de  Fleury-sur-Loire.  Celte  reproiluc- 
tion  pbototypique  est  précédée  d'une  notice  dans  laquelle  le  savant 
professeur  cite  à  plusieurs  reprises  les  copies  très  anciennes  faites  à 
Saint' Mesmin-de-Micy  et  dont  il  relève  Jusqu'6  vingt-buit  manuscrits. 

—  A  l'occasion  de  cette  citation  du  Journal  des  tavanli,  M.  le  Pré- 
sident rappelle  que  le  service  gratuit  de  cette  publication  ne  doit  plus 
être  continué  à  la  Société  à  partir  de  1903  La  Société  doit-elle  s'y 
abonner?  M.  Vjgnat  fait  observer  que  nous  n'avons  pas  b  collection 
complète  du  Journal  des  mvanti,  collection  qui  se  trouve  h  la  Biblio- 
tbéque  municipale.  La  question  se  trouve  en  conséquence  résolue 
par  la  négative, 

—  M.  le  Président  fait  liomniago  h  la  Société,  ce  dont  les  membres 
présents  le  remercient,  d'une  brocbure  dont  11  est  l'auteur  et  qui  est 
intitulée  ;  Le  projet  d'intervention  armée  du  duc  de  Lorraine  Ion 
de  l'invaiion  det  reitret  ailemandi  en  France,  en  1587. 

Cette  étude  est  extraite  du  BuUct'xn  tiistoriqne  et  philologique  de 
l'année  1901. 

—  M.  Herbiison  fait  aussi  bommagc  â  la  Société  d'un  opuscule 
qu'il  vient  de  publier  sur  la  fondation  du  major  Robichon.  Des  remer- 
ciements lui  sont  adressés. 

—  Le  programme  du  Congrès  des  Sodétés  savantes  de  Paris  el  des 
départements,  qui  se  tiendra  colle  année  à  Bordeaux,  le  14  avril, 
envoyé  par  le  ministère  avec  une  circulaire  indiquant  les  mesures 
arrêtées  pour  le  dépût  et  l'examen  préalables  des  manuscrits,  est 
déposé  sur  le  bureau  à  la  disposition  de  ceux  des  membres  de  la 
Société  qui  voudront  prendre  part  au  concours  ou  assister  au  Congrès. 

—  M.  le  Président  signale  que,  par  suite  de  la  démission  de 
M.  Monet,  une  nouvelle  place  de  membre  titulaire  résidant  se  Iroure 
vacante,    ce    qui,  avec  les  places  laissées  par  Mgr  Desnoyers  et 
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'  U.  Guerrier,  porte  à  trois  le  nombre  îles  sièges  à  renouveler.  11  estime 
qu'on  pourrai!  |ieul-<flre  [lotirvoir  h  ces  trois  renouvellements  par  une 
seule  élection,  ce  qui  est  l'avis  unanime  (lea  membres  présents.  En 
conséquence,  après  pri^scntation  régulière  de  trois  candidals  qui  sont 
MM,  Noël,  architecte  à  Orléans,  l'abbé  Jarossay,  déjà  membre  corres- 
pondant, Gabriel  Simon,  conseillera  la  Cour,  l'élection  est  remise  à 
un  mois.  Suivant  le  règlement,  la  lisfc  des  candidats  sera  close  â  la 
^^^jirochaine  séance. 

'  il 


-  M.  Fougeroii  a  fait  une  photographie  très  réussie  du  rcaggrare 
deRlois  dont  il  a  été  parlé  récemment.  Il  en  fait  hommage  â  la  Société. 
N.  Basseville,  membre  de  la  commission  des  publications,  est  chargé 

I  i«  rédiger  au  sujet  de  cette  pièce  curieuse  une  note  destinée  à  être 

libérée  au  Bulltlm. 


r  ' 


—  M.  Herluison  veut  bien  se  charger  de  fournir  à  M.  l'abbé 
fioaillet,  inspecteur  de  la  Société  française  d'archéologie,  les  rensei' 
gneinents  par  lui  sollicités  dans  une  circulaire  récente  sur  les  repré- 
ien  talions  sculptées  de  la  tnisr.  an  tombeait  de  Jàsus-Chritl,  désignées 
vent  sous  le  nom  de  iepukra.  M.  Douillet  voudrait  connaître  les 
figurations  de  ce  genre  qui  existent  dans  l'Orléanais. 


•^H.  le  Président,  après  avoir  félicité  M.  Dumuys  do  la  mention 
qïp  celui-ci  vient  d'obtenir  au  concours  archéologique  ouvert  par  le 
journal  ÏEdair  au  mois  d'octobre  dernier  (ainsi  que  du  grand  succès 
qu'a  obtenu  la  remarquable  conf-irence  par  lui  faite  le  1â  janvier  der- 
nier lors  de  l'inauguration  du  nouveau  Musée  historique  d'Orléans), 
l'inviu  à  fournir  quelques  renseignements  sur  la  nature  etles  résultats 
de  Ce  concours. 


—  M.  Oumuys  s'exprime  alors  en  ces  termes  :  *Le  joumaU'/ic/oii- 
eot  l'heureuse  idée  d'ouvrir,  au  mois  d'aoltt  l()Ot£,  un  concours  dit 
(  de  vacances  *,  qui  fut  clos  le  15  octobre  Je  la  même  année. 

Il  s'agissait,  pour  les  concurrents  français,  de  signaler  des  trou- 
vailles et  découvertes  archéologiques  ajant  un  caractère  historique  ou 
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pittoresque,  encore  inconnues  ou  insuffisamment  connues  et  faites  en 
France. 

Les  membres  du  Jury  chargés  de  distribuer  10  prii  de  valeur  va- 
riable (1,000  fr.  ;  500  fr.;  200  fr.;  100  fr.)  et  des  plaquettes  artis- 
tiques frappées  à  la  monnaie  (œuvre  du  sculpteur  Verrier  et  représen- 
tant Y  Archéologie),  étaient  MM.  Babelon,  Détaille,  Guiffrej,  R.  de 
Lasteyrie,  membres  de  Tlnstitut  ;  Âugé  de  Lassus,  de  la  commission 
du  Vieui-Paris;  Henry  Bouchot,  conservateur  des  estampes  à  la 
Bibliothèque  nationale  ;  D' Capitan,  professeur  à  la  Société  d'anthro- 
pologie ;N.  Charavay,  expert  en  autographes  ;  Marcel  Dubois,  pro- 
fesseur à  la  Sorbonne  ;  Ledrain,  professeur  à  TEcole  du  Louvre; 
Ë.  Mareuse,  secrétaire  du  Comité  des  inscriptions  parisiennes  ;  Henry 
Martin,  conservateur  des  manuscrits  à  la  Bibliothèque  de  Tarsenal  ; 
Charles  Normand,  directeur  de  Y  Ami  des  monumenti. 

Au  15  octobre,  473  concurrents  répondirent  à  Fappel  de  V Eclair 
par  renvoi  de  567  mémoires. 

En  raison  de  l'intérêt  considérable  des  mémoires  présentés,  le 
nombre  des  prix  fut  porté  de  10  à  12  et  80  plaquettes  environ  furent 
accordées  à  titre  de  mentions  aux  concurrents  jugés  les  plus  méritants 
d'après  l'importance  de  la  découverte  par  eux  signalée. 

A  ce  concours  votre  collègue  présenta  une  collection  d'ivoires 
sculptés  composée  de  sept  pièces  des  époques  les  plus  diverses  (du  v*" 
au  XYiii^  siècle),  accompagnées  de  photographies  superbes  faites  par 
M.  Joseph,  photographe  à  Orléans. 

11  signala  encore  aux  mêmes  jurés  le  minulier  de  M«  Lambert, 
notaire  à  Jargeau,  qui  comporte  une  série  de  registres  datant  des 
xv«,  xvi«,xvir'  et  xviir  siècles,  dont  il  a  été  question  dans  les  séances 
de  la  Société,  il  y  a  quelques  mois. 

Bref,  le  19  janvier  1903,  un  rapport  général  fut  publié  sur  l'en- 
semble des  découvertes  signalées  et  le  jury  inscrivit  au  nombre  des 
lauréats  ayant  droit  i  une  plaquette  de  bronze  M.  Dumuys,  membre 
de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais. 

Ce  rapport  reproduit  une  phrase  du  mémoire  présenté  par  Taoteur, 
relative  à  ce  minutier  précieux  et  la  fait  suivre  de  celte  réAexion  : 

Signaler  celte  richesse  historique  c  était  la  sauver  ;  nous  tommes 
contmifieu  que  la  Société  archéologique  de  rOrléanai^,  si  vigilantey 
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entendra  cet  appel  et  y  répondra.  (Supplément  de  VEelair  du  19  jan- 
vier 1903.) 

—  M.  Dumuys  soumet  ensuite  à  ses  collègues  un  sceau  de  bronze 
armorié  récemment  découvert  à  Orléans,  dans  le  sous-iol  de  Vancienne 
rtie  dei  Gourdet,  actuelleitient  rue  de  la  République,  par  un  ouvrier 
terrassier  nommé  Legrand,  travaillant  à  la  pose  des  câbles  électriques 
destinés  à  assurer  Téclairage  de  notre  cité. 

Ce  sceau  porte  les  armes  de  Charles  VII,  comte  d*Alençon  et  de 
Chartres,  tué  à  Crécy,  à  la  tête  de  Tavanl-garde  de  Tarmée  française. 
Notre  collègue  se  réserve  de  publier  ultérieurement  une  note  détaillée 
sur  sa  découverte. 

11  fera  de  même  pour  un  annelet  volant  émaillé,  trouvé  dans  la 
Loire  à  Orléans,  portant  Técusson  des  comtes  d'Ëvreux.  Cette  pièce 
est  soumise  comme  la  précédente  à  Texamen  des  membres  de  la 
Société. 


Séance  du  vendredi  13  février  1903. 
Présidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  président. 

—  Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté  après 
une  double  observation  de  M.  Cochard  qui  demande  : 

\^  Qu'une  note  sur  chacun  des  objets  soumis  par  M.  Dumuys  au 
concours  du  journal  VEelair  soit  dressée  et  insérée  au  Bulletin. 

f"  Qu'en  souvenir  des  éloges  si  justement  adressés  par  M.  le  Pré- 
sident i  M.  Dumuys  à  raison  du  travail  considérable  auquel  il  s'est 
Evré,  de  concert  avec  M.  Herluison,  pour  la  réorganisation  des  salles 
lapdaires  du  Musée  historique  et  de  la  très  remarquable  conférence 
pv  H.  Dumuys  faite  le  12  janvier  dernier  devant  les  autorités  réunies 
pour  l'ioauguration,  une  notice  de  cette  cérémonie  figure  aussi  au 
fivUe/tn. 

Satisfaction  sera  donnée  au  désir  de  M.  Cochard  (1). 

(t)  V.  plus  loin,  page  230. 
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—  M.  le  Président  rend  complR  des  nombreuses  puhlici 
reçues  depuis  la  dt-rniére  ijuinzaine,  parmi  Irsrjiielles  il  signale 
dernier  fasicult  des  mi^nioires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences, 
bel  les- lettres  et  arts  d'Orléans,  contenant  notamment  l'étude  de  M.  le 
Dr  Garsonnin,  sur  le  cahier  de»  doUnneei  de  CKcule  de  ebiru'g'u 
d'OrUan»  et  une  intéressante  noUcesiir  Mgr  Desnoyers  due  à  la 
plume  de  M.  le  comte  de  Croze-Lemercier,  avec  rapport  de  notre 
collâgue  M.  Basseville. 


—  M.  Raguenet  de  Saint-Albin  fait  hommage  à  la  Société 
brochure  dont  il  est  l'auteur,  qui  est  extraite  du  Bulletin  de  l'Académie 
de  SainteCroii  et  qui  est  intitulée  : 

«  Une  mipriie  archéologique  dans  l'iconographie  de  Jeanne  d'Are. ji 
Des  remerdemenls  sont  adressés  à  l'auteur  et  donateur.  ^H 

—  La  Société  artistique  des  monuments  de  la  vallée  de  la  L^^^ 
donne  par  une  circulaire  un  compte  rendu  de  ses  iravaui  de  l'an- 
née 1902.  M.  le  Président  fait  lecture  de  celte  lettre  qui  reste  déposée 
sur  te  bureau. 

—  M.  le  Président  a  le  regret  d'annoncer  la  perle  que  la  Société 
vient  de  faire  en  la  personne  de  M.  de  Braui,  membre  correspondant, 
décédé  à  Boucq  (Meurlhe-el-Moselle),  ces  jours  derniers.  Il  cède  la 
parole  à  M.  Herluison  qui  a  dressé  à  cette  occasion  la  noie  suivante 
dont  il  donne  aussitôt  lecture  : 

Depuis  notre  dernière  réunion  nous  avons  à  déplorer  la  mort 
d'un  de  nos  membres  correspondants,  M.  le  baron  Fiat  de  Braui, 
décédé  eubilement  à  Boucq  (Meurthe-et-Moselle),  le  21  janvier  der- 
nier, à  l'âge  de  66  ans. 

Issu  d'une  vieille  famille  noble  de  Lorraine,  dont  il  était  te  (\er- 
nier  représentant,  habitant  le  pays  où  ses  a!eux  avaient  toujoars 
résidé,  il  avait  donné  à  lous  par  sa  charité  et  sa  bienveillance 
l'exeniple  du  parfait  gentilhomme.  Les  malheurs  successifs  dont  il 
avail  été  occablù  n'avaient  point  altéré  la  sérénité  de  son  âme  de 
patriote  el  de  croyant. 


Membre  de  la  Société  d'archéologie  lorraine  et  de  l'Académie  de 
StaDÎslai,  vous  l'aviez  nommé,  ea  18S3,  membre  de  noire  compa- 
gnie. 

Trèa  laborieux.  H-  de  Braux  avait  consacré  ses  veilles  h  l'iiisloire 
de  son  pays.  Ses  travaux  les  plus  importants  concernent  Jeanne 
d'Aïc,  à  la  famille  de  laquelle  il  se  Taisait  gloire  d'appantenir. 


Inlimement  lié  avec  M.  de  Bouleiller,  : 
l'Empire,  il  publia,  en  collaboration  ave 
aanÉes  1S78  et  1879,  La  famille  de  Jeai 
eJterelies  lurla  (amilk  di.-  Jeanne  d'Arc 
stia'VhëroioP,  et  tout  récemment  il  nous 
oOliM  sur  les  ex-tibris  ai 
Nolie  Société,  à  laquelb 


député  de  Metz  sou  a 

cet  érudit,  au  cours  des 

e  d'Arc.  —  Nouvellrs  re- 

—  Nolen  iconographiquet 

I  nous  envoyait  une  inléresEanle 

■s  de  la  famille  de  Jeanne  d'Arc. 

Brau»  s'intéressait  partie ulièreraent. 


armera  fidèlement  la  mémoire  de  cet  homme  de  bien. 


—  Canforinéineiit  à  railiclellS, ';^  3  des  slaliils,  la  liste  [irésenlËe 
If  -±3  janvier  dernier  des  candidats  aux  trois  sièges  des  membres  tÎLu- 
(lires  rfsidanls  est  déûnitivemenl  arrêti^e.  Ce  sont  MM.  l'abbé  Jarros- 
eay,  d^ji  membre  correspondant;  Noël,  architecte,  et  Gabriel  Simon, 

Riller  h  ta  Cour.  L'élection  est  fixité  au  vendj'edi  '^7  février,  jour 
procliaine  séance. 
M.  fiaguenaull  de  Piiuhesse  signale  qu'aucune  Société  d'Orléans 
(dil  plus  les  làscicnles  périodiques  de  h  Hevue  entiijue  cl  (]u'on 
Hiïe  même  pas  lu  collection  complète  de  ce  très  intéressant  re- 
3  la  IIMotbéqiie  de  la  ville.  Il  propose,  puisque  la  Société  n'est 
pins  abun née  à  cette  publication,  de  faire  don  à  la  Bibliothèque  muni- 
àjAt  lies  noUimes,  que  nous  possédons,  ajoutant  que  dans  re  cas 
la  «lie  s'abonnerait  certainement  iwur  l'avenir  à  ta  Revue  i;ri- 
iFîMelUcherail  de  se  procurer  les  volumes  déjà  parus,  en  sorte  que 
b  personnes  désireuses  de  consulter  cette  publication  l'y  trouveraient 
WnUl  tout  entière.  AussitM  MM.  Ragucnct  de  Saint-Albin  et  Baillet 
propiistnt  de  donner  à  leur  tour  k  la  Dlbliolhrïque  de  la  ville  plusieurs 
loItioiK  lie  fa  Reme  critique  qu'ds  possèdent.  Dans  celle  situation,  et 
)prh  lïcliange  de  quelques  explications,  it  est  décidé  à  l'unanlmitéque 
lï  Société  donnera  à  la  ïlibliolbèque  de  la  ville  tous  les  volumes  de  cette 
le  iiui  MDt  en  s; 
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—  M.  Bluch  a  cnsiiiti'  la  parole  cl  donne  connaissancfi  d'une  fort 
curieuse  ûtude  sur  le  reiTulemL'nt  du  personnel  administratif  dans 
certaines  parties  àe  notre  déparlemcnt  en  l'an  IV  de  la  Révolution.  Ce 
travail  est  renvojû  h  la  comuiission  des  publications  qui  en  rendra 
compte  k  une  prochaine  séance. 

—  Enfin  M.  Pommier,  au  nom  delà  comiiii»sion  des  publications, 
rend  compte  d'une  note  de  M.  Raguenet  du  Sainl-Albin  sur  l'expres- 
sion Itoulm  jnrdées  que  ceUii-ci  a  relrouvét  d.ins  un  document  admi- 
nistratif Émané  de  riene  Clément  Raguenet,  président  de  la  juri- 
diction consulaire  à  Orléans,  en  date  du  17  dùcemlire  1783. 

M.  Pommier  explique  que,  sur  l'origine  dumotyurdou;arredansle 
sens  de  caillou  de  rivière,  il  s'est  adressé  à  M.  Ëdmonl,  de  la  Société 
des  Anliqiiairei  de  la  Morirtie,  l'un  des  aulcui's  d'un  important  ou- 
vrage en  cours  de  publication  :  L'allai  lingaisliqiu  de  la  France  (I), 
pour  recliercber  si,  dans  leurs  éludes  sur  les  parlers  et  patois  de 
France,  ces  auteurs  auraient  recueilli  l'éljmalogie  de  ce  mot. 

M.  F.dmont  lui  a  répondu  que  l'origine  de  ce  mol  lui  était  incon- 
nue: il  en  rapproche  le  mot  c  chail  >  employé  dans  les  Charentes  au 
sens  de  galet  de  rivière  et  qui  pourrait  avoir  une  ailinité  avec  noln- 
jard. 

Le  rapporteur  conclut  à  l'inser^on  au  Ballelin  de  la  note  de 
M.  Raguenet  de  Saint-Albin,  ce  qui  est  immédiatement  accepté  et 
voté  (2). 


Séance  du  vendredi  27  février  1903  ^H 

Ptésideace  de  M.  le  comte  BAGUtNAULT  ue  P'jgiiesss,  préiidenl. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  pendant  la  der- 
nière quinzaine. 

—  MM.  Baguenaultde  Puchesse,  Herluison,  Didier  et  Jacob  pré- 
sentent comme  membre  correspondant  de  la  Société  M.  Paul  Kour- 

(1)  Paris.  H.  Clianipion.  l'JOÎ. 
(i)  V.  plus  loin  pago  Si2. 
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ché,  membre  de  la  Société  française  d'archéologie,  secrétaire  général 
du  Comité  girondin  d*Art  Public,  de  Bordeaux,  originaire  d'Orléans. 
La  présentation  ainsi  faite  régulièrement,  l'élection  est  fixée,  sui- 
vant l'article  du  règlement,  à  un  mois. 

—  La  liste  de  présence  constate  l'assistance  de  dix -neuf  membres 
de  la  Société.  Par  suite,  le  scrutin  est  ouvert  sur  la  nomination  de 
trois  membres  titulaires  résidants.  La  liste  arrêtée  précédemment  est 
ainsi  composée  :  MM.  l'abbé  Jarossay,  Noël  et  Gabriel  Simon.  Les 
trois  candidats  sont  élus,  savoir  : 

M.  Jarossay,  en  remplacement  de  Mgr  Desnoyers  ; 

M.  Noél,  en  remplacement  de  M.  Guerrier  ; 

Et  H.  Simon,  en  remplacement  de  M.  Monct. 

Avis  sera  donné  de  leur  nomination,  aux  nouveaux  membres,  par 
tes  soins  de  M.  le  Président,  suivant  le  règlement. 

—  M.  Dumuys  a  fail  copier  un  manuscrit  qui  lui  parait  fort  inté- 
ressant dû  à  la  plume  du  dernier  curé  de  la  paroisse  de  Saint-Victor, 
d'Orléans,  et  consistant  en  une  notice  historique  sur  cette  ^lise  qu'on 
appelait  aussi  Notre-Dame-des-Forges.  Elle  était  située  à  égale  dis- 
tance de  Saint-Aignan  et  de  Saint  Euverte  et  la  rue  des  Ormes-Saint- 
Victor  en  est  un  dernier  souvenir.  Il  pense  qu'un  certain  intérêt 
historique  s'attache  à  cet  écrit  et  qu'il  serait  bon  de  le  publier  dans  le 
Bulletin  ou  dans  les  Mémoireu  de  la  Société.  Toutefois  il  se  demande 
si  cette  publication  n'a  pas  déj<\  été  faite  et,  pour  éclaircir  ce  doute, 
M.  Cochard  veut  bien  se  charger  de  faire  les  recherches  nécessaires 
et  d'en  rendre  compte  à  la  Société  dans  une  prochaine  séance. 

M.  Dumuys  signale  en  outre  la  découverte  récente  d'une  médaille 
faite  par  un  terrassier  dans  un  chantier  dépendant  d'un  immeuble  sis 
à  Saint-Marceau  et  appartenant  à  M.  Chicoineau. 

Cette  médaille  est  de  moyen -bronze  et  porte  l'inscription  suivante  : 

ANTONIA.  AUGUSTA  (femme  de  Drusus,  frère  de  Titus), 
Tl.  CLAVDIUS  CiESAR-AUG. 
P.  M.  TR.  P.  IMP. 

Celte  médaille  circule  parmi  les  membres  présents  sans  donner  lieu 
i  aucune  observation  particulière. 
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Séance  du  vendredi  13  mars  1903 
Présidence  (fe  M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse,  président. 

—  En  ouvrant  la  séance,  M.  le  Président  adresse  quelques  paroles 
de  bienvenue  à  M.  l'abbé  Jarrossay,  l'un  de  nos  nouveaux  collègues 
récemment  élus  et  lit  une  lettre  de  M.  Gabriel  Simon,  par  laquelle 
celui-ci  s* excuse  de  n'avoir  pu  venir  ce  soir  et  remercie  la  Société  de 
son  élection. 

—  Il  est  ensuite  rendu  compte,  par  M.  le  Président,  des  publica- 
tions reçues  depuis  la  dernière  quinzaine. 

A  signaler  notamment  : 

Une  courte  notice  sur  François  Quesnoy,  pour  faire  suite  aux 
Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Rambouillet  (Tome  XIV). 
—  1900. 

Une  lettre  de  M.  Francesco  Mavry,  de  Foggia  (Italie),  demandant 
à  titre  de  spécimen  un  numéro  du  Bulletin.  L'envoi  sera  fait. 

Une  autre  lettre  de  V académie  d'archéologie  d'Anvers,  accusant 
réception  du  tome  XIU  du  Bulletin. 

Enfin  une  demande  de  réintégration  de  M.  l'abbé  Plat,  curé  de 
Salbris  (Loir-et-(>her),  comme  membre  correspondant  de  la  Société 
dont  il  avait  fait  partie,  à  ce  titre,  depuis  1891. 

Celte  réintégration  est  acceptée. 

—  M.  Breton,  secrétaire,  ayant  signalé  que,  cette  année,  le 
deuxième  vendredi  de  mai  coïncide  avec  la  fêle  de  Jeanne  d'Arc,  M.  le 
Président  demande  à  l'assemblée  de  fixer  à  un  autre  jour  la  première 
séance  du  mois  de  mai.  Il  demeure  convenu  qu'elle  se  tiendra  le  mer- 
credi 0  mai,  à  l'heure  ordinaire. 

—  La  parole  est  ensuite  donnée  à  la  commission  des  publications 
pour  donner  lecture  de  son  rapport  sur  le  travail  récemment  lu,  le 
27  février  dernier,  par  M.  Bloch,  sur  ;  Le  recrutement  du  personnel 
municipal  en  l'an  IV. 
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■  M.  Ruillct,  ail  oom  île  cette  comroissiun,  pose,  tout  d'aliord, 
fi  question  pri'alable  lir£e  de  l'article  \i  des  statuts  de  la  Société, 
suivant  lequel  les  travaux  «le  celle-ci  doivent  concerner  uniquement 
rarctu^ologie  et  l'bistoire  de  l'ancienne  province  de  rOrléanais,  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  j'ui^qu'à  la  révolution  de  1739. 

Il  est  vrai  ijue,  dans  su  séance  du  10  novembre  1899,  la  Société  a 
jugé  qu'il  y  avait  intérêt  à  remplacer  cette  date  de  1789  par  celle  de 
1848  et  que,  le  11  décembre  i',)O0,cllea  décidé  que,  sans  modifier  le 
règlement,  on  pouvait  interpréter  l'article  3  des  statuts  dans  le  sens  de 
cette  extension. 

Mais  la  Société  n'a  pas  i)uaUté  pour  changer  un  article  de  ses  sta- 
tuts, car  le  décret  du  â:t  juillet  1873  a  édicté  qu'aucune  modification 
n'j  pourra  être  faite  sans  l'autorisation  du  gouvernement. 

Il  devient  donc  nécessaire,  si  la  Société  persiste  dans  ses  voles 
du  10  novembre  1899  et  du  14  décembre  1900,  d'obtenir  l'autorisa- 
tion gouvernementale. 

—  Rendant  ensuite  hommage  au  travail  de  M.  Blocb  qui,  avec  toute 
la  sincérité  d'un  historien  impartial,  a  fait  le  tableau  de  l'attitude  des 
habitants  de  nos  villes  et  de  nos  campagnes,  en  face  dus  révolutions 
politiques,  la  commission  propose  que,  sous  le  bénélice  de'  toutes 
réserves  sur  la  modification  proposée  aux  statuts,  l'étude  de  M.  Blocb 
soit  insérée  iaBullelin  ou  aux  Mémoirei. 

M.  le  Président  métaux  voix  les  conclusions  du  rapport  qu'il  divise 
de  la  manière  suivante  : 

1'  Y  a-t-il  lieu  de  publier  le  travail  de  M.  Blocb  dans  les  Mémoires 
de  la  Sociilé  ? 

A  l'uuanimité  l'insertion  est  votfe. 

i"  La  Sodété  doil-clle  remplir  les  formalitèi  nécessaires  pour  être 
autorisée  k  modifier  l'article  3  des  statuts  en  subsiluanl  la  date  de 
1i$48àcellede1789? 

L'avis  général  est  favorable  à  cette  modification,  en  observant  qu'il 
y  aura  lieu  d'éviter  toute  discussion  politique  et,  qu'au  surplus,  la 
Société  sera  toujours  maîtresse  d  insérer  ou  non  les  travaux  qui  lui 
seront  présentés, 

1  vote,  en  ce  sens,  est  émis  à  la  grande  m^uorilé  et  le  bureau 
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reste  chargé  de  faire,  auprès  du  gouvernefflent,  les  démarches  néces- 
saires pour  sa  réalisation. 

—  M.  Herluison  annonce  à  l'assemblée,  qui  salue  cette  nouvelle  avec 
une  satisfaction  unanime,  que  M.  Léon  Dumuys  vient  d*étre  nommé 
conservateur- adjoint  du  Musée  historique  d'Orléans.  M.  le  Président 
se  fait  rinterpréle  de  la  Société  tout  entière  en  félicitant  M.  Dumuys 
de  cette  distinction  si  méritée. 

—  M.  Dumuys,  prenant  à  cette  occasion  la  parole,  remercie  ses 
collègues,  et,  revenant  sur  les  indications  qu'il  a  fournies  précédem- 
ment sur  les  fouilles  entreprises  près  de  Férolles,  aux  lieux  dits  de 
Toutemesse,  du  Gros- Caillou,  du  Martroy  et  de  La  Queuvre^  fait 
connaître  que  les  ruines  trouvées  à  Toutemesie  n*avaient  pas  Tim- 
portance  qu'on  y  avait  d*abord  attachée,  en  ce  que  ce  ne  sont  que  les 
substructions  d'une  habitation  rurale.  En  revanche,  on  a  déterré  dans  un 
champ  dit  du  Gros-Caillou  un  énorme  bloc  siliceux,  isolé,  pouvant  peser 
une  demi-tonne,  qui  semble  bien  avoir  donné  son  nom  au  lieu  dit  sue- 
indiqué.  En  outre,  M.  Lambert,  de  Jargeau,  est  disposé  à  continuer 
des  fouilles  au  Martroy  après  la  moisson,  et  M.  Dumuys  demandera 
alors  à'ia  Société  d'allouer  à  ce  chercheur  désintéressé  une  petite  sub- 
vention pour  encourager  des  recherches  qui  lui  paraissent  devoir 
donner  des  résultats  intéressants.  M.  le  Président  se  joint  à  M.  Du- 
muys et  pense  aussi  qu'il  sera  bon  de  faciliter  les  fouilles  du  cimetière 
antique  du  Martroy,  et  M.  Dumuys  se  propose  d'en  parler  à  nouveau 
en  temps  utile. 


Séance  du  vendredi  27  mars  1903 
Présidence  de  M.  Hbrluison,  vice-présidenl, 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  dans  la  der- 
nière quinzaine  et  signale  notamment  un  beau  volume  dû  à  la  plume 
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de  M.  Georges  Dubosc  et  inlitiilé;  Rouen  moHumenlal.  un  fascicule 
des  <  Alérauires  et  ducujiients  publiés  par  la  Sr>ciéti!  d'histriir'r  cl  il'ar- 
diéologie  eavoUienne  •  tome  XIJ,  contenant  une  lellre  du  7  dë- 
eemhre  \hHQ  kctUb  par  l'i^véque  d'AIbi,  Delbcne,  au  Sénat  de  Savoie 
et  les  Annales  du  GAlinais  ()iii  contiennent  un  compte-rendu  dit 
XVII'  Tolumc  des  mémoires  de  notre  Société,  llajoulc  :  ■  Le  BuUelin 
du  1"  trimestre  ISna  de  la  Société  archéologique  de  Touraine  ren- 
ferme un  remarquable  compte-rendu  de  i\.  l'aul  Vilrv,  attaclié  au  musée 
da  Louvre,  intitulé  Oe  '\Helquft  travaux  récents,  relalift  à  lapcinlure 
franfoiie  du  XV'  itiele.  C'est  une  élude  instructive  sur  quei<[ues 
ulùtes  de  l'école  de  la  Loîrc. 

L'iuteurs'as&ocicA  l'beurcusc  pensée  de  t'<;i-uilitM,  Henri  Uoucliot, 
foHnpDÙlion  rie  primitifs,  destinée  &  l'aire  plus  sfirement  ressortir 
ui]De  notre  Ecole  a  autrefois  produit,  exposition  qui  lu  ferBÎt  plus 
U^ïupnt  connaître. 

Il  signale  les  documents  infiniment  prérieuT  qui  ont  permis  ï  la 
fàmx  du  conservateur  du  Cabinet  des  estampes,  d'identifier  des 
portnilt  pleins  d'intérdt  pour  nous.  Tels  sont  ceux  de  Jean  d'Orléans, 
corail^  lie  Uunois,  que  possède  M.  A.  Gabeau,  correspondant  du  Camitc 
ia  bfiuîi  arts,  à  Amlmise;  d'Arthur  de  Ftichemond,  compagnon 
ilirn»  du  tilltard  d'Orléans  ;  ceux  de  Charles  VII  et  de  Marie 
d'Anjnu, sa  femme;  de  J.  .fouvrnel  des  Ursins  et  autres.  Tous  ces 
psrlnits  dateraient  de  la  jeunesse  de  Fouquel.  Caiginères  les  posséda 
«laGl  dessiner  dans  son  album  du  wiii' siècle  >. 

-  Il  est  ensuite  procédé  à  l'élection  de  M.  l'aul  Fourclp,  de  Bor- 
dnui,  en  qualité  de  membre  correspondant  de  la  Société.  Ce  candidat 
i^>ûal  l'unanimité  des  sulTrages  des  dii-sept  sociétaires  présents  et 
Al  aussilAt  proclamé  membre  correspondant.  Il  sera  avisé  de  son 
éklioo  par  les  soins  de  M.  k  Président. 

-  M,  Gabriel  Simon,  nouveau  membre  titulaire  récemment  élu, 
pftuiil  i  la  séance,  reçoit  les  compliments  de  bienvenue  de  la  Société 
"yré|iond  par  quelques  paroles  de  remerciement. 

-  II  est  décidé  que  la  première  sé.ince  d'avril  se  tiendra  le  mer- 
'^^Ai  lu  lieu  du  vendredi  Saint,  10  avril. 


NOTE    SUR   UNE    EPITAPHE 


MUSEE  HISTORIQUE  D'ORLEANS 


I 


Le  musée  hislorique  d'Orléans  renfeime  une  épiUplie  fart 
ancienne  que  nous  venons  de  retrouver  enfouie  dans  un  amas 
de  pierres  sculptées  el  brisées,  au  cours  du  classemenl  mélLo- 
dique  que  nous  avons  entrepris  des  mununients  lapidaires  de  ce 
dépôt  public,  récemment  confié  à  nos  soins  ;  elle  est  vraisem- 
blalilernenl  inédite. 

Nous  la  signalons  donc  à  l'allention  di^s  épii;ra[>Iiistes,  en 
rdison  des  caractères  qu'elle  présenle  et  de  l'époque  reculée  à 
laquelle  elle  apparlieiil. 

Cette  épilaphe  se  compose  de  six  lignes  égales  el  pleines  formées 
de  leltres  capitales  mesurant  3  cenlimëlres  de  hauteur,  séparées 
par  des  lilels  liorizonluux  espacés  de  4  centimètres. 

Lj  pierre  de  nature  calcaire  et  blanche  mesure  30  centime  Ires 
de  largeur  X  25  cenlinièlres  de  hauteur  x  6  centimëlres 
d'épaisseur  ;  elle  est  encadrée  d'un  simple  iilet. 

Lu  première  ligne  est  précédée  d'une  ci'oix  pâtée  cantonnée 
de  quatre  points  ronds. 

Los  lettres,  originairement  bien  gravées,  ont  été  rongées  par  le 
temps  ;  les  E  el  les  G  sont  carrés  ;  tes  A  ornés  d'un  chevron 
inversé  ;  les  Q  sont  des  P  retournés  ;  un  D  affecte  la  forme 
gnciale  ;  Içs  0  soni  ovales  ;  les  mots  sont  séparés  par  trois  pointa 
ronds  superposés.  —  Certaines  lettres  sont  disposées  à  la 
manière  antique,  par  exemple  dans  les  mots  OBIIT  où  le 
deuxième  1  s'abrite  sous  le  T  voisin  et  1VX.11,  dont  les  deux  II 
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klsoulipiés  par  le  jambage  horizotflal  de  l'L;  la  lecture  en 
est    présentement  fort  difficile. 

I="ourlant.  aidé  des  conseils  de  notre  collègue  M.  Jarry.  ancien 
ïlfe^'e  de  l'école  des  Cliarles.  noua  croyons  pouvoir  interpréter 
li  ri^  cette  curieuse  inscription  : 


I 


+       HIC 

n  E  u  U 

1   E 

S  G  I  T 

QERBALDUS 

L  A 

ICUS     :    BONUS 

o  M  o    ;  c  S 

AMATOR 

:     STE      ; 

ECCLESIE 

QUI  OBIIT 

■;  VI  NONAS 

:  IVLII 

QUI    LEGIT     ;    OBET    F*    IPSO.' 


■{-  Ici  repose  flerbauld  frère  lai,  homme  oalimaLIe.  fidèle 
imt  de  la  Sainte  Eglise,  qui  mourut  le  6  des  nones  de 
juillet  (?) 

Oaigne  le  lecteur  prier  pour  lui  I 

D  usERVATIONa .  —  La  première  ligne  ne  nous  semble  pas 
loumir  matière  à  discussion. 

Lez  deuxième  ligne  comporte  le  nom  :  Gerbaldus,  que  cer- 
Uiaes  personnes  croient  devoir  lire;  GERHALDUS,  en  raison 
deW  forme  indécise  des  traits  assez  frustes  qui  forment  les 
leVlres  H  ou  B. 

K  la  troisième  ligne,  le  mot  Homo  est  écrit  sans   II  et  les 
signes abrévialifs  C  S  (?)  que  nous  traduisons  hypotbéliquement 
I        pirVépithète  (  Constans  »  peuvent  être  discutés. 

Qualrième  ligne;  Pas  d'observations,  si  ce  n'est  sur  les  jE 
remplacés  par  des  E  simples  â  la  fin  des  mots. 
Cinquième  ligne  :  La  seconde  moitié  de  celle  ligne  mérite 
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Tattention  des  maîtres  épigraphistes.  Elle  est  fort  peu  lisible  ei 
le  déchiffrement  proposé  n'est  pas  indiscutable.. 

La  cinquième  ligne  comporte  entre  les  mots  oret  et  ipso  un 
P  barré  abréviatif  que  nous  traduisons  par  PRO,  sans  hésiter. 

La  provenance  de  cette  curieuse  inscription  tumulaire  est 
malheureusement  inconnue,  mais  par  la  nature  de  la  pierre,  par 
ses  dimensions  et  le  style  concis  du  texte  qu'elle  comporte, 
elle  rappelle  d'autres  épilaphes  de  l'abbaye  de  Saint-Benolt-sur- 
Loire  dont  les  moulages  sont  exposés  dans  la  salle  lapidaire  du 
musée  historique  d*Orléans.  Ces  inscriptions,  moins  archaïques, 
ont  été  étudiées  par  M.  Boucher  de  Molandon,  dans  le  tome  XVIII 
de  nos  Mémoires  (page  527  et  suiv.)  ;  elles  datent  des  xi"^  et 
XII*  siècles. 

Nous  estimons  que  cette  épitaphe  doit  provenir  de  quelque 
ancienne  église  ou  chapelle  de  la  région  orléanaise  et  nous 
voyons  en  elle  un  monument  du  ix*  ou  du  x*  siècle.  Viendrait- 
elle  de  l'abbaye  de  Micy  (xi^  siècle),  dont  le  Musée  possède 
quelques  rares  sculptures,  ou  encore  de  l'église  de  Germigny- 
des-Prés  (ix«  siècle),  dont  beaucoup  de  débris,  récemment 
retrouvés  dans.les  combles  de  l'hôtel  Cabu,  ont  été  identifiés  et 
remis  en  honneur  dans  la  salle  lapidaire  dite  des  «  premiers 
âges  >  ?  C'est  ce  qu'il  est  présentement  impossible  de  dire  en 
l'absence  de  documents  écrits. 

Léon  DuMUYS. 
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NOTE 


REUTIVE  AUX  IVOIRES  SIGNALÉS  PAR  L  DUMUYS 


AU  CONCOURS  ARCHÉOLOGIQUE  DE  «  L'ËGLAJR  • 


OUVERT   BN  1902 


AU  cours  de  Tannée  1902,  le  journal  VEclair  ouvrit  un  con*- 
cours  archéologique,  dit  de  vacances^  auquel  tout  citoyen  fran- 
çais pouvait  prendre  part  en  signalant  telle  pièce  intéressante 
peu  ou  point  connue  qu'il  lui  conviendrait. 

Je  présentai  au  jury  chargé  de  classer  les  concurrents,  notam- 
ment une  série  d*ivoires  appartenant  pour  la  plupart  au  musée 
historique  d'Orléans. 

La  série  en  question  comprenait  huit  pièces  d'inégale  valeur, 
mais  toutes  intéressantes  et  artistiques  datant  des  siècles  les  plus 
divers. 

Pour  répondre  au  désir  exprimé  par  plusieurs  de  mes  col- 
lègues, je  vais  indiquer  les  pièces  en  question. 

I 

Une  plaque  de  diptyque  ou  dessus  d'évangéliaire,  donnée  au 
musée  d'Orléans,  vers  1826,  par  Mgr  de  Beauregard,  évèque  du 
diocèse. 

Cette  pièce,  d'une  valeur  exceptionnelle,  date  d'une  époque 
antérieure  au  ix^  siècle. 

Elle  mesure  0»  23x0^12,  et  représente  le  Christ  dans  sa 
gloire  entre  la  synagogue  et  l'Eglise. 
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On  remarque  sur  celte  plaque  la  représenta  lion   d'une  anti- 
thèse entre  la  nouvelle  loi  el  la  loi  ancienne. 
Elle  est  portée  au  catalogue  de  l8S4sousle  numéro  =1  ;  132. 
(N'  \(X>  du  Calalogite  de  1851.) 


Il 


Une  vierge  debout  lenani  l'Enfanl  Jésus  dans  ses  bras. 

Celte  belle  pièce,  du  xiv"  ou  du  xV  siècle,  mesure  24  cent 
mètres  de  hauteur  et  6  centimètres  de  largeur  à  sa  base. 

Elle  a  été  léguée  à  la  Société  archéologique,  en  1877,  par 
M.  l'abbé  Bouloy,  membre  titulaire  non  résidant-  ^H 

Elle  provient  du  couvent  des  dominicaines  de  Montargis.  ^| 

III  ■ 

Une  statuette  de  sainte  Marthe  deboul,  couronnée,  vêtue  d'une 
longue  robe  et  d'un  voile  ;  la  sainte  tient  dans  une  main  un  vase 
à  parfums  et  dans  l'autre  un  livre  fermé. 

Celle  pièce  date  du  xv  siècle,  «Ile  mesure  "20  centimètres^ 
hauteur. 

Elle  est  cotée  au  catalogue  de  1884,  P.  84. 

IV 

Une  statuette  de  la  Sainte- Vierge  debout,  portant  l'Enfant 
Jésus  dans  son  voile  et  le  soutenant  de  la  main  droite,  tandis 
que  sa  main  gauche  se  relève  en  un  signe  d'apaisement. 

XVI*  siècle,  hauteur  19  centimètres. 

Pièce  cotée  au  catalogue  de  1884,  P.  123. 


0 

înEi 


I  vase 

I 


<t 


Statuette  représentant  le  Christ  assis  sur  une  colonne  el  tenant 
un  roseau  dans  sa  main  gauche.  Ses  mains  sont  liées,  son  corps 
est  nu,  mais  sa  tête  n'est  pas  couronnée  d'épines. 

Cette  piéc?  mesure  15  centimètres  de  hauteur.  Elle  date  du 
XVII»  siècle.  Elle  est  cotée  P.  188  au  catalogue  de  1884. 

VI 
Une  vierge  en  ivoire,  debout,  portant  l'Enfant  Jésus, 
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nant  du  trésor  de  N.-D.  de  Cléry  auquel  elle  appartient  présen- 
tement (1902). 

VII 

Une  autre  vierge  debout,  diadémée,  portant  TEnfant  Jésus,  et 
abritée  sous  un  édicule  d'ordre  corinthien  orné  de  bronzes  dorés 
et  d'écaîlle. 

Cette  belle  pièce  appartient  au  grand  Séminaire  d'Orléans 
auquel  elle  a  été  léguée  par  Mgr  Dupanloup. 

Elle  passe  pour  avoir  appartenu  à  la  reine  Anne  d'Autriche  ; 
elle  aurait  été  offerte  par  la  princesse  Borghèse  à  l'Evéque 
d*Orléans. 

VIII 

Une  statuette  représentant  Aria,  femme  de  Cœcina  Pœtus,  se 
perçant  le  sein  à  l'aide  d*un  poignard  en  prononçant  ces  paroles 
restées  célèbres  :  FeH  Pœie,,.  non  dolet  ! 

Cette  pièce,  aussi  curieuse  que  délicate,  est  légèrement  teintée 
et  dorée  dans  certaines  de  ses  parties.  Elle  date  du  xvi*  siècle, 
mesure  9  centimètres  de  hauteur  et  est  cotée  au  catalogue  sous 
le  n<>    ,  P.  107  (catalogue  de  1884). 

Léon  DuMUYS. 
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UN  DERIVE  DU  MOT  «  JARO  »  A  SIGNALER 


Au  cours  d'une  curieuse  étude  philologique  (1),  présentée  en 
1801  à  l'assemblée  des  trois  Sociétés  savantes  d'Orléans,  notre 
collègue,  M.  Vignat,  nous  a  révélé  la  présence  du  mot  jard 
dans  un  rapport  que  deux  échevins  rédigeaient,  en  1687,  à 
propos  de  quelques  travaux  d'entretien  à  exécuter  sur  la  chaussée 
qui  de  notre  ville  se  dirige  vers  Saint-Loup.  C'est  l'exemple  le 
plus  ancien  que  l'auteur  ait  pu  découvrir  de  l'emploi  de  ce 
singulier  terme,  désignant  les  cailloux  dont  on  se  sert  pour  la 
réparation  des  chemins.  Or,  dans  ce  document,  la  forme  jard 
reparaît  jusqu'à  quatre  fois  munie  de  sa  dentale  comme  d'une 
finale  caractéristique.  Au  xviii*  siècle,  la  même  consonne  se 
maintient  et  c'est  avec  elle  que  le  jard  vient  figurer,  parait-il, 
en  1787,  sous  la  plume  du  secrétaire  qui  nous  a  conservé  les 
procès-verbaux  des  séances  de  l'Assemblée  provinciale  de  l'Or- 
léanais. En  1850,  M.  de  Lockhart  suit  l'usage  adopté,  lorsqu'il 
écrit  un  mémoire  pour  la  Société  d'agriculture,  sciences  et 
belles-lettres  d'Orléans.  Les  sessions  du  Conseil  général  du 
Loiret,  en  1849, 1860, 1865,  1871, 1874,  1883,  1889,  prouvent 
par  leurs  comptes  rendus  —  M.  Vignat  nous  le  fait  constater  — 
que  l'orthographe  précédemment  admise  n'est  pas  disposée  à 
changer. 

Mais  que  le  Dictionnaire  étymologique  de  la  langue  fran* 
çaise  de  Ménage  ait  cité,  dès  le  xvii'  siècle,  le  jar  ou  jart^ 
comme  étant  un  amas  de  sable  et  de  cailloux  de  la  rivière  de 
Loire  ;  que  Litlré  ait  parlé  des  jarres  de  Digoin,  ajoutant  que 

(1)  Le  jare^  étude  sur  un  mot  du  parler  Orléanais.  (Mémoires  de 
la  Société  archéologique  et  historique  de  FOrléanais,  t.  XXIII, 
p.  415-432.) 


ces  saliles  de  rivière  sont  aussi  désignés  par  les  variantes  jar  et 
jard  ;  qu'enfin  M.  Meniëre,  dans  son  glo-'isaire  de  l'Anjou,  et 
le  comte  Jaubert,  de  soo  côlé,  aient  écrit  jars  pour  exprimer 
l'idée  d'endroits  pierreux,  de  gros  gravier,  de  gros  sable  ; 
voilà,  en  somme,  des  données  bien  peu  précises,  puisque  ces 
'eiîcographes  ne  sont  guère  d'accord  sur  le  sens  exact  du  mot 
et  qu'ils  sont  en  complète  divergence  d'opinions  sur  son  ortho- 
graphe. Rien  ne  nous  autorise  donc,  jusqu'à  ce  Jour,  à  rem- 
placer  par  un  e  rauel  la  dentale  que  revendique  pour  son  jard 
oolre  vieux  parler  provincial. 

Et  cependant,  nous  en  convenons  sans  dilTicullé,  cela  n'em- 
pêchera point  la  forme  jVird  de  pouvoir  se  rallacher  à  quelque 
prototype  jare,  dérivant  lui-même  du  mot  italien  gîara,  rjhiara 
qui  répondrait  par  ailleurs  au  glarea  (gravier,  gros  sable)  des 
Latins.  Car  tel  est  le  problème  étymologique  dont  M.  Vignat 
nous  a  donné  la  solution  au  moyen  des  arguments  les  plus  con- 
vaincants. 

Mais  en  dehors  de  celte  question  de  très  loïalaines  origines, 
il  y  a  lieu  de  reconnaître  que,  de  nos  jours,  on  a  essentiellement 
défiguré  l'expression  dans  l'aspect  traditionnel  qu'elle  présen- 
tait depuis  deux  siècles  au  moins.  Au  val  de  la  Loire  ne  parle- 
t-on  pas  maintenant  de  terrains  javeux,  de  jarières  (excava- 
tions pratiquées  pour  extraire  du/are),  enGii  de  chemina  jarés? 
l^ar  il  est  rarement  question  d'une  jardière,  ajoute  M.  Vignat 
d'après  les  remarques  que  lui  a  communiquées  noire  président, 
M.  le  comte  Daguenaull  de  Fuchesse,  el  l'on  ne  dit  pas  qu'une 
roule  est  j'âfdêe  (I).-. 

On  ne  le  dit  pas  ?  Peut-être  cliei  nos  contemporains  ; 

mais  on  le  disail  autrefois,  en  style  d'ancienne  adminisiralion 
orléanaise.  Aussi  bien  qu'on  écrivait  jfarti,  on  employait  le  verbe 
jarder. 

Le  24  novembre  1783,  M-  de  Cypierre,  intendant  de  noire 
léitéralilé,  écrivait  aux  jages  consuls  d'Orléans  : 


t)  Uémoirn  d 
,  note. 
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<  Vous  avês  connoissaTice,  Messieurs,  de  rorrèt  du  Coni 
du  20  avril  dernier  qui  fixe  le  nombre  des  chevaux,  mulets  a 
liœurs  qui  doivent  être  attelés  aux  voitures  et  prescrit  difB 
rentes  rarmalilés  pour  la  conservation  des  routes.  Comme  v 
èies  dans  le  cas  d'être  instruit  {sic)  des  efTets  que  son  exécution  ' 
a  pu  produire  jusques  à  ce  moment,  je  crois  ne  pouvoir  mieux 
faire  que  de  vous  prier  de  vouloir  bien  m'en  faire  part  pour 
me  mettre  à  porlée  d'apprécier  les  représentations  relatives  â  ce 
règlement 

«  J'ai  l'hnnneur  d'être  très  parfaitement,  Messieurs,  votre 
très  humble  et  très  obéissant  serviteur,  t  J 

Signé  :  De  CvpiEnBE.  H 

l'our  répondre  an  désir  de  M.  de  Cypierre,  le  président  de  la 
juridiction  consulaire,  Pierre-Clément  Raguenet,  adressait  le 
17  décembre  aux  bureaux  de  l'Intendance  d'Orléans  un  mé- 
moire assez  développé  dans  lequel  il  appréciait  les  résultats  à 
attendre,  non  seulement  de  l'arrêt  rendu  le  20  avril  i  "83  pour  être 
appliqué  h  toutes  les  roules  du  royaume,  mais  encore  d'un  autre 
arrêt  dont  le  haut  fonctionnaire  avait  sans  doute  oublié  de  tenir 
compte,  bien  qu'il  eût  été  publié  le  11  août  de  la  même  année 
et  qu'il  visât  spécialement  le  roulage  pratiqué  sur  la  chaussée 
d'Orléans  à  Etampes.  C'est  dire  que  si  cette  étude  renferme  des 
choses  intéressantes  pour  le  métier  des  anciens  voiturîers, 
elle  présenle  aussi  quelques  particularités  dignes  de  remarques 
au  point  de  vue  de  la  viabilité  publique. 

En  effet,  l'arrêt  du  Conseil  du  20  avril  venait,  à  propos  du 
roulage,  de  restreindre  à  trois  chevaux  l'attelage  des  voitures  à 
deux  roues  et  à  six  chevaux  les  voitures  à  quatre  roues. 
L'arrêt  du  11  août  limitait,  à  son  tour,  le  poids  du  chargement 
pour  les  voitures  circulant  sur  la  grande  route  royale  de  la 
Beauce. 

L'auteur  du  mémoire  fait  ressortir  les  contradictions  de  cette 
double  fixation  et  il  distingue  à  ce  propos  la  situation  anormale  qui 
est  créée  aux  rouliers,  d'une  part  sur  les  roMles  pavées,  d'autre 
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npavées.  Mais  dans  deux  passages  diffé^ 
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rents  il  emploie,  au  lieu  de  Texpression  roules  non  pavées^  le 
terme  pour  lui  équivalent  de  routes  jardées. 

«  Sur  les  routes  jardéeSy  dit-il  d'abord,  la  fixation  du 
nombre  des  chevaux  est  impossible. . .  Si  Ton  veut  des  règle- 
mens,  ils  ne  peuvent  porter  que  sur  le  poids  de  la  charge...  Il 
est  de  fait  qu'en  hiver,  dans  toute  la  Basse-Normandie,  les  rou- 
tiers sont  obligés  d'atteler  sept  à  huit  chevaux  à  une  voiture  à 
deux  roues  sur  les  routes  non  pavées  et  cinq  à  six  sur  les  autres 
routes ...    > 

Et  vers  la  fm  du  même  travail  nous  lisons  :  <  L'usage  d'em- 
ploier  (pour  les  roues)  des  bandes  de  six  pouces  est  depuis  long- 
temps connu.  Il  se  pratique  en  Angleterre  avec  le  plus  grand 
succès.  Il  serait  sans  doute  à  désirer  que  nos  voituriers  fran- 
çais surmontassent  les  difficultés  qui  s'opposent  à  cette  mé- 
thode dans  les  routes  de  terre  et  même  dans  les  chemins 
jardés,  > 

Voilà  qui  est  aussi  clair  que  possible.  Tout  autant  que  le  subs- 
tantif jard^  le  participe  passé  jardé  —  qui  suppose  lui-même 
un  verbe jarder  —  avait  cours  légal  dans  le  langage  adminis- 
tratif de  la  généralité  d'Orléans.  C'est  pourquoi  l'érudit  appelé, 
un  jour  ou  l'autre,  à  rédiger  le  lexique  raisonné  de  notre  vieille 
terminologie  provinciale,  aura  encore,  nous  semble-t-il,  à  tenir 
un  large  compte  de  celte  dentale  qui,  dans  l'existence  d'un  mot 
très  typique,  paraît  avoir  totalement  perdu  au  xx^  siècle  la  soli- 
dité qu'au  xvii^  siècle  elle  avait  acquise,  qu'au  xviii<^  siècle  elle 
avait  maintenue,  que  durant  la  seconde  moitié  du  xix*  siècle 
enfin,  elle  avait  laissé  de  plus  en  plus  s'affaiblir. 

0.  Raguenet  de  Saint-Albin. 
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ATELIERS  DE  FABRICATION  DE  SILEX 


TROUVÉS  DANS  LA  COMMUNE  DE  SAINT-DONAT 


PROVINCE  DE  CONSTANTINE 


Au  cours  d'une  mission  topographique  en  Algérie,  M.  le  capi- 
taine Georges  Lachouque  a  recueilli  un  certain  nombre  de  silex 
taillés,  dont  les  photographies  m'ont  été  obligeamment  commu- 
niquées par  M.  P.  Lachouque,  son  frère,  chef  de  division  à  la 
préfecture  du  Loiret. 

Ces  reproductions  placées  sur  3  planches  comprennent  une 
centaine  de  pièces  provenant  toutes  de  la  commune  de  Saint- 
Donat,  province  de  Constantine. 

Je  soumets  à  la  Société,  en  même  temps  que  les  photogra- 
phies, un  fragment  de  carte  de  l'Etat-major  et  letexte  d'une  note 
rédigée  par  notre  compatriote  (1). 

H.  Herli'ison. 

€  Le  premier  a  été  trouvé  à  l'ouest  de  la  source  d'Aine  Kebch 
sur  une  petite  colline,  auprès  d'un  gourbis  servant  en  même 
temps  d'école  et  de  mosquée. 

Cette  colline  appartient  à  l'étage  suessonien.  Une  ligne  de 
strates  (calcaire),  orientée  du  nord-est  au  sud-ouest,  la  couronne 
et  s'arrête  brusquement  à  hauteur  de  la  source,  immédiatement 

(1)  Voir  Bulletin,  tome  XII,  p.  622. 


^^1  


après  s'étend  la  grande  plaine  de  Saint-Donat  (terrain  quater- 
naire). 

Les  spécimens  les  plus  caractéristiques  recueillis  à  Âïne 
Kebch  appartiennent  au  type  dit  de  chelles,  beaucoup  sont  très 
finement  taillés,  mais  la  plupart  sont  brisés,  soit  par  le  passage 
continu  des  bestiaux,  soit  par  le  soc  des  charrues. 

Les  modèles  que  Ton  trouve  le  plus  communément  affectent 
l<s  formes  de  lames  pointues  à  deux  tranchants,  de  poinçons,  de 
oouteaux  et  de  grattoirs,  enfin  de  pointes  de  flèches.  Les 
pédoncules  de  ces  dernières  ne  sont  pas  toujours  très  bien 
formés. 

Quelques  variétés  de  flèches  semblent  avoir  été  confectionnées 
4iaDs  le  but  unique  de  frapper  et  non  de  percer. 

Je  n*ai  trouvé  dans  cet  atelier  que  fort  peu  de  grands  silex. 

Les  Arabes  ramassent  en  effet  tous  ceux  qui  ont  une  certaine 

dimension  et  les  enchâssent  dans  des  planches  qu'ils  utilisent  à 

dépiquer  le  blé.  Les  divers  silex  que  j'ai  ramassés  présentent 

toutes  les  teintes,  depuis  le  blanc  jusqu'au  noir,  en  passant  par 

1^  blond  et  le  brun  foncé. 

J'ai  rencontré  un  second  atelier  à  la  Mechta  el  Biar,  à  environ 
&-     JLilomètres  au  nord  d'Aîne  Kebch. 

1\  est  situé  dans  une  position  analogue  à  celle  du  précédent 
une  petite  éminence  à  proximité  de  nombreux  puits,  où 

au  est  à  peu  de  profondeur. 

Tous  ces  ateliers  présentent  une  même  particularité  assez 

golière. 

Xeur  sol  est  en  partie  composé   de  débris  d'escargots   et 

«sements. 

On  est  tenté  de  se  figurer  que  stationnèrent  là,  pendant  un 
câ  vilain  temps,  des  campements  préhistoriques,  et  que  les  exca- 
^a.t.ion8  ainsi  remplies  de  débris  étaient  les  foyers  de  ces  anciens 
noxnades. 

Quand  on  arrive  à  Saint-Donat  par  la  route  de  Châteaudun, 
<nci  rencontre,  à  300  mètres  environ  de  l'entrée  du  village,  une 
tranchée  pratiquée  par  les  ponts  et  chaussées. 

La  route  traverse  une  colline  à  l'endroit  même  où  se  trouvait 
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une  de  ces  antiques  stations,  on  peut  en  tirer  la  coupe  ci-contre. 
On  y  remarque  un  de  ces  foyers  dont  je  parlais  plus  haut. 

L'apparition  de  l'homme,  dans  cette  région,  remonterait  donc 
à  une  époque  postérieure  au  dépôt  des  marnes  jaunes,  dépôt 
succédant  immédiatement  à  celui  des  cailloux  roulés. 

Â  l'est  de  Saint-Donat,  en  descendant  le  cours  du  Rhummel, 
entre  ce  dernier  et  le  chemin  de  la  maison  du  cheick,  existe  une 
station  assez  considérable  présentant  une  surface  d'environ  un 
hectare. 

Le  terrain  offre  toujours  le  même  aspect,  cendres  noires  et 
débris  de  colimaçons.  A  environ  1,200  mètres  en  aval,  autre 

« 

atelier  de  moindre  importance.  Il  est  à  présumer  que  tout  le 
long  du  cours  d'eau  et  sur  les  hauteurs  voisines,  on  rencontre- 
rait des  stations  préhistoriques. 

En  effet,  à  800  mètres  à  l'est  du  moulin  de  Bordj  Mammra, 
on  rencontre  encore  une  station  importante  remplie  de  silex 
assez  bien  conservés  ;  il  en  est  de  même  pour  les  terrains  sur 
lesquels  est  construite  la  gendarmerie  de  Saint-Donat. 

Pour  éviter  d'entrer  dans  de  plus  amples  développements  qui 
ne  feraient  que  répéter  les  mêmes  remarques,  je  signalerai  dans 
la  noclamenture  ci-dessous  les  différents  ateliers  trouvés  dans 
cette  région. 

1^  Aïne  Klélah.  La  station  se  trouve  à  300  mètres  au  sud  de 
la  source  et  sur  la  rive  droite  de  l'Oued,  formée  par  cette  der- 
nière. 

^^  Bir  el  Hassi.  Immédiatement  au-dessous  de  la  source  se 
trouve  remplacement  d'un  campement  préhistorique. 

3^  Au  nord  de  la  Mechla  el  Hassi,  au  pied  des  derniers 
contreforts  de  Rocqbet  el  Djemel,  traœs  de  stations  préhisto- 
riques. 

4»  Au  sud  de  Saint-Donat,  presque  au  bord  de  la  route  qui 
conduit  à  bir  Taya  et  à  hauteur  d'un  puits  qu'on  appelle  bir  el 
Uadj  bel  Rasseur,  deux  petits  mamelons  portent  des  traces  d'a- 
teliers de  fabrication  de  silex. 

5*"  Aine  Mechyra.  Entre  les  sources  et  le  moulin  se  trouve  un 
cimetière  arabe  dominé  par  un  petit  monticule  sur  lequel  on 
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rainasse  de  nombreux  silex.  Les  tombes  arabes  creusées  dans 
ce  terrain  et  non  encore  utilisées  m*ont  permis  de  constater  que 
le  terrain  de  coquilles  et  de  silex  avait  plus  de  2  mètres  de  pro- 
fondeur. 

6*  A  4  kilomètres  au  nord  de  Saint-Donat  à  gauche  de  la 
route  qui  conduit  à  Bordj  Sraroua,  on  trouve  une  station  d'envi- 
ron un  hectare. 

7*  A  A!ne  bou  Shrour,  à  Test,  et  contre  le  cimetière  arabe, 
station  identique,  mais  de  petite  dimeusion.  » 

G.  Làchouque. 
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INAUGURATION 

DUNE 

NOUVELLE    SALLE 

AU    MUSÉE    HISTORIQUE 
12  JANVIER  1003 


c  Aujourd'hui,  à  deux  heures,  a  eu  lieu  Finauguration  d'une 
nouvelle  salle  au  Musée  historique  de  l'Orléanais. 

Cette  salle,  située  au  rez-de-chaussée  du  Musée,  fait  partie 
du  musée  lapidaire  et  est  dénommée  c  Salle  des  premiers 
âges  1.  Elle  contient  les  monuments  appartenant  aux  onze  pre- 
miers siècle  de  l'ère  chrétienne  et  quelques  spécimens  de  ceux 
des  périodes  antérieures. 

Elle  est  contiguê  à  une  autre  pièce  appelée  oc  Salle  du  Moyen 
âge,  de  la  Renaissance  et  des  siècles  suivants  i,  où  se  trouvent 
réunis  les  monuments  datant  du  xii®  siècle  au  xix*  siècle  et 
quelques  productions  tomaines  ou  mérovingiennes  de  grande 
dimension. 

C'est  dans  cette  dernière  salle  que  s'est  faite  l'inauguration 
officielle  de  l'agrandissement  du  musée  lapidaire. 

A  leur  arrivée,  les  personnages  officiels  et  les  invités,  venus 
en  très  grand  nombre  à  cette  cérémonie,  ont  été  reçus  avec  une 
très  grande  amabilité  par  le  sympathique  et  très  distingué  con- 
servateur du  Musée  historique,  M.  Herluison,  et  par  M.  Léon 
Dumuys,  son  très  compétent  collaborateur. 

Signalons,  au  hasard  du  crayon,  parmi  les  notabilités  pré- 
sentes :  MM.  Chadenier,  préfet  du  Loiret;  Harold  Portalis,  maire 
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d'Orléans  ;  Delucenay,  Lepage,  Michau,  adjoints  au  maire  ; 
A.  Baillet,  Barreau,  Chauvot,  Eudes,  Foucard,  Fournier,  Noël, 
Phellion,  Rabourdin-Moricet,  Rivière,  Robineau-Pineau,  Stenzel, 
Tivet,  conseillers  municipaux  ;  G.  Dessaux,  président  de  la 
Chambre  de  commerce  ;  Mille,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et 
chaussées  ;  Sainjon,  conservateur  du  Musée  d'histoire  naturelle  ; 
IVabourdin  Grivot,  conservateur-adjoint  du  Musée  de  peinture  ; 
Durand,  directeur  des  travaux  municipaux  ;  Croixmarie  ;  Per- 
ron, receveur  municipal  ;  Simon,  conseiller  à  la  Cour  d*appel  ; 
Pommier,  juge  d'instruction.  —  MM.  Charoy,  président  de  la 
Société  des  Sciences;  0.  Raguenet  de  Saint- Albin,  président  de 
l'Académie  de  Sainte  Croix.  —  De  la  Société  des  sciences, 
})elle8-lettre8  et  arts  et  de  la  Société  archéologique  :  MM.  les 
docteurs  Arqué,  Le  Page,  Rocher  et  Vacher  ;  MM.  Angot,  abbé 
Blanchct,  J.  Baillet,  Denizet,  du  Roscoat,  Jullien-Crosnier,  Lai- 
l)alettrier  ;  Basseville,  Bloch,  Max.  de  Beaucorps,  Breton, 
P.  Fougeron,  abbé  lauch,  G.  Jacob.  —  Max.  Bourdon,  Lar- 
canger  et  L.  Bérard,  professeurs  de  dessin.  —  Arnoult,  Bes- 
nard,  Jean  Dumuys,  des  Francs,  Marron,  etc. 

M.  Lefebvre-Pontalis,  président  de  la  Société  française  d'ar- 
chéologie, retenu  à  Paris  par  un  mariage,  s'était  fait  représenter 
à  la  cérémonie  par  M.  le  comte  Lair,  inspecteur  de  ladite  So- 
ciété. M.  Espérandieu,  directeur  de  la  Revue  épigrapkiquey 
M.  le  comte  Baguenault,  président  de  la  Société  Archéologique 
et  M.  Albert  Didier,  conservateur  du  Musée  de  peinture,  s'étaient 
fait  excuser. 

Dès  que  tous  les  invités  ont  été  rassemblés  dans  la  «  salle  du 
Moyen  âge,  de  la  Renaissance  et  des  siècles  suivants  »,  M.  Her- 
luison  a  prononcé  l'allocution  suivante,  qui  a  été  très  goûtée  de 
l'assistance  et  fort  applaudie  : 

Monsieur  le  Préfet, 

Monsieur  le  Maire, 

Messieurs  les  Conseillers  municipaux, 

Messieurs, 

Lorsque  Térudit  M.  Mantellier,  premier  directeur  du  Musée  his- 
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torique,  prit  possession  —  il   y  a  près  de  40  ans  —  de   Thôtel 
Gabu,  il  procéda  d*abord  au  classement  des  collections  lapidaires. 

Mgr  Desnoyers,  son  successeur^  de  regrettée  mémoire,  le  continua 
et  en  fit  Tinventaire  qu'il  consigna  dans  son  catalogue  imprimé  en 
1884,  comprenant  140  numéros  (1). 

C'càt  pour  parachever  cette  œuvre  qu*au  lendemain  du  jour  où 
vous  me  fîtes  Ihonneur,  Monsieur  le  maire,  de  me  confier  la  garde 
du  Musée  historique,  je  me  traçai  le  programme  d'ajouter  la  £alle 
que  nous  inaugurons  aujourd'hui.  Elle  nous  montre  les  monuments 
des  premiers  Ages  jusqu'au  xi*  siècle. 

D'autre  part,  l'ancienne  salle  vient  d'être  complétée  et  mise  dans 
le  nouvel  ordre  que  réclamaient  les  adjonctions  nouvelles.  Elle 
comprend,  sans  lacune  appréciable,  les  monuments  du  xii®  au 
xix«  siècle. 

Deux  sources  diverses  nous  ont  fourni  les  éléments  de  cette  trans- 
formation. Les  matériaux  de  la  première  ont  été  puisés  dans  les 
monuments  autrefois  découverts  par  MM.  Jollois,  Pensée,  Ver- 
gnaud-Romagnési  et  autres  archéologues,  nos  devanciers  ;  monu- 
ments qui,  faute  de  place,  avaient  été  relégués  dans  les  réserves  du 
Musée.  La  seconde,  non  moins  intéressante,  provient  de  découvertes 
récentes,  dues  au  zèle  patient  et  prolongé  de  mon  collègue  et  col- 
laborateur M.  Léon  Dumuys,  attaché  à  la  direction  du  Musée,  dont 
je  ne  saurais  trop  louer  l'intelligente  sagacité. 

Son  labeur  était  grand. 

Six  mois  durant,  il  s'est  imposé  le  travail  journalier  de  suivre,  pas 
à  pas,  les  fouilles  de  la  rue  Du  Cerceau.  Des  4,000  mètres  cubes  de 
terre  déblayés,  il  a  tiré  les  documents  de  haute  valeur  qui  sont  sous 
vos  yeux. 

J'ajouterai,  Messieurs,  qu'à  l'aide  d'une  savante  classification  mé* 
thodique  de  ces  précieux  vestiges  du  passé, qu'il  s'est  attaché  à  fondre 
en  un  corps  homogène,  nous  pouvons  saisir  d'un  coup  d'œil  l'évolu- 
tion des  siècles. 

M.  Dumuys  a  droit  à  tous  nos  éloges,  à  nos  chaleureux  remercie- 
ments. 

Monsieur  le  Préfet,  vos  prédécesseurs  et  Messieurs  les  conseillers 
généraux  ont  témoigné  la  plus  active  sollicitude  à  l'égard   de  nos 

(1)  Catalogue  du  Musée  historique  de  la  ville  d'Orléans,  par  M.  Det- 
noyers,  directeur  du  Musée.  Orléans,  H.  Herluison,  1884.  Petit  in-8«  de 
XVI  Gt  217  pages. 


La.  ' 


.a&ées.  ConnaissHiil  voire  goiif  persorinel  sur  loul  ce  qui  intéresse 
rt,  nnus  y  trouvons  un  sùv  garant  d'une  bienveiUaDce  qui  jamai* 
nous  Tera  défaut, 

Monsieur  le  Maire,  je  vous  exprime  noire  vive  gratitude  de  l'hon- 
xaeur  que  vous  voulez  bien  nous  faire  en  [irésidani,  avec  votre  Con- 
seil muniupal,  notre  modeste  inauguration. 

Il  me  resterait  un  devoir  à  remplir  :  celui  de  faire  connaître  les 
1^  ienfaileurs  qui,  par  leurs  dons,  ont  contribué  à  enrichir  les  collec- 
tions, tant  dans  le  passé  que  dans  la  présente  année.  Le  catalogue, 
actuellement  en  préparation,  sera  plus  explicile  sur  ce  vaste  chapitre 
<^ae  jc  ne  puis  l'ùlie  ici  Du  moins  me  sera-t'il  permis  de  rappeler 
1*?  nom  du  principal  donateur,  en  évoquant  aiec  vous  le  souvenir  de 
éminent  et  regretté  prédécesseur. 
M|fr  Desnoyers  a  laissé  ici,  où  il  revit  tout  entier,  de  nombreuses 
ices  de  sa  constante  générosité.  Sa  dernière  pensée,  l'acte  su- 
réme  de  cet  homme  de  bien,  de  ce  patriote  au  eo^ur  chaud, 
^lé  le  legs  fait  h  la  ville  d'Orléans  de  toutes  ses  colleclions  (1). 
Jlonneur  â  ce  fervent  bienfaiteur  de  la  cité  ! 
Il  s'élait  pénétré,  comme  vous,  de  la  justesse  de  ces  paroles,  que 
j'emprunte  à  l'ouvrage  d"un  ami  et  dans  lesquelles  se  trouve  admi- 
rablement dcfini  le  rùle  élevé  de  quiconque  a  mérité  le  Ulre  de  dona- 
teur d'un  Musée  : 

«  Il  appartient  aux  Musées,  dit  l'auteur  de  L'Art  et  la  f'ro- 
airtee  (1),  d'élre  un  foyer  d'éducation.  Qui  n'admirerait  la  lâche  de 
ceux  qui  ahmenlent  ces  foyers  !  Elever  l'dme  des  foules,  lui  ap- 
prendre i  goûter  les  joies  sereines  que  procurent  l'intelligence  et  la 
contemplation  du  beau,  lelle  est,  en  puissance,  le  r61e  du  citoyen 
•lui  dote  un  Musée,  qui  accroil  le  Irésoi*  national,  toujours  ouvert 
t^ous  les  yeux  du  peuple.  Je  n'iiuagine  pas  de  mission  plus  noble 
;^aar  un  amateur  d'art  et  pour  un  t'rani,'ais.  » 


M.  Portalis,  maire  d'Orléans,  a  répondu  â  M.  Ilerluison,  dans 
une  courte  improvisalion,  (A  il  a  su  faire,  avec  beaucoup  de 


{t|  Ugr  DeaDoyera  a  partagé  entre  le*  divera  établiasemeaU  scleoti- 
fiquti  de  la  viUe  une  bibliothèque  da  plus  de  1S,000  volumes,  40,000  es- 
tampes sur  l'histoire,  rBrchéologis  ou  l'ioono^raphie  ;  des  anliquités, 
médailles,  bronzes,  pièces  de  céramique,  etc. 

(I)  Henry  Jouia,  secréiairv  de  l'Ecole  des  Beeux-Arts. 
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délicatesse,  l'éloge  de  M.  Léon  Dumuys,  du  regretté  abbé  Des- 
noyers et  de  son  éminent  successeur,  M.  Herluison  : 

c  En  quelques  mots  que  vous  venez  d'applaudir  comme  ils  le 
méritaient,  a  dit  M.  le  maire  d'Orléans  aux  assistants,  M.  le  Conser- 
vateur du  Musée  historique  a  retracé  le  rôle  de  pon  pré  lécesseur 
dans  la  fondation  et  le  développement  de  ce  Musée  ;  il  a  rendu  hom- 
mage à  sa  compétence  et  à  son  dévouement. 

Enfin,  il  a  mis  en  relief  l'activité,  le  zèle,  l'intelligence  de  son  col- 
laborateur, M.  Léon  Dumuys,  qui  possède  un  grand  amour  de  la 
science,  n'épargne  ni  son  temps  ni  sa  peine  pour  se  livrer  à  des 
recherches  nouvelles,  et  auquel  nous  devons  une  grande  partie  des 
richesses  archéologiques  que  nous  admirons  en  ce  mo  sent. 

Je  garderais  le  silence  après  M.  Herluison  s'il  n'était  nécessaire 
d'ajouter  un  nom  à  ceux  des  bienfaiteurs  du  Musée  historique  :  le 
sien.  (Vifs  appUxtidissemenis.) 

M.  Herluison  n'a  pas  dit  la  large  part  qu'il  a  prise  aussi  au  déve- 
loppement de  ce  Musée,  il  n'a  pas  dit  sa  féconde  intimité  avec 
M.  l'abbé  Desnoyers,  il  n'a  pas  dit  les  précieuses  conquêtes  réalisées 
par  l'accord  de  ces  deux  esprits  animés  des  mêmes  sentiments  ar- 
tistiques. 

Je  n'insiste  pas.  Vous  savez,  Messieurs,  que  la  modestie  de 
M.  Herluison  est  â  la  hauteur  de  son  mérite  ;  vous  ferez  la  part  de 
chacun  dans  les  résultats  obtenus  et  vous  reconnaîtrez  certainement 
que  nul  n'était  plus  qualifié  pour  succéder  à  Thomme  vénéré  qui  a 
dirigé  si  longtemps  le  Musée  historique  de  l'Orléanais  que  notre  dis- 
tingué concitoyen  M.  Herluison.  > 

De  chaleureux  et  unanimes  applaudissements  ont  accueilli  la 
péroraison  de  M.  le  maire,  dont  les  paroles  étaient  le  reflet  des 
sentiments  de  toutes  les  personnes  présentes. 

Puis,  sur  Tinvitation  de  M.  Herluison,  M.  L.  Dumuys  dirige 
l'assistance  dans  la  visite  des  deux  salles  et  fournit  les  renseigne- 
ments détaillés  et  très  intéressants  sur  les  pièces  renfermées 
dans  le  musée  lapidaire  dont  l'ensemble  forme  une  des  plus 
merveilleuses  collections  que  possèdent  nos  musées  de  pro- 
vince. 

{Le  Républicain  Orléanais,  13  janvier  1903). 


sur  tout  ce  (|ui  intéresse 
I  bienveillance  qai  jamua 
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Ma&ées.  Connaissunl  vulre  godt  persorini 
l'art,  nous  y  trouvons  un  silr  garant  d'u 
ne  nous  fera  défaut. 

Monsieur  le  Maire,  Je  vous  exprime  noire  vive  gratitude  de  l'hon- 
^^eur  que  vous  voulez  bien  nous  faire  en  présidant,  avec  voire  Cod- 
inidpal,  noire  modeste  inaugural  ion. 

e  reslerail  un  devoir  à  remplir  :  celui  de  faire  connaître  les 
vienfaileurs  qui,  par  leur^  dons,  ont  contribué  à  enrichir  les  collec- 
tions, tant  dans  le  passé  que  dans  la  présente  année.  Le  catalogue, 
^ «tuellement  en  préparation,  sera  plus  explicite  sur  ce  vaste  chapitre 
«g-ue  je  ne  puis  l'illie  ici  Du  moins  me  sera-lil  permis  de  rappeler 
]  ^  nom  du  principal  donateur,  en  évoquant  aiec  vous  le  souvenir  de 
éminent  et  regret  lé  prédécesseur. 
Uifr  Desooyers  a  laissé  ici,  où  il  revit  tout  entier,  de  nombreuses 
de  sa  constante  générosilé.  Sa  dernière  pensée,  l'acte  su- 
Ime  de  cet  homme  de  bien,  de  ce  patriote  au  creur  cliaud, 
^léle  legs  fait  h  la  ville  d'Orléans  de  toutes  ses  collections  (i). 
i  ce  fervent  bienfaiteur  de  la  cité  ! 
Il  s'était  pénétré,  comme  vous,  de  la  Justesse  de  ces  paroles,  que 
I  '^iii[irunte  à  l'ouvrage  d'un  ami  et  dans  lesquelles  se  trouve  admi- 
r-ï«  UemeDt  dérini  le  riïle  élevé  de  quiconque  a  mérité  le  titre  de  dona- 
i«t  ur  d'un  Musée  : 

«  Il  appartient  aux  Musées,  dit  l'auteur  de  L'Art  ci  lu  Pro- 
vimttf.  (1),  d'être  un  foyer  d'éducation.  Qui  n'admirerait  la  lâche  de 
c^ui  qui  alimentent  ces  foyers  I  Elever  l'âme  des  foules,  lui  ap- 
prendre à  goûter  les  joies  sereines  que  procurent  l'intelligence  et  la 
contemplation  du  beau,  telle  est,  en  puissance,  le  rûle  du  citoyen 
■lui  dote  un  Musée,  qui  accroît  le  trésor  national,  toujours  ouvert 
t^xat  les  yeux  du  peuple.  Je  n'imagine  pas  de  mission  plus  noble 
)>ta  ur  un  amateur  d'art  et  pour  un  Français,  u 


U,  Purtalis,  maire  d'Orléans,  a  répondu  à  M.  Herluison,  dans 
unccoui'le  improvisalion,  dii  il  a  su  faire,  avec  beaucoup  de 


O)  Mgr  Oesooyers  a  partagé  entra  las  divers  établissements  scienli- 
ftquude  le  ville  une  bibliothèque  de  plus  de  lâ,000  volumea,  40,000  as- 
lam|)u  sur  t'hiatoire,  l'arcbtelogiQ   uu   l'iconographie  :  des   autiquitét, 
ntUBillea.  bronzes,  pièces  de  céramique,  etc. 
I   11)  Htnry  Jouia,  aecrélatre  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts. 


d^icatesse,  l'éloge  d<>  M.  I. 
noyers  et  de  son  éminent 
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on  Diimuys,  du  regretté  ablié 

cceGseur,  M.  Herluison  : 

i  En  quelques  mois  que  toii«  venez  d'applaudir  comme  iU  le 
niéritaîeiil,  a  dit  M.  le  maire  d'Orléans  aux  awistanls,  H.  le  Conser- 
vateur du  Mu)^e  Lieloriquc  a  reiracé  le  rûle  de  ron  pré  lécegseur 
dans  la  fondation  et  le  dévoloppemenl  de  ce  Musée  ;  il  a  reodu  hom- 
mage ë  Ba  compétence  et  à  son  dévouement. 

Enfin,  il  a  mis  en  relief  l'aclivité,  le  zèle,  l'intelligence  de  son  col- 
laborateur, H.  Léon  Dumuys,  qui  possède  un  grand  amour  de  la 
acience,  n'épargne  ni  son  tempe  ni  ea  peine  pour  ee  livrer  à  des 
recherches  nouvelles,  et  auquel  nous  devons  une  grande  partie  des 
richesees  archéologiques  que  nous  udmii'ons  en  ce  mo  nent. 

Je  garderais  le  silence  après  M,  Herluisun  s'il  n'était  nécessaire 
d'ajouter  un  nom  à  ceux  des  bienfaiteurs  du  Musée  historique  :  le 
sien.  {Vifs  applaiidûsetnenla.) 

M.  Herluison  n'a  pas  dit  la  large  part  qu'il  a  prise  aussi  au  déve- 
loppement de  ce  Hiisée,  il  n'a  pas  dît  sa  féconde  inlimité  avec 
M.  l'abbé  Desnoyers,  il  n'a  pas  dit  les  précieuses  conquêtes  réalisées 
par  l'accord  de  ces  deux  esprits  animés  des  mentes  sentiments  ar- 
lisliquea. 

Je  n'in<!iste  pas.    Vous    savez.  Messieurs,  que   la  modestie    de 
M.  Herluison  est  à  la  hauteur  de  son  mérite)  vous  ferez  la  part  de 
chacun  dans  les  rësultatis  obtenus  et  vous  reconnallrex  cerlaînemi 
que  nul  n'était  plus  qualifié  pourtuccéder  a  l'homme  vénéré 
dirigé  si  longtemps  le  Musée  historique  de  l'Orléanais  que  notre  ' 
tingué  concitoyen  M.  Herluison.  » 

De  chaleureux  et  unanimes  applaudiBsemenIs  ont  accueilli  la 
péroraison  de  M.  le  maire,  dont  les  paroles  étalent  le  reflet  des 
sentiments  de  toutes  le?  personnes  présentes. 

Puis,  sur  l'invitation  de  M.  Herluison,  if.  L.  Dumuys  dirige 
l'assistance  dans  la  visite  des  deux  salies  et  fournit  les  renseigae- 
menls  détaillés  et  très  intéressants  sur  les  pièces  renfermées 
dans  le  musée  lapidaire  dont  l'ensemble  forme  une  des  plus 
merveilleuses  collectioas  que  possèdent  nos  musées  de  pro^ 
irinea. 

(le  Répttblicain  Orléanait,  13  janvier  1903).  1 
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NOTICE  SOMMAIRE 

DES  ŒUVRES  DE  SCULPTURE,  MONUMENTS 
ÉPIGRAPHIQUES  ET  OBJETS  DI  v^ERS 

EXPOSÉS  DANS  LES  SALLES  LAPIDAIRES 

Le  musée  historique  de  TOrléanais  a  été  créé  en  vue  de 
recueillir,  conserver  et  classer  méthodiquement  les  œuvres  de 
toutes  les  époques,  de  provenance  locale,  présentant  quelqu'in- 
térèt  au  point  de  vue  de  l'histoire  de  Tart,  du  travail  et  des 
institutions. 

Ses  collections  renferment,  en  outre,  des  séries  d'objets  d'âges 
divers,  nationaux  ou  étrangers,  qui  résument  l'histoire  des  civi- 
lisations successives  et  fournissent  aux  personnes  désireuses 
de  s'instruire  les  éléments  essentiels  d'un  enseignement 
technique. 

Le  musée  lapidaire  occupe  présentement  deux  salles  conti- 
guès  du  rez-de-chaussée. 

La  première  dénommée  c  Salfe  des  premiers  âges  »  contient 
les  monuments  appartenant  aux  onze  premiers  siècles  de  Tère 
chrétienne  et  quelques  spécimens  de  ceux  des  périodes  anté- 
rieures. La  seconde  appelée  c  Salle  du  moyen  âge,  de  la 
Renaissance  et  des  siècles  suivants  9  abrite  principalement  les 
monuments  datant  du  xii®  au  xix^  siècle.  On  y  rencontre,  excep- 
tionnellement, quelques  productions  romaines  ou  mérovin- 
giennes qui,  en  raison  de  leurs  dimensions,  n'ont  pu  trouver 
place  dans  la  salle  voisine. 

Voici  une  énumération  succincte  des  pièces  principales  : 

Première  Salle 

I.  Monuments  mégalithiques  et  objets  préhistoriques.  — 
Dalle  gravée  de  Locmariaquer  (moulage  du  musée  de  Vannes). 
—  Deux  vitrines  contenant  des  armes  et  outils  de  silex  (pierre 
éclatée,  taillée  ou  polie),  polissoirs. 

II.  Stèles  funéraires  égyptiennes.  —  Six  stèles  se  voient  le 
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long  de  la  paroi  gauche.  La  plus  ancleone  remonte  à  la  Iroi- 
sième  dynaslie,  soit  à  3,000  ans  avant  notre  ère.  Elle  nous 
montre,  sur  chaque  registre,  une  femme  debout  tenant  la  fleur 
symbolique  de  lotus.  La  lê;;ende  ea  caractères  hyéroglypliiques 
fournit  le  nom  d'Art  Nas,  prêlresse  d'JIathor.  La  troisième 
stèle  provient  d'ALydos  et  remonte  au  moyen-empire. 

Les  Irait!  autres,  chargées  d'iuscriptions  en  caractères  démo- 
liques,  datent  de  l'époque  Plolémaïque. 

III.  Inscriptions  grecques.  —  Trois  ëpitaphes  grecques 
figurent  au  Musée.  L'une  d'elles,  composée  de  13  vers  hexa- 
mètres, est  particulièrement  intéressante. 

IV.  Monuments  ijattloii,  roinaitu  et  gallo-romains.  —  Plus 
nombreuses  sont  les  inscriptions  romaines  ;  outre  celli.'  de  Cena- 
hum  trouvée  en  1846  dans  la  tranchée  du  chemin  de  fer  du 
centre,  nous  avons  à  noter  celle  découverte  en  1823  à  Pleury 
dans  le  déblaiement  de  la  fontaine  l'Etuvëe,  une  autre  à  Mas- 
sava  (Mesve,  Nièvre),  et  enlin  la  pierre  piovenant  des  fouilles 
riicenles  de  la  rue  Du  Cerceau,  dont  voici  la  restitution  propo- 
sée par  M.  L.  Dumuys  : 

DiVO   AVG   MOUETI    SACnVM   HOCETES 
iVNT   ET   KOaVERVNT. 


—  Kpitaphe  de  ServiliiP  Phillalic  apportée  d'Italie  en  IRil. 
—  Autre  de  I\ocilla3  gravée  sur  marbre  blanc.  —  Borne  milîaire 
du  règne  d'Adrien  trouvée  à  Sacbs. 

—  Stèle  votive  antique  trouvée  dans  les  ruines  de  l'ancienne 
Mascula,  ville  de  Numidie  (aujourd'hui  province  de  ConsUm- 
lioe).  Au  milieu  se  déta:he  une  tète  de  Saturne,  accostée  d'une 
léie  de  liun  et  d'une  serpe.  Dans  la  partie  inférieure  on  lit  : 
SATVHNO  AVG.  SAC.  P.  POMPONIVS  JANVAHIVS  SACER 
DE  PECORIB.  V.S.L.R.  Don  de  M.  I-ourchault,  colonel  d'Eut- 
Major  (1877),  et  plusieurs  autres  découvertes  à  Orléans  et  dans 
le  déparlement  du  Loiret. 

—  Statuette  d'Hercule,  débris  de  statues  d'hommes  et  de 
(enimes  provenant  des  fouilles  d'Orléans,  de  Mootbouy,  Mari- 
gny,  Briarres-sur-EsËonne,  etc. —  Monuments  d'architectuce  ; 
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bases,  assises  el  chapileaux  de  colonnes,  urnes  cinéraires,  mor- 
tiers, meulsB  à  graios,  etc. 

Cette  salle  contient  également  une  collection  de  précieux 
moulages  des  plus  imporlanU  monumenta  mythologiques  des 
Gaulois,  tels  que  les  auleU  des  Dieux  Estu,  Cemunnos,  de  la 
déesse  Sirona  et  autres  trouvés  à  Pari^,  Autun,  Beaune,  Reims, 
Saintes  et  des  réductions  très  exactes  des  monuments  primitifs, 
Scandinaves,  couverts  d'inscriptions  runiques  (x"  siËcle). 

V  Epcque  mérovingienne  et  carlovmgienne.  —  Des  21  cor- 
beaux en  pierre  qui  Tormaient  l'entablement  de  l'abbaye  <ie 
Micy  (xi*  siècle),  16  ont  été  utilisés  en  consoles,  -—  Sculptures 
et  inscriptions  provenant  de  l'église  abbatiale  de  Saint-Henoil- 
sur-Loire  et  de  la  basilique  de  Gcrmigny-des-Prés,  construite 
par  Théodulfe  (806).  Ces  intéressants  débris  se  composent  de 
colonnes  de  marbre,  chapiteaux,  Trises,  ornements  de  pierre  et 
de  statue.  Au  centre  d'un  édicule  on  a  placé  une  crucifixion  bas- 
relief  en  pierre,  naïve  sculpture  du  x°  siècle,  provenant  de  Tri- 
^ffuères  (Loiret). 

^^b  Deuxième  salle 

^^^p  (Rez-de-chaussée  de  l'hôtel  Cabu). 

Au-dessus  de  la  porte  d'entrée  se  voient  deux  jolies  frises  de 
la  Renaissance.  A  gauche,  épitaphes  de  diverses  époques  ;  à 
droite,  plate  tombe  de  Jeanne  de  Daines,  mère  d'un  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Lazare  {toW  siècle).  Provient  de  la  comman- 
derie  de  Boignj. 

Alasuile:  cheminée  monumentale  (xvi' sièle),  armoirie  au 
linteau,  landiers  el  plaque  de  fonte  dans  l'àtre. 

Le  panneau  suivant  est  conslituéà  l'aide  de  monuments  funé- 
raires, d'inscriptions  et  d'anciens  chapiteaux  venant  de  Micy  ou 
de  Saint -Benoît- sur-Loire. 

Sur  la  paroi  du  fonds  se  présente  une  vierge  en  bois  qui 
ornait  autrefois  la  porte  BannJer,  et  au-dessous  le  puits  d'a- 
mour (1604),  venant  de  l'ancien  Châtelet. 
rD'intéressantes  Lpîlaphes  avec  cadres  en  pierre  décorent  cette 


travée,  mais  nouti  devons  une  menlJon  toute  particulière  * 
Btalues  plus  ou  moins  mutilées  qui  les  accampagneiit.  EUeS' 
représentent  saint  Eloi,  saint  Denis,  saint  Maurice,  sainte 
Barbe  et  ont  une  haute  valeur  pour  l'bisloire  de  la  sculpture 
poljclirome  au  xvi°  siècle.  Toutes  proviennent,  ainsi  que  la 
jolie  tète  casquée  de  saint  Maurice,  de  l'église  Saint-Eloi  qui, 
jusqu'à  la  Révolution,  fut  le  siè^e  ^de  la  confrérie  des  orfèvres 
d'Orléans. 

Un  peu  plus  loin,  une  armoire  de  pierre  du  xvi"  siècle,  qui 
servait  dans  la  sacristie  de  l'ancien  Hôtel-Dieu,  et  quelques 
monuments  funéraires  complètent  le  panneau. 

La  muraille  nord  offre  à  nos  regards  une  grande  statue  de  la 
vierge  en  marbre  blanc  qui  vient  de  la  Cour-Dieu.  Elle  est 
debout,  drapée  dans  un  ample  manteau,  sur  son  bras  droit  est 
placé  l'Enfant  .lésus.  Œuvre  supeibe  de  la  fin  du  sv*  siècle. 
Viennent  ensuite  l'épitaphe  circulaire  de  J.  de  Thou,  la  plaque 
en  marbre  du  Colleginm  medicomm  ;  l'Adoration  des  mages, 
la  Flagellation,  sainte  Hélène  et  Constantin,  bas-reliefs  marbre 
et  pierre  ;  des  fragments  de  cheminée,  des  débris  de  frises  et 
de  colonnes.  La  Chute  de  Phaétou,  l'Enlèvement  de  Proter- 
pine,  deux  tympans  de  portes  provenant  d'une  maison  de  la 
rue  Neuve.  —  Une  mosaïque  mérovingienne  découverte  dans  la 
calhédiale  et  enfin,  à  calé  d'armoiries  en  marbre  et  d'intéree- 
Gantes  enseignes  orléanaises,  trois  colonnetles  en  pierre  de  liais 
ayant  appartenu  à  des  cheminées  de  la  maison  des  Fapegaux. 
Rien  de  gracieux  comme  ces  délicates  sculptures. 

La  surface  plane  de  la  salle  est  occupée  par  des  œuvres  de 
plus  grandes  dimensions,  placées  sur  quatre  rangs. 

La  première  rangée  comprend,  au  centre,  une  grande  mo- 
saïque romaine  trouvée  en  ia75  à  Biiy,  hameau  d'Ouiouer- 
le-Marché  (.Loir-et-Cber)  ;  à  droite,  grande  frise  romaine  prove- 
nant d'un  temple  païen  qui  existait  sur  remplacement  de  la 
caUiédrale.  —  Baptistère  de  l'abbaye  de  Micy  sur  laquelle  est 
posée  la  jolie  tète  casquée  et  potychromée  du  xvi'  uiècle.  prove- 
nant de  l'église  ^ainl-Eloi,  —  A  gauche,  cuve  baptismale  creu- 
sée dans  une  aasise  de  colonne  romaine  (fouilles  de  la  caltiA- 
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drale,  1889)  et  lo  bénitier,  copié  sur  celui  de  sainte  Sophie  de 
Constantinople,  portant  Je  vers  grec  rétrograde  : 

NIîON  ANOMHMATA,  MH  MONAN  O^IN 

A  Ja  suite  :  Inscription  de  Cenahum,  marbre  découvert  à 
Orléans  en  1846.  Statue  d'Hercule  et  bustes  d'empereurs 
romains  (Néron  et  Septime-Sévère),  marbres.  —  Coquille  et 
mascarons  provenant  du  château  de  Richelieu.  —  Deux  bas- 
reliefs  cintrés  et  bustes  de  saints  formant  reliquaires. 

La  troisième  rangée  est  occupée  par  six  tombes  ou  monu- 
ments funéraires  en  pierre.  L'une  d'elles,  trouvée  rue  de  l'Ori- 
flamme, remonte  au  viir  siècle  ;  les  autres  provenant  dlsy,  de 
Cléry  et  de  Germonville  répondent  aux  xi^,  xiu*  et  x\V  siècles. 

Cet  ensemble  se  trouve  complété  par  les  bustes  du  cardinal 
de  Longueville,  archevêque  de  Toulouse,  de  Mgr  de  Jarente  de 
la  Bruyère,  évéque  d'Orléans,  et  enfin  de  Fougeu  d'Ëscures, 
maire  d'Orléans  au  xvir  siècle. 

L'étude  des  monuments  exposés  au  Musée  lapidaire  est  &cili- 
tée  par  un  plan  circulaire  placé  au  centre  de  la  nouvelle  salle, 
sur  un  superbe  moulin  à  grain,  en  pierre  volcanique. 

Dressé  au  1/2000  par  M.  L.  Dumuys,  ce  plan  nous  montre  le 
vieil  Orléans  dans  sa  première  enceinte  et  les  points  de  la  cité 
sur  lesquels  ont  été  relevés  des  découvertes  archéologiques. 


•••i^t^mm^mf- 


Orléans.  Imp.  Paul  Piublbt. 
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DEUXIÈME,  TROISIÈME  ET  QUATRIÈME  TRIMESTRES  DE  1903 

Séance  du  mercredi  8  avril  1903.  * 
Présidence   de    M.    Herluison,    vice-président. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  publications  reçues  depuis  la 
dernière  séance  et  signale  notamment  le  tome  IV  des  Mémoires  de  la 
Société  d^émulation  d'Abbeville,  consacré  tout  entier  à  la  première 
partie  de  la  géographie  du  département  de  la  Somme,  ainsi  que  la 
revue  La  Romania,  qui  parait  cette  fois  encadrée  de  deuil,  à  cause  de 
la  mort  récente  de  M.  Gaston  Paris,  dont  nous  déplorons  tous  la 
perte. 

M.  le  Président  adresse  un  mot  de  bienvenue  à  M.  Noël,  architecte, 
l'un  des  membres  récemment  élus,  qui  assiste  pour  la  première  fois 
i  une  séance  de  la  Société. 

—  M.  Uerluison  informe  la  Société  que  M.  Baguenault  de  Puchesse 
vient  d'être  délégué  par  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  et 
des  Beaux-Arts  pour  présider  le  Congrès  des  Sociétés  savantes,  qui 
se  tiendra  à  Bordeaux  du  U  au  18  avril  courant.  C'est  là,  ajoute- 
t-il,  une  distinction  bien  méritée  et  qui  fait  le  plus  grand  honneur  à 
la  Société. 

TOME  XUI.    -    BULLETIN  N*  17d.  1C 


—  Il  est  fait  homniage  à  la  Société  : 

Par  M.  L.  Âuvray  :  d'une  Note  iur  une  lettre  de  MaMavel,  tirage 
à  part  du  travail  de  notre  collègue,  inséré  dans  le  Bulletin  Italien  de 
janvier-mars  1903  ; 

Par  M.  A.  Pommier  :  De  la  photographie  d'un  ivoire  du  musée 
historique  de  TOrléanais,  attribué  i  François  du  Qvesooy ,  dit  François 
Flamand,  xvi"^  siècle  ; 

Par  M.  Herluison  :  De  sa  Notice  $ur  Alfred  Cornu,  membre  de 
rinstitut  (tirage  à  part). 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  donateurs. 

—  M.  Luden  Auvray,  membre  titulaire  non  résidant  de  la  Seciété, 
présent  à  la  séance,  signale  et  résume  un  intéressant  travail  de 
M.  L.  Traube,  servant  de  préfaije  à  la  reproduction  phototypyque  des 
fragments  d'un  très  ancien  exemplaire  des  Chroniquei  de  Sctnl- 
J^.rôme,  provenant  de  Fleury;  dans  cette  pré&tee  sont  énumérés 
28  manuscrits,  venus  de  Micy,  conservés  dans  différentes  biblio- 
thèques de  France  et  de  l'étranger.  L'impression  de  la  note  de 
M.  Auvray  est  votée  à  mains  levées  (1). 

—  M.  Breton,  secrétaire,  dépose  sur  le  bureau  les  procès- verbaux 
du  trimestre  qui  vient  de  s'écouler  et  dont  lecture  a  été  faite  avant  la 
mise  à  l'impression  par  les  soins  du  bureau.  La  liste  des  membres, 
rectifiée,  sera,  comme  d'habitude,  insérée  dans  le  Bulletin  du  pre* 
mier  trimestre. 

*-  M.  Herluison  fait  part  à  la  Société  du  décès  du  docteur  Georges 
Bouilly,  chirurgien  à  l'hôpital  Cochin,  professeur  agrégé  i  la  Faeolté 
de  médecine,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  Né  à  Orléans  le 
31  janvier  1848,  notre  compatriote  s'était  acquis  une  grande  notoriété 
dans  son  art.  Ses  obsèques  ont  eu  lieu  à  Saint-PhiUppe-dn-Roule  le 
15  mars  dernier. 

Le  même  membre  donne  lecture  d'une  courte  notice  nécrologique 

(1)  V.  plus  loin  page  278 
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—  Î4S  — 
.  Edouard  Garnîer,  conservateur  des  collectionB  du  musée  el 
e  nationale  de  Sèvres  (I). 


—  M.  Dumitys,  à  l'occasioD  d'an  sceau,  précieux  raonuraent  icono- 
graphique du  X]]]'  siècle,  qu'il  a  remarqué  au  musée  historique,  et 

qui  est  une  enseigne  gothique  de  pèlerinage  de  l'é^'Use  de  Hêols,  près 
Châteauroui,  signale  l'uLllité  qu'il  y  aurait  à  reproduire  en  plâtre  la 
collection  de  sceaux  que  possède  notre  muaèe  et  de  pratiquer,  par 
ce  uioyeD.  des  échanges  avec  les  musées  de  Paris  et  de  la  France 
entière.  Il  a  exécuté  déjà  cela  lui-môme  avec  avantage,  en  envoyant 
quelques  empreintes  aux  Archives  nationales,  et  le  musée  historique 
i  obtenu  en  retour  l'ouvrage  de  Douet  d'Ârcq  sur  la  collection  des 
iiceaux  des  Archives.  Il  ajoute  qu'il  serait  bien  désirable  qu'un  travail 
d'ensemble  fût  fait  sur  la  sygillograpbie  de  l'Orléanais,  et  il  émet  le 
vœu  qu'un  membre  de  notre  Société  se  consacre  à  cette  élude  si 
intéressante. 

H.  Dumuys  termine  cette  causerie  en  signalant  encore  la  décou- 
Ferte  faite  par  un  photographe  amateur  de  trois  inscriptions  lapidaii'es 
lians  une  maison  de  paysan  sise  à  trois  L'ents  mètres  environ  de 
Marigny  (Loiret).  Il  pense  que  ces  pierres  proviennent  des  ruines  de 
la  Commânderie  de  Boigny.  Il  estime  qu'il  y  aurait  grand  intérêt  à 
profiler  de  ce  que  la  photographie  est  aujourd'hui  un  ai't  très  répandu 
^ur  relever  ainsi  les  nombreuses  inecripUoni  qui  se  rmcootrent 
dans  les  plus  humbles  villages. 

a.  Blocb,  leprenaut  cette  pensée,  ajoute  qu'elle  a  déjà  été  émise 
par  plusieurs  personnes  el  que  M.  Le  Monnler,  professeur  d'histoire 
i  la  Sorbonne,  lui  avait  justeiueat  signalé  ces  jours  derniers  le  grand 
intérêt  qu'il  y  aurait  k  reproduire  par  la  photo{iraphie  les  monuments 
Géminés  dans  chaque  région.  Il  sait  que  la  Société  de  photographie 
d'Orlé-ans  accepterait  bien  volontiers  d'utiliser  ainsi  ses  promenades. 
Mais  il  faudrût  qu'un  programme  fût  dressé,  et  il  lui  semble  que  la 
Société  archéologique  est  toute  désignée  pour  indiquer  la  marche  à 
Wivre. 

s  vœux  de  MM.  Dumuys  et  Bloch  sont  pris  en  considération  ;  et. 
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séance  tenante,  une  commission,  composée  de  MM  Dumuys,  Blocb. 
Pommier,  Fougeron  et  Noël,  est  nommée,  à  l'effet  d'établir  une  liste 
des  monuments  à  photographier  dés  à  présent,  et  d'indiquer  &  U 
Société  de  photographie  toutes  pièces  et  inscriptions  (]u'il  y  aurait  lieu 
de  relever  dans  la  suite. 


—  M   le  D**  Garsonnin  signali>  une  mention  qu'il  a  relevée  dans 
pièce  sur  parchemin,  relatée  sous  la  cote  G  -1303  des  archives  A'Eun 
et- Loir,  publiée  en  1894  par  M.  R.  Merlet  {Invntaire  sommaire  dei 
arcliivet  d'Iiiire-et-Loir,  série  G,  archives  ceci  ('si  astiques,  tome  VII, 
p.  63). 

Cette  pièce  constate  qu'en  1469  un  marchand  d'Orléans,  nommé 
Guillaume  Boucher,  a  remis  av^  gagors  de  Denonville  deux  estuis  ou 
repositoires  de  reliques  qui  lui  avaient  été  donnés  en  dép&t  <  quarante 
ans  et  plus  que  le  siège  fui  mis  à  Auneel  (Aulneau)  par  les  Anglois 

Or  aucun  historien   ne   semble  avoir  jamais  rapporté  que  la  petite 
ville  d'Aulneau,  alors  furtiQée,  ait  subi  un  siège  de  la  part 
au  cours  de  la  guerre  de  Cent  Ans. 

M  Garsonnin  a  donc  cru  utile  de  signaler  cette  pièce,  et  il 
pose  de  continuer  des  recherches  à  propos  de  te  siège  d'Aulneau, 
usqu'ici  inconnu  (1). 


la  petite 
AngiM^J 

sepi^^l 


—  M.  Raguenault  de  Puchesse,  arrivant  tard  à  la  séance,  apporte 
un  fac-similé  d'une  lettre  de  Jeanne  d'Arc,  conservée  aux  an'hivcs  de 
Riom,  et  analogue,  comme  texte  et  signature,  aux  lettres  déjà  connues 
que  la  Pucelle  a  adressées  vers  la  même  époque  (9  novembre  1 1.59) 
aux  bourgeois  de  Reims,  pour  réclamer  l'aide  des  bonnes  villes  et 
particulièrement  de  la  n  p<mdrt  et  salpêtre  >. 

Des  lettres  semblables  ont  été  envoyées  à  beaucoup  de  villes.  Car 
Clermont,  dans  ses  archives  communales,  possède  une  délibération 
des  échevins  de  ce  temps  accordant  t  la  Pucelle  Jehanne  *  de  la 
poudre  de  canon  >.  La  réponse  subsiste  seule.  La  lettre  aura  été 
perdue.  Tout  cela  se  trouve  du  reste  dans  l'Auvergne  hinorûfne  si 
littéraire,  années  189:1-1894. 


(1)  Voir  plus  loin,  page  289 
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M.   Bagtienaull    de    Puchesse  ajoule   (ju'il  a  visité    ces   jours 
Lderniefï  les  archives  de  M.  le  comte  de  ;Ha!eyssie,  au  chdtcau  d'Ou- 
•"tille.  prés  Chartres,  où  tous  les  papiers  relatifs  à  Jeanne  d'Arc  et  à 
I  famille,  que   l'avocat- général  Charles  Du  Lys  avait  recueillis   au 
Cûmmencement  du  xvii*  siècle,  sont  conservés  dans  un  ordre  admi- 
rable et  méritent  vraimpnt  d'être  consultés.  Les  deux  lettres  de  Jeanne 
d'Arc  à  la  ville  de  Reims,  qui  s'y  trouvent,  sont  bien  signées  de  ta 
Pucelle,  et.  parla  comparaison  avec  le  document  de  Riom,  acquièrent 
une  valeur  plus  indéniable  encore. 


Séance  du  vendredi  24  avril  1903. 
Prindenee  de  M.  lb  COMTE  Baguenmjlt  DE  PCCUESSE,  prêtiieni. 

—  Revenant  pour  un  instant  sur  la  r.ommunicalion  par  lui  faite  et 
rapportée  à  la  fin  du  procés-verbal  de  la  précédente  séance,  M.  le 
Président  lait  conn^tre  qu'il  a  reçu  de  M.  de  Maleyssie  le  fac-similé 
(Je  la  lettre  de  Jeanne  d'Arc  â  la  ville  de  Riom  pour  le  musée  d'Or- 
léans. Il  remet  cette  pièce  à  M.  Herluison,  en  le  priant  de  la  placer 
dans  les  collections  du  musée  de  Jeanne  d'Arc. 

—  Bn  rendant  compte  des  uombreui  ouvrages  reçus  dans  la  quin  - 
laine  qui  vient  de  s'écouler,  M.  le  Président  signale  un  volume  inté- 
ressant de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  oh  notamment  se 
troDve  par  deux  fols  cité  le  nom  de  M.  Diimuys,  au  sujet  de  l'inscrip- 
tion romaine  trouvée  h  Orléans  le  11  avril  190^  et  des  fragments  de 
mur  romain  rencontrés  par  lui  peu  après  dans  les  fouilles  souterraines 
de  la  rue  Sainte-Catherine. 


—  M.  Paul  Cottin  fait  hommage  â  la  Société  de  son  ouvrage  intitulé 
Sophie  de  Monnier  et  lUirabeau  d'après  leur  corretpondanee  itcrèle, 
où  se  trouve  un  beau  portrait  de  Sophie. 

Le  même  auteur  fait  aussi  don  à  la  Société  des  Soiwenin  de 
l'abbè  Vallet,  député  de  Gien  à  l'Assemblée  Constituante. 
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—  M.  Paul  Fourché,  nommé  récemment  membre  correspondant 
de  la  Société,  remercie  ses  collègues  par  une  lettre  fort  nimable 
adressée  à  M.  le  Président  et  dont  celui-ci  donne  lecture,  en  ajoutant 
qu'il  a  profité  de  son  séjour  récent  iBordeaui  pour  aller  voir  M.  Four- 
ché, qui  lui  a  fait  visiter  sa  galerie  de  ubieaux  et  sa  collection  d'objets 
d'art.  Les  peintures  sont  de  premier  ordre  et  la  collection  artJs^lique 
vraiment  merveilleuse. 

—  Il  est  procédé  à  l'élection  de  M.  Germain  Leïèvre-Ponial)!), 

secrétaire  d'ambassade,  en  qualité  de  membre  correspondant  de  11 
Société,  candidature  depuis  longtemps  posée.   L'éloction  est  faite 
l'unanimité. 

—  La  Société  française  d'archéologie  inîite,  par  lettre  du  9  avriTT 
la  Soâété  à  prendre  part  au  Congrès  archéologique  qui  se  tiendra  cette 
année  à  Poitiers  du  ili  au  â4  juin.  Plusieurs  de  nos  collègues 
présents  déclarent  être  disposés  à  s'y  rendre. 

—  M.  Pommier  signale  la  restitution  qui  vient  d'i'tre  faite  au-dessus 
d'une  petite  porte  d'une  maison  appartenant  à  M.  Ludovic  Dessaui, 
rue  de  ta  Tour-Neuve.  H  s'agit  d'une  pierre  sculptée  représentant 
trois  figures  curieuses  et  encadrées  dans  un  motif  gothique  paraissant 
remonter  au  xii'  siède.  Il  dit  que,  d'après  les  renseignements  que  lui 
ont  fournis  les  ouvriers  occupés  à  placer  cette  pierre,  elle  viendrait 
soit  d'une  église,  soit  d'une  maison  situées  dans  le  voisinage. 

M.  Herluison  estime  que  ce  motif  sculpté  provient  de  l'ancien  jeu 
de  paume  de  la  rue  de  la  Folie,  maison  qui  avait  été  précédemment 
une  grange  dimiére. 

Plusieurs  membres  demandent  à  M.  Pommier  de  reproduire  cette 
sculpture  au  moyen  de  la  photographie  et  de  donner  une  note  à  ce 
sujet  pour  le  Bulletin,  ce  que  notre  collègue  veut  bien  promettre  (I). 

—  M.  Rerluison  signale  la  nomination  au  titre  de  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur  de  M.  Maurice  Prou,  professeur  à  l'école  des 
Chartes,  membre  honoraire  élu  de  la  Société.  Il  donne  en  même  temps 

(I)  V.  plus  loin,  page  MS. 
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pMimilMaim!  du  d^cés  de  M.  Anatole  Loqtitn,  aussi  membre  honoraire 
6lu  de  la  Société,  et  lit  sur  notre  dis^n^é  compatriote  une  notice  dont 
l'imprestioD  au  IJutletin  est  ordonnée  (1). 

—  M.  Guillon  continue  la  lecture  de  son  intéressant  travail  sur 
Lnrgu'x,  ingénieur  des  piints  et  cbau^iées,  et  raitsette  fois  l'Iiistoire 
de  la  uonstruclion  du  poDl&ur  la  Luire  au  xviu"  siècle. 

Il  continuera  cette  lecture  dans  une  prochaine  séance. 

—  M.  Dumuys  a  fait  exécuter  deux  photographies  de  l'insigne  do 
pèlerinage  de  Notre-Dame-dés  Miracles,  en  l'église  de  l'ancienne  petite 
ville  de  Déols,  en  Berri,  prés  CbSteauroux.  L'une  est  de  grandeur 
naturelle,  l'autre  est  un  agrandissement.  Ces  photographies  circulent 
dans  la  salle,  pendant  que  M.  Dumujs  donne  de  très  intéressantes 
eiplicaUons  sur  le  sujet  représenté.  11  s'est  mis  en  relations  avec  le 
curé  de  Déols,  et  il  résulte  de  la  carrespondadce  échangée  que 
l'insigne  conservé  au  musée  d'Orléans  pourrait  permettre  la  reconsli- 
tutioD  de  la  statue  de  la  Vierge  qui  existait  au  tjimpan  de  l'église  de 
Déols  et  qui  a  été  mutilée  pendant  la  Révolution.  Le  pèlerinage  a  été 
fort  célèbre.  Des  rois  de  France  s'j  sont  rendus.  11  j  avait  là  une 
abbaje  de  Dominicains  nommée  Bourg-Dieu,  -~  origine  du  mut 
Dé«ls,  ^  et  la  statue  présentait  des  caractères  symboliijues  curieux. 
En  outre,  uu  sujet  anecdolique  était  sculpté  au-dessous.  Tout  cela 
se  retrouve  sur  l'insigne  du  musée. 

H.  Dumujs  veut  bien  promettre  une  note  sur  ce  sujet,  pour  être 
I  ^sérée  au  liulUlin  {i). 

—  M.  Herluison  rappelle  qu'en  1889,  à  l'occasion  de  la  construc- 
tion d'un  calorifère  dans  la  cathédrale  d'Orléans,  des  découvertes 
importantes  avaient  été  faites,  mais  que  les  fouilles  s'étaient  trouvées 
malheureusement  interrompues. 

Or,  une  excavation  s'étant  produite  prés  du  calorifère,  du  cûté  de 
l'évangile,  vers  le  chœur,  on  a  cru  reconnaître  qu'il  y  aurait  là  soit 
une  sépulture,  soit  une  crypte  fort  ancienne.  L'architecte  diocésain  ne 

(1)  V.  plus  loin,  page»». 
(S)  V,  plu*  loin,  pige  ÏKI. 
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s*oppose  pas  à  ce  qu*ufie  recherche  soit  faite.  M.  Herluison  pense 
qu'il  y  aurait  lieu  pour  la  Société  d'ouvrir  un  crédit  de  50  francs  et 
de  demander,  l'autorisation  nécessaire  à  la  direction  des  cultes. 
M.  Dumuys  fournit  quelques  explications  complémentaires  et  appuie 

la  proposition. 

M.  le  Président  dit  qu'il  est  résulté  du  congrès  de  Bordeaux  que 
pareille  autorisation  avait  été  accordée  ailleurs  et  qu'il  verra  bien  vo  - 
lontiers  l'architecte  diocésain.  Le  crédit  de  50  francs  est  voté,  et 
M .  le  Président  est  chargé  de  faire  le  nécessaire,  ainsi  qu'il  a  bien 
voulu  le  proposer. 


Séance  du  mercredi  6  mai  1903. 
Présidence  de  M.  le  comte  Baguenault  de  Pughesse,  président, 

—  M.  le  Président,  comme  suite  à  la  lecture  du  procés-verbal  de 
la  séance  précédente,  fait  connaître  qu'il  s'est  acquitté  de  la  mission 
dont  il  avait  été  chargé  auprès  de  iM.  Guillemonat,  surveillant  local  des 
édifices  diocésains,  qui  a  paru  très  disposé  à  laisser  la  Société  faire  les 
recherches  qu'elle  jugera  utiles  autour  de  l'excavation  qui  s'est  produite 
auprès  du  calorifère  de  la  cathédrale  et  s'est  chargé  de  transmettre  sa 
demande  à  la  direction  des  cultes. 

—  Il  est  ensuite  rendu  compte  des  publications  reçues  depuis  la 
dernière  quinzaine. 

—  M.  Bloch  fait  une  intéressante  communication  à  propos  d*un 
questionnaire  adressé  le  26  octobre  1785  aux  curés  de  son  diocèse 
par  lévéque  d'Orléans,  afin  d'obtenir  d'eux  des  éclaircissements  sur 
leur  situation  et  sur  celle  de  leurs  paroisses.  Presque  tous  les  curés 
ont  répondu,  et  leurs  réponses  forment  environ  250  pièces  des  archives 
départementales  (fonds  de  la  Chambre  syndicale  du  clergé).  M.  Bloch 
montre,  par  quelques  exemples,  l'intérêt  qui  s'attache  à  ces  documents 
et  la  richesse  des  détails  qu*ils  renferment  au  point  de  vue  de  la 
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démogrnpbie.  de  la  statistique,  de  l'agronomie,  de  l'histoire  sociale  ; 
il  itit  (|u'Ils  seraient  ullleiiient  comparés  avec  les  cahiers  de  doli^ances 
(les  curés  et  des  paroisses  rurales  rédigés  en  17S9.  Ces  documents 
mérïteraieDl,  selon  lui,  d'être  publiés,  sinon  intégralement,  du  moins 
dans  leurs  parties  essentielles  ;  il  ajoute  que  la  publication  pourrut 
figurer  dans  nos  Mémoirei. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  M.  Bloch  est  invité  i  pré- 
parer cette  publication. 

—  M.  Blocb  signale  un  autre  iguestlonnaire,  du  28  décembre  178'J, 
par  lequel  M.  de  Guyenne,  syndic  du  clergé  du  diocèse,  invile  les 
curés  et  bénéficier*  à  fournir  des  renseignements  pour  un  ouvrage 
intitulé  :  Hifloire  de  la  ville  et  dn  diocèse  d'Orléaiu.  auquel  l'évéque 
6*intéresse.  Les  questions  portent,  non  pas  sur  la  ^tuation  des  curés, 
cnmme  en  1785,  mais  sur  l'état  administratif,  judiciaire,  écono- 
mique des  paroisses,  sur  leur  bistoire  et  sur  leurs  monuments 
archéologiques.  Les  archives  départementales  ne  possèdent  pas  les 
réponses  faites,  Le  questionnaire  permet  de  juger  le  grand  intérêt  qui 
devait  s'y  attacher.  M.  Bloch  pense  que  l'ouvrage  visé  par  la  lettre  de 
M.  de  Guyenne  pourrait  être  ['Bisloire  ie  ia  ville  et  du  diocèse  entre- 
prise par  Daniel  Polluche,  travail  que  l'évdque  voulait  faire  achever. 

M.  DuDiuys  signale  une  réponse  faite  à  3a  date  précitée  par  le  curé 
de  Saint-Victor,  dont  la  copie  est  aui  archives  municipales  d'Orléans. 


—  M.  Léon  Dumuys,  en  visitant  l'ancienne  maison  dited't  Sanilat, 
faubourg  Madeleine,  qui  a  d'abord  été  un  bOpital,  puis  une  fabrique  de 
poterie  et  est  actuellement  un  couvent,  a  remarqué  certaines  inscrip- 
tions :  la  date  de  Iiiâ2,  au-dessus  de  h  porte  d'entrée;  les  mots  : 
L'Hospilal,  Iti^'J,  —  sur  le  linteau  d'une  autre  porte  démontée,  dont 
les  débris  sont  entassés  dans  le  jardin  ;  enUn  une  grande  quantité  de 
lettres  gravées  dans  la  pierre,  dont  il  présente  un  estampage.  Il  s'est 
demandé  et  demande  à  ses  collègues  ce  que  pouvaient  signifier 
ces  singulières  inscriptions.  La  question  reste  pour  le  moment  sans 
{éponse. 

-•    M.  Herluison  a  encore  le  regret  de  signaler  à  la  Société  le 
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décès  d'un  Orltenaii  bien  oonnu,  M.  Octave  de  Chaiipeuli,  pmrtre 
de  mérite,  attaché  au  ministère  de  la  Marine,  mori  snbiteioent 
le  5  mai  1 903  i  Cannes  (Alpes-Maritimes).  Né  à  Oriéaas  en 
juin  1838,  il  n'est  guère  de  Salons  auxquels,  depuis  trente  ans,  cet 
artiste  n'ait  exposé  quelques  tableaux.  Ses  œuTres  reproduisent  dee 
sites  du  Morvan  et  surtout  des  sijyets  de  marine.  Le  musée  d'OrléaÉs 
possède  plusieurs  de  ses  toiles. 


Séance  du  vendredi  22  mai  1903. 
Ptékidenet  de  M.  Herluison,  vice-préndent. 

—  H.  le  Président,  en  rendant  compte  des  publications  adressées 
&  la  Société  depuis  la  précédente  séance,  signale  un  fascicule  des 
Mémoires  de  la  Société  d*agriculture^  sciencet^  belUi-letireê  et  arts 
dV/lfans  contenant  divers  articles  dus  i  la  plume  de  plusieurs  de  nos 
colk^ucs,  savoir  :  Le  nom  de  quelques  vases  égyptiens,  par  M.  Aug. 
Baillet  ;  la  défense  de  nos  eaux,  par  H.  Tingénieur  Guillon;  origine 
de  la  gouttière  de  cire,  par  M.  Cuissard.  Après  quoi  il  donne  lecture 
d'une  note  nécrologique  sur  M.  Quesvers,  agréé  à  Hontereau,  vice- 
président  de  la  Société  du  Gfttinais,  récemment  décédé  (1). 

—  M.  Uuillon  termine  la  lecture  de  son  important  travail  sur  les 
ingénieurs  des  Ponts  et  Chaussées  &  Oriéans  à  la  fin  du  xviif  siècle. 
Cette  dernière  partie  est  consacrée  i  l'histoire  des  ponts  de  Moulins^ 
de  Saumur,  de  Tours,  et  k  celle  des  quais  d'Orléans,  achevés  sous  la 
Restauration. 

L'examen  de  cette  intéressante  étude  est  renvoyé  i  la  commission 
des  publications. 

« 

—  La  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  TAve^ron  nous  fkit 
parvenir  par  l'intermédiaire  du  ministère  de  l'Instruction  publique  un 

{X)  V.  pitts  loin,  ptft  28d. 
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mplaire  du  Dictionnaire  dti  iiutitutioru,  mitws  et  coulumet  du 
Rouergae,  par  M.  AJîre,  que  celle  Société  a  publié.  Il  sera  accusé 
récep^oD  ie  cet  ouvru^e  par  les  soins  du  secrêlaire,  qui  osl  chargé 
d'adresser  nos  re merci ementii  à  la  Société  de  l'Aveyron. 

—  U  sera  répfmdu  de  même  k  la  Société  liavroite  d'études  iliverte» 
qoi  tteiiiandt^  s'il  j  a  à  Orléans  un  hâlel  des  Sociétés  et  à  l'aide  de 
quelles  ressources  il  aurait  été  édiâé. 

—  M.  Hael,  ajant  assisté  à  une  vente  de  meubles  qui  s'est  faite  ces 
jours  derniers  au  château  de  la  Cour,  commune  de  Combleui,  se  pro* 
pose  de  faire  une  note  à  ce  sujet  et  demande  des  renseignements  sur 
ce  cbAteau  qui  est  ou  va  être  démoli.  Il  signale  l'acquisition  faite  d'un 
petit  panneau  de  stuc  portant  la  signature  d'un  artiste  italien  nommé 
Uaieti  cl  dunl  il  tera  fait  don  par  l'achetrar  au  musée  d'Orléans,  en 
même  temps  que  d'un  allas  du  canal  de  Combleux,  acheté  à  Mtle 
même  vente. 

—  EnHn  M.  Herluison  fait  connaître  qu'à  la  suite  des  démarcfaes 
faîtes  auprès  dp  l'archilecte  diocésain,  il  y  a  lieu  d'espéi-er  que  la  Société 
sara  auUrisée  à  continuer  les  recherches  archéologiques  cocumencées 
dans  une  excavation  qui  s'est  produite  auprès  du  calorifère  soulerrain 
i»  U  cathédrale  de  SainteCroii,  ,M.  Danjoy  ayant  ciinstaté  de  vint 
que  cette  excavation  ne  menace  en  aucune  fagon  la  solidité  de 
l'édifice. 


SéaDce  du  vendredi  12  juin  1903 
Préitd^nce  de  M.  Hbkluison,  vice-prétident. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  publications  reçues  depuis  la 
dernière  séance,  puis  déposant  une  brochure  sur  le  liureau,  s'exprime 
,  eo  ces  termes  : 

HGËsiEuns, 
Vous  uvez  que  par  un  décret  en  date  du  9  janvier  dernier,  rendu 
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sur  le  rapport  du  Garde  des  Sceaux,  ministre  de  la  justice,  notre 
collègue  M.  A.  (Maudin,  lauréat  de  Flnstitut,  a  été  nommé  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur.  Â  l'occasion  de  cette  distinction,  un  peu 
tardive,  juste  récompense  due  à  la  science  de  l'auteur  de  VHistoire 
de  l'imprimerie  au  XF«  et  au  XV 1^  siècles,  bibliothécaires,  biblio- 
philes et  libraires,  ses  amis,  ont  (été  ce  souvenir  dans  une  réunion 
intime  qui  a  eu  lieu  le^  28  février  1903. 

Le  compte  rendu  de  cette  soirée  vient  d*étre  publié  sous  la  forme 
d'une  élégante  bi;pchure,  avec  portrait,  que  je  me  permets  de  déposer 
sur  le  Bureau  de  la  Société.  Elle  a  pour  simple  titre  :  Hommage  à 
M.  Claudin.  La  Société,  j'en  suis  persuadé,  tiendra  à  joindre  ses 
félicitations  à  celles  qui,  de  tous  les  pays,  sont  parvenues  à  notre 
érudit  compatriote  et  collègue. 

—  M.  Em.  Huet  fait  hommage  à  la  Société  de  l'adas  des 
canaux  d*Oriéans  et  du  Loing  dont  il  s'est  rendu  acquéreur  récemment 
à  la  vente  mobilière  qui  s*est  faite  au  château  de  la  Cour,  prés 
Boigny. 

Des  remerciements  sont  votés  au  donateur. 

—  M.  le  Président  signale  ensuite  la  prochaine  restauration  du 
c  Saloir  >  de  l'ancien  Hôtel  des  Créneaux  formant  aujourd'hui  le  sous-sol 
de  la  grande  salle  du  Musée  de  peinture  d'Orléans,  au  moyen  d'un  crédit 
fourni  parla  Ville  et  l'État;  en  outre,  l'architecte  du  département]a  fait 
prendre  divers  croquis  des  intéressantes  sculptures  qui  ornent  la  façade 
de  cet  hôtel,  en  vue  d'une  réfection  ultérieure  dont  le  besoin  se  fait  impé- 
rieusement sentir  ;  car,  si  les  choses  restaient  encore  dans  l'état  de 
délabrement  actuel,  il  ne  resterait  plus  trace  des  ornements  de  style 
renaissance  qu*il  serait  si  désirable  de  conserver. 


Séance  du  vendredi  26  juia  1903 
Prriidtnce   de   M.  Herluiron,   vice -président. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  dernières  publications  reçues, 
^prés  avoir  signalé  dans  la  chronique  du  Polybiblion,  numéro  de 

mai  IS03,  une  note  nécrologique  sur  M.  Edouard  Garnier,  conserva- 
teur du  musée  céramique  de  Sèvres,  il  ajoute  qu'un  autre  artiste  Orléa- 
nais lient  encore  de  disparaître.  Ku  effet,  les  journaux  du  2:)  juin 
coarant  enregistrent  la  mort  du  peiutre  Charles  Perrandeau,  né  à 
SuïIy-snr-Loire  en  1853. 

Elève  de  Cabanel.  cet  artiste  de  mérite  a  eiposé  de  1881  à  nos 
jours,  aux  Salons  annuels,  des  portraits,  sujets  de  genre  ou  paysages, 
te  catalogue  de  la  Société  nationale  des  Beaux-Arts  pour  1EIU3  men- 
tiouie  quatre  tableaux  de  notre  compatriote,  inscrits  sous  les  numéros 
Wa  i  1035.  Ce  sont  La  Toilette,  A  h  Baignade,  Chalalien  de  nuit, 
etBar(|Ne  s<  rendant  lur  le  Heu  de  la  pâAe. 

Perraudeau,  enlevé  si  prématurément  à  l'art,  avait  obtenu  une 
miidaillB  d'argent  à  l'Exposition  universelle  de  IS89. 

M,  llerluison  donne  ensuite  connaissance  d'une  lettre  d'invitation 
adressée  par  le  Présideot  de  la  Société  des  Sciences  et  Belles-Lettres 
de  Loir-et-Cher  â  la  Tête  intime  que  donnera  celte  Société  h  Blois, 
le  dimanche  lH  juillet  1903,  pour  célébrer  l'anniversaire  de  la 
soÈunle-dixième  année  de  sa  Tondation,  Il  se  propose  de  représenter 
noire  compagnie  à  cette  cérémonie  avec  les  membres  qui  voudront 
bien  sejoindre  àlul- 

—  M.  le  Président  signale  un  travail  i\H  à  la  plume  de  M.  le 
Comte  Courel,  notre  compatriote,  et  communiqué  par  celui-ci  k 
Il  dernière  réunion  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  des  départements,  sur 
rinventaire  du  trésor  de  l'église  du  Saint -Sépulcre  de  Paris,  en  1678. 

—  A  cette  même  réunion,  notre  érudit  collègue,  M.  Henry  Jouin, 
lecrétaire  de  l'Kcolc  des  Beaux-Arts,  a  lu.  pour  la  vingt-septième 
fois,  le  rapport  annuel  sur  les  travaux  de  U  Société  ;  et  ce  rapport  très 
substantiel  a  été  accueilli  avec  la  plus  vive  satîsfactîOD . 


â&4  ^H 

-  M.  le  Président  indique  encore  une  étude  sommaire  du  btfli^' 
1ère  de  Saint-Jean  de  Poitiers,  rêdîgwe  par  le  R   P.  de  La  Croii  a 
oSène  par  lui  aux  membres  du  Congrès  archéologique  tenu  à  Poitiers 
du  10  au  â4  juin  1903.  Il  donne  ensuite  la  parole  k  M.  OumuTs  qui  a 
assisté  à  ce  Congrès. 

—  M.  Dumuys  rapporte  qu'il  (lait  accompagné  de  MM.  di  Beau- 
corps,  larrj-  et  Fougeron, 

Il  ï  avait  environ  130  congressistes  réunis.  Le  U.  P.  de  La  Creii 
lui  a  fort  aimablement  remis  pour  la  Sonété  un  eiemplaîre  avec  dédi- 
calpe  de  l'élude  qu'il  a  fait  récemment  paraître  sur  le  baptistère  de 
Saint-Jean,  ce  monument  chrétien  du  iv<  siècle  dont  on  connaît 
aujourd'hui,  grSce  aux  fouilles  récentes  du  II.  P.  de  la  Croix,  le  plu 
primitif  et  les  diverses  transformations. 

Ce  remarquable  monument  historique,  mis  par  l'État  à  la  disposi- 
tion de  la  Société  dei  Antiquaires  de  l'Ouest,  renferme  une  précieuse 
collection  de  sarcopha^^es  mérovingiens,  tous  recueillis  dans  la  Vîcnnp 
et  réunis  par  les  soins  du  R.  P.  de  ta  Croix.  Ces  sépultares,  comme 
on  l'a  fait  remarquer,  ne  pouvaient  avoir  un  meilleur  abri  qu'un  édi- 
fice contemporain. 

Sous  la  direction  de  M.  Lefévre-Pontalis,  les  savants  réunis  i 
Poitiers  ont  visité  successivement  : 

1°  Dans  la  ville  même  :  le  musée  de  l'Hôtet-de-Ville,  l'église  Saini- 
Porchaire,  Notre-Dame*b  Grande,  le  musée  des  Antiquaires  de  l'Ouest, 
Notre-Dame  de  la  Ville  bas^e,  la  Ville  baute,  les  châteaux,  l'égliM 
Saint-Pierre,  l'église  de  Montierneuf,  l'hfitel  de  la  Prévôté,  le  Palais 
de  Justice,  la  Ribliothéque,  la  chapelle  du  Lycée.  Saint-Bilaîre  de  la 
CeRe,  l'église  Sointe-Hadegonde,  la  cathédrale,  le  beptiatére  Saint- 
Jean,  le  Musée  lapidaire  Mérovingien,  l'atelier  du  P.  de  la  Croix, 
Saint- Bilaire-ln-Grand,  le  Doyenné,  etc. 

2"  Dans  les  environs,  ilssonl  allés  à  Parthenay,  où  ils  ont  visilé 
l'ancienne  église  de  Notre- Dame- de-la-Coudre  qui  dépend  aujourd'hui 
d'un  couvent  d'Ursulines.  l'église  de  Sainte-Croix,  de  Saint-Laurent, 
de  Parthenay-le- Vieux  et  des  Cordetiers,  ainsi  que  le  Cbâteau  et  ta 
restes  des  trois  enceintes  de  murailles. 


-  385  — 
fiaint-Savin,  ils  ont  visité  l'égllM  dii  xi*  siècle  avec  sa  crypte  con- 
it  le  tombeau  de  saint  Savin  et  ses  freapin  du  xn*  siècle. 
A  Chauvi^T,  le  château  baronnial  ou  des  Evoques,  le  châlpau 
j'Karcourt,  le  chilteau  de  Montléon,  la  tour  de  Fliiis.  et  les  églises 
Saint-Pierre,  Saint- Martial,  et  Notre-Dame. 

A  Montmorillon,  ville  curieuse  qui  s'étend  sur  les  deux  rives  de  la 
(^artempe,  réunies  par  un  vieux  pont  du  xtif  siècle,  l'Octogone,  cba- 
nelle  Cinéraire  du  XII"  siècle  avec  crypte,  la  chapelle  du  Petit  Sémi- 
aain  dédiée  à  saint  Laurent,  et  l'église  Notre-Oanie. 

Au  Dorât, — dont  M.  Durnuysarapportédiverses  vuessur  des  cartes 
f  osUles  qu'd  Tait  rirculer  dans  la  salle,  —  tout  en  continuant  son  récit, 
les  congressistes  ont  particulièrement  admiré  l'église  collégiale  des  xi' 
el  ui'  siècles,  type  remarquable  de  l'art  roman  de  l'école  poitevine. 
A  Saint-Jouin -de -Marnes,  l'église  abbatiale  du  xii"  ^écle, 
A  Saint-Gênéroui,  le  vieux  pont  et  l'église  en  partie  carolin- 
gienne. 

A  Airvanlt,  l'église  en  partie  romane,  le  chUtean  et  le  pont  rernon- 
lanl  peut-être  au  xi"  siècle. 
ANiHiaillé,  l'église  dont  une  partie  remonte  au  xi"  siècle. 
Enfin  à  Uradour-Sainl^jenest,  le  fanal  hinéraire  très  curieux  du 
xir  îièele. 

A  rhacune  de  ces  visites,  une  conférence  tétait  faite  sur  les  lieux 
taimtif  le  plus  souvent  par  M.  Lefévre-Pontalis  ;  en  sorte  que  tous 
les  assistants,  non  seulement  voyaient  chaque  détail,  maïs  recevaient 
il  t'iniUut  même  une  explication  très  précise  el  admiraient  la  critique 
rigoureuse  et  l'analyse  méthodique  qui  étaient  faites  pour  eux  et  sous 
leurs  yeux. 

Chaque  soir,  les  congressistes  se  réunissaient  ;  el,  le  dernier  jour 
UM  séance  dans  laquelle  les  excursions  ont  été  reproduites  au  moyen 
de  projections  photographiques,  leur  a  rappelé  toul  ce  qu'ils  avaientvu. 
Ils  ont  donc  emporté  de  ce  Congrès  le  meilleur  el  le  plus  durable  sou- 


—  Après  relie  très  attachante  communication,  M.  Pommier  donne 
lecture  d'une  noie  que,  suivant  sa  promesse,  il  a  pris  soin  de  rédiger 
ior  une  arcaiure  du  style  ogival,  récemment  placée  sur  la  façade  de  la 
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maison  n""  1,  rue  de  la  Tour-Neuve,  et  qu'il  avait  révélée  à  la  Société 
dans  sa  séance  du  U  avril  1903. 

L'examen^de  cette  élude  est  renvoyé  à  la  Conimision  des  publi- 
cations. 

—  M.  le  Président  soumet  ensuite  l'épreuve  du  portrait  qui  vient 
d'être  gravé  de  M.  Guerrier,  notre  regretté  collègue.  Cette  épreuve 
est  acceptée. 

—  Enfin,  il  demande  l'avis  de  la  Société  sur  la  rédaction  de  la 
plaque  indicatrice  qui  doit  être  placée  sur  la  façade  de  la  SaUe  des 
Thèses. 

Après  discussion,  cette  rédaction  est  fixée  comme  il  suit  : 

SALLE  DES  THÈSES 
DE 
l'ancienne   UNIVERSrrÉ  DE  LOIS 

d'orléans 
édifiée  en  mcgccxi 

RESTAURÉE  PAR  l'ÉTAT,   LA  VILLE 

ET  LA  SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUK 

MDCCCLXXXI 


Séance  du  vendredi  10  jaillet  1903. 

Préndenee  de  M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse,  frétident. 

—  M.  le  président  rend  compte  des  publications  envoyées  à  la 
Société  depuis  la  dernière  séance,  parmi  lesquelles  il  signale  le  Réper- 
toire hittoriqne  el  biographique  de  la  Gazette  de  France^  f6S!»f790, 
par  le  marquis  de  Granges,  et  le  dernier  Bulletin  des  Annales  du 
Gâtinais  contenant  des  articles  intéressant  l'Orléanais  et  notamment  le 
siège  de  Montargis  au  temps  de  Jeanne  d'Arc,  par  H.  D.  Cornet  et 
Brivodunum  (Briare),  par  M.  F.  Raud. 


tau 


—  257  — 
—  Il  est  procédé  à  l'élection  comme   membre  correspondant  de 
M-  Eugène  Lefévre-Pontalis,  président  de  la  Société  française  d'ar- 
cb^olngie,  présenté  par  MM.  llaguenault  de   Puchesse,   Herluison, 
Jarr)'  et  Dumuys.  M.  Lefèvre-Pontalis  est  élu  h  l'unanimité. 


de 
Ce 


M.  Bloch  donne  lecture  d'une  pièce  intéressante  qu'il  a  ren- 
trée aux  archives  et  qui  est  le  règlement  de  toutes  les  petites 
es  du  diocèse  d'Orléans  avant  1189.  Il  accora]iagne  cette  lecture 
z~ea9eignements  oraux  et  promet  de  dresser  une  note  sur  ce  sujet, 
.ravail  est,  dès  à  présent,  renvoyé  à  l'eiamen  de  la  Commission 
publications. 


^^^^  H.  Cochard  est  adjoint  tout  spécialement  à  la  Commission  des 

I      publ  ieations  pour  la  lecture  et  le  compte  rendu  du  travail  rècetnmeul 

lu   p^M.  Pommier  sur  une  art^ture  restituée  cette  année  au-dessus 

de   I^  porte  d'une  maison  rue  de  la  Tour-Neuve. 

M.  Herluison  soumet  le  tracé    figuré  en  grandeur   exacte  de 

V*in^c:ription  sur  marbre  blanc  proposée  pour  la  façade  de  la  salle  des 
Vhès^.  Ce  projet  est  accepté  et  il  demeure  convenu  rjue  celte  ins- 
cripriiin  sera  exécutée  et  posée  aux  frais  de  la  Société,  par  tes  soins 
■oiis  la  surveillance  de  M.  Herluison. 


M.  Huet  fait  hommage  à  U  Société  d'un  livre  qu'il  a  récemment 

Uihet^dans  une  vente  publique  faite  à  l'ancien  cbiteau  de  la  Cour, 
dont,  il  a  précédemment  parlé.  Ce  volume  in-folio,  contenant  de  nora- 
litEUses  planches  parfaitement  gravées,  est  l'ouvi-age  de  Jacques 
Birozzio  de  Vignole,  intitulé  ;  Nouveau  livre  drs  cinq  ordre*  d'archî- 

Oei  remerciements  sont  votés  au  donateur. 

—  M.  le  président,  en  terminant,  signale  que  la  dernière  séance 
gfani  les  vacances  sera   la  prochaine,   qui  se  tiendra  le  vendredi 

il  juillet  190:i. 


■    BULLETIN   N''  178. 


Séance  du  vendredi  34  juillet  1903. 
Préiidenct  ûe  M.  le  comle  Baguenault  m  Puches8b,  prinie» 


te  procès-verbal  de  la  dernière  séance  wt  )u  et  adopté. 

—  M.  le  président  rend  compte  des  ouvrages  re(us  au  cour^  d 
dernière  quinzaine. 

—  Il  est  fait  hommage  à  la  Société  : 
1"  Par  le  II.  P.  Camille  de  la  Croix,  l'im  de  nos  membres  corres- 

pufldanls.  d'une  Etvdt  nommaiTe  du  baplittire  Saihi-Jtan  de  Poi- 
lien  ;  ce  travail  a  iM  conuuuDiqué  par  l'auteur  au  Congrès  tenu  à 
Poitiers  par  laSocié^fraataiwd'arcliéolDgit;,  du  10  au  i4  juin  l'J03; 

2"  Par  M.  Alluard,  de  i  biochures  intitulées  :  lu  foruUuttn  ie 
l'observatoire  du  Puy-de-Dôme  et  U25'  aitniveriaire  de  la  fondation 
dt  l'oburvatoire  dit  Puy-deDime; 

3°  Par  M.  André  Blondel,  d'un  Enai  tur  Ut  inUitulionê  i»iim«- 
paiii  ik  Chartres,  tpéâattmeat  du  XIII''  su  XVII"  mêle. 

Enfin,  Mme  Jeanne  Gigault  nous  oIVre  un  très  beau  portrait  de  wn 
père,  M.  Anatole  L(H|uin,  qui  (ut  l'un  de  nos   meflibrea  bonon 
élus. 

Des  reraercieuients  seront  adressés  atii  auteurs  et  donateurs. 


—  MM.  Baguenault  do.  Puchesse,  llerluison  et  ilassevitle  déposent 
sur  le  bureau  la  présentation,  comme  membre  lioooraire  élu,  Ae 
M.  Alluard,  doyen  honoraire  de  la  Facullé  des  âcîeucâe  el  dircclew 
honorûre  de  l'observatoire  du  Pujr-de-DCinie.  M.  Alluard  est  origi- 
naire d'Orléans. 

MM,  Baguenaplt  de  Puchesse,  Herluison  et  Jacob  déposent  égale- 
ment sur  ie  bureau  la  présentation,  comme  membre  correspondant, 
de  M.  .Iules  Uaillel,  ancien  élève  de  l'Ecole  du  Caire  et  égyptologoe 
èminenl. 

Le  vole  sur  ces  deui  candidatures  aura  lieu  dans  une  prochaine 
séance,  après  les  vacances. 


—  Au  Dom  de  la  Commissian  des  [lublicalions  à  laquelle  il  a  été 
jjjoini  tout  Rpteialeuient,  M.  le  chanoine  CocbardfaitBonra^tport  sur  le 
ifavail  lu  récemmenl  par  M,  Pommier.  Le  rapporteur  demande  l'in- 
^ei-tîon  au  Bulletin  du  travail  de  notre  collègue  avec  reproduction  en 
nboUJgravure  :  1"  de  l'ensemble  de  l'arcature  dterite  par  M.  Pom- 
mier ;  -"  de  chacune  des  4  ligures  grotesques  qui  Boutieniienl  cette 
arpabre.  Ces  coaclu&ion»  sont  adoptées  parla  Soriéié. 

M  •  le  chanoine  Cochard  émet  ùgaletnenl  le  voeu  qu'on  dépose  dans 
\a  archives  de  la  Société  un  devis  de  travaux  datant  de  1G17  quj 
ivilt  été  communiqué  it  M.  l'otnmJer  par  M.  Ludovic  Oessaux. 
\\.  Pommier  veut  bien  se  charger  de  communiquer  ce  vœu  à  M.  Des- 
wix,  propriétaire  du  document. 

—  Au  si^et  d'une  plaque  indicatrice,  M.  Ilerluison  fait  à  la  Société 
U  conuDonicalion  suivante  : 

Tai  rencontré  récemmerit  dans  les  réserves  du  Musée  Ue  Jeanne 
d'Arc  une  inscription  qui  aurait  pu  fit'urer  dans  le  travail  de  notre 
coU*gne  H.  Breton,  secrétaire  de  la  Société,  sur  l^jundiotion  eon- 
jUlaîrc,  imprimé  dans  nos  mémoires. 
C'est  nne  plaque  de  marbre  noir  portant  ces   mots  en  4  lignes: 

JCBlDICnoN   UES  CONSILS,  15'°"  JUILLET  1681. 

Si  l'ou  Be  réfère  au  texte  de  notre  collègue,  on  peut  induire 
qa'elle  était  placée  au-dessus  de  ta  porte  de  la  salle  servant  de  réa- 
lûon  autjugeâ-consuls  Orléanais,  c'esl-à-dire  devant  l'église  Saint- 
Pierrt-Ëoien talée  Oméa  à  une  époque  que  je  ne  saurais  indiquer, 
c«lte  plaque  mefeuruil  0,58  de  long  sur  0.37  Je  haut.  J'ai  fait  sceller 
■n  plllre  les  15  morcejiui  dont  elle  se  composait  en  les  maintenant 
dinitin*  caisse  en  bois  lui  servant  de  cadre. 

—  Le  même  membre  fait  part  du  don  d'antiquités  égyptiennes  fait 
30  Musée  historique  par  H.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  et 
doBwu.Arts{l). 

—  H.  le  président  fait  part  à  la  Société  de   la  nomination  de 

M.  le  docteur  Garsonnin  comme  attaché  au  Musée  d'histoire  naturelle. 

(\)  V.  plu  kûn  page  SOU. 


It  en  félicile  celui-ri  en  même  temps  i\ae  l'excellent  conservateur  à 
ce  dépût,  M.  Sainjon,  qui  trouvera  dans  son  adjoint  un  érudit  et  :^ 
collaborateur. 


—  Au  nom  de  la  Commis^on  de»  publications,  M.  l'ouioiierfi 
deux  rapports  concluant  : 

1°  A  l'insertion  au  BiUlelin  du  travail  de  M,  Bloch  sur  le  Règle- 
ment des  petites  écoles  au  xnii*  siècle  (1); 

i"  A  l'inserlLon  aux  Mémoira  de  l'importante  élude  que  notre  I 
lègue  M.  liuillon  a  consacré  à  l'ingénieur  François  Lecreulx. 

Les  conclusioni>  du  rapport  sont  votées  par  la  Société. 

—  M.  Guillon  lit  une  petite  note  complémentaire  ajant   trai 
Cretet,  comte  de  ChanlemoUe.  La  Société  prie  M.  Guillon  de  joindre 
celle  noie  à  son  travail  sur  Lecreulx. 


lêgle- 
ire^^l 

[raff^l 


—  H.  le  secrétaire  dépose  sur  le  bureau  les  procès-verbaux, 

2*  et  3'  trimestres,  poui'  être  publiés  au  BiilUtîn. 


1 


Séance  du  vendredi  9  octobre  1903. 
Prinàence  de  M-  le  comte  B*CUE>iMjLT  ne  PuCHESSE,  préùdeta. 


—  Après  lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance, 
M.  le  président  donne  connaissance  des  nombreuses  publications  en- 
voyées pendant  les  vacances.  Il  signale  notamment  la  table  générale 
de1â»7  àl889dela  bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes  et  une 
lettre  imprimée  de  M.  Arsène  Thévenot  parue  dans  le  journal  VAuiùrilé 
relative  i  la  descendance  du  conventionnel  Danton,  puis  it  lit  une 
lettre  de  la  New-York-Public- Library  du  15  septembre  dernier, 
signalant  que,  dans  l't^nvoi  du  Bulletin  de  la  Société  qui  lui   e»t  fait, 

(1)  V.  pige  312. 


—  î6i  — 

la  unf>  lacune  de  quatre  Tascicules.  Les  n'^  Itiâ  à  160  ne  lui  sont 
Bpiirveous.  Il  Hemeure  entendu  que  ces  numéros  lui  seront  en- 


-  M.  l'abbé  J.-A.  Martin  l'ait  bomniage  k  la  Société  d'une  bro- 
cliure  dont  il  est  l'auteur  et  qui  est  intitulée  :  Une  carrière  icienli' 
(î^we.  J/.  U  chanoine  Ulyise  Clievalier.  Celte  brochure  a  été  rédigée 
i  l'occasion  de  l'achèvement  par  M,  l^bevalier  du  répertoire  des 
sources  historiques  du  moyen  &ge. 

—  Le  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  a  en- 
voyé le  pro^amme  des  travaux  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  qiù 
doit  se  tenir  ^  la  Surbonne  en  1904.  On  )'  trouvera  l'indication  des 
études  historiques  el  scien^Sques  qui  devront  être  présentées  dans  les 
sections  d'histoire  et  de  philologie,  d'archéologie,  des  sciences  écono- 
^^nù|ues  et  sociales,  des  sciences  proprement  dites  et  de  géographie. 


MM.  Baguenault  de  Pucbesse,  G.  'Tacob  et  Herluison  présentent 

titre  de  membre  titulaire  non  résidant  de  la  Société  M.  Henri  Des- 

landres,  membre  de  l'Académie  des  Sciences,  astronome  titulaire  à 

l'gbservaioire  de  Meudon.  Il  sera  statué  à  une  prochaine  séance, 

ivaDt  le  règlement. 


U.  Baguenault  de  Puctu^sse  lit  une  notice  nécrologique  sur 
!9ules  Laurand,  récemment  décédé  i  Qloia  et  qui  fut  nienibt'e  titu- 
\xse  résidant  de  la  Société  à  laquelle  il  appartenait  depuis  plus  de 
dnquanle  ans.   L'insertion   de  cette   notice  au   Bulletin  est  votée 
ice  tenante  (t). 


f— M,  Itloch  a  ensuite  la  parole  pour  donnt 
Irèt  intéressante  élude  dont  il  est  l'auteur  sur  un  projet  d'établiau- 
ntntd'une  Chambre  de  commerce  à  Orléam  en  I76H.  Il  résulte  de 
fsttavail  que  l'intendant  Cypierre  avait  songé  à  établir  une  Chambre 
^IIÇliiuiDerce  dans  la  capitale  de  la  Généralité,  à  l'imitation  de  ce  qui 

bVoir  pluM  loin,  page  309. 
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avait  été  fait  en  1101  pour  un  certain  nombrf  de  tiIIps.  mais  qu'une 
assfimbirp  <Ië  comnierçants  rcjeU  cette  offre  pour  plusieurs  raisons  : 
le  consulat  (c'est- 9- dire  le  tribunal  des  juges  et  consuls)  remplissait 
le  même  office  ;  le  commerr.e  Orléanais  ne  s'étendait  pas  hors  des 
limites  du  rojanme  et  nt  Jouissait  d'aoeun  privdège  particulier  ;  la 
proximité  de  Paris  pernietlait  aux  commerçant»  d'aller  eux-mêmes  j 
traiter  leurs  alTdres  ;  entin  l'atTaiblissement  de  plus  en  plus  grand 
dont  était  menact  le  commerce  kical  par  l'établiSEenieat  de  routes  et 
canaux,  rendait  cet  établissement  Inutile.  L'auteur  Riil  rfmanjuer  ipie 
cette  dernière  considération  a  ceci  de  remarquabli^  ipie  rinquante  ans 
plus  tard  M.  Sévîn-Hareau,  Aam  nn  rapport  à  In  Chambre  de  CTm- 
merce  d'Orléans,  fera  les  mêmes  obscrvatlotis  et  dira  que  l'i^tablisse- 
ment  des  routes  a  élé  cause,  pour  Orléans,  de  la  perte  d'une  grande 
partie  de  son  importance  commerciale. 

Comme  suite  S  ce  travail,  M.  Bloch  donne  la  ropïe  textuelle  delà 
délibération  de  l'Assemblée  rgu'il  a  trouvée  dans  les  archives  départe- 
mentales. Il  ajoute  que  cette  pièce  Corme  comme  une  préface  de  l'bis- 
toite  de  la  Cbatnbré  (le  commerce  d'OrWans. 

L'insertion  de  ta  note  de  M.  Bloch  au  BuUttin  est  immédiatement 
votée  (I). 

—  A  l'occasion  du  rûte  des  intendants  de  la  généririilé  d'Orléans, 
M.  le  président  fait  remarquer  qu'au  xviii*  siècle  les  intendants  tels 
que  les  deux  Cypierre.  Pajon  el  Baranlin  ont  tenu  une  place  impor- 
tante dans  noire  histoire  locale  et  il  souhaite  que  quelque  Jour  on 
membre  de  la  Société  consacre  à  ces  personnalités  une  étude  qui 
aurait  certainement  un  grand  intérêt. 

—  M.  Hrriuison  rappelle  la  demande  qu'il  a  adressée  le  29  mai 
an  nom  de  la  Société.  Iil.  le  mlnislre  de  l'Intérieur  el  dea  Cultes 
a  autorisé  les  rouilles  dans  le  sol  du  calorifère  de  la  cathédrale,  snus 
la  surveillance  de  M.  Guillemnnat,  architecte. 

Ce  travail,  commencé  le  iS  septembre  et  terminé  le  lendemûn,  n'a 
pas  donné  tous  les  résultats  qu'on  en  atlendait. 

(I)  Voir  plus  loin,  pnga  32(1. 
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•'Il  a  cffiendint  permis  de  constater  l'erstence  d'un  dallage  jus- 
qn"ici  ignoré,  placé  à  environ  0'"  75  en  contrebas  du  so!. 

La  Société  autorise  le  versment  de  la  sonirae  de  50  IV.  volée  pour 
ces  fonilles. 


—  M.  Herluison  signale  encore  :  !"  un  article  de  M.  fiuiffrej  sur 
tes  tnptsseries  des  hospices  d'Orléans,  et,  comme  cet  article  paru  dans 
la  Chrohi^ue  its  AUt  el  de  la  curiosité  iotéresse  notre  ville,  il  pro- 
pose, ce  qui  est  accepté,  qu'il  soit  reproduit  au  Ballelin  de  la 
Société  (1)  ;  2°  la  mort  récente  de  M.  Gustave  Larroumet,  secrétaire 
peqiétuel  de  l'Académie  des  Beaux-Arts  r{iii,  au  titre  de  directeur  de 
cetteméme  Académie,  présida  l'înaugnration  d'une  salle  du  Musée 
historique  d'Orléans,  le  7  juillet  I8!I0,  Le  spirituel  discours  de  l'émi- 
nent  professeur  est  encore  présent  A  la  mémoire  de  tous,  dit  M.  Her- 
loison,  et  c'est  à  la  suite  qu'i'n  IS'tl  M.  Larronmet  devint  membre 
bonoraire élu  de  notre  Compagnie;  3"enlin,  M,  Herluison  constate  que 
la  plaque  contmémorative  de  la  salle  des  Thèses  où  siège  la  Société  a 
tlé  apposée  pendant  les  vacances  sur  Is  l'açade  de  cette  salle  el  qu'elle 
g,fté  exécutée  conrormément  aux  instnirtions  données  par  la  Société. 

t  ModllloatloB  à  apporter  A  l'article  3  des  statuts 
de  la  Société. 

—  M.  le  président  rappelle  qu'à  la  séance  du  1:!  mars  dernier,  à 
X  '(Ktaskifl  d'une  étude  lue  par  M.  Bloch  le  13  février  précédent  sur  le 
.^FietTnttmenl  du  jtertonnel  muniàpùl  tfuni  le  Loiret  en  l'an  IV  de  ta 
.^Képubiiiine,  la  question  s'est  élevée  de  savoir  si  la  Société  devait  wo- 
«:31fier  l'article  3  de  ses  statuts,  aux  termes  duquel  ses  travaux  doivent 
«^mcerner  uniquement  l'archéologie  et  l'histoire,  depuis  les  temps  les 
"^»lus reculés  jiwqii'à /a  liéiolulion  de  1789. 

la  Commission  des  publications  présentait  ce  jour-là  un  rappoit 
Tavvrabie  à  la  modtflcattofl  des  statuts,  et  l'Assemblée  flit  d'avis  qu'il 
y  avait  lieu  d'adopter  lés  conclusions  de  la  Commission. 

Le  bureau  de  la  Société  Tut.  par  suite,  chargé  de  préparer  une 
d ^'libération  conforme,  ce  qu'il  a  fait. 

(1)  Voir  plus  loin,  page  326.  , 


En  conséquence,  M.  le  président  donne  lecture  du  projet  dp  dêlbé- 
raljon  suivant  : 

La  Société,  considérant  que  les  [iiotifs  de  prudence  pour  lesqnel!' 
elle  g  él.iit  interdit,  lorsde  sa  fondation,  il  y  a  plus  de  cinquante  un. 
de  traiter  des  sujets  postérieurs  à  la  Révolution  française  de  1789, 
n'existent  plus  aujourd'hui  ; 

Qu'en  effet,  d'une  part,  tous  les  contemporains  de  la  Résolution 
ont  disparu,  en  sorte  que  l'histoire  de  cette  période  n'expose  plus  les 
écrivains  aux  critiques  acrimonieuses  et  passionnées  qn'on  pouvait 
craindre  autrefois  : 

Que,  d'autre  part,  l'histoire  de  la  Révolution  est  aujourd'hui  en- 
seignée dans  toutes  les  écoles  ; 

Qu'il  est  donc  désirable  que  ceux  de  nos  collègues  qui  veulent  étu- 
dier tes  monuments  et  les  faits  historiques  postérieurs  à  I78y  puissent 
en  entretenir  la  Société  et  que  celle-ci  soit  autorisée  à  publier  leurs 
travaux  dans  ses  recueils  ; 

Qu'il  parait  n'y  aïoir  aucun  inconvéni*nt  à  ce  que  ces  études 
s'élendcnt  non  seulement  aux  faits  contemporains  de  la  Révolution, 
mais  à  ceux  des  régimes  qui  se  sont  succédé  jusqu'à  favénement  de  la 
République,  en  18TU  ; 

Qu'au  surplus,  la  Société  serait  toujours  maltresse,  si  quelque 
inconvénient  paraissait  à  craindre,  de  ne  pas  autoriser  la  publication 
des  travaux  qui  lui  seraient  soumis  : 

Décide  qu'il  y  a  lieu  de  demander  au  Gouvernemenl  l'autorisation 
nécessaire  pour  modifier  uniquement  la  partie  de  l'article  3  des  statuts 
([ui  interdit  à  la  Société  de  faire  porter  ses  travaux  sur  des  monuments 
ou  faits  postérieurs  à  la  Révolution  de  178^  en  remplaçant  ces  der- 
niers mots  par  ceux-ci  :  juiqu'à  l'avènemenl  de  la  République, 
en  1870  ; 

El  donne  tous  pouvoirs  i  H.  le  président  pour  présenter  une  de- 
mande en  ce  sens  à  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des 
tleaux-Arts,  en  conformité  de  l'arlicle  i  du  décret  d'autorisa^on  de 
la  Société  en  date  du  23  février  i8"i. 
Ce  projet  de  délibération  est  adopté  à  l'unanimité. 
M.  le  président  déclare  qu'il  fera  le  nécessaire  pour  soumetti-e 
celte  demande  au  Gouvernement. 
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—  M.  le  président  communique  la  circulaire  de  M.  le  ministre  de 
r  Instruction  publique  et  des  Beaux- Arts  relative  à  la  âS*'  session  des 
réunions  des  Sociétés  des  Beaux- \rts  des  départements  qui  s'ouvriri; 
à  TEcole  des  Beaux-Arts  le  mardi  de  Pâques  5  avril  1904.  (1). 


Séance  du  vendredi  23  octobre  1903. 
Présidence  de  M.  Herluison,  viee-fréiident 

—  Rendant  compte  des  publications  reçues  depuis  la  dernière  quin- 
zaine, H.  le  Président  signale  : 

\°  Dans  le  Bulletin  hutorique  det  travaux  hiiioriquei  n*'  3  et  4 
de  1903,  trois  rapports  de  M.  Baguenault  de  Puchesse  sur  deux  juge- 
ments tirés  des  registres  d'échevinage  d'Abbeville,  présentés  par 
M.  Ledieu;  une  bulle  de  Célestin  III,  présentée  par  M.  Lesort;  une 
communication  de  M.  Bondurand  intitulée  :  les  suites  d'un  miracle  de 
Si-Gilles,  1516-1516; 

f*  Dans  le  Bulletin  de  la  Commission  des  antiquités  de  la  Seine- 
loférieure,  tome  XI,  3«  livraison  1903,  une  communication  de  M.  Le 
Verdier,  relative  à  la  refonte  récente  d'une  cloche  de  Téglise  de  Lon- 
gueville,  fondue  en  1607,  portant  les  armes  du  jeune  duc  d'Orléans- 
Longueville,  alors  âgé  de  12  ans,  enterré  à  Châteaudun  en  1662  ; 

9"  Dans  la  Bibliothèque  de  l'école  des  Chartes,  l^''  trimestre  1903, 
un  travail  de  M.  Levillain,  sur  la  date  du  sacre  de  Charles-le-Chauve, 
a  Orléans,  qui  eut  lieu  le  6  juin  848,  et  une  étude  de  M.  E.  Lefèvre- 
Pontalis,  sur  les  façades  de  la  cathédrale  de  Chartres  ; 

4®  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  historique  de  Compiègne,tome  XI- 
i9(â,  une  étude  intitulée  :  Au  pays  de  Jeanne  iAre,  par  Raymond 
Chevallier  ; 

5«  Dans  les  Annales  de  la  Société  d'émnlation  de  TAin,  2^  tri- 
mestre 1903,  du  rôle  de  Jean  Péréal  et  de  Michel  Colomb  à  Véglise  de 
Brou,  par  le  docteur  Victor  Nodet. 

(1)  Voir  plus  loin,  page  329. 
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O'*  DsDs  les  AmuUet  de  ia  Société  d'arehédogie  de  Bruxelles, 
tome  XVlil,  livres  i  et  S,  étude  sur  les  tapisseriee  eiposées  à  Paris 
en  1900; 

7<*  Dans  VArt  Saeré,  n**  15^  5«  mnée,  ine  fisite  à  Netre-^Dane  de 

Cléry,  par  la  comtesse  de  Geslin. 

—  M.  le  Président  donne  ensuite  communication  d'une  circulaire 
du  Comité  girondin  d'art  public,  qui  cherche  à  grouper  des  Sociétés 
ayant  souci  de  la  défense  et  de  la  conservation  des  monuments  et  des 
sites  pittoresques  de  France.  Elle  porte  la  signature  du  président  de  ce 
comité,  M.  Paul  Fourcher,  notre  compatriote,  dont  la  belle  collection  a 
été  récemment  visitée  par  M.  Baguenault  de  Puchcsse. 

La  Société,  sous  réserve  de  prendre  connaissance  du  règlement 
qui  sera  dressé,  acquiesce  à  cette  demande. 

—  Parlant  de  fouilles  récemment  faites  autour  des  calorifères  de  la 
cathédrale  d'Orléans,  M.  Dumuys  signale  qu'on  trouve  dans  l'histoire 
d'Orléans  de  Vergnaud-Romagnési,  page  488,  la  mention  suivante 
relative  au  sol  jaune  rencontré  au  cours  de  ces  fouilles  : 

€  En  10:28,  Lefévre,  architecte,  trouva  sur  le  soi  jaune ^  en  cons- 
c  truisant  le  perron  de  la  porte  latérale  nord  de  la  cathédrale,  les 
c  fondations  de  deux  demi-tours  et  d'une  porte  d'entrée  fortifiée  et 
«  des  médailles  de  Marc-Âuréle.  > 

—  M.  Herluison  signale  encore  que,  dans  la  séance  du  Conseil 
municipal  dOrléans,  du  18  août  dernier,  le  mdre  a  donné  commu- 
nication d'une  lettre  du  conservateur  du  Musée  historique  de  l'Orléa- 
nais et  de  Jeanne  d'Arc,  relative  aux  œuvres  offertes  ou  acquises  par 
ces  dépôts  dans  le  premier  semestre  de  l'année  courante. 

Parmi  les  principaux  dons,  nous  relevons  : 

1*"  Un  legs  important  de  M"^®  Eugène  Vignat,  consistant  en  meubles, 
armes,  drapeaux  et  silex  taillés  ; 

2»  Une  statuette  de  Jeanne  d'Arc  :  //  faut  bouler  Vitfan^y  hùr$  ie 
France,  bronze,  œuvre  et  don  de  M""^  la  duchesse  d'tfzés; 

3"^  Scène  de  la  vie  de  Jeanne  d'Arc,  bas -relief  en  terre  cuite,  buste 
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de  Foyatier,  marbre,  œun'es  de  ce  statuaire,  don  de  M™^  Btencbard, 
Deloye  et  Thoulet,  ses  filles  ; 

4**  Buste  de  L.  Richault,  traducteur  d'Horace  et  de  Virgile, 
maquette  plâtre  par  Alfred  Lanson,  offert  par  la  famille  Chevallier- 
Richault  ; 

5"^  Plusieurs  belles  pièces  de  faïence  de  Marseille,  que  M.  Albert 
Bichet,  de  la  Pailletterie,  près  iMontargis,  a  gracieusement  envoyées 
an  musée  ; 

6^  Saint  Antoine  de  Padoue,  groupe  en  terre,  patron  de  la  confré- 
rie des  potiers  de  terre  établie  à  Saint-Marceau,  et  la  bannière  ayant 
servi  à  la  même  corporation.  Don  de  M"*^  Bauchet-Labertbe  ; 

l**  Des  outils  et  instruments  à  l'usage  des  orfèvres  Orléanais,  des 
moules  à  pâtisserie  et  confiserie,  autrefois  en  usage  dans  notre  ville. 
Don  de  M.  Alphonse  Levé. 

Enfin,  parmi  les  acquisitions,  la  plus  importante  porte  sur  un  tableau 
deDiogène  Maillart  qui  a  figuré  avec  honneur  au  Salon  de  1899.  Il  a 
pour  titre  :  A  cause  de  la  grande  pUié  au  royaume  de  France. 

L'œuvre  tient  à  la  fois  du  tableau  d'histoire  et  de  l'alfégorie.  Ce 
n'est  pas  seulement  la  belle  figure  de  Jeanne  telle  qu'elle  nous  appa- 
ntt  à  travers  les  temps,  toute  droite  dans  son  armure  marchant  à 
l'ennemi,  dans  Textase  les  yeux  levés  vers  les  radieuses  visions  qui  la 
menaient  à  ]a  victoire,  c'est  comme  la  figure  même  de  la  France  qui 
se  lève  à  l'appel  de  l'héroïne  lorraine,  à  cau.<e  de  la  grande  pitié  au 
royaume  de  France,  répondit  Jeanne  à  l'interrogatoire  de  ses  accusa- 
teurs. C'est  parce  qu*elle  souffrait  des  blessures  de  son  pajs  envahi, 
défasté,  que,  petite  paysanne,  elle  prit  la  force  de  ramasser  la  grande 
épée  de  la  France  vaincue. 

L'effet  de  cette  grande  et  belle  composition  remplie  de  personnages 
est  saisissant.  Parla  gamme  de  son  coloris  l'artiste  a  rendu  admira- 
blement cette  pensée  dramatique. 

Ajoutons  que  c'est  grâce  au  concours  de  notre  collègue,  M.  Paul 
Fourché,  et  aussi  au  désintéressement  de  l'artiste  qu'il  a  été  possible  de 
doter  le  Musée  de  cette  œuvre. 

—  M.  Blocb  lit  une  note  intéressante  sur  un  cas  de  recherche  de 
paternité,  conformément  aux  dispositions  des  lois  antérieures  au  code 


civil,  donl  il  a  trouvé  la  Irace  dans  les  arcbîves  muninipales  sur  les 
registres  jiaroissiaux  des  années  m*)  et  suivantes. 

Le  renvoi  de  ce  travail  à  la  couiuiission  des  publications  est  immé- 
diatement vote. 


-  M.  Herluison  donne  ainsi  connaissance  d'une  découverte 


Il  y  a  environ  trois  mois,  M,  Neveu,  ancien  négociant, 
rauniquait  une  épée  du  xvi»  siècle,  trouvée  en  Loire  pur  M.  Oiai^ 
pentier,  fermier  de  la  pèche  et  m'indiquait,  obligeamment,  une  ancre 
découverte  par  le  mSrae,  vis-à-vis  Je  champ  de  Sainl-Pryvé,  dit  le 
Camp  den  Flamands.  J'acquis,  pour  le  musée,  ce  curieui  instru- 
ment de  l'ancienne  navigation  de  la  Loire  et  j'appris  de  l'inventeur 
qu'il  l'avait  rencontrée  à  une  grande  profondeur,  .le  9  août  dernier, 
dans  le  lieu  qu'il  dénommait  In  moville  de  Saint-Pryvé. 

C'est  dans  ces  parage^a  qu'en  1865,  le  m^me  marinier  avait  égale- 
ment trouvé  la  roue  de  caisson  d'artillerie  oITerle  par  M.  Eugène 
Vignat,  alora  maire,  et  qui  figure  au  Musée  de  .Teunne- d'Arc  parmi 
les  découvertes  faites  dans  le  lit  de  la  Loire. 


—  Le  même  membre  informe  la  Société  de  la  mort  de  M.  Nicolas- 
Jean-Jacques  Masset,  artiste  lyrique,  décédé  le  38  septembre  dernier. 
i  l'Age  de  93  ans,  à  Beaugency,  où  il  se  trouvait  en  villégiature.  [| 
^onte  : 

Né  â  Liège,  alors  ville  frangaise,  le  '27  janvier  IStI,  •  Masset  ■>, 
dit  notre  honorable  collègue,  H.  Vapereau.  dans  son  Dwlionnaire 
des  Contemporains,  entra  au  Conservatoire  de  Paris  en  1828,  dans 
la  classe  de  violon  d'Habenek,  fut  violon  à  l'orchestre  du  théfltre 
italien,  puis  de  l'Opéra  et  chef  d'orchestre  des  Variétés.  Hais,  porté 
vers  le  chant,  il  débuta  comme  ténor  A  l'Opéra-Comique  en  1839. 
dans  la  Heine  d'un  jour,  écrite  pour  lui  par  Adolphe  Adam.  Il 
obtint  des  succès  et  cbanta  successivement  dans  La  Dame  blanche, 
Zampa,  Richard  Cœur  de  Lion.  En  1845,  il  se  rendit  en  Italie  et 
joua  â  Milan  et  à  Parme. 

En  1850,  il  remplit  k  Madrid  iFsgi-ands  rdies  du  répertoire  italien. 
En  1^2,  il  quitta  le  théâtre  et,  l'année  suivante,  fut  nommé  direc- 
teur de  la  musique  à  la  Maison  de  la  Légion  d'honneur  à  { 


Ouen.  Devenu  pen  après  professeur  de  chant  au  Conservatoire,  il 
a  été  décoré  puis  plus  tard  promu  au  grade  d'ofQcier  de  la  Légion 
d'honneur,  Hasaet,  renommé  comme  proiesteur,  a  écrit  pluiieurs 
pour  le  violon  el  un  aeseï  grand  nombre  de  ri 


Séance  dn  vendredi  13  novembre  1903 
Ptisidence  de  M.  le  comti;  Baguenault  de  Puchesse,  président. 


—  [tendant  compte  îles  publications  reçues  depuis  la  dernière 
iéance,  M.  le  Président  signale,  dans  le  numéro  de  la  Bibliothèque  des 
Chartes,  un  article  de  M.  Levillain,  sur  une  nouvelle  édition  des  lettres 
it  Loup  de  Ferriéres. 

La  Société  archéologique  de  Sousse  (Tunisie),  nouvellement  fondée, 
nous  adresse  lepremirTfascirule  de  son  bulletin,  et  demande  l'échange 
avec  le  nOtre  et  l'envoi  pour  sa  bibliothèque  de  nos  publications 
déjï  parus.  L'assemblée  décide  qu'il  ;  a  lieu  d'ai-cepter  l'échange 
fl  il'envoyer  ceux  de  nos  volumes  dont  nous  pouvons  disposer. 

~  M.  Duinuys  fait  hommage  à  la  Société  de  sa  brochure  intitulée  : 
dialogue  det  eilampilUi  des  poiisn  (jalh  romainn.  Des  remercie- 
nenbi  sont  adressés  â  l'auteur. 

—  La  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir,  fondée  en  1856,  célé- 
brera (tans  trois  ans  son  cinquantenaire,  et, Acette occasion,  organisera 
une  cipusition  rétrospective,  une  visite  aux  monuments  les  plus  curieux 
de  li région  et  une  réunion  des  Sociétés  savantes  dans  laquelle  seront 
liiitées  Iks  questions  générales  et  particulières  qui  les  intéressent.  Un 
pn^amme  de  ces  questions  est  contenu  dans  la  lettre  d'rnvoi  qui  se 
Urmine  par  une  demande  d'adhésion  aussitûl  acccordée. 

—  Il  est  procédé  successivement  à  l'éleclion  de  deuï  membres  cor- 
respondants, MM.  Deslandres,  de  l'AcadéMiie  des  sciences,  directeur 

Voir  plu  loin,  page  331. 
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de  Tobservatoire  de  Meadon  et  Jules  Baillet,  agrégé  de  TUnivenilé 
professeur  au  lycée  d*Angouléme,  qui  réunissent  runanimité  des  suf- 
frages; et  d'un  membre  honoraire  élu,  M.  Alluard,  doyen  honoraire 
de  la  Faculté  des  sciences  de  Clermont-Ferrand,  fondateur  et  direc- 
teur honoraire  de  l'observatoire  météorologique  du  Puy-de-Dôme,  qui 
est  aussi  proclamé  à  l'unanimité. 

—  M.  Hcrluison  communique  à  la  Société  la  photographie  d'uD^ 
miniature  représentant  le  portrait  de  Cadet  de  Limay,  ingénieur  de^ 
ponts  et  chaussées  et  gendre  de  Desfrichesy  mort  à  Orléans,  en  1802  ' 
Il  tient  cette  jolie  reproduction  de  M.  Ratonis  de  Limay,  de  Pari^  ^ 
possesseur  de  Toriginal. 

M.  Tabbé  (lochard  dit  qu'à  l'époque  où  il  a  communiqué  à  la  Sociéi 
un  marché  passé  à  Sully-sur-Loire  pour  l'exécution  d'une  verrière,  i 
avait  lu  par  erreur  sur  le  manuscrit  en  revert  au  lieu  de  en  Nepert. 
est  boB  que  rectification  soit  faite. 


Séance  du  vendredi  27  novembre  1903 
Prétîdenee  de  M.  Herluison,  vice^présidenL 

Dans  les  publications  reçues,  M.  le  Président  signale  : 

Annales  de  la  Société  d*émulation  du    département  des  Vosges. 

Une  excellente  biographie  du  sculpteor-méilailleur  H.  Ponscarme, 

18:27-1903,  par  M.  Paul  Chevreux,  conservateur  des  archives  et  du 

musée  des  Vosges. 
Revue  arekèûlogique.  Un   musée  chrétien   dass  la  chapelle  éê 

Saint-Louis,  au  château  de  Siint-GemiaiB-eii-Laye,  par  H.  Salomoi- 

RoinKh. 

—  M.  le  l^ésident  a  reçu  do  VUnion  pour  la  défense  des  monu- 
ments, paysages  et  sites,  une  lettre  renerciant  la  SodM  de  son  adhé- 
sion. 

—  M.  Duiuuys  soumet  à  la  Société  un  sceau-matrice  d*Adhtear 


d'Aubign;),  inmi  dans  la  Lmre,  et  une  rpproduclioii  itf;ranilie   de 

l'empreinte  de  ce  sceau. 

—  M.  Jules  BûUet,  professeur  agrégé  de  l'Université,  ntuvelle- 
neotélti  membre  correspondaut,  aeùate  à  la  séance.  M.  le  Président 
lui  souhaite  la  bienvenue  et,  wv  sa  demande,  lui  donne  la  parole  pour 
lire  un  fort  curieui  mémoire  sur  une  statue  de  notre  musée  bàïiorique 
qu'il  attribue  à  l'épotiue  gauloise.  Ce  travail  esl  renvojé  à  la  commis- 
sion des  publications. 


—  M.  Dumuvs  signale,  en  terminaal,  la  repreduution,  danâ  le  der- 
nier BttiUiin  de  la  Société  des  aoliquaires  du  Centre,  d'une  Pielà 
apol  appartenu  aui  bénédictins  de  Bourges,  Notre  coU^^ue  croit 
rei'onnalti'e  une  certaine  parenté  entre  cette  œuvre  et  les  production»^ 
de  notre  Michel  Bourdin. 


I 


Séance  du  yecdredi  11  dàcembra  1903 
Préndenee  de  M.  URK.vtSO»,viee-prisideat. 


—  M.  le  Président  rend  compte  des  dernières  publications  reçues 
dnns  la  quinzaine  qui  vient  de  s'écouler  et  signale  : 

1"  Dans  le  BulUUn  archéologique  dei  eomilii  dn  Iraaaiix  hUto- 
riquei,  le  compte  rendu  des  séances  du  Congrès  dett  Sociétés  savantes 
tenu  récL'innient  à  Pordeaui,  sous  la  présidence  de  M.  Baguenault  de 
Puchessp,  délégué  par  M,  le  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beauï-Arts. 

i' f)tn%  \e  Bultelin  de  la  Soeiéli  arch^ûtogique  de  Touraine.  une 
notice  nécrologique  sur  M.  Charles  de  Grandmaison,  archiviste  d'Indre- 
M-Loire,  connu  pour  ses  recherches  savantes,  notamment  sur  l'his- 
Wire  de  l'art  en  Touraine, 

8"  tons  la  chronique  des  arts  du  21  novembre  1903,  l'indication 
fc  l'hommage  fUit  an  musée  de  l'armée  par  le  sculpteur  Eugène 
e  la  statue  dont  ù  est  l'autenr  et  qui  représente  Jeuntu 


d'Arc  victortease  rendaiil  y 
Patrie. 
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lie    ta   délivrance   de  i 


—  M .  le  Président  fait  connallre  que  M .  Guillemonal,  archilecte,  s'est^H 
prâté  très  gracieusement  aux  fouilles  prati(|uées  dans  le  calorifère  de  ^S 
ta  cathédrale.  H  propose  de  lui  adresser  les  remememenls  de  la  Société    -^ 
à  ce  sujet.  L'assemblée  charge  M.  Herluison  de  les  lui  envoyer  et  d'y 
ajouter  un  jeton  d'argent  et  la  brochure  du  Cinquantenaire  de  la 
Société. 


—  Le  bureau  a  fait  parvenir  par  le  ministère  de  l'Instniction 
publique  k  la  Société  archéologique  de  Sousse  (Tunisie)  les  lomes  IV, 
V,  XXI,  XXIV  et  XXV  de  nos  mémoires,  ainsi  iju'en  avait  décidé 

Société  dans  sa  séance  du  13  novembre  dernier. 


—  Le  mois  dernier,  le  musée  historique  a  pu  acquérir  quelqni^ 
objets  trouvés  dans  la  Loire  en  l'JOâ,  notamment  plusieurs  monnaies 
gauloises  du  type  larnute.  Dans  ce  loi  se  trouvait  le  sceau  en  cuivre 
d'Adhémar  d'Aubigny,  xitr  siècle,  lu  par  M.  Léon  Dumuys  el  dont 
notre  collègue  nous  a  entretenus  récemment. 


—  M.  Dumuys  fait  passer  des  photographies  de  la  pierre  tombale 
venant  d'Izy  et  que  conserve  le  musée  historique  d'Orléans,  Il  a  envoyé 
à  M.  Lefévre-Pontalis  pour  le  Bulletin  mni>»menfa(  une  note  sur  cette 
pierre  très  intéressante  avec  la  reproduction  du  monument.  D'un  côté, 
dit  M.  Dumuys,  on  remarque  uneautruche,  symbole  de  la  synagogue, 
et  de  l'autre  un  personnage  devenu  informe,  mais  qui  parait  représen- 
ter le  Christ.  C'est  la  loi  nouvelle  opposée  à  l'ancienne. 

M.  Dumuys  signale  enfin,  dans  une  maison  de  la  rue  Bourgogne,  les 
traces  d'une  galerie  qui  rappelle  celle  du  musée  de  Jeanne  d'Arc.  Il  y 
restait  un  médaillon  de  pierre  représentant  une  femme  en  buste,  qui 
a  été  enlevé,  et  à  la  partie  postérieure  duquel  s'est  rencontré  un  autre 
médaillon  aussi  en  pierre ,  sur  lequel  on  voit  une  Ébauche  asseï  poussée 
d'Hercule  terrassant  l'hydre  de  Lerne.  M.  Dumuys  en  a  tiré  une  pho- 
b^aphie  qui  drcule  parmi  les  assistants. 


-  Ï73  - 
Noire  l'ollêgiie  rappelle  à  ce  uyet  que,  daos  une  maison  de  la  rue 
Vieille-I'oterie  il  existe  aussi  une  ïîeille  sculpture,  en  pierre  repri^sen- 
lant  Hercule  combattant  contre  te  lion  de  Néniée. 

—  Le  quatrième  vendredi  de  décembre  coincidanl  avec  la  Wte  de 
Noël,  il  est  décidé  que  la  dernière  séance  de  l'année  se  tiendra  le 
samedi  ifi  décembre  1903. 


Séance  du  samedi  36  décembre  1903 
Présidence  de  M.  le  comte  Baguenault  o&  Puchesse,  prisidenl. 


—  M.  le  Président  rend  compte  des  dernières  publications  reçues, 
parmi  lesquelles  il  signale  la  ubie  générale  des  matières  contenues 
dans  les  Annales  de  la  Softélé  d'l>i$ioire  et  d' arckëolo-jie  de  Château- 
Thierry  de  1864  5  I'.IOO. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  ensuite  des  lettres  suivantes  : 
Lettre  de  faire  part  du  décès  de  M.  Garnier,  archiviste  de  la  CAle- 

d'Or,  membre  de  l'Académie  de  Dijon,  raort  à  89  ans,  le   li  novem- 
bre i<!0;{. 

Lettre  du  ministre  de  t'instructioii  publique  et  des  Beaux-Arts  du 
15  décembre  1903,  accusant  réception  de  l'envoi  du  Bulletin. 

Lettre  du  même  ministre  du  3(1  novembre  190:i,  avisant  la  Société 
qae  le  43*  Congrès  des  Sociétés  savantes  s'ouvrira  .'t  la  Sorbonne  le 
5  avril  1904.  M.  le  Président  signale  que  des  excursions  nichéolo- 
{jiques  et  historiques  seront  pour  la  première  fois  organisées  au  cours 
de  ce  Congrès. 

Lettre  de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de  France  qui  célé- 
brera son  centenaire  au  musée  du  Louvre  le  tt  avril  1^H)i. 

Lettre  de  l'Acadt^uiie  royale  d'archéologie  de  Belgi(|ue  à  Anvers, 
accusant  réception  du  Bulletin. 

Lettre  de  la  Srailbsonian  Institution  de  Washington  annonçant 
l'envoi  du  n"  tiS89  de  ses  mémoires  et  demandant  un  accusé  de  récep- 


178. 
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—  M.  Pommier,  au  nom  de  la  commiffikm  des  pakKntîiaB, 
compte  de  l'examen  U\i  par  cette  commission  de  It  très 
étude  dont  M.  Jule>  baillet  a  donné  laclore  à  h  Société  londehàr- 
niére  s«''ance  et  qui  a  pour  titre  :  le$  Déeun^mhrti  à  OHeau.  U 
commisïioD  conclut  à  Tinsertion  de  ce  savant  tratail  dans  nos  méaMim. 
11  en  est  ainsi  décidé. 

—  M.  Ilerluison  dépose  sur  le  bureau  une  étude  due  à  la  plane  de 
M.  P.  Fourché,  de  Bordeaux,  membre  correspondant  de  notre  Société, 
intitulé:  les  Jetons  diis  de  POrmée  (1653),  dont  l'auteur  ialt  boB- 
niage  à  la  Société.  Des  remerciements  sont  votés  et  seront  adressés  i 
M.  Fourcbé. 

—  M.  Herluison,  au  nom  de  M.  Jarry,  annonce  que  M.  Eugène  Le- 
fèvre-Pontalis,  directeur  de  la  Société  française  d'archéologie,  assis- 
tera i  notre  prochaine  séance  et  voudra  bien  nous  donner  la  prioiear 
du  travail  qu'il  a  foit  en  collaboration  avec  M.  Jarry  sur  la  cathédrale 
d'Orléans. 

—  La  séance  solennelle  des  trois  Sociétés  savantes  d'Orléans  s  est 
tenue  le  48  décembre  courant,  en  la  salle  des  séances  de  la  Soàété 
d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Orléans,  rue  Antoîi^' 
Petit. 

Le  président  de  notre  sœur  aînée,  M.  Marcel  Charoy,  après  s^^^ 
invité  M.  Herluison,  représentant  M.  le  comte  Baguenault de  Puches^^ 
notre  président  empêché  et  M.  l'abbé  Lemoine,  président  de  TAcadé^^ 
de  Sainte-Croix,  à  prendre  place  i  ses  côtés,  ouvre  la  séance  ^ 
prononce  une  allocution  dans  laquelle  il  passe  en  revue  les  trava^ 
exécutés  dans  ces  diverses  Sociétés  depuis  trois  ans. 

Il  donne  ensuite  la  parole  à  MM.  Angot,  Cuissard,  C.  Michau  et  ^ 
docteur  Fauchon,  pour  la  lecture  de  leurs  intéressants  mémoires. 

Avant  de  lever  la  séance,  qui  se  termine  à  9  heures  i/2,  H.  \^ 
président  remercie  les  membres  de  la  Société  archéologique  àe 
l'Orléanais  et  de  l'Académie  de  Sainte-Croix  qui  ont  bien  voulu  honorer 
la  réunion  de  leur  présence. 

—  Il  est  procédé  aux  élections  annuelles  du  Bureau,  d'un  meoikra 
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de  ia  commission  des  Publii^tions  et  d'nn  conservateur  de  la  Blblio- 
thèqne. 

M.  Baguenault  de  Puchesse,  président,  M.  Herlaison,  viee-prési- 
dent,  tous  deus  rééligibles,  sont  mainteniis  pour  un  an  dans  leur 
fonctions  à  l'unanimité. 

MM.  Pommier  et  Baillet  sortant  tous  deui  parce  qu'ils  ont  été  élus 
ensemble,  il  y  a  lieu  de  recourir  au  tirage  au  sort  pour  savoir  qui  des 
des  deux  devra  se  retirer.  M.  Pommier  estdé^né  par  lesort.U.  Bas 
seville  est  élu  en  son  remplacement. 

Même  situation  pour  MM.  Basseville  et  Pommier,  an  ce  qui  concerne 
la  conservation  de  la  bibliothèque.  M.  Basseville  pour  faciliter  l'élection, 
donne  sa  démission.  M.  Garsonnin  est  élu  en  remplacement  de  M.  Bas- 
seville membre  de  la  commission  de  la  Bibliothé<;ue. 

En  conséquence,  le  Bureau  et  les  commissions  seront  ainsi  compo- 
sés pour  l'année  IW-i  ; 

»Prittdent  :  M   Baguenault  de  Puchesse  ; 
Yict'Préiidmt  :  M.  Herluison; 
Secriloire:  M.  Breton; 
Seerétaire-arckivitte  :  M.  Raguenet  de  SaJnt-Albin; 

Tràorier  :  M.  Fougeron. 
ifentbrej  tU  la  commimon  des  publications  par  ordie  d'ancien- 


MM.  Jarrj,  BaUtet  et  Basseville. 
de  la  l'ommiiiioft  de  la  bibliolhèqve,  mAme  ordre  : 
MH.  Jacob,  Pommier  et  Garsonnin. 


-  H.  le  Président  signale  i.  l'attention  de  ses  collègues  un  intéres- 
sant travail  publié  dans  le  numéro  de  novembre-décembre  190^  du 
Bulletin  de  la  Hoéeté  de  l'Hittoin  du  proteitanlittne  françau  par 
M.  Paul  de  Félice.  ancien  pasteur  à  Mer,  membre  correspondant, 
<  <iur  la  réaction  catholique  à  Orléans  au  lendemain  de  la  première 
guerre  de  religion  (1563-1505)  >. 

L' auteur  s'est  servi  pour  cette  étude  de  l'ouvrage  récent  de  M.  Ber- 
Qjrd  de  Lacombe  sur  les  Débuts  de  ta  guerre  de  religion  et  aussi  du 
sur  la  même  époque,  publié  l'année  dernière  par 
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la  Société  archéologique  de  l'Orléanais  elle-même.  Son  point  <le  vue 
est  tout  contraire  à  celui  de  M.  de  Lacombe  et  des  hislomns  locaux 
connus  1  et  il  cherche  à  établir  que  non  seulenienlla  paixëeTUe-aui- 
Bœufs  ne  fut  pas  sincère,  niais  que  le  nouveau  gouverneur  royal 
Sypierre  s'elTorca  de  la  fausser  encore  en  enlevantune  à  une  toutes  les 
libertés  qui  avaient  été  accordées  aux  prolestants. 

On  pourrait  dire  que  la  preuve  du  désir  d'apaisement  qui  animait 
la  régente  Catherine  de  Médicis  se  trouve  dans  les  attaques  mêmes 
dont  sa  politique  fut  l'objet  de  la  part  des  catholiques  comme  des  pro- 
testants, griefs  qu'on  reproduira  plus  tard  contre  Henri  IV. 

Mais  il  ne  s'agit  pas  de  réfuter  la  thèse  de  M.  le  pasleur  de  Félice. 
L'auteur,  pour  l'établir,  s'appuie  sur  une  pièce  tort  importante,  dont 
il  donne  de  longs  extraits,  —  son  travail  a  près  de  cent  pages  —  qui 
lui  avaient  été  communiqués  par  feu  M.  Doinel,  archiviste  du  Loiret, 
noire  regretté  collègue,  et  qui  n'est  autre  que  le  registre  authentique 
des  délibérations  des  échevins  d'Orléans  de  mars  1563  à  mai  15lj5. 
Ce  registre,  qui  manque  aux  archives  municipales,  M.  Doinel  le  tenait, 
parait-il,  d'un  i  Orléanais,  dans  la  maison  duquel  il  était  conservé 
depuis  longtemps  >,  mais  dont  il  a  refusé  de  dire  le  nom.  Cet  Orléa- 
nais, quel  est-il?  et  d'où  lui  venait  le  fameux  registre? 

Cela  se  passait  il  y  a  seulement  vingt  ans.  M.  de  Félice  garantit, 
sinon  le  texte,  du  moins  le  sens  exact  des  noies  qu'il  a  prises  &  cette 
époque.  Ce  ne  sont  pourtant  que  des  extraits.  L'original  aurnit  une 
autre  valeur.  C'est  un  problème..,,  historique  qu'il  serait  singulière- 
ment utile  d'édaircir. 

—  M.  Dumujs  rapporte  que,  dans  une  visite  récente  au  musée  de 
Tours,  il  a  vu  un  canon  portant  le  nom  de  Lahire.  Ce  canon  provient 
du  chAte^u  de  Chenonceaux,  où  il  était  depuis  1560.  Il  a  été  donné  au 
musée  de  Tours  par  le  comte  de  Villeneuve. 

Ce  souvenir  d'un  compagnon  de  Jeanne  d'Arc  a  Irappè  M.  Dumujs 
et  c'est  la  raison  pour  laquelle  il  en  parle  aujourd'hui  à  la  Société. 


—  M.  Oumuys  signale  en  outre  que,  lors  des  fouilles  pratiquées  cette 
année  à  Saînt-Marceau  p«ur  la  construction  d'un  égout,  il  a  été  eOToyé 
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au  musée,  parmi  de  nombreux  débris  de  poterie,  par  ^  direction  des 
iniYaux  munidpaux,  divers  morceaux  de  vases  en  terre  rouge  et  notam- 
ment un  fond  de  vase  où  est  inscrit  très  lisiblement  le  nom  de  Bitu» 
giiatoi,  ce  qui  permet  de  reconstituer  une  marque  jusqu'ici  incomplète 
qui  avait  été  trouvée  dans  les  fouilles  de  la  rue  de  la  Gare  il  y  a  quel- 
ques années. 


MANUSCRITS 


FLEURY-SUR-LOIRE     6l    DE     MIQl 


Sous  le  titre  Hieronymi  Chronicorum  codids  Fïoriacensis 
fragmenta  Leidensia,  Parisina,  Vaticana,  i\  a  été  publié, 
l'an  dernier,  à  Leyde,  dans  la  collection  de  fac-similé  de  ma- 
nuscrite dirigée  par  M.  De  Vries  (1),  une  reproduction  en  pho- 
totypie  des  i'i  feuillets  aciuellement  connus  d'un  très  ancien 
exemplaire,  en  onciales,  des  Chroniques  de  saint  Jérôme,  qui 
jadis  a  appartenu  k  l'abbaye  de  Fleury-sur- Loire.  M.  L. 
Traube,  professeur  à  l'Université  de  Munich,  a  écrit  pour  cette 
publication  une  préface  d'une  vingtaine  de  pages,  intéressante 
à  plus  d'un  titre,  et  dont  je  voudrais  indiquer  ici  les  points  les 
plus  importants. 

L'idée  de  celte  reproduction  mérite  d'autant  plus  d'être  ap- 
prouvée, que  les  originaux  ainsi  reproduits  sont  actuellement 
répartis  entre  trois  bibliothèques  dill'érentes  :  de  ces  22  feuilleta, 
en  effet,  deux  sont  conservés  à  Uome  (Bibliothèque  du  Vatican, 
fonds  de  la  reine  Christine  de  Suède,  ms.  1709,  fol.  34  et  35)  ; 
quatorze  à  Paris  (Bibliothèque  nationale,  ms.  latin  6400  B,  fol. 
1  à  S  et  285  à  290)  ;  el  six  à  Leyde  (Bibliothèque  de  l'Univer- 
sité, ms.  Vossianus  Q.  HO  •)  (2). 

Quelle  était  la  composition  exacte  du  volume  dont  ces  22  feuil- 

(1)  Codiceê  graeei  et  latini  photographiée  depicti,  dvee  Scatone 
DE  vniES,  bibliothecaeUoiversilatiB  LeideDsispraefecto.  Supplctneu- 
tum  I.  Leyde,  1903. 

(2)  Ces  ail  feuillets  ont  porté  précédemment,  dans  le  ras,  Q.  110 
du  même  fonde,  les  i:ale8 167  à  172- 
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lets  ont  fait  parti»  ?  Noiw  l'aurions  sans  doute  toujours  ignoré, 
si  nous  n'avions  comme  éléments  de  cette  reconstitution  que  ces 
22  feuillets  eux-mèmeH  ;  mais  de  i;e  manuscrit  de  Fleury  ont 
été  tirées,  au  ix'  siècle,  deux  copies,  très  Bemblables  (ei  l'on  ne 
tient  pas  compte  de  U  différence  des  écritures)  à  l'original,  et 
qui  existent  encore  :  l'une,  exécutée  à  Tours.  e?l  aujourd'liui 
conservée  à  Berlin  ;  l'autre,  venue  de  Sainl-Mesrain  de  Micy,  a 
[wssépar  les  mains  de  Paul  Petau  et  peut>élrede  Pierre  Daniel, 
et  se  trouve  présentemenl  dans  la  bibliothèque  de  l'Université  de 
Leyde.  Dès  lors,  le  problème  n'est  plus  insoluble,  el  grâce  à  une 
élude  comparative  très  minutieuse  des  fragmenls  de  Fleury  avec 
les  copies  de  Tours  et  de  Micy.  M.  Traube  est  parvenu  àdéler- 
miner  la  place  exacte  que  chacun  des  22  feuillets  survivanU  de- 
vait occuper  dans  le  manuscrit  primitif,  de  même  que  la  situa- 
tion de  chacun  d'eux  dans  le  qualprnîon  auquel  il  appartenait  ; 
le  inanusnril  de  Tours  el  celui  de  Micy  se  composent  I'ijti  et  l'au- 
tre de  167  feuillets  ;  M.  Traube  établit  qu'il  y  en  avait  168  dans 
le  oaanuscril  de  Fleury.  Au  tableau  de  concordance  dressé  par 
cet  érudit,  nous  empruntons  les  équivalences  suivantes  ' 
Ms.  de  Rome,  fol.  34  et  35     =    Ms.  de  Fleury,  fol.  42  el  47. 


Ma.  de  Paris,  fol.  1  à  8 

—  fol.  285  à  280  : 


..  de  Uyde,  fol.  167  et  168  = 
fol.  169  à  172  = 


fol,  49  à  56. 
fol.  57  à  59  et 

62  à  64. 
fol.  92el93. 
fol.   153.  156. 
157  et  160. 


.  Traube  recherche  easuite  quelle  est  la  date  et  le  pays 
d'origine  du  manuscrit  de  Fleury.  Je  ne  le  suivrai  pas  dans  les 
détruis  de  son  argumentation,  el  me  bornerai  à  indiquer  sa  con- 
clusion, qui  est  celle-ci  :  ce  manuscrit  a  dû  être  écrit  dans  la 
première  moitié  du  v*  siècle,  en  Italie. 

A  quelle  époque  a-l-îl  été  apporté  à  Fleury?  on  ne  sait;  ce  qui 
ta\  certain,  c'est  qu'il  y  était  au  ix*  siècle,  puisque  c'est  au 
h'  siècle  qu'ont  été  exécutées  les  copies  de  Tours  et  de 
Saint- Meamin. 


C'est  sans  dnut«  au  n'  siècle  aussi  qu'a  été  tracée,  dans  la 
mai^e  de  l'un  des  feuillets  (Toi.!  du  ms.  de  Paris,  planche  5 
de  la  reproduction),  l'iiiEcriptiori  suivante  :  codex  be*t[i] 
BENEDiCT]  FLOKiAc[ENSiâ],  £ans  laquelle  la  provenance  du 
manuscrit  n'aurait  probablement  jamais  pu  être  déterminée. 

Ici  pouvait, àla  rigueur,  s'arrêter  la  dissertation  de  M.  Traube  ; 
ne  nous  plaignons  pas  s'il  l'a  prolongée  de  quelques  pages,  qui, 
pour  ne  se  rapporter  qu'indirectement  au  sujet  principal, 
n'offrent  pas  moins  d'intérêt  pour  nous  que  les  précédentes  ; 
nous  y  trouvons,  en  elTet,  la  liste  la  plus  complète  de  beaucoup 
qui  ait  encore  été  dressée,  des  manuscrits  actuellement  reconnus 
comme  ayant  jadis  appartenu  à  l'abbaye  de  Sainl-Mesmin  de 
Micy.  Cette  liste  ne  comprend  pas  moins  de  2S  numéros  ;  on  ue 
nous  saura  sans  doute  pas  mauvais  gré  de  la  reproduire  ici,  e^^ 
supprimant  toutefois  quelques  détails.  ^^H 

AVRANCHES  ^1 

1  —  Bibliothèque  publique,  32  (fol.  137-267),  Eipositio 
Origenis  in  epistola  Pauli  ad  Romanos.  — ix*-\°  a. 

Berne 

2.  —  Bibliotheca  Bongarsiana,  13.  Augustini  de  Civitate  Dei 
libri  i-xu.  —  XI*  s.  ;  écrit  par  Haton,  bibliolhécaire. 

3.  —  Biblioth.  Bongars.,50,  Josephi  AntiquitatesJudaeaeifl 


4.  —  Biblioth.  Bongars.,  120    (fol.   1-93).   Chronica  Ado- 
ia,  etc.  —  XI'  s. 

5,  —  Biblioth.  Bongars.,  283.  Gr^oriipapae  régula  paatora- 
5.  —  IX'  ou  X*  s. 

tj.  —  Biblioth.  Bongars.,  312.  Isidori  episcopi  Sentenliae.fl 


Ado- 
tora- 

•i 


7.  —  Biblioth.  Bongars.,  344.  Sententiae  epistolarum  Pauli, 
a  Hieronymo  et  Gregorio  expositae.  —  ix'  s. 

7'.  —  Biblioth,  Bongars..  394,  Cf.  Neues  Archiv,  II, 
IV,  122,  Vient  de  Micy  ou  de  Fleury. 

8.  —  Biblioth.  Bongars.,  43â.  Grammatici  lalinî. —  ir*3 


Leyde  (Bibliothèque  de  l'Université). 
9.  —  Yossianus  lat.  Q.  17.  Epistolae  Gregorii  [I  Papaej.  — 

IX*  8. 

iO.  —  Voss.  lat.  Q.  54.  Gerberti  opéra.  —  Ecrit  au  x«  s.  par 
le  moine  Stabilis. 

11.  — ■  Voss.  lat.  Q.  87.  Solinus.  —  ix'  s. 

12.  —  Yoss.  lat.  Q.  110.  —  Hieronymi  chronîca.  —  Milieu  du 
jx*  8.  Cest  l'une  des  deux  copies  mentionnées  plus  haut  du  ms. 
de  Fleury. 

Letde  (Bibliothèque  publique). 

13.  —  Ms.  21.  Hegesippus.  — ix^s. 

Orléans  (Bibliothèque  municipale)  (1). 

-14.  —  Ms.  7  (4).  Biblia  sacra.  —  xn'  s. 

15.  —  Ms.  121  (99).  Missale.  —  xiii*  s. 

4€.  —  Ms.  130  (108).  Missale.  —  xiii*  s. 

n.  —  Ms.  721  (56).  Sacramentarium.  —  xiv*  s. 

Paris  (Bibliothèque  nationale). 

43.  —  Latin  1790.  Hieronymus  de  Yiris  illustribus,  etc.   — 
:•  et  XI*  s. 
lO.  —  Latin  1820.  Hieronymus  in  Jeremiam.  —  viii*el  ix*s« 
^O.  —  Latin  1862.  Hieronymus  in  Psalmos,  etc.  —  ix*  s. 
2^1  •  —  Latin  1866.  Hieronymi  epistolae.  —  ix*'  s. 
5ffî.  —  Latin  7521.  Beda  de  orthographia,  Wandalberti  car- 
flûna,  etc.  —  ix*  s. 

23.  —  Latin  15679.  Isidorus,  Hieronymus,  Beda,  etc.  — 

\X*8. 

i4.  —  Latin  nouv.  acq.  1572.  Augustinus  in  Grenesim.  — 
tf  8. 

Rome  (Bibliothèque  du  Vatican). 

K.  *-  Reginensis  lat.  95.  Hilarius  in  Psalmos.  —  Milieu 
dou'i. 

(i)  D'après  le  catalogue  de  M.  Cuissard. 
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26.  —  Kegin.  lal.  314.  Varia  fragmenta,  —  fin  partie  é 
par  Haton,  bibliothécaire  (cf.  supra,  n°  2). 

27.  —  Regin.  lat.  1263.   Varia  de  computo.  —  xi- et  i 

28.  —  Regin.  lat.  19S3.  Isidori  origines.  ^  \x'  s. 


Soit  :  I  tnanuacrit  â  Avranclies  ;  7  et  peut-être  8  i  Berna  ; 
5  à  Leyde  ;  4  à  Orléans  (relativement  moins  anciens,  dont  3  de 
oaractère  liturgique)  ;  7  à  Paris  ;  4  à  Rome.  —  [I  est  vrai- 
semblable que  de  nouvelles  recherches  permettront  d'allonger 
cette  liste  de  plus  d'un  article, 

Déjà  M.  Georges  de  Manleyer,  ancien  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  qui  a  fait  de  nombreuses  recherches  sur  les 
provenances  de  toute  une  série  de  manuscrits  conservés  au  Va- 
tican, a  l'obligeance  de  m'avertir  que  le  manuscrit  621  et  peut- 
être  le  manuscrit  3l  du  fonds  de  la  reine  Christine  viennent  de 
Saiiit-Meamin.  D'autre  part,  notre  savant  collègue.  M.  l'abbé 
Jarossay,  dans  l'ouvrage  considérable  qu'il  a  récemment  publié  sur 
VHisloire  deVabbaye  de  Uicy-Saint- Mesmin  (Orléans,  Mar- 
ron, 1902),  a  établi  (pages  173-179)  que  le  ms.  371  de  la  bi- 
bliothèque de  l'Araenal,  dont  il  reproduit  deux  feuillets  en  fac- 
similé,  a  la  même  origine. 

On  remarquera  que  la  plupart  des  manuscrits  indiqués  ci- 
dessus  sont  du  IX*  siècle  ;  on  remarquera  aussi,  parmi  les  ma- 
nuscrits conservés  à  Pans,  la  singulière  proportion  d'eiem- 
plaires  de  divers  ouvrages  de  saint  Jérôme. 

La  provenance  de  quelques-uns  des  volumes  énumérés  par 
M.  Traube  ne  peut  être  déduite  qu'indirectement  de  telle  ou 
telle  circonstance  ;  c'est  le  cas  pour  le  précieux  manuscrit  de 
Gerbert  conservé  à  Leyde  (n°  10  de  la  liste  précédente)  ;  mais 
la  plupart  portent  encore  la  marque  visible  de  leur  origine; 
c'était,  en  effet,  un  usage  fréquent,  à  Micy  comme  ailleurs, 
d'inscrire  dans  les  manuscrits  des  imprécations  contre  les  mal- 
faiteurs qui  les  déroberaient  :  et  les  formules  de  ces  impréca- 
tiona  impliquent  presque  nécessairement  un  ex-lihrùt.  M.  Traube 
a  reproduit  les  formules  de  ce  genre  qui  se  rencontrent  dans  les 
manuscrits  de  Micy,  formules  qui,  presque  toutes,  se  ramènent, 
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avec  quelques  variantes,  au  même  type,  et  débutent  générale- 
ment par  ces  mots  :  Hic  est  liber  Sancti  Maximini  Micia- 
censis, 

Quelquea-unes  de  ces  formules  ont  encore  pour  nous  cet 
autre  intérêt,  qu'elles  nous  renseignent  sur  le  personnage  qui  a 
bit  copier  le  manuscrit  ;  trois  des  volumes  indiqués  ci-dessus 
ont  été  exécutés  par  ordre  de  l'abbé  Pierre,  à  qui  Ton  doit, 
entre  autres,  l'exemplaire  des  Chroniques  de  saint  Jérôme,  qui, 
avec  celui  de  Tours,  nous  représente,  dans  une  enrtaine  me- 
sure, le  manuscrit  presque  entièrement  perdu  de  Fleury. 

Lucien  Auviut. 
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M.   Edouard    GARNIER 


Messieurs, 

Nous  avons  à  enregistrer  une  nouvelle  perte  pour  la  science. 
Notre  compatriote  M.  Edouard-Charles  Gamier,  membre  du 
comité  des  Beaux-Arts,  professeur  à  TEcole  d'application  de 
Sèvres,  officier  de  l'Instruction  publique,  est  décédé  le  30  mars 
1903. 

Fils  d'un  libraire  d'Orléans,  E.  Gamier  naquit  dans  cette 
ville  le  i2  août  1840. 

Après  avoir  été  typographe,  il  suivit  les  cours  de  l'Ecole  des 
Beaux- Arts  et,  lorsqu'on  1890,  Champfieury  vint  à  mourir,  sa 
compétence  le  désigna  au  choix  pour  lui  succéder  au  titre  de 
conservateur  du  musée  et  des  collections  céramiques  de  la  ma- 
nufacture nationale  de  Sèvres. 

Il  y  marqua  son  passage  par  d'importants  travaux. 

Il  s'était  attaché,  notamment,  avec  autant  dégoût  que  d'érudi- 
tion à  faire  le  classement  des  œuvres  qui  s'y  trouvent  exposées. 

D'autre  part,  il  avait  contribué  par  l'aménité  de  ses  relations 
et  la  sympathie  de  son  accueil  à  enrichir  ce  précieux  dépôt  de 
dons  nombreux  et  du  plus  grand  prix. 

Allié  par  sa  mère  à  la  famille  du  poète  Golardeau,  notre  com- 
patriote avait  épousé  la  fille  du  graveur  Trichon,  décédée  en  oc- 
tobre 11X)1.  Cette  perte  lui  fut  très  sensible,  il  ne  put  s'en  con- 
soler. 

Edouard  Gamier,  artiste  autant  qu*érudit,  est  l'auteur  de 
nombreux  ouvrages  illustrés  d'après  ses  aquarelles  et  ses  des- 
sins, parmi  lesquels  il  convient  de  mentionner  : 

—  Histoire  de  la  céramique.  Poteries^  fale^iceSy  porce- 
laines chez  tous  les  peuphe  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
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jusqu^à  nos  jours.  Tours,  Marne  et  Ois,  1881,  grand  in-8*  avec 
5  planches  hors  texte  et  170  figures. 

—  Deuxième  édition  augmentée  de  4  chromolithographies, 
1882,  in-8-. 

—  Musée  Adrien  Dubouché  à  Limoges.  CcUalogue  de  la 
collection  Gasneau.  Paris,  Champion,  1881,  grand  in-S""  avec 
270  marques. 

—  Les  nains  et  leê  géants.  Paris,  Hachette,  1884,  in-12 
(Bibliothèque  des  merveilles). 

—  La  verrerie  et  Cémaillerie^  Tours,  Mame  et  fils,  1885, 
grand  in-8'',  fig. 

—  Une  page  d'histoire.  La  manufacture  de  Sèvres  en 
Van  Vin.  Paris,  1888,  in-8^ 

—  La  porcelaitie  tendre  de  Sèvres,  50  planches  reprodui- 
sant 250  motifs  en  aquarelles,  précédées  d'une  notice  historique 
et  d'un  tableau  des  marques  et  monogrammes  des  artistes  de  la 
manufacture  de  Sèvres.  Paris,  Quantin,  1889-1892,  in-folio 
(publié  en  10  livraisons). 

—  Les  porcelaines  tendres  de  la  collection  de  M.  le  baron 
Alphonse  de  Rothschild.  Paris,  S.  D.,  in-folio  (non  mis  dans 
le  commerce). 

Dictionnaire  de  la  céramique  :  poteries^  faïences  et  grès. 
Paris,  1892,  in-8*'  avec  20  planches  en  chromolithographie  et 
550  marques  et  monogrammes. 

—  Manufacture  nationale  de  Sèvres.  Catalogue  du  musée 
céramique.  —  Faïences.  Paris,  Ernest  Leroux,  1879,  grand 
in-8^  de  XLVI  et  636  pages  avec  nombreuses  marques  et 
monogrammes. 

Soit  comme  dessinateur  ou  écrivain,  M.  E.  Garnier  a  colla- 
boré à  divers  Recueils,  tels  que  le  Magasin  pittoresquCy  VArt, 
la  Oazette  des  Beaux-Arts,  etc. 

H.  Herluison. 


Anatole    LOQUIN 


Va  de  nns  membres  honoraires  élus,  M.  Anatole  Loquin.  con- 
trôleur des  Douanes  en  retraite,  ancien  président  de  l'Acsdémie 
dés  Sciences,  Bel  les- Lettres  et  Arts  de  Bordeaux,  ofncîer  de 
rinslruction  publique,  est  mort  à  Chabanais  (Charente)  le 
14  avril  1903. 

Né  à  Orléans  le  22  février  1834,  Loquin  commença  fies  études 
à  la  pension  Lamadon.  condisciple  de  notre  collègue  M.  Anatole 
Bailly,  avec  qui  il  restn  en  retalion  continue  d'amitié.  Puis,  ses 
parents  ayant  quitlé  Orléans,  il  les  compléta  à  Bordeauxoâ 
devait  s'écouter  son  existence. 

Attiré  vers  l'étude  de  la  musique,  dans  la  capitale  de  la  Gi- 
ronde, il  suivit  les  cours  du  professeur  Ferroud. 

L'année  1853  le  vit  entrer  dans  l'adminislration  des  Douanes 
où  il  devait  rester  pendant  plus  de  40  ans. 

Tout  en  remplissant  ses  fonctions,  il  ne  négti|;eait  pas  ses 
études  favorites  :  la  musique.  C'est  ainsi  que  dès  1862  il  puhliait 
les  Notions  d'harmonie  moderne,  qui  devaient  être  le  prélude 
de  son  grand  Traité  d'harmonie,  gros  volume  in-folio  paru 
en  1895. 

Collaborateur  au  Dictionnaire  de  Littré  pour  la  partie  muai- 
cale,  noire  collègue  fournissait  en  même  temps  d'importants 
articles  à  la  Biographie  des  musiciens  de  Fetis  et  Pougin. 
Travailleur  scrupuleux  et  convaincu,  c'était  un  dévot  de  son 
art.  Son  plus  gros  labeur  fui  cerlainemeot  la  chronique  musi- 
cale du  journal  La  Gironde,  qu'il  rédigea  durant  près  d'un 
demi-siècle. 

Entre  temps,  noire  compatriote  publiait  des  recherches  d'éru- 
ditions historiques  ou  littéraires.  Noua  signateronB  nolam 
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Lei  poésies  de  ClotUde  de  Surville,  Le  Masque  de  fer,  Mo- 
lière   à  Bordeaux,  L'histoire    naturelle  dei  chants  de  la 
France  considérés  soua  le  point  de  vue  historique,  poètiq*te 
rythmique  et  tonal. 

Fondateur  d'une  revue  musicale,  il  a  collaboré  à  plusieurs 
recueils  périodiques  ayant  trait  au  même  sujet. 

Esprit  d'une  grande  originalité,  Loquin,  en  guise  d'auto- 
graphe, envoyait  en  1808,  au  rédacteur  des  Médaillon»  borde- 
lais (Bordeaux,  Ferret  et  lils,  in-fol.  avec  portrait),  la  boutade 
suivante  recommandée  aux  jeunes  gens  qui  cherchent  leur  voie  : 

«  Jeunes  gens  qui  voua  croyez  aptitude  et  puissance,  ai  mo- 
destes fussent -elles,  pour  lus  choses  de  la  réflexion  et  de  la  pen- 
sée, ècoulez-moi  et  croyez-moL  Faites  plutdt  comme  Spinosa 
qui  polissait  des  verres  de  lunettes,  comme  Sedaine  qui  éUil 
maçon,  comme  Jeati-Jacques  qui  élait  copiste  de  musique, 
comme  Reboul  qui  était  boulanger.  Tout  cela  est  bon  et  saio, 
et  l'homme  a  môme  besoin  d'un  travail  physique  et  machinal 
pour  reposer  son  intelligence.  Mais  si,  peadant  vos  rares  loisirs, 
tous  comptez  vous  occuper  tant  soit  peu  de  science,  de  littéra- 
ture ou  de  philosophie,  ah  1  croyez-moi,  pour  votre  Batisraction 
liilureet  par-dessus  tout,  n'entrez  jamais  dans  une  adminislra- 

H.  Herli'ison. 


M.    Paul    QUESVEB9 


Après  de  longs  mois  d'une  douloureuse  maladie,  M.  Paul 
Queâvers,  avocat-agrêé  honoraire  prêt:  le  Tribunal  de  commerce 
de  Monlereau,  membre  de  la  Société  historique  du  Gâlioais, 
est  décédé  à  Paris,  ches  les  Frères  de  Saint-Jean-de-Dieu, 
le  11  mai  dernier,  à  Tâge  de  6;^  ans. 

M.  Quesvers  n'appartenait  pas  à  notre  Compagnie,  mais  il 
n'était  pas  un  inconnu  pour  nous. 

Vous  avez  gardé  le  souvenir  de  M.  Edmond  Michel,  décédé 
en  1883,  président  de  la  Société  archéologique  et  historique  du 
Gdltnais. 

Lorsque  notre  laborieux  collègue  eut  entrepris  la  publication 
des  Inscriptions  de  l'ancien  diocèse  d'Orléans  et  de  Sens,  il 
demanda  â  ses  amis  Quesvers  et  Henri  Stein  une  collaboration 
effective  qui  ne  lui  lil  jamais  défaut. 

Un  seul  fascicule  :  l'Archidiaconé  d'Orléans  {[)  avait  paru  à 
la  mort  de  M.  Edmond  Michel. 

Par  ses  dernières  dispositions  testamentaires,  notre  collègue 
chargeait  spécialement  ses  deux  amis  de  poursuivre  l'achèvement 
de  l'ouvrage.  Oe  travail,  vous  le  savez,  se  compose  actuellement 
de  qualrt<  gros  volumes  concernant  le  diocèse  de  Sens.  Les  ins- 
criptions du  diocèse  d'Orléans  déjà  commencées  par  le  Gatinais 
dans  le  l"  volume  devaient  suivre;  il  est  à  craindre  que  la  mort 
de  ce  modeste  et  zélé  travailleur  ne  vienne  en  interrompre  la 
publication. 

Rn  attendant  la  notice  que  prépare  M.  Henri  Stein,  permettex- 
inui  de  rt.<ndr«  h  M-  P.  Quesvers,  notre  collègue  de  la  Société  du 
GAtinais,  un  dej-nier  homma^  attristé.  Heri.uison. 


tl)  Inacriptions  de  l'ancien  diocèse  d'Orléans,  par  Edmond  Uichel, 
Ar^hidiacon^  d'Odian»,  0>l«ans,  H.  Herluison.,  1885,  in-4'  de 
"AA  vtan  avec  p 


c  planchw. 


IL\  EPISODE  mm  lie  la  mnm  m  im-im 
Dana  le  lome  VI!  de  l' Inventaire-Sommaire  des  Ai-c/tii-es 
VEure-et-Loir,  [mhWé  en  1894  par  M.  R.  Merlel,  se  trouve, 
kus  la  cQle  G.  4303,  une  pièce  înléressante  dalée  de  1469,  En 
Lici  la  reproduction  d'après  cet  inventaire  : 
rl469.  — Remise  aux  gagers  de  Denonville  par  Guillaume  Bou- 
|her,  marcbaiiil  d'Orléans,  «  de  deux  ealuii  ou  reposiloires  de 
roliqueg,  l'un  plat  et  l'autre  â  Teste  hault  >,  qui  lui  onl  été  donnés 
en  dépôt  «  quarante  ans  à  et  plus  que  le  siège  lut  mis  â  Auneel  par 
les  Anglois,  >  ësquels  étuis  sont  les  reliques  dont  les  superscrip- 
tions  sulveiit  :  «    Dans  ledit    reposîtuir<i  plat,   c'est    du    fust  de  la 

PVnye  Croix  adorée;  l'Icm  ce  sont  l<!s  reliques  de  saint  Antboine 
jb  Graot  ;  item  ce  sont  les  reliques  de  saint  Léonard  ;  ilem  de  la 
Wle  aUr  quoy  Notre-Seigneur  fut  mis  quand  il  lui  mia  hors  la 
ïroix  j  ilem  ce  sont  les  reliques  de  sainte  Margarjle.  El  en  l'autre 
estni  qui  est  à  Teste,  ce  soni  les  reliques  de  Mme  sainte  Radegonde 
Virge;  ittm  une  fiolle  petite  qui  a  ung  bout  d'argent  oïl  on  dit  qu'il 
AiToit  du  doy  de  taial  Légier,  laquelle  tiolle  on  a  lait  mettre  et 
idaterea  ung  petit  brax  de  bois  arg-enti^  par  la  mnic  el  doré  au 


Ainsi  qu'on  le  voit,  ce  document  fait  mention  d'un  siège  que 
Anijiais  auraient  mis  devant  Anneau  quarante  ans  environ 
iparavant,  c'est-à-dire  vers  I4â!j. 

La  date  de  1  iiO  occupe,  dans  l'Histoire,  une   place  tellement 
rlaale  que  nous  croyons  devoir  mettre  -m  lumière  le  siège 
est  question.  Celle  opération  militaire  semble  avoir  passé 
alors  inaperçue  et  avoir  été  vite  oubliée. 

k  la  Snile  l'année  l't'28,  l'armée  anglaise  occupait  toute  la 
rigion  de  la  Be&uce  cbartraine.  Après  s'être  emparé  de  Nogenl- 
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le-Uoi.  lie  Rambouillet,  de  Rocheforl,  Salisbur;  était  eotr 
Chartres  et  y  avait  établi  ses  quartiers.  Rapidemenl,  ses  colonnes 
avaient  soumis  toutes  les  petites  places  enviionnanles.  Com- 
ment dès  lors  supposer  qu'Auneau  ail  échappé  à  l'occupation 
anglaise?  Au  début  du  XV  siècle,  Auneau  était  en  elTel  une 
place  rivalisant  d'importance  avec  Rocberorl,  Etampes  et  Dour- 
dao,  el,  comme  ces  dernières,  successivement  occupée  par  les 
Armagnacs  et  les  Bourguignons  ;  son  château,  plusieurs  fois 
remanié,  oITrait,  avec  son  donjon  cylindrique,  nn  asile  sAr  pour 
des  partisans  résolus. 

Et  cependant,  dans  la  lettre  qu'il  adressa  aux  habitants  de 
Londres  après  la  prise  de  Janville,  Saliabury  ne  mentionne  pas 
Auneau  dans  son  énuinération  des  40  villes  ou  places  sou- 
mises à  son  autorité.  Vraisemblablement  il  y  a  là  une  omission, 
car  on  y  trouve  citées  des  places  très  voisines,  (elles  qu'Ablis. 
qui  n'est  qu'à  5  ou  6  kilomètres  d'Aune  au,  et  Houville  qui  n'en 
est  guère  distante  que  de  deux  lieues. 

Cette  omission  du  siège  d' Auneau,  dans  la  lettre  de  Salisbury 
et  l'absence  de  documents  relatifs  à  ce  si^e  ont  eu  pour  con- 
séquence que  les  historiens  de  la  campagne  anglaise  de 
1428-1429  n'ont  jamais  jusqu'ici  parlé  d' Auneau.  Ni  Mme  de 
Villaret  (1),  ni  M.  Boucher  de  Molandon  (2)  n'en  ont  fait  men- 
tion dans  leurs  consciencieux  et  savants  travaux. 

f.Q  revanche,  dans  une  étude  qu'a  bien  voulu  nous  signaler 
M.Uerlet,  M.  Lefèvre  (3)  a  cru  pouvoir  avancer  que  le  dége 
d'Auneau.  visé  par  le  document  de  \-Vj9,  devait  élre  le  siège 
mis  devant  celte  ville  en  1417  par  Jean -sans- Peur. 

Mais  cette  version  tombe  d'elle-même  à  la  lecture  de  la  pièce, 
puisqu'il  y  est  parlé  des  Anglais  et  que  l'armée  de  Jean-sans- 
Peur  était  composée,  en  majeure  partie,  de  bourguignons  et  de 

(i)  Campagnts  dt»  Anglais  dam  l'Orléanaia,  la  B^auee  ehar- 
traùu  tl  It  Gàtittoû  (1121-14-28),  par  Mmi;  A.  de  ViUarel. 

(21  L'Mynfi*  anglaife  vaincue  par  Jtanm  d'Arc,  par  M.  Boucber 
de  Molandun. 

(3)   JnwMkre   du   Mfarttm«nt     cCEvre-^t'I/nr    (année   18E 
p.  ïT!-rS. 
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«  faux  et  renégats  français  >  révoltés  contre  l'autorité  royale. 
D'autre  part,  la  date  approximative  du  siège,  indiquée  dans  le 
document  de  1480,  se  rapproche  beaucoup  plus  de  la  campagne 
de  Salisbury  que  de  celle  de  Jetn-sans-Peur. 

En  résumé,  et  bien  qu'on  n*ait  aucune  preuve  certaine  à  l'appui 
de  cette  assertion,  il  ressort  du  document  de  1409  que  l'armée 
de  Salisbury  assiégea  et  occupa  probablement  Auneau  au  cours 
de  la  campagne  de  1428-1429.  Il  est  difi^ile  de  préciser  davan- 
tage la  date  de  ce  siège,  mais  on  peut  supposer  qu'il  eut  lieu 
dans  le  courant  du  mois  d*août  1428,  c'est-à-dire  à  l'époque 
des  sièges  du  Puiset  et  de  Janville. 

Docteur  GARfioimiN. 


A  PROPOS  DUNK  ARCATURE 


DE  STVI.E   OGIVAL 


Récemment  placée  sor  la  façade  de  la  maison  0°  1  de  ta  r 
de  la  Tonr-Nenve 


^ 


Il  est  iatéressant  de  signaler  la  restilution  qui  a  été  faite,  au 
printemiis  de  1903,  sur  la  façaded*une  maison  située  &  Orléans, 
à  l'angle  des  mes  de  la  Tour-Neuve  el  des  Tanneurs,  d'une  ar- 
cature  datant  de  la  période  du  style  dit  de  Iransiliun  (xii*  siècle). 

Elle  se  compose  d'un  arc  en  plein  cintreâ  boudin  inscrit  paral- 
lèlement dans  une  arcade  pleine. 

Les  deux  extrémités  reposent  sur  une  corniche  ou  console 
supportée  par  trois  médaillons  traités  en  figures  grotesques. 

Celle  de  droite  fait  avec  une  langue  démesurée  une  grimace 
monstrueuse,  c«lle  du  milieu  réunit  ses  lëvresen  cercle  entouré 
de  rayons,  une  quatrième  figure  du  même  penre  surmonte  l'ar- 
eature  dont  le  champ  renferme  deux  arcs  quadrilobés  et  un  plus 
petit  trilobé  formant  un  triangle  avec  W  deui  précédents. 

Ces  vestiges,  heureusement  remis  au  jour  par  M.  Ludovic 
DoBMUz,  provieunent  d'anciens  édifices,  qui  existent  enoore  en 


partie  et  qui  se  IrouveDl  compris  entre  les  rue  de  la  Folie  et  des 
Tanneurs  ;  ils  apparliennent  actuellement  à  M.  Dessaux,  qui 
oltli^eamment  nous  a  permis  de  puiser  les  renseignements  ci- 
après  dans  ses  lïlres  île  propriété  :  la  maison  située  sur  la  rue 
de  la  Folie  étail,  au  xvi»  siÈcle,  la  propriété  du  chapitre  collégial 
lie  Saint  Pierre-le-Puellier,  elle  se  nommait  l'Ecu  de  France  et 
la  rue  était  dénommée  de  la  Haute  Folie, 

Le  12  avril  1371,  par  acie  passé  devant  M«  Ai^an  Adeneau, 
notaire  royal  du  Chàtelet,  le  chapitre  la  donne  à  bail  pour 
299  ans  à  Etienne  Pichon  moyennant  une  rente  ferme  ou 
pension  annuelle  de  13  livres  tournois.  A.  cette  dale  Orléans  est 
sorti  de  la  domination  protestante,  et  le  culte  catholique  a  été 
rétabli,  mais  les  églises  portent  encore  les  traces  de  dévasta- 
lions  des  huguenots. 

Nous  en  trouvons  un  indice  dans  cet  acte,  qui  porte  que 
Etienne  Pichon  et  sa  femme,  ont  c  en  faveur  et  rontemplation 
<fu  présent  bail,  paijés  et  baillés  en  or  et  monoye  la  somme 
de  tye  vingt  livres  quels  de  Chapitre  ont  promis  employer 
pour  la  réparation  de  la  dite  église  Saint-l'ierre-Puellier 
minée  pendant  les  troubles  ». 

L'Ecu  de  France  renfermai!  un  jeu  de  paume  qui  donna  son 
nom  à  la  maison  dénommée  depuis  dans  les  actes  le  jeu  Guillon 
ou  Gillon. 

Nous  trouvons,  en  effet,  que  le  it  février  1637  Louis  Geoi  ges 
)s  jeune,  maître  paumier  el  Catherine  Maya  sa  femme,  demeu- 
rant paroisse  de  Sain t-Pierre-le-Puel lier,  baillent  à  Robert  Boil- 
lèveleKoindes  ouvrages  de  charpente  el  couverture  qu'il  convient 
faire  dans  un  Jeu  de  paume  appelé  le  jeu  Guillon,  me  de  la 
Folie. 

Le  11  septembre  1684,  Louis  Georges,  maître  psumier,  proba- 
blement le  Bis  des  précédents,  el  Marguerite  Lorry  sa  femme  se 
reconnaissent  propriétaires  d'une  maison  rue  de  la  Tannerie, 
proche  le  guichet  des  Tanneurs,  derrière  le  jeu  de  paume, 
paroisse  de  Sainl-Pierre-le-Puellier. 

Comment  ce  nom  de  Fliénne  Cillon  ou  Guillon  fut-il  substitué 
i  celui  de  Etienne  Pichon? 
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Nous  o'avona  pu  le  découvrir  :  le  bail  emphyléotiifue  primilît 
dénomme  éviilemment  I9  preneur  titienoe  Pichon,  mais  plu- 
sieurs actes  successifs  de  vente  de  la  seigneurie  utile  et  du 
domaine  de  la  maison  de  l'Bcii  de  France  répétés  jusqu'en  1K16 
relatent  d'une  façon  conataute  que  les  acquéreurs  seront  tenus 
d'exécuter  en  son  contenu  le  bail  emphytéotique  fait  à  Llîenne 
Gillon  par  messieurs  du  chapitre  de  Saint-Pierre-le-Puellier 
pour  299  ans  commencé  le  24  juin  1571  et  prorogé  de  10  ans  < 
par  acte  subséquent  du  10  décembre  1u87|  moyennant  que  fan 
rente  annuelle  soit  portée  à  15  livres  tournois.  fl 

Cette  longue  jouiseancG  n'a  donc  pris  fin  que  de  nos  jours,  le 
24  juin  1880,  après  avoir  passé  en  nombreuses  mains  ;  au  com- 
mencement du  xix"  siècle  le  jeu  Guillon  était  devenu  une  tdu- 


LesemphytéotesenlSI  t)  étaient  un  sieur  (Mil  Charles)  Barra  ud 
marchand  tanneur  et  son  épouse  Anne  Pataud  qui,  pour  partie, 
tenaient  le  domainede  Jean-JacqueB-FrançoiePalaudanciencuré 
constitutionnel  de  Saint- Marceau. 

On  sait  que  lee  jeuK  de  p^ume  disparurent  à  Orléans  au 
wiii*  siècle  ;  nous  ne  croyons  pas  que  M.  le  chanoine  Cochard, 
qui,  dans  un  intéressant  opuscule  (  I  ),  a  étudié  le  jeu  de  paume 
à  Orléans,  ait  eu  connaissance  du  jeu  Guillon.  

A.    POMMIEn, 

(1)  Le  jm  de  paume  à  OrléuM,  Kerluison,  18W,  in-8» 
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NOTE 

SUR   UNE    ENSEI&NE    DE   PÈLERINi&E 

DU  XIXI*  8IËGLE 

A  L'EFFIGIE  DE  NOTRE-DAME  DES  IIIRACLES,  DE  DÉOLS, 
près  Ghâteauroux  (Indre) 


Provenance  de  l'enseigne. 

Le  musée  historique  d'Orléans  possède  une  pièce  très  cu- 
rieuse, certainement  fort  rare  et  peut-être  unique,  puisqu'elle 
était  inconnue  jusqu'ici  des  Antiquaires  du  Centre  et  des  cher- 
cheurs qui  se  sont  plus  spécialement  occupés  du  culte  et  de  Tan- 
tique  sanctuaire  de  Notre-Dame  de  Déols. 

Forme  et  dimensiofis,  —  Il  s'agit  d'une  plaquette  de  plomb 
de  forme  ogivale,  mesurant  65  millimètres  de  hauteur,  sur 
40  millimètres  de  largeur,  épaisse  d'un  millimètre  et  demi  envi- 
ron, ornée  sur  sa  face  antérieure  de  personnages  en  relief  et 
d'une  inscription  qui  vont  être  étudiés  tour  à  tour. 

La  face  postérieure  de  cette  plaquette  est  unie. 

Cette  pièce,  assez  bien  conservée,  fut  acquise  en  1892,  par 
Jlgr  Desnoyers,  directeur  du  Musée  historique,  ainsi  qu'en  té- 
moigne une  lettre  datée  du  23  mai  de  ladite  année,  adressée  à 
M.  Mater,  directeur  du  Musée  de  Bourges  et  que  nous  avons  eue 
entre  les  mains,  au  cours  du  mois  de  mars  1903. 

Dans  cette  lettre,  Mgr  Desnoyers  fait  allusion  à  sa  7*écente 
aequiêUionf  mais  n'indique  pas  la  provenance  de  l'objet  en 
question. 


—  Î96  — 

Nous  pensons  que  cette  pièce  doit-être  sortie  comme  beaucoop 
d*autre8  enseignes  de  pèlerinage,  du  lit  de  la  Loire  (1)  au  cours 
des  dragages  faits  annuellement  autour  des  piles  de  l'ancien 
pont  d'Orléans,  pendant  la  saison  des  basses  eaux. 

Il  convient  en  effet  de  faire  remarquer  que  la  route  qui  fran- 
chissait la  Loire  sur  le  vieux  pont  d'Orléans  est  précisément 
celle  qui  conduisait  directement  à  Déols. 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  pièce  a  été  ainsi  cotée  par  Mgr  Des* 
noyers  *  L571.  Or  cette  lettre  1  désigne  dans  le  catalogue  de 
1884  la  série  des  objets  du  moyen  Âge  dont  le  nombre  ne  dépassait 
pas,  à  la  date  indiquée,  le  nombre  179. 

Sous  ce  dernier  numéro,  nous  trouvons  cotés  :  c  soixante- 
neuf  plombs  historiés,  enseignes  de  pèlerinage,  sceaux  de 
confiéries,  sachets,  etc  ,  >  trouvés  dans  le  fleuve,  à  Orléans  et 
décrits  dans  les  Mémoires  de  la  Société  archéologique  aux 
tomes  et  pages  indiqués,  dans  la  note  ci-dessous. 

La  date  de  l'achat  de  l'enseigne  qui  nous  occupe  est  donc  sû- 
rement bien  postérieure  à  Tannée  1884  et  vraisemblablement 
très  voisine  de  189â,  indiquée  ci-dessus. 

Mgr  Desnoyers  inclinait  à  reconnaître  dans  cette  petite  plaque 
métallique  une  enseigne  de  pèlerinage  plutôt  qu'un  sceau  de 
l'abbaye  de  Déols. 

Nous  partageons  son  opinion  jusqu'à  preuve  justifiée  du  con- 
traire, estimant  toutefois  que  l'enseigne  pourrait  avoir  été  copiée 
sur  le  sreau  matrice  de  la  confrérie,  voire  même  fabriquée  à 
l'aide  dudit  sceau,  appliqué  sur  du  plomb  fondu.  Ainsi  s'expli- 
querait que  le  $ignum  de  pèlerinage  et  le  sigillum  de  la  con- 
frérie de  N.-D.  des  Miracles  fussent  identiques. 

(1)  Voir:  U  T.  XII  des  mémoires  de  la  Soc.  archéol.  de  rOrléa- 
aais  (1873),  pages  283  et  saiv. 

Le  T.  XV,  id  (1876),  pages  173  et  suiv. 

Le  T.  XXII,  id,  (1889),  page  19t . 

On  remarquera  aux  pages  indiquées,  un  nombre  considérable 
à^enstignes  de  pèlerinage  trouvées  par  les  dragueurs,  au  milieu  des 
ruines  des  pies  de  l'ancien  pont  d'Orléans,  et  dé:rites  par  Mgr  Des- 
noyers. 
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Desoxiption  de  renseigne 

Les  Personnages.  --  Au  centre  de  l*ovale  à  bouts  pointus  on 
remarque  l'image  de  la  Vierge,  assise  sur  un  petit  édicule  en 
maçonnerie  large  et  bas,  formé  de  quatre  assises  de  pierre, 
d'une  base  et  d'une  table  décorées  de  hachures  grossières. 

La  madone  vue  de  face  porte  une  couronne  royale  ornée  d'une 
fleur  de  lis  complète  et  de  deux  demi-fleurs  de  lis  ;  son  visage 
encadré  de  cheveux  est  entouré  d'un  nimbe  rayonnant  limité  par 
un  rang  de  perles. 

Son  cou  est  entouré  soit  d'un  collier,  soit  d*une  pièce  d'étoffe 
brodée  formant  le  col  d'un  manteau.  Elle  est  vêtue  d'une  robe 
longue  et  ample  qui  recouvre  ses  genoux  et  retombe  jusque  sur 
ses  pieds  enserrés  dans  des  chaussures  pointues. 

Ses  bras  semblent  écartés  du  corps  et  sa  main  droite  tient, 
croyons-nous,  une  grande  fleur  de  lys. 

Au-dessus  de  sa  main  gauche  fermée,  on  remarque  un  objet 
que  nous  serions  tenté  de  prendre  pour,  un  oiseau  vu  de  face 
sans  que  nous  puissions  déûnir  s'il  s'agit  d'un  faucon  semblable 
à  ceux  que  portent  sur  lés  sceaux  du  xni"  siècle  c  les  dames  de 
haut  lignage  n  ou  bien  une  colombe  symbolique  indiquant  le  don 
des  miracles,  ainsi  que  cela  se  voit  notamment  sur  un  vitrail  de 
N.-D.  de  Chartres,  représentant  la  Vierge  dite  aux  <k  Six- Co- 
lombes »  (1  ). 

Sur  un  fond  de  verre  du  musée  du  Vatican,  la  Vierge  Marie 
désignée  par  son  nom  est  représentée  en  orante  et  accostée  de 
^teux  colombes  placées  au-dessus  de  ses  bras  étendus.  Il  convient 
d'ajouter  que  ce  dessin  date  des  premiers  temps  du  christia- 
Zkisme  et  qu'il  provient  d'un  loculus  des  catacombes.  Aussi  ne 

^   (1)  Guide  de  l'art  chrétien,  T.  III,  page  66. 

Annales  archéologiques,  T.  I,  page  213. 

Ge  vitrail  date  du  xiir  siècle,  et  la  Vierge  mère  et  reine  y  est 
représentée  dans  une  pose  qui  rappelle  étrangement  celle  de  notre 
enseigne. 
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prétendons-nous  pas  le  comparer  avec  renseigne  que  nous  étu- 
dions dans  tous  ses  détails. 

A  droite  du  siège  sur  lequel  la  Vierge  est  assise  figure  un  ob- 
jet dont  nous  ne  pouvons  préciser  la  nature  ;  s*agit-il  d*un  ar- 
buste du  genre  de  ceux  qui  sont  peints  sur  le  vitrail  de 
Chartres  et  à  cette  même  place,  ou  bien  d'un  bras  détaché  du 
corps  de  l'Enfant  Jésus  ainsi  qu'il  sera  expliqué  ci-dessous  ? 
C'est  ce  qu'il  nous  parait  malaisé  de  déterminer. 

Sur  les  genoux  de  la  Sainte  Vierge  l'Enfant-Dieu  est  assis.  U 
est  vu  de  face,  son  front  est  ceint  d'un  diadème  fleurdelysé  ;  il 
semble  qu  il  ne  soit  pas  soutenu  par  sa  mère,  mais  c  qu'il  se 
tienne  par  sa  propre  vertu  >  pour  nous  servir  d'une  expression 
de  l'auteur  du  c  Guide  de  l'art  chrétien,  (1)  >. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ce  symbolisme,  nous  sommes  bien  ici  en 
présence  d'une  de  ces  c  Vierges-reines  majestueusement  as- 
sises sur  leur  trône^  qui  tiennent  VEnfant  Jésus  assis  droit 
devant  elles,  de  manière  à  dire  sans  incertitude  :  c  Voilà 
votre  Roij  voilà  votre  Dieu,  »  (sic). 

Ce  type  de  madone  existait  dès  le  xii*  siècle,  dit  le  comte  Gri- 
mouard  de  Saint- Laurent  (2). 

Au-dessous  de  la  Madone  se  dresse  un  personnage  vêtu  d'une 
sorte  de  tunique  serrée  à  la  ceinture,  aux  jambes  écartées,  aux 
bras  étendus  ;  sa  tète  est  tournée  vers  la  gauche  et  son  regard 
semble  dirigé  vers  la  Vierge.  Son  attitude  est  celle  d'un  homme 
qui  lance  une  pierre  vers  un  but  plus  élevé  que  lui. 

Au-dessus  de  ce  personnage  s'arrondit  une  arcature  en  plein 
cintre. 

L'inscription. 

Autour  de  celte  plaque  ovale  court  une  inscription  en  relief 
formée  de  lettres  gothiques  très  élégantes,  incomplète  par  suite 

(1)  Tome  3,  page  167.  Dans  l'étude  XVI' de  ce  volume,  consacrée 
à  l'iconographie  de  la  Vierge  mère,  Tautpur  cite  plusieurs  exemples 
de  monuments  très  anciens  dans  lesquels  l'Enfant  Jésus  est  ainsi 
figuré. 

(2)  Id. y  même  page. 
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de  brisuree,  maie  assez  facile  à  reconsliluer  de  façon  cerUine  ; 
la  void  : 

+  :  adgiltum)  [  RE[ale)  \  MAKIE  MIRACVLORVM  : 
D'BVRGÛDOLENSl   i  BITVRIS. 

:  4-  Sceau  de  la  Bienheureuse  Marie  des  Miracles  du  Bourg- 
dieu  (1)  en  Berr;. 

Du  paryonnage  représenté  aa-dsBsoH  de  la  Madone. 

Quel  est  donc  le  personnage  Q^^uré  au-dessous  de  In  Madone, 
dans  l'attitude  étrange  ci-dessiis  précisée  î 

Uo  texte  de  Rigord,  bîstoiien  du  roi  Philippe-Auguste  nous 
renseigne  exactement  sur  ce  point  . 

C'est  un  Colereau,  un  r^iulier  de  la  secte  de  Pierre  de  Brujs, 
(otte  de  bandit  manichéen,  sans  foi  ni  loi,  qui  faisait  partie  dune 
bande  armée  à  la  solde  du    roi   d'Angleterre   Ricliard,    fils 

Kri  II.  Ce  prince  avait  pris  ces  gens  de  guerre  à  son  service, 
)  de  les  utiliser  contre  Philippe-Auguste. 
:i  ce  que  nous  dit  à  ce  sujet  le  R.  P.  de  Possoz,  dans  son 
e  du  saint  Pèlerinage  de  N.  D.  de  Déols  (2). 
t  Pour  mettre  le  bourg  de  Déols  ft  couvert  des  tentatives  du 
roi  de  France  ijui  assiégeait  Châteauroux,  Richard  envoya  dans 
celle  première  placi}  un  renfort  de  Cotereaux.  Or  il  arriva  que 
le  29  mai  M 87  plusieurs  de  ces  soldats  jouaient  aux  dés  devant 
le  portail  latéral  de  l'église,  du  cAté  du  Nord  où  était  placée  une 
Image  de  la  Bienheureuse  Vierge,  tenant  dans  ses  bras  l'enfant 
lH\is,  image  qui  était  en  très  grande  vénération.  • 

•  L'un  d'eux,  nwtislre  d'iniquité,  posuédé  du  démon,  dit 
fifjwii,  Ingiûrie/i  de  Philippe-Auguste,  perdait  à  ce  jeu 
diisitable  un  argent  mal  acquis,  et,  de  coli're,  il  écUitail  en 
btiuphiine*  contre  lu  Sainte-  Vierga  et   contre    iJieu.    puis, 

(I)  Ancienne  dénoniiniiliunde  Déols,  très  cunnue 
|3)  Le  sainl  Pëlerma^u   de   N.    D     de   DéoU,   prés    Ch3l«iaa-0UX 
(In^lré),  par  le  R.  P.  de  Poasoï,  de  la  Compagnie  <la  Jésus.  —  Édi- 
Uun  n<UB  et  currigée  par  M.  rubbè  L..  Damutirelte, 
CUlMuroax,  typograpUe  Â.  MajesU,  lâ&l- 
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tranêporté  de  rage,  il  leva  les  j/eux  et  oit,  sculpté  sur  le  por- 
tique de  l'église,  l'image  de  la  Bienheureuse  Marte  tenant 
l'enfant  Jésus  dans  ses  bras.  Il  la  regarda  atiec  des  yevx 
élincelnnls  de  fureur,  tt  vomit  dans  son  délire  criminel  des 
torrents  de  blasphèmes  contre  notre  Reine  commune  et  contre 
Dieu.  0  douleur!  ce  misérable,  ce  nouveau  Judas  saisit  vne 
pierre  et  à  la  vue  de  tout  le  monde,  la  jette  contre  l'image 
sainte  et  casse  à  l'enfant  Jésus  un  bras  qui  tombe  par  terre. 
Aussitôt  (et  nous  tenons  ce  fait  des  gens  qui  se  trouvaient 
au  siège)  le  sang  ruisselle  en  abuniiance  de  la  blessure  el 
coule  à  terre.  Le  malheureux  Cotereau  qui  s'était  rendu 
coupable  d'un  si  affreux  attentat  fut  saisi  d'un  mouvement 
frénétique  et  expira  sur  la  place.  ■ 

■  Jean-sans-Terre  survint  fn  ce  moment  (ajoute  le  R.  P.  de 
PoËEOz),  accompagnéil'Adhémar,  vicomte  de  Limoges;  il  ramassa 
le  pi'ëcieux  débiis  el  plus  laid  il  le  déposa  dans  une  riche  cha- 
pelle qu'il  lit  bâtir  en  Angl^^^^e  et  qu'il  déJia  à  la  ^^ainle 
Vierjie.  Elle  y  fut  invoquée  sous  le  titre  de  N.-D.  du  Helour.  ■ 

•  Rigord  rapporte  que  Phi  lippe -Auguste  craignant  que  la 
présence  des  Cotereaux  dans  son  arnjée  n'attirât  sur  lui  et  sur 
ses  armes  les  malédictions  du  ciel  licencia  tous  ceux  qu'il  avait 
isa  solde.   > 

•  Le  même  historien  raconte  qu'une  foule  de  malades  ayant 
recueilli  quelques  gouttes  du  sang  miraculeux  furent  à  l'instant 
môme  guéris  de  leurs  inlirmités.  Une  confrérie  fut  établie  dès 
l'année  1187,  en  mémoire  de  ce  prodige  el  elle  a  été  (lorissanle 
Jusqu'à  la  révolutiou  de  1793.  Elle  tut  réorganisée  en  1830.  De 
temps  immémorial,  on  célèbre,  dans  le  diocèse  de  Bourges,  le 
31  mai,  une  fêle  comtnémoralive,  sons  le  litre  de  Miracle  de 
N.-D.  de  Déols,  elle  a  éié  conservée  dans  le  propre  nouveau 
sous  la  dénomination  de  Fête  des  ifiraclesde  Nûtre-Dnnte  du 
Daurg-LHeu  et  l'otûce  en  a  été  approuvé  par  la  Congr^ation 
des  Rites...  i> 

A  n'en  pas  douter  le  personnage  figuré  sur  noire  enseigne  de 
plomb  est  donc  bien  le  Golereau  sacrilèg>3  tançant  sa   pierre 


-  301  — 

contre  la  statue  de  la  Madone  placée  au-dessus  du  portail  de 
Féglise  de  Déols.  L'attitude  du  personnage,  son  accoutrement, 
l'arcature  même  qui  le  sépare  de  la  Madone,  enfin  rinscription 
qui  accompagne  cette  figuration,  tout,  en  un  mot,  concourt  à 
nous  fournir  la  solution  du  problème  en  question. 

Date  de  l'enseigne  de  plomb. 

Etant  donnés  la  nature,  les  dimensions,  la  matière,  le  style 
de  cette  enseigne,  la  forme  des  lettres  élégantes  qui  Pentourent, 
et  les  renseignements  historiques  qui  viennent  à  l'appui  de  notre 
appréciation,  nous  croyons  pouvoir  reconnaître  dans  ce  signum 
copié  sur  le  sceau  même  de  la  confrérie  fondée  en  1187  une 
œuvre  du  xiii''  siècle. 

Ajoutons  que  cette  pièce  est  d'autant  plus  curieuse  et  inté- 
ressante qu'onneconnaissait,  jusqu'à  cette  heure,  aucune  repré- 
sentation de  Tantique  statue  de  N.-D.  des  Miracles  de  Déols,  au 
dire  de  M.  Pabbé  Perinet,  présentement  curé  de  Déols. 

Cette  Vierge  miraculeuse,  objet  de  la  vénération  des  fidèles 
pendant  sept  cents  ans,  outragée  au  cours  des  guerres  religieuses 
du  XVI*  siècle  fut  sacrilëgement  brisée  pendant  la  révx)lution  de 
1793  par  un  sectaire  fanatique  du  pays. 

En  1896,  M.  Perinet,  curé  de  la  paroisse,  tenta  de  restituer 
la  statue  miraculeuse  dont  il  ne  restait  plus  que  le  tronc  pieu- 
sement recueilli  et  conservé  ;  malheureusement  renseigne  du 
xiir  siècle  que  nous  publions  aujourd'hui  était  alors  inconnue 
de  cet  archéologue,  et  les  précieux  documents  qu'elle  fournit 
n'ont  pu  être  utilisés  par  le  restaurateur  chargé  de  ce  difficile 
travail  de  réfection  de  la  statue  mutilée. 

Quel  dommage  que  la  nouvelle  de  la  découverte  de  1892  ne 
soit  pas  parvenue  en  temps  opportun  jusqu'à  ceux  qui  firent  de 
leur  mieux  pour  restaurer  l'antique  Madone  du  Bourg- Dieu  I 

Léon  DuMUYS. 
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aux  mois  de  décembre  1902,  janvier  et  février  190^^ 

dm  la  ne  de  la  Bdpubliqne.  à  Orteaiis. 
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Deux  chantiers  contigus  furent  ouverts,  vers  la  fln  i«  ié~— 
cembre  1902,  au  coin  de  la  rue  de  la  République  et  de  la  ru^ 
Alsace -Lorraioe. 

Les  terrassiers  occupés  à  creuser  le  sol  rencontrèrent  d'abord 
une  couche  de  Lerre  végétale  é|>aisse  de  deux  mètres  environ, 
puis,  au-dessous,  un  luF  grisâtre  qui  n'avait  Jamais  été  fouillfr 
sur  ce  point. 

A  8  m.  50  au  nord  de  la  me  Alsace-Lorraine,  ils  exhumèrent 
une  soiiantaîne  de  squelettes  enfouis  à  une  profondeur  de 
1  m.  50  environ, 

Ces  anciennes  sépultures  occupaient  une  bande  de  temin 
large  de  4  m.  50  et  longue  de  20  mètres  environ,  parallèle  h  la 
rue  Alsace- Lorraine,  limitée  à  l'ouest  par  l'ancien  mur  de 
clôture  du  couvent  des  Ursulines,  en  bordure  de  la  rue  des 
Gourdes,  aujourd'hui  supprimée,  et  à  l'est  par  une  construction 
récente. 

Il  est  probable  que  ce  petit  cimetière  fut  celui  des  religieuses 
Ursulines  qui  habitèrent  en  ce  Heu  de  163S  à  179i, 

L'on  pourrait  toutefois  se  demander  si  ces  corps  n'auraient 
pas  été  déposés  dans  le  premier  cimetière  protestant,  ouvert 
enlre  1560  et  1570  <  au  nord  de  la  ville  >  désaffecté  cent  ans 
plue  tard  et  qui  donna  son  nom  à  la  rue  des  Huguenots,  dis- 
tante de  deux  cents  mètres  seulement  i  l'est  de  ce  point. 


Dpux  médecing  d'Orléans,  MM.  lee  doctsura  Mai-masse  el 
IlÉuchoi),  ont  examine  les  oseements  recueillU  et  reconnu  qu'ils 
devaient  appiirtenir  à  «  des  squelettes  d'hommes  et  de  femmes 
adultes  ".  Il  pourrait  dailleurB  se  faire  que  l'ancien  cimetière 
des  Ursulines  ait  servi  à  l'inhumation  des  détenus  de  la  prison 
installée  dans  les  bâtiments  du  couvent  en  1791,  voire  même  à 
celle  des  soldats  des  armées  impériales  hospilaliséa  un  peu 
plus  lard  dans  ces  mêmes  bâtiments  ;  eneCTet,  un  bouton  d'uni- 
forme orné  du  cliifTre  68  et  un  autre  bauton  double,  â  chaînette, 
portant  l'efligie  de  Napoléon  l"  empereur  et  l'aigle  impériale  ont 
été  recueillis  à  proximité  de  ces  sépultures.  Les  rensei|j;nements 
précis  nous  manquent  pour  trancher  cette  question. 

Au  nord  de  ces  deux  chantiers,  les  ouvrieig  ont  découvert 
uae  petite  construction  romaine  formée  de  grandes  briques  me- 
surant environ  quatre  mètres  carrés  et  une  assez  large  surface 
bétonnée,  le  tout  sia  à  une  profondeur  de  1  m.  50. 

Un  certain  nombre  de  pièces  et  objets  divers  ont  été  recueillis 

cours  des  travaux,  savoir  : 

Monnaies  el  jetons  :  A.  Deux  monnaies  gauloises,  l'une  très 
oxydée,  i'autre  assez  fruste,  mais  portant  au  droit  une  tète  i 
IgHiache.  Le  revers  en  était  illisible. 

B,  Monnaies  romaines  :  l"  Ti.  CLAtonis,  Cceear  Aug.  — 
TrH).,  pot,  imp. 

^  Constantia  AuguBti,  Pallas  (ou  un  jeune  homme),  casquée, 
mt  à  gauche,  tenant  une  haste  et  portant  la  main  droite  à  sa 
;he. 

î*  Hadrianus,  Aug.  Cos  III  P.  P. 

^Fortuna  Aiigusti  S.  C.  Fortune  debout,  k  gauche,  tenant 
voe  patère  et  une  corne  d'abondance. 

9»  TnAjAN  (î)  Aug,  German. 

«^Illisible. 

4"  Antomn  le  PiEiTX,  lauré  à  droite. 

^  Femme  debout  tenant  une  patère  k  droite  et  une  corne 
d'abondance  à  gauche  (G.  B.). 

5*  AnTOsiN  LE  Pieux. 

^  Diane  appuyée  sur  son  arc  (Q.  B) 
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6o  ANTONiN  I K  I*iKUX,  lauré.  M.  B. 

B}  Apollon  en  femme,  debout  à  gauche,  t^^nant  une  lyre  et  une 
patère. 

7«  et  8"  Claude  P^  tête  à  gauche. 

^  Un  guerrier  debout,  appuyé  sur  une  lance  et  tendant  la 
main  à  droite.  M.  B. 

O*»  Faustine,  tête  à  gauche.  G.  B. 
^  Fruste. 

lOo  Néron  (M.  B.). 

B^  Génie  ailé  tenant  un  globe  avec  ces  lettres  :  S.  P.  Q.  R. 

11«Nerva.  (M.  B.). 
^  Fruste. 

12°  Valeniimen  I**".   D.  (ominus)  N.  (oster)  Valentinianus. 

R)  Restauratio  Reipublicse.  Un  personnage  debout  tenant  le 
génie  de  Rome  en  sa  main,  relève  une  femme  accroupie.  En 
bas  :  P.  CON  (M.  B.). 

C.  Monnaies  ou  jetons  du  moyen  âge  :  1®  Une  pièce  de 
cuivre  en  mauvais  état,  portant  les  armoiries  de  lean-Sans  « 
Peur,  duc  de  Bourgogne  (1414). 

2<'  Un  denier  de  Pierre  II,  duc  de  Bourbon,  comte  de  Clermont 
(1488). 

D.  XVI^  siècle  :  1°  Monnaie  de  cuivre  argenté  datant  du  règne 
de  Henri  II  (1547-1580),  au  droit  :  Ëcu  de  France  accosté  de 
deux  croisïîants  couronnés  ;  légende  :  Henricus  II,  Dei  gr.  rex 
Francorum. 

]^  Croix  ornée  et  fleurdelisée  cantonnée  de  quatre  couronnes  ; 
légende  :  Sit  nomen  Domini  benedictum. 

2'*  Trois  jetons  de  Nuremberg  en  cuivre. 

Le  premier  mesurant  0,025  "*/"  de  diamètre  porte  au  droit 
un  globe  terrestre  surmonté  d'une  croix,  inscrit  dans  un  trilobé 
orné  de  ressauts.  La  légende  formée  de  lettres  capitales  gothiques 
et  romaines  mélangées  paraît  être  celle-ci  :  OSOND  —  V^^OCSN 
—  SV. 

Au  revers  :  une  rose  à  cinq  pétales  entourée  de  trois  fleurs  de 
lis  et  de  trois  couronnes  alternées. 
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Légende  :  N0SRV4*NC  —  SRVC  coupée  par  deux  demi-fleurs 
de  lis. 

Les  deux  autres  jetons  ne  mesurent  que  0,0i2  "7"*  de  dia- 
mètre, portent  les  mêmes  motifs  décoratifs  au  droit  et  au  revers, 
mais  leurs  légendes  différent  ainsi  : 

le' jeton  :  +  HANS  SCIIVLTES  :  IN  .  NVRENBEG  (sic), 

^  GLVCK  KVMET  .  VON  GOT  ALEIN  (Le  bonheur  vient 
de  Dieu  seul). 

3«  jeton  :  HANNS  .  KRAVWINCKEL  .  IN  .  NVR. 

^  HEVT  ROT  MOUGEN  TOT  (Aujourd'hui  vivant,  demain 
mort  !) 

3^  Un  jeton  de  la  Chambre  des  Comptes  datant  du  règne  du 
roi  Henri  IV  (1 589-:  610).  Au  droit  :  armes  de  France  et  de 
Navarre.  Légende  :  Caméra  computorum  regiorum. 

B^  Numéro  stant  omnia  certo. 

A"*  Quelques  deniers  tournois  datant  du  règne  de  Louis  XIII. 

E  :  XYIIl»  SIÈCLE 

1"  Un  décime  de  la  première  République  ; 

2"  Une  double  médaille  du  module  d'un  centime,  montée  en 
bouton  de  manchette  avec  chaînette,  le  tout  en  cuivre. 

Au  droit  :  Télé  à  gauche  de  Napoléon  entourée  de  ces  mots  ; 
Napoléon-Empereur. 

R  L'aigle  impériale  couronnée  et  tenant  une  foudre  dans  ses 
serres. 

Objets  divers  :  11  convient  de  joindre  à  l'énumération  de  ces 
monnaies  celle  des  objets  suivants  de  très  minime  valeur. 

1"  Des  fragments  de  poteries  rouges  et  grises  de  l'époque 
romaine,  Tun  d't^ux  portant  nnsigillum  de  potier  à  demi  effacé: 
âC...  MEy  d'autres  fragments  étaient  ornés  de  dessins  en 
relief  ; 

2"  Une  bague  de  cuivre  à  chaton  de  verre  ; 

3'  De  menus  objets  de  bronze  de  l'époque  romaine  d«jnt  il 
estdifûcile  d'indiquer  la  destination  primitive  ; 

4"*  Une  perle  en  pâte  de  verre  d'un  bleu  turquoise,  de  la 
même  époque  ; 

TOME  XIII.    —    bULLEriN    N"    llH.  20 
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5<  Une  canelle  de  bronze  à  otef  découpée  en  foroM  de 
de  lis  (XT*  ou  i\i«  siècle); 

6"  Des  débris  de  poterie  couverte  d'éinai)  vert  (xV  ou  ITI' 
siècle)  ; 

7'  Des  clous  de  cuivre  à  large  tête  et  des  boutons  oméa  àt 
(^uillochurea  (xvt*  el  xvir  siècles). 

11  convient  de  rapprocher  de  ces  découverles  d'autres  trou- 
vailles faites  à  quelques  mètres  à  l'est  de  ces  chantiers,  en 
dans  le  sous-sol  de  la  maison  maintenant  occupée  par  M.  Ri 
Leroy  (rue  Alsace- Lorraine,  n"  14). 

Savoir  : 

1"  Une  tête  d'homme,  en  pierre  calcaire(1/4  dénature) 
siëreroent  sculptée. 

2"  De  nombreux  poids  de  tisserand,  en  terre  cuite  ; 

-l"  Unequantité  considérable  de  vase  rouges  brisés,  de  l'époque 
mmaine,  ornés  de  dessins  en  reliefs,  représentant  notammeat 
des  plantes  variées  et  des  lutteurs  se  livrant  au  pugilat  ; 

4'  Des  vases  à  couverte  rouge  vernissée  portant  des 
pilles  de  potiers  suivantes  : 

QVADRATI 
et  MALLEDU  :  F. 
datant  des  deux  premiers  siècles  de  notre  ère. 

11  convient  de  rappeler  ici,  qu'au  mois  de  février  19(H.  nn 
lot  de  14  monnaies  romaines  des  i"  et  ir  siècles  furent  recueil- 
lies dans  celle  même  rue  Alsace- Lorraine,  dans  le  sous-sol  de 
la  maison  Jahan,  à  l^SO  de  profondeur.  Celle  découverte  fut 
alors  mentionnée  dans  les  Bulletitis  de  Ut  Société  archéolo- 
gique. 

Voici  quelles  étaient  ces  monnaies  : 

L'  César,  tète  à  droite,  laurée. 

Légende  :  Ciesar  aug.  divi  fil.  pater  patriœ. 

H)  Autel  de  Lyon  (grand  bronse). 

â°  3  monnaies  de  la  colonie  de  Nîmes,  oritéea  de  deux 
d'empereur  (moyen  bronze). 

^  Crocodile  et  palmier. 

3"  César  Auguste  (4  pièces)  ; 


9  trou- 

I 

époque 
mmept       I 

1 
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4°  Domitieii  (grand  bronze). 

5®  Demi-tournois  de  Louis  XIII. 

Un  1874  et  1883,  M.  de  Booi^rt  dvait  découvert  dans  le 
sou»4ol  de  son  immeuble  sis  au  coin  des  rues  Alsace-Lorraine 
$i  dee  Huguenots,  17  (côté  nord),  trois  fosses  remplies  d'osse. 
ments  d'animaux,  des  débris  de  verre  et  de  poterie,  des  poids 
de  tisserands,  etc. 

(Voyez  Mémoires  de  la  Société  archéologique  y  tome  XVUl, 
Puits  funéraires  de  Cenabum,  pages  166  et  593.) 

Comme  on  le  voit,  ce  quartier  est  riche  en  monnaies  et  débris 
divers  de  l'époque  gallo-romaine. 


AUTRES    DECOUVERTES 

Faites  en  1903,  dans  la  me  de  la  République,  au  coUi 

de  la  rue  des  Fauchets 

(coté    nord,    IIIIIEUBLE    GLAIRBT) 


Des  fouilles  entreprises  sur  le  point  indiqué,  ont  amené  la 
découverte  d'une  meule  à  bras,  romaine,  en  pierre  volcanique 
intacte  et  celle  d'une  monnaie  d'Antonin  le  pieux  (moyen 
bronze). 

Au  droit  :  Empereur  lauré  à  droite. 

v^  Apollon  en  fomme,  debout,  à  gauche,  tenant  une  lyre  et 
une  patëre. 

Et  de  deux  monnaies  d'Auguste,  portant  au  revers  Tautel  de 
Lyon. 

Déjà,  dans  le  même  endroit,  eu  1883,  au  cours  de  travaux 
de  consolidation  faits  sous  l'immeuble  de  M.  de  Martel,  alors  y 
existant  on  trouva  quantité  de  débris  de  l'époque  romaine  qui 
ont  été  par  nous  signalés  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
archéologique  (tome  XVIII*,   p.  592)  savoir  :  une  meule,  des 
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ossements,  des  fragments  de  vases  rouges  vernissés  dont  Tun 
était  signé  ATTISSUS,  etc. 

En  cette  année  1903,  les  ouvriers  rencontrèrent  dans  leurs 
fouilles  un  petit  réchaud  en  terre  cuite  enduit  d'émail  vert  et 
intact,  mesurant  10  centimètres  de  hauteur  et  12  cent.  1/2  de 
diamètre.  Il  était  muni  de  deux  anses. 

Il  fut  acquis-par  M.  Burget,  peintre  à  Orléans.  Nous  le  con- 
sidérons comme  une  pièce  du  xvr  siècle. 

Au  mois  de  février  1903,  quelques  fouilles  furent  faites  à 
rentrée  delà  rue  Croix-de-Malte,  côté  nord,  derrière  l'immeuble 
qui  fait  le  coin  de  la  rue  de  la  République. 

Là  encore  des  débris  de  poterie  gallo-romaine  furent 
recueilis. 

Comme  on  le  voit,  le  sous-sol  de  ce  quartier  nord  de  la  ville 
d'Orléans  est  semé  de  débris  de  l'industrie  humaine,  d^^nt  les 
plus  anciens  appartiennent  aux  deux  premiers  siècles  de  notre 
ère. 

Léon  DuMUYS. 
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ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES 

Attribaéas  aa  musée  historique  d'Orléans 


PAR 


M.    LE    MINISTRE    DE    L'INSTRUCTION   PUBLIQUE 

ET  DBS  BEAUX- ARTS 


Ce  don  se  compose  des  objets  suivants  : 

Un  sarcophage  contenant  une  pseudo-momie  osirienne,  avec 
masque  en  cire  incomplet  et  ses  deux  momies  canopes  sans 
masque. 

Débris  de  quatre  canopes  avec  masques. 

Scarabée. 

Maintenant  un  crochet  (  ie  fouet  a  disparu). 

2  têtes  de  lionnes. 

Une  boule. 

Un  sarcophage  vide. 

Momie  avec  barbe,  coiffure,  main  et  fouet. 

Masque  épervier. 

Plusieurs  uréus  amulettes. 

Masque  en  bois. 

S  écuelles  en  poterie  gréco-romaine  contenant  des  perles  de 
pectoral. 

C'est  au  cours  des  fouilles  pratiquées  à  Ehneck  (Haute- 
Egypte)  au  mois  de  mars  1903,  sous  la  direction  de  M.  Lefebvre, 
membre  de  TÉcole  d  Athènes,. et  de  M.  P.  Jouguet,  maître  de 
conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Ulle,queoes  découvertes 
furent  faites, 
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La  note  explicative  qui  suit  était  jointe  à  Tenvoi  : 

c  Monsieur  le  Conservateur 

DU  MUSÉE  HISTORIQUE  D'ORLÉANS» 

4  Les  tombes  qui  nous  ont  fourni  ce  mobilier  funéraire  sont 
situées  dans  un  étroit  couloir  bordé  de  deux  biaises,  qui  s'ouvre 
à  peu  de  distance  du  fleuve  sur  la  rive  droite  du  Nil,  et  dont  la 
direction,  dans  la  partie  où  l'on  voit  encore  des  traces  antiques, 
est  sensiblement  parallèle  à  la  vallée  elle-même.  Le  roc  de  la 
falaise  est  creusé  de  toutes  parts  de  tombeaux,  mais  ces  sépul- 
tures, connues  dès  l'antiquité,  sont  généralement  violées  et  vides. 
Nos  tombes  se  trouvent  sur  les  pentes  douces  et  sablonneuses 
qui  du  fond  de  la  petite  vallée  aboutissent  au  roc  de  la  falaise. 

c  Un  rocher  s'était  détaché  de  cette  falaise  depuis  de  longs 
siècles  et  reposait  à  ses  pieds.  Les  anciens  avaient  profité  de  ce 
roc  et  y  avaient  taillé  une  petite  logette  destinée  à  un  mort. 
Cette  chambre  funéraire  fut  ouverte  et  pillée  dès  les  temps 
antiques.  Mais  tout  autour  nous  avons  trouvé  dans  le  sable,  à 
une  profondeur  de  1  mètre  10  à  1  mètre  20  environ,  des  cuves 
en  terre  cuite  qui  contenaient  des  petits  sarcophages  dont  vous 
recevrez  un  exemplaire. 

c  C'est  un  cercueil  anthropoïde  à  tète  d'épervier.  Souvent  à  côté 
de  lui  reposaient  4  boules  ou  4  têtes  de  lionnes,  portant  quel- 
quefois un  nom  de  divinité.  A  l'intérieur  gisait  une  imitation  de 
momie  à  la  ressemblance  d'un  osiris  ithyphallique  et  emmail- 
loté de  bandelettes.  Sur  la  tète  un  masque  en  cire  reproduit 
la  figure  du  dieu,  ornée  de  la  fausse  barbe  et  coiffée  de  la  cou- 
ronne blanche  parée  de  Turœus  et  quelquefois  des  deux  plumes 
de  la  coiffure  atel  sur  la  poitrine  une  main,  en  cire  également, 
tient  le  crochet  et  le  fouet.  Parfois  une  sorte  de  pièce  protec- 
trice est  placée  près  ou  au-dessus  du  phallus.  Â  c6té  de  TOsi- 
ris  quatre  petites  momies  à  masque  de  cire  représentant  les 
quatre  génies  canopes  à  tète  humaine,  de  jfcynocéphale,  de  cha- 
cal, et  d'épervier. 

«  Dans  le  choix  des  objets  qui  vous  sont  réservés  je  me  suis 
attaché  à  vous  donner  la  possibilité  de  reconstituer  un  de  csi 
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petits  tombeaux.  Malheureusement  les  cuves  en  terre  cuite  ont 
été  généralement  détruites  et  les  accessoires  en  cire  ont  été 
trouvés  à  l'état  de  débris,  en  sorte  qu'il  arrive  souvent  que  j'ai 
dA  réunir  ensemble  des  oligets  provenant  de  tombes  diffé- 
rentes. Pierre  Jouguet, 

Maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  Lettres  de  LiUe.  » 

H.  Herluison. 


«  I  «■  I  *f 
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LE  RÈGLEMENT  GÉNÉRAL 


DES 


ÉCOLES  DU  DIOCÈSE   D'ORLÉANS 


Même  après  le  travail  si  complet  de  M""^  de  Villaret,  il 
reste  encore  des  découvertes  intéressantes:  à  faire  sur  ^hi!^toire 
de  Tinstruction  élémentaire  dans  l'Orléanais  avant  1789.  Notre 
Bulletin  (tome  XII,  p,  305)  a  déjà  publié  le  règlement  des 
écoles  d'ingré  (1763),  qui  n'était  pas  connu.  Voici  un  document 
encore  plus  important  à  cause  de  son  caractère  de  généralité  : 
c'est  le  règlement  appliqué  à  toutes  les  écoles  du  diocèse  d'Or- 
léans. Il  était  joint  sous  le  titre:  i  Avertissemens  >,  aux  pouvoirs 
d*ensei(;ner  que  le  scolastique  délivrait  aux  maiires  par  lui  jugés 
dignes.  Nous  avons  aux  archives  départementales  deux  de  ces 
pouvoirs  imprimés  (réserve  faite  du  blanc  destiné  à  recevoir  le 
nom  (le  l'impétrant)  :  ils  sont  concédés  au  même  personnage  Jean 
Rabier,  maître  d'école  à  Dadonville,  archidiaconé  de  Pilhiviers  ; 
le  premier  par  Âignan  Aignan,  scolastique  en  1779  (celui-ci 
est  vie  par  l'intendant  deCypierre);  le  second  par  Nicolas- 
Joseph  d'Anglehermcs,  scolastique  en  1790.  On  trouvera 
ci -après  le  texte  intégral  du  pouvoir  concédé  par  Aignan 
Aignan  à  Jean  Rabier  c  d'ouvrir  et  tenir  une  école  de  garçoQS  » 
et  de  leur  enseigner  la  lecture,  l'écriture  et  la  religion,  c  Nous 
lui  enjoignons,  est-il  dit,  d'observer  exactement  les  avertissemens 
ci-joints  ».  Suit  le  texte  de  ces  €  avertissemens  v.  Leur 
analyse  combinée  avec  celle  de  l'autorisation  d'enseigner 
permet  do  se  fiiire  une  idée  totale  et  exacte  de  la  vie  scolaire 
d'autrefois. 
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Ce  qui  d'abord  frappe  le  lecteur,  c'est  le  caractère  fortement 
confessionnel  de  reot^eignement.  I.e  pouvoir,  ainsi  que  je  l'ai 
déjà  dit,  autorise  le  mallre  à  <■  enseigner  à  lire  et  à  écrire  i  ; 
l'instruction  profane  ne  va  pas  au  delà  ;  à  cetègard,  rien  de  plus 
diins  le  règlement  général.  Par  conLie,  la  place  de  l'instructioa 
religieuse  est  très  grande.  <  Il  aura  principalement  soin  de 
les  (les  enfants)  élever  dans  la  religion  catholique  apostolique  et 
romaine  ;...  il  enseignera  le  catéchisme  du  diocèse  trois  fois  la 
semaine  >.  L'article  premier  des  avertissements  porte  que 
l'enseignement  de  la  religion  doit  être  regardé  comme  le  pre- 
mier devoir  du  mallre:  <  il  doit  leur  3pprendre(au2  enfanls), 
avant  toutes  choses,  d'ubéir  à  Dieu,  et  ensuite  à  leurs  parens  ; 
leur  enseigner  les  principes  de  la  foi,  l'oraison  dominicale,  la 
salutation  an}{êlique,  le  symbole  des  apAtres  et  les  comniande- 
mens  de  Dieu  et  de  l'Ej^iise  •.  Il  ne  manquera  pas  de  faire 
récitera  haute  voix  la  prière  du  matin  et  celle  du  soir.  11  don- 
nera l'exemple  de  la  pratique  assidue  des  devoirs  religieuï 
(art.  2):  conduira  les  enfants  à  confesBe.  au  iiiomeul  des  fêtes 
de  Pâques,  Pentecôte,  Assomption,  Toussaint  et  Noël,  et  lui- 
même  tous  les  mois  ira  se  confesser  (art.  3);  il  mèneri:  ses 
élèves  à  la  messe  tous  les  jours  (art,  4  et  5)  ;  il  n'emploiera  que 
le  catéchisme  du  diocèse  (art.  (i). 

A  calé  de  ces  prescriptions  minulîeuses  pour  l'instruction  et  les 
prBtiquesreligieuses,  le  règlement  général  neconsacre  qu'un  seul 
article  (8) à  l'enseignement  profane  ;  il  concerne  la  lecture,  et  ici 
noèmeencore  la  préoccupation  confessionnelle  éclate,  puisqu'il  est 
recommandé  au  maître  de  ne  pas  se  servir  de  livres  contraires  à 
la  foi  catholique,  de  romans,  comédie'^  n  etautres  semblables  >. 
Suivent  des  conseils  sur  la  manière  d'enseigner  la  lecture  : 
veiller  k  la  prononciation,  à  l'observation  des  accents,  des  points 
et  des  virgules. 

L'école  est  placée  sous  la  surveillance  du  curé  de  la  paroisse. 
L'art,  7  fuit  au  maître  une  obligation  de  prendre  toujours  son 
avis  «  pour  tout  ce  qui  peut  contribuer  au  bien  de  son 
école  *, 

I/teole  ne  peut  être  mixte  ;  elle  est  réservée  exoluaiveuent 


ani  |;srçoii8  :  •  9  condition  qu'il  n'y  reeevra  que  iee  garçons, 
dit  le  pouvoir  ».  Les  avertissements  insistent  daoi  le  même  sens 
et  consscrent  à  ce  point  deux  articles  (14  et  15).  Si  un  maître 
et  âne  maltreese  ^onl  mariés,  ils  ne  peuvent  tenir  leurs  écoles 
dans  ta  même  maison.  Un  maître  ne  peut  recevoir  de  filles,  ni  une 
maîtresse  recevoir  de  garçons,  sous  peine  de  destitution  et  d«  se 
mettre  dans  le  cas  grave  que  prévoit  le  rituel  du  diocèse  :  <  lors... 
qu'un  maître  enseigne  des  filles,  ou  une  maltres.se  des  garçons 
dans  leurs  écoles,  ou  ailleurs  que  dans  la  maison  palemelle  de» 
enfans,  non  seulement  l'un  et  l'aulre  ptehent,  mais  encore  les 
p^ree  et  mères  des  enfans,  et  ceux  qui  leur  en  tiennent  lieu, 
et  ce  péché  est  réservé  >.  Cette  prohibition  était,  comme  on 
le  voit,  d'origine  ecclésia^^lique  ;  elle  était  d'ailleurs  devenue  de 
droil  commun,  puisque  sous  l'ancien  ré<;irne  le  droit  d'enseigner 
était  une  délégation  de  l'Eglise  (1). 

Les  classes,  dans  le  diocèse  d'Orléans,  avaient  lieu  tous  les 
jours,  sauf  les  jeudis,  dimanches  et  fêtes,  et  deux  fois  par  jour 
(art.  9).  Le  rëglemenl  n'en  fait  pas  connaître  la  durée. 

Trois  articles  (10,  11  et  1'2)  visent  les  rapports  des  matlrei 
entre  eux.  Ils  doivent  naturellement  vivre  en  paix,  ne  pas  se 
difbmer  ou  injurier  ;  surtout  ils  ne  doivent  pas  se  faire  concur- 

e  débauclier  réciproquement  leurs  élèves  :  cette  reoouknig 
mandation  aemble  viser  des  pratiques  fréquentes.  EnSn  I 
maîtres  ont  les  uns  vis-à-vis  des  autres  une  mission  de  polieifl 
ils  doivent  dénoncer  au  Scolastique  ceux  d'entre  eux  qui  tiennent  ' 
éeoïe  sans  sa  permission, 

D'eNSËIGNEK   DÉLlVnÉ  PAR  LE  SCOlJLETlQUE  D'OBLÉANâ 
k    JEAN    KABIER.    MAITRE   O'ÊGOLE   A   DADONVtLLE 

Aignan  Aignan,  prêtre,  licencié  en  droit,  chanoine  scholas- 
tique  de  l'élise  d'Orléans,  chancelier  de  l'Univenité  de  ladite 
vUle. 

(1)  LorEqa'il  était  impossible  d'avoir  dans  ane  paroisse  i  la  fois 
un  uisllre  el  une  msltresse,  on  faisait  la  cinsse  à  des  heures  diffé- 
renle;,  ou  encore  au  moins  on  séparait  les  garçons  des  Qtles.  (Bibl. 
NaL  Fmd*  Joly  d*  FUvry,  3417,  folio  62) . 


à 


Etant  informé  des  bonnes  vie,  mœurs  et  capacité  de  la  per- 
sonne de  Jean  Rabier,  homme  marié,  ori^pnaire  d'AdoDville 
{sic),  arcliidiaconé  de  Pithiviers.  et  qu'il  professe  la  religion 
catholique,  a{>ostolique  et  romaine  ;  Noue  lui  avons  donné  et 
donnons  par  ceâ  présentes  pouvoir  d'ouvrir  At  tenir  une  écol« 
de  garçons  dans  la  paroisse  de  Adonville  (sic),  arcliidiaconé  de 
Pithiviers,  de  ce  diocèse,  pour  y  enseigner  à  lire  et  à  écrire  ; 
à  condition  qu'il  n'y  recevra  que  des  garçons  ;  qu'il  aura  prin- 
cipalement soin  de  lee  élever  dans  la  piété  et  dans  la  religion 
catholique,  apostolique  et  romaine  ;  qu'il  enseignera  le  cBté* 
chksme  du  diocèse  trois  fois  la  semaine  ;  qu'il  ne  pourra  tenir 
école  ailleurs  que  dans  la  paroisse  de  Adonville,  nie  à  Bourg- 
neuf,  sans  une  pjrmisflion  de  Nous  par  écrit  ;  Nous  réservant  le 
droit  d'eu  taire  la  visitte  toutes  les  fois  que  Nous  le  jugerons 
à  propos  ;  et  lui  enjoignons,  en  outre,  d'ohserver  esaclement  les 
avertissemens  ci-joints  :  en  foi  de  quoi,  Nous  avons  signé  les 
présentes,  y  avons  fait  apposer  noire  cachet,  et  îcelles  fait 
cootre-8it;ner  par  notre  Greffier,  lesquelles  ne  vaudront  qu'au- 
tant qu'il  nous  plaira  seulement.  Donné  à  Orléans,  le  douiième 
Jour  du  mois  de  juin  mil  sept  cent  sol xante-dis -neuf. 

Aignan,  schoUsllque.  Par  le  commandement  de  M.  le  Scholas- 
tique,  Boudet.  —  A  gauche,  la  oauhet  du  scholastique,  à  côté 
duquel,  on  lit  : 

Vu  par  nous,  Intendant  de  la  Généralité  d'Orléans, 

De  ClPlERRB. 

ir  la  pièce  unt  été  Routées  les  notes  suivantes  : 

s  par  nous  en  cours  de  visite  A  Dadonville  le  i  jull- 


DeGonboin,  archid.,  vie.  gén. 


e  par  nous,  archidiacre  de  Pithiviers,  dans  le  cours  de 
îsites,  le  24  Juin  17S7. 

MouTit. 


mprimés  les  avertis 


hëhepocvoird'f.msbignerdël[vrëaouëme,lb  I5avril  17^ 

PAR  NICOLAS-JOSEPH  D'aNGLEBERHES,  SCHOLASTIQOl . 

Au  dos  ie  l'une  et  l'autre  pièce,  * 
ments  auxquels  le  texte  fait  allusion  : 

AVERTISSEMENS. 

1"  Un  maître  d'école  doit  conlinuellement  se  représenter  (jû^ 
la  ronction  qu'il  exerce  a  toujours  été  regardée  dans  l'Eglise 
comme  très  imporlantâ,  puisque  les  premières  instructions  de 
l'enfance  sont  presque  toujours  inetlaçables  dans  l'esprit  des 
hommes.  Il  doit  donc  se  considérer,  à  l'égard  des  jeunes  garçons 
confiés  H  sa  conduite,  comnne  s'il  était  leur  père  ;  et  dans  cette 
vue,  il  doit  leur  apprendre,  avant  toutes  choses,  d'obéir  à  Dieu, 
et  ensuite  à  leurs  parens  ;  leur  enseigner  tes  principes  de  la 
foi,  l'oraison  dominicale,  la  salutation  angélique,  le  symbole  des 
Apôtres  et  les  commandements  de  Dieu  et  de  l'Eglise  ;  et  alïn 
de  rendre  celte  instruction  facile,  le  Mailre  sera  tenu  d'avoir  en 
son  école  un  tableau  ou  image  représentant  Noire  Seigneur  cru- 
cifié, ou  la  très  Sainte- Vierge,  devant  laquelle,  avant  de  com- 
mencer les  leçons,  il  fera  mettre  les  écoliers  à  genoux,  et  fera 
réciter  posément  et  à  haute  voix  par  l'un  d'entr'eux  la  prière  du 
malin  à  la  classe  du  matin  et  la  prière  du  soir  à  la  classe  du 
soir,  telles  qu'elles  sont  dans  le  catéchisme  du  diocèse. 

2"  Comme  les  instructions  font  ordinairement  moins  d'impres- 
sion sur  l'esprit  des  enfans  que  les  exemples,  le  matire  d'école 
réussira  beaucoup  plus  sûrement  à  former  ses  écoliers  à  la  pra- 
tique des  devoirs  de  la  religion,  s'il  les  observe  exactement  lui- 
même,  comme  il  y  est  obligé. 

3°  La  règle  des  écoles  chrétiennes  étant  de  faire  présenter  les 
enfans  au  tribunal  de  la  Pénitence  aux  fêtes  de  Pâques,  de  la 
Pentecôte,  de  l'Assomption  de  la  très  Sain  te- Vierge,  de  la  Tous^ 
saint  et  de  Noël,  le  maître  d'école  aura  foin,  aux  approches  de« 
dites  fêtes,  de  concerter  avec  M.  le  Curé  de  sa  paroisse  pour 
convenir  avec  luj  du  jour  où  il  pourra  lui  amener  ses  écoliers 
pour  les  confesser;  quant  k  lui-même,  il  doit  non  seulemeot 


^ 


s'approcher  des  sacremens  aux  dites  jsolemDités,  mais  le  bon 
exemple  demanderait  encore  qu'il  le. fit  régulièrement  tous 
les  mois  ;  nous  t'exhorlons  ù  suivre  cette  sainle  pratique. 

4°  Le  maître  aura  soin  de  faire  assembler,  les  dimanches  et 
fêles,  tes  garçons  de  son  école  pour  assister  au  service  divin  :  il 
les  placera  dans  l'endroit  de  l'é^'lise  qui  leur  est  deslinë  ;  il  sera 
â  leur  lëte  aGn  de  les  contenir  dans  la  modeslie  qui  convient  à 
la  siûnteté  de  la  Maison  de  Dieu. 

5'  Le  maître  aura  ?oin  pareillement  de  &ire  «nlendre  tous 
les  jours  la  sainte  mpsse  aux  garçons  de  son  école,  autant  que 
cela  sera  praticable  :  et  lorsqu'il  les  conduirai  l'église,  il  les 
fera  marcher  deux  à  deux  modeelement, 

&  Le  msitre  ne  se  servira  pas  d'autre  catéchisme  que  celui 
«lu  diocèse  pour  l'enseigner  à  ses  écoliers  ;  il  le  leur  fera. 

9°  Les  écoles  tiendront  lous  les  jours  ouvriers  de  la  semaine, 

deux  fois  par  jour,  matin  et  soir,  à  l'eieeption  de  l'après-midi 

B  jeudi  qui  sera  accordé  aux  écoliers  pour  leur  servir  de  délas- 


fc-lO'  Les  maîtres  d'école  entretiendront  la  paix  et  l'union 
ntr'eux  ;  et  en  cas  qu'ils  aient  quelque  différend  coocernant  le 
£ait  dea  école?,  ils  se  pourvoieront  par  devant  Nous,  pour  être 
r^glé  ce  qu'il  appartiendra.  Ils  ne  se  dilfameront  point  les  uns 
^'^'ec  les  autres,  et  ils  ne  se  diront  aucunes  injures,  sous  peine 
deileetilulion. 

H"  Nul  maître  n'attirera  chez  lui,  en  quelque  manière  que 
c^  soit,  les  (garçons  qui  vont  à  d'autres  écoles  sous  peine  de  des- 
Li  tution  :  et  dans  le  cas  même  où  il  lui  viendrait  quelques  éco- 
liers d'une  autre  école,  sans  qu'il  eût  contribué  à  leur  sortie,  il 
ae  pourra  les  recevoir  dans  la  sienne  qu'après  qu'ils  auront 
f>asé  le  salaire  dil  à  leur  ancien  maître  sous  ladite  peine  de  des- 
uVution  ;  si  mieux  n'aime  le  nouveau  martre  payer  ce  salaire  de 
ses  propres  deniers. 

r^"  Tout  maïlre  qui  saura  quelqu'un  qui  tiendra  école  sans 
avoir  commission  de  Nous  sera  tenu  de  nous  en  avertir,  ou 
Dolre  Promoteur,  pour  y  être  pourvu. 
13°  Aucun  maître  ne  logera  chez  lui  des  personnes  diffamées 
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ou  de  Eoauvaise  réputation  ;  il  ne  loegra  lui-même  cliez  aucuiu 
de  ces  perBoDoeB,  eotu  peine  de  deBtitution. 

140  Si  un  maître  était  marié  et  que  sa  femme  fût  approuvée 
(le  nous  pour  tenir  école  de  allée,  nous  leur  défendons  de  tenir 
>  écoles  dans  la  même  maisoD,  sous  ladite  peine  d'être 
inlerdita  ou  destitués. 

1.0°  L'autorité  royale  s'étant  unie  à  celle  de-  l'Elise  peur 
défendre  aux  n>3tlres  d'école  de  recevoir  des  Dlles  dana  leur 
école,  et  aux  maîtresses  d'y  recevoir  des  garçons,  nous  dùrendons 
&  tout  maître  d'école  de  recevoir  aucune  fille  dans  «on  écaU, 
sous  peine  de  destitution  ;  laquelle  peine  il  encourra  mèrae  pour 
r  contrevenu  qu'une  seule  fois  a  notre  présente  défense, 
iB  l'avertissons  qu'en  contrevenant  à  la  dispoeîtion  insérée 
au  présent  article,  il  tombe  dj«  le  même  iostanl  dans  an  cas 
réservé  dans  ce  diocège  dont  voici  la  teneur  : 

Extrait  du  Rituel  du  Diocèse  d'Orléans,  page  93,  vas  iî 
des  cof  r 

Vn  maître  ne  doit  tenir  école  que  pour  les  garçons,  et 
maitretse  pour  leê  fillee  ;  tort  donc  qu'un  maUre 
enseigne  det  fiUes  ott  une  maUretse  det  garçons  dan»  leurs 
écoles  ou  ailleurs  que  dans  la  maiton  paternelle  des  enfans, 
non  iieuletnenl  l'un  et  l'aulre  pochent,  maia  encore  lea  pèiw 
et  mèret  det  enfans,  et  ceux  qui  leur  en  tiennent  lieu,  et  te 
pèche  est  r 

On  comprend  sous  le  nom  de  mailrea  d'éeoie  leê  ouréa  ou 
vicaires  qui  en  font  les  fonctions. 

16'  LoJsquË  le  lems  porté  par  nos  présentes  lettres  sera  fini, 
chaque  maître  sera  tenu  de  nous  les  rapporter,  et  de  se  p 
ter  devant  nous  ou  devant  notre  Promoteur,  en  notre  1 


M.  Jules   LAUHAND 


La  Société  a  perdu  l'un  de  ses  plus  anciens  (1)  et  plus  fidèles 
membres,  M,  Jules  Laurand,  titulaire  non  résidant,  décédé  i, 
Blois,  le  31  juillet  dernier. 

M.  Jules  Laurand  appartenait  à  la  Société  depuis  plu.s  de  cin- 
quante ans.  Il  fui  nommé  membre  correspondant  dans  le  cours 
du  premier  trimestre  de  l'année  1851,  titulaire  non  résidant  la 
mèmeannée,  puis  titulaire  résidant  en  1853. 

Il  avait  le  culte  et  l'amour  des  vieux  monuments.  Nous  lui 
devons  d'intéressantes  notices  insérées  dans  nos  publications, 
sur  l'église  de  Saint'Bohaire  (.V^moir&v,  1.  1),  l'éi^lise  al)baliBle 
de  Saint-Laumer,  de  Blois  (Mémoires,  t.  Il),  l'ancienne  abbaje 
<ie  N.-D.  de  la  Garde,  dite  La  Guiche  {.Véimm-es,  t.  IV),  des 
note^  sur  la  découverte  de  constructions  romaines  à  Suëvres, 
«ur  l'église  de  Saint- Georges -des-Bois,  sur  la  découverte  de 
znonnaies  d'or  et  d'ai^ent  à  Blois...  11  a  fait  plusieurs  dons  à 
xiotre  musée. 

Mais  le  goût  de  la  peinture  sur  verre  s'empara  de  lui,  et  cet 
stTl  finit  par  absorber  tous  ses  loisirs.  Après  avoir  fait  de  pre- 
miers essais  à  Orléans,  il  avait  installé  chez  lui,  au  château  des 
Monlils,  un  véiîlable  atelier  de  peintre  verrier.  Sa  paroisse  de 
Saint-Laumer,  à  Blois,  et  de  nombreuses  églises  doivent  à  sa 
générosité  une  partie  des  vitraux  qui  les  décorent.  Il  n'y  a  pas 
longtemps  encore,  il  oiïrait,  à  la  petite  église  de  Bucy-Saînt- 
I_.iphard,  les  verrières  qui  ornent  l'abside.  C'est  le  genre  xii  ou 
3C.iit'  siècle  qu'il  préférait. 

M.  Jules  Laurand  a  rempli  chez  nous  les  fonctions  de  tréso- 
rur.  11  était  le  beau -frère  de  notre  collègue  et  ancien  président, 
M.  G.  Vignat.  G.  Baguenaitlt  de  l'ucHEtsE. 

(il  Depuiï  ie  décàg  de  H^  Desnoyers,  il  devait  être  le  plus 
ucica  ds  nos  collëgaes. 
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PROJET  DtABLlSSENËKT  D'UNE  CHAMBRE  DE  COHHERŒ 

A  ORLÉANS  (1760) 


La  (Chambre  de  commerce  d'Orléans  date  de  l'an  XI.  Elle  a 
failli  avoir  une  origine  plus  ancienne.  En  effet,  au  mois  de  sep- 
tembre 1769,  Tintendanl  Cypierre  songea  à  en  faire  établir  une 
dans  la  capitale  de  sa  généralité,  à  fimitation  de  plusieurs 
autres  villes  où  il  en  avait  été  créé  à  la  suite  de  Tarrét  du  Con- 
seil du  30  août  1701  (Lyon,  Lille,  Rouen,  Bordeaux,  Iji 
Rochelle,  Toulouse,  Montpellier,  Nantes,  Saint -Malo, 
Rayonne  (1).  Orléans  lui  paraissait  tout  désignée  pour  être  le 
siège  d'une  Chambre  particulière  de  commerce,  parce  qu'elle 
était  un  important  centre  d'affaires  et,  grâce  à  sa  position  sur  la 
Loire,  au  milieu  du  royaume,  servait  d'  «  entrepôt  aux  diffé- 
rentes provinces  pour  les  marchandises  tant  nationales  qu'étran- 
gères ».  Les  négociants  auraient  ainsi  l'avantage  d'être  repré- 
sentés par  un  député  au  Bureau  du  commerce  séant  à  Paris 
auprès  du  Contrôleur  général. 

Le  commerce  d'Orléans  était  effectivement  assez  développé 
en  I7t)9.  Outre  le  grand  nombre  de  petits  détaillants  et  de  petits 
artisans  nécessaires  à  l'approvisionnement  d'une  ville  d'environ 
43,000  habitants  (2),  l'industrie  et  le  commerce  de  gros  pros 
péraient.  Avec  la  protection  active,  souvent  avec  le  concours 

(1)  Voir  le  c  mémoire  »  ci-dessous  et  Inventaire  des  Procèt- 
verbaux  du  Bureau  du  Commerce  (Archives  nationales),  introduc- 
tion, p.  XXI. 

(î\  Voir  pourla  jiistilicalion  de  ce  chiffre  notre  iVofe  sur  la  dépo- 
pulation d'Orléans  aux  XVIII* et  A7X«  siècles  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  Archéologique  y  t.  XII,  p.  610. 
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pécuniaire  du  gouvernemenl  et  de  l'intendant,  des  faliriques 
nouvelles  s'étaient  éisbiies  vers  le  milieu  du  siècle  :  raflinerles 
de  sucre,  maniifattures  de  porcelaine,  de  toiles  peintes,  de 
blondes  de  soie,  de  bnnaels  orientaux,  de  bonneterie  commune 
qui  s'expédiait  Jusqu'en  Allemagne,  en  Suisse  et  en  Amérique, 
blanchisseries  de  cire,  fabriques  de  couvertures.  La  viiiaigrerie 
continuait  d'y  fleurir.  11  s'y  faisait  enfin  un  grand  commerce  de 
réception  et  de  commission,  He  mercerie,  draperie,  épicerie-dro- 
guerie, laines,  vins,  eaux-de-vie,  grains  et  farines. 

La  proposition  de  l'intendant  fui  soumise  à  une  assemblée 
des  principaux  commerçants  el  industriels  Orléanais,  anciens 
présidents  de  la  juridiction  consulaire,  anrieQK  consuls,  notables 
négociants,  lesSeurrat.  les  Miran,  les  Cr>|rnon  de  Bonvalet,  les 
Deloynes,  les  Colas,  les  Vandebergue,  les  Baguenaull,  etc.  Leur 
délibération,  qui  conclut  au  rejet  de  l'olTre  de  l'intendant,  mal- 
gré sa  promesse  de  la  faire  aboutir  sans  grei'er  d'aucune  contri- 
bution le  commerce  local,  est  particulièrement  intéressante  ; 
elle  l'est  d'autant  plus  que  semblable  proposition  avait  déjà  été 
soumise  avec  aussi  peu  de  succès  aux  commerçants  de  la  ville. 
Les  motifs  du  rejel  sont  au  nombre  de  quatre  : 

1"  Une  Chambre  de  commerce  n'est  pas  utile,  puisqu'il 
existe  déjà  un  Consulat  (tribunal  consulaire)  qui  peut  recevoir 
les  mémoires  et  les  transmettre  au  Contrôleur  général .  Celte 
allégation  n'est  pas  contestable.  Il  faut  loulefois  observer  que 
l'assemblée  n'examinait  même  pas  l'argument  que  l'intendant 
'tirait  de  la  délégation  d'un  député  au  Bureau  du  commerce. 
d'est  sans  doute  qu'elle  savait  que  les  juges-consuls  avec  les 
(irincipaux  habitants  pouvaient  nommer  un  député,  aussi  bien 
cjue  le  ferait  une  Chambre  de  commerce  (  1  )  ; 

i"  Le  commerce  d'Orléans  ne  s'étend  pas  hors  des  limites  du 
voyaume  (il  se  faisait  modesle  pour  les  besoins  de  la  cause)  et 
aa'a  aucune  rivalité  à  craindre,  donc  pas  besoin  de  se  défendre 
<Mntre  elle.  Il  ne  jouit  d'ailleurs  d'aucun  privilfige  particulier 
qu'il  faille  maintenir  ; 

.    (iy  Inventaire  du  Bureau  tlu  commerce,  inlroduction,  p.  XX.1 
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'A'  La  proximité  de  Paris  permet  aux   intéressés  d'yolli 
personne  traiter  leurs  atTaires  ; 

4"  Le  quatrième  argument,  qui  contredit,  il  est  vrai,  le 
second,  est  le  plus  remarquable.  L'assemblée  invoque  <  l'aiïai* 
hlissemenl  '  de  plus  en  plus  grand  dont  le  commerce  local  se 
Iruuve  menacé  <  par  lesnouvelles  routes  et  canaux  qui  s'ouvrent 
dans  le  royaume  >.  C'est  donc  que,  contrairement  Ace  qui  était 
dit  d'abord,  la  rivalité  d'autres  villes  pouvait  être  à  redouter.  L'as- 
semblée apercevait  d'avance  une  des  causes,  peut-être  la  prin- 
cipale cause  de  la  décadence  économique  de  la  ville,  La  posi- 
tion d'Orléans  au  confluent  de  la  Loire  et  des  principlea 
routes  en  faisait  naturellement  uu  Heu  d'entrepôt.  Mais,  à 
mesure  que  les  voies  de  communication  se  développaient,  la 
nécessité  même  de  cet  entrepôt  diminuait.  Comparée  avec  ces 
voies  nouvelles,  la  navigation  de  la  Loire  offrait  de  moindres 
avantagea;  même  les  améliorations  ultérieures  qui  s'y  produi- 
sirent eurent  pour  conséquence  de  diriger  vers  l'inlérieur  du 
royaume  l'activité  des  villes  maritimes,  jusque-là  bornées  au 
commerce  intérieur.  Ces  causes,  pressenties,  ou  du  moins  indi- 
quées par  les  commerçants  orléanuis  de  I76V>,  devaient  en  effet 
agir  de  la  manière  la  plus  fâcheuse  sur  la  situation  de  la  ville. 
Elles  sont  nettement  dénoncées,  environ  un  demi-siècle  plus 
tard,  par  Sevin-Mareau  dans  son  Mémoire  mtr  les  caunes  de 
la  décadenet  de  l'industrie  manufacturière  et  commerciale 
à  Orléans  {\SiS). 

On  trouvera  ci-dessous  deux  pièces  extraites  des  archives  du 
Loiret,  G.  90,  conceraant  le  précédent  projet  de  création  d'une 
Chambrede  commerce  en  1769. 


Délibération  des  représentants  du  commerce  ortéai 


t  ÉéB^ 


Âujourd'huy  vendredy  premier  septembre  mil  sept  ' 
soixante- neuf,  quatre  heures  après  midy.  en  ci>nséquence  des 
billets  de  convocation  envoies  chez  lous  les  négocians  et 
marchands  de  cette  tille  d'Orléans  a  ce  jourd'huy  heur« 
présente,  par  devant  nous,  François- Abraham  Thibault,  juge, 
Joseph    Tassin,    Joseph-Robert    Seurrat    et   Cfaarles-Euveite 
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Hiroo-Levassor.  consuls  en  exercice  dâs  marchands  ordonnés  et 
étabib  en  la  ville  et  dnché  d'Orléans,  sont  comparus  en  la  salle 
du  Consulat  les  sieurs  Isaac  Seurrat,  secrétaire  d<i  Hoy, 
Etienne- Pierre  Drasseux,  père,  Jean-François  Giiignebaud 
l'aîné,  Français  Miron  de  Harville  père,  Giiignebaud  du  Vivier, 
Pierre  Porcher,  anciens  présidens  diidtt  Consulat;  les  sieurs 
Nicolas  Lasneau  pèrr,  François- Anselme  Grignon  de  Bonvallet, 
Gorrand,  Jousse  de  Chain  preinault,  Gonibault-Guiji;nebaud, 
Guignebaud  de  la  Cour,  Colas  de  Malmusse,  Bruere,  Vende- 
bergue-Villebouré,  Issambert  Colas,  Baguenault  d'Aunville, 
Guignebaud-Petau,  Pierre  Deloyn es-Paris,  Georges  Deloyoes, 
anciens  consuls  ;  et  les  sieurs  Hureau,  Pierre  Delahaye,  Jacques- 
Horace  Demadière,  Tiroin-Bataille,  Guignebaud-Ravot,  Colas 
des  Francs,  Demadiëre-Beville,  Bruneau,  Brossard,  l.'Huillier- 
Brossard,  Amy  Mîi'oo  fils,  François  Delaselle,  François  Lemay, 
François  Miron  fils,  Ravot- Rocher,  Boucher  Cotas,  Paris  de  la 
Bergère,  Brasseux  tils.  Meunier,  Masson-Delagnerelle,  Levacher, 
Girard,  Rossignol,  Gaudry,  Jacob  Clirestien,  Suet.  Blain- 
Despoirieni  et  Nicolas  de  la  Vallée,  tous  négociants  et  marchands 
bourgeois  de  celle  ville  d'Orléans,  auxquels  susnommés  avons 
fait  part  et  lecture  d'un  mémoire  qui  nous  a  été  remis  de  la 
pari  de  Monseigneur  l'Intendant  de  la  générahlé  de  cette  ville 
par  M.  Massuau,  actuellement  maire  de  cette  dilte  ville, 
contenant  le  projet  d'établissement  d'une  Chambre  de  commerce 
dans  celte  ville,  accompagné  de  deux  arrêts  du  Conseil  d'Etat, 
l'uD  du  30  aoûsl  1701,  pour  établir  une  Cliambre  de  commerce 
dans  plusieurs  villes  du  roiaume,  el  l'autre  du  ti  aoust  1 761,  qui 
établit  pareillement  une  Chambre  de  commerce  dans  la  ville 
d'Amiens.  El  sur  l'avis  pris  en  particulier  de  chacun  des  sieun 
comparaDs,  l'assemblée  à  été  unanimement  d'avis  que  l'éta- 
blissement d'une  Chambre  de  commerce,  qui  a  été  plusieurs 
fois  proposé  et  toujours  rejette,  quoique  dans  des  lems  pluB 
lieureux,  te  doit  être  encorre  aujourd'huy  a  raison  de  son 
iautililé  pour  la  ville  et  province  d'Orléans;  que  laditte 
Chambre  de  commerce  se  trouve  équivalemment supplée  par  celle 
LGoDSul&t  qui  a  toujours  été  en  possession  de  recevoir  les 
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mémoires  des  dillerents  corps  et  de  les  taire  passa 
Monseigneur  le  Contrôleur  général  ;  que  la  nalui'e 
commerce  d'Orléans  étant  absolumeal  renfermée  dans  l'intérieur 
du  roiaume  et  élnnt  le  seul  Truilde  l'induslrie  et  du  travail 
opiniâtre  des  négociants,  ne  lui  laisse  rien  k  craindredu  côté  de 
la  rivalité  qui  est  le  bul  d'un  pareil  établissement  :  que  tadîtle 
«lie  et  province  ne  jouissent  d'aucuns  privilèges  et  droits 
qu'ils  («c)  aient  besoîa  de  soutenir  ;  que  d'ailleurs  la  proximité 
de  Paris  met  chacua  des  intéressés  à  portée  de  solliciter  par 
eux-mêmes  leurs  affaires,  sont  menacés  d'un  plus  grand 
aSbib  lisse  ment  par  les  nouvelles  routes  et  canaux  qui  s'ouvrent 
dans  le  roiaume  et  qui  menacent  Orléans  de  lui  faire  perdre 
le  peu  d'avantage  qu'elle  lire  de  sa  situation  localle  ;  et  conclut 
h  ce  que  Monseigneur  l'Intendant  aoillrès  humblement  prié 
d'interposer  ses  bons  oflices  pour  que  ledit  établissement 
n'ait  pas  lieu.  Dont  et  de  tout  ce  que  dessus  a  été  fait  et  dressé 
le  présent  procés-verbal  en  présence  de  l'assemblée  ;  lequel, 
après  lecture  faite  d'icelui,  a  été  sigué  de  tous  les  sieurs 
comparans  susnommés  et  de  nous  juge  et  consuls  susdits.       ^m 

Mémoire  ^H 

Le  Roy,  par  arrêt  de  son  Conseil  du  30  aoust  170!,'^^ 
ordonné  l'élablissemint  d'une  Cbambre  particulière  de  com- 
merce dans  chacune  des  villes  de  Lyon,  Lille,  Rouen,  Rordeaux, 
La  Rochelle,  Nantes,  Saînt-Malo,  Rayonne  et  dans  une  des 
villes  de  la  province  du  Languedoc,  Par  autre  arrêt  du 
lîaoust  1761,  il  a  été  établi  une  semblable  Chambre  de  com- 
merce dans  la  ville  d'Amiens,  sous  l'administration  de 
M.  d'Invau,  lors  intendant  de  cette  province  et  actuellement 
Conlrùleur  général. 

Les  exemplaires  de  ces  deux  arrêts  font  connaître  l'objet  de 
ces  établissements,  et  la  ville  d'(^)rléaRS,  qui,  par  t'avantage  de  sa 
situation,  sert  d'entrepost  aux  différentes provinoesdu  royaume 
pour  les  marchandises  tant  nationales  qu'étrangères,  pourroit 
espérer  de  la  Iwnté  du  Roy,  que  S.  M.  voudroit  bien  la  trattter 
aussi  favorablement  que  la  ville  d'Amiens. 


Les  difTérenles  branches  du  commerce  réunies  â  Orléans 
retireroîenl  un  grand  avantage  soU  pour  leur  conservation,  soit 
pour  leur  progrès,  d'avoir  un  député  au  Bureau  de  commerce 
k  Paris. 

La  Chambre  du  commerce  à  Orléans,  si  le  Ruy  jugeoit  a 
propos  dVr.  accorder  l'établissement,  pourroit  être  composée 
de  9  personnes,  sçavoir  de  deux  officiers  municipaux  dans 
l'ordre  des  marchands,  de  deux  membres  du  Bureau  des 
marchande  fréquenlants,  de  deux  juges  consuls  et  de  trois 
notables  négotianls  ;  lesquelles  neuf  personnes  seroient  appelées 
Sijndics  lie  commerce  de  la  généralité  d'Orteaiif.  et  choi- 
siroient  l'un  d'entre  eux  pour  les  présider  en  l'absence  de 
M.  l'Intendant,  qui  seroit  président  perpétuel  et  fourniroit 
volontiers  à  l'Intendauce  pour  la  tenue  des  assemblées  la 
même  salle  qui  sert  à  l'assemblée  de  la  Société  d'agri':ullure. 

M.  l'Intendant,  qui  sent  tout  l'avantage  et  la  décoration  qui 
résulteroient  pour  la  villed'un  pareil  établissement,  se  chargeroil 
d'appuyer  auprès  du  Conseil  du  Roy  et  de  celuy  de  Mgr  le  due 
d'Orléans,  le  mémoire  que  le  corps  du  commerce  de  la  ville 
d'Orléans  luy  remeltroit  à  cet  effet,  et  il  se  chargeroil  même 
d'indiquer,  pour  subvenir  aux  dépenses  annuelles,  des  fonda 
qui  ne  seroient  en  aucune  façon  pris  sur  le  commerce  et  qui  ne 
chargeroient  point  la  ville. 

(Le  projet  d'arrêt  portant  établissement  d'une  Chambre  de 
commerce  à  Orléans  est  Joint  au  dossier.) 

C.  Bloch. 


LES  TAPISSERIES  DES  HOSPIGSS  OmÉANS 


En  1903,  lorsque  vint  devant  le  Con3eil  municipal  la  question 
de  Taliénation  des  anciennes  tapisseries  des  hospices,  le  niaire 
d'Orléans  nomma  une  Commission  composée  des  administra- 
teurs des  hospices,  de  conseillers  municipaux  et  de  conserva- 
teurs des  musées,  chargée  d'émettre  son  avis  sur  ce  projet. 

Les  réunions  eurent  lieu  à  THôtel-de- Ville.  A  celle  du  5  no- 
vembre 1902,  j'émis  le  vaeu  de  voir  consulter  M.  Jules  Ouiffrey, 
administrateur  de  la  manufacture  nationale  des  Gobelins,  dont 
la  haute  compétence  en  ces  matières  pouvait  éclairer  la 
Ck)mmis6ion. 

M.  le  Maire  ayant  accepté  la  proposition  me  chargea  d'écrire 
à  M.  GiiifTrey,  pour  lui  demander  de  venir  à  Orléans,  ce  que  le 
docte  membre  de  l'Institut  accepta  bien  gracieusement.  C'est  à 
la  suite  de  sa  visite,  qui  eut  lieu  le  9  décembre  1902,  qu'est  née 
la  note  qui  suit,  extraite  de  la  c  Gazette  des  Beaux- Arts  >  du 
19  septembre  1903. 

t  Une  découverte  à  peu  près  semblable  à  celle  de  Tarchiviste 
de  Tuulouse  a  tiré  de  leur  oubli  une  trentaine  de  pièces 
enfouies  dans  les  greniers  de  T  Administration  hospitalière  de  la 
ville  d'Orléans.  Et,  à  ce  propos,  on  peut  se  demamler  d'où 
viennent  ces  amoncellements  de  tapisseries  dans  les  églises  ou 
certains  établissements  publics,  et  comment  ils  ont  été  ignorés 
si  longtemps. 

La  réponse  ne  saurait  faire  l'objet  d'im  doute.  Des  personnes 
pieuses  ont  donné  ou  légué  ces  ornements  pour  parer  les  autels, 
couvrir  les  murs  des  églises  ou  des  hôpitaux,  et  nous  avons 
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jadis  rei!ueiUi  une  tradition  d'iprëa  laquelle  les  paroisses  de 
Paris  tiraient  un  cerlain  revenu  des  tapisseries  qu'elles  possé- 
daient en  les  louant  à  leurs  fidèles  pour  les  tendre  devant  la 
façade  de  leure  maisons  sur  le  passage  des  processions.  N'est-ce 
paa  ainsi  qu'Eloi  Juhanneau  vil  rue  Saint- Jacques  une  pièce  de 
VHistoire  de  Gonibaull  et  Macé  et  si(;na1a  lea  légendes  un  peu 
gauloises  de  cette  scène  qu'il  avait  copiées  en  passant? 

Les  ^lises,  comme  les  hospices,  possédaient  autrefois  quan- 
tité de  tentures  à  peu  près  inutilisables  d'une  façon  permanent' . 
Les  processions  une  fois  lupprlmées,  les  élablissemenls  reli- 
gieux ne  savaient  que  faire  de  ce  mobilier  déjà  fort  d^railé,  11 
resta  donc  enfoui  dans  les  grenier-  jusqu'au  jour  où  le  retour 
de  la  mode  donna  aux  propriétaires  de  ces  objets  longtemps 
sans  valeur  l'idée  de  les  employer  ou  de  les  aliéner. 

L'Administration  des  bdpitaiix  d'Orléanti  possédait  donc 
une  trentaine  de  pièces  sur  lesquelles  elle  sollicita  l'avis  des 
connaisseurs.  La  grande  masse,  il  faut  l'avouer,  n'offrait  aucun 
intérêt.  Verdures  grossières  ou  incomplètes,  tapisseries  sur 
canevas  d'une  exécullon  fort  imparfaite,  tout  cela  ne  mérite 
guère  une  mention.  Peut-être  ces  tapisseries  sur  canevas 
vienoeni -elles  de  quelque  couvent  de  relii^euses  (1). 

Mais,  dans  le  nombre,  nous  avons  cependant  distingué  cinq 
OU  six  pièces  curieu.ses.  Toutes  nous  uni  paru  de  la  fin  du  dix- 
■eptiëme  siècle  ou  du  début  du  dix-huitième  siècle. 

Le  sujet  le  plus  intéressant  représente  le  mariage  de  Gom- 
haultet  de  Macé,  non  comme  on  le  voit  figuré  sur  la  tapisserie 
du  musée  de  Saint-Lô,  avec  de  nombreux  écriteaux  à  qua- 
trains satiriques,  mais  sans  légendes  et  avec  l'adjonction  d'un 
personnage  qui  avait  valu  à  cette  scène  un  titre  bien  étrange. 
Elle  était  connue  sous  cette  désignation  :  i.e  Mariage  de  Rabe- 
lais. On  avait  pris  pour  l'auteur  du  Pantagruel  un  personnage 
en  soutane,  coiffé  d'un  baut  bonnet  de  docteur,  à  ligure  large 
et  rubiconde.   Cesl  tout  simplement    le    curé  qui  préside  au 


(1)  La  tenture  vient    cetlainement    de    l'Iiospice,    dessei'vi    | 
■  religieuseï  augnsiines. 


mariage  des  amoureux  rustiques.  Ord  in  ai  rement,  et  i  SaiDl>l 
notamment,  ce  prêtre  ne  figure  pa^,  el  pour  cause,  dans  la  scène 
du  mariage  ;  nous  l'avons  rencontré  cependiint  dans  une  vieille 
gravure  sur  cuivre,  qui  aura  sans  doute  servi  de  modèle  ou  de 
point  de  départ  aux  tapissiers  d'Àubuison,  auteurs  probables  de 
cette  pièce.  Empressons -nous  d'ajouter  que  les  administrateurs 
des  bôpilaux,  dès  qu'ils  ont  été  édifiés  sur  le  sujet  eL  l'intérêt 
de  celte  tapisserie,  ont  lémol^né  l'iotentioii  bien  naturelle  de  la 
déposer  au  musée.  On  connaît  trop  le  zèle  du  conservateur  du 
muses  liistoiique  d'Orléans  pour  supposer  qu'il  laissera  échapper 
cette  pièce  curieuse. 

Parmi  le  fatras  de  verdures  et  de  paysages  sans  valeur,  se 
faisait  remarquer  une  tenture  dont  le  sujet,  emprunté  sans 
doute  à  quelque  roman  contemporain,  se  reconnaissait  a  cer- 
tatnsi  épisodes  fameux.  Il  s'agit  du  \' Histoire  d'ArAoine  et  de 
Ctéopàtre.  L'un  des  panneaux  nous  montre  la  reine  d'Egypte 
faisant  accrocher  un  poisson  cuit  à  la  ligne  de  son  amant  :  un 
autre  nous  la  fait  assister  ou  festin  où  la  princesse  buvait  les 
perles  qu'elle  faisait  fondre  dans  sa  coupe.  D'autres  scènes 
appartenant  à  la  même  série  par  leur  exécution  et  leur  bordure 
sont  moins  faciles  à  reconnaitre  et  à  déterminer.  L'exécution 
dfs  figures  et  même  des  accessoires  laisse  sans  doute  fort  à 
désirer;  mais  l'ensemble  prouve  une  certaine  entente  de  l'elTet 
décoratif.  J'inclinerais  assez  à  attribuflr  l'exécution  de  cette 
Histoire,  de  Clèopâtre,  comme  celle  du  Mitriage  de  Gomb9\ 
et  Macé  à  quelque  atelier  français  du  xviii"  siècle  et  part 
lièremenl  à  ceux  d'Aubusson.  » 


cette 


Ajoutons  que  l'administration  des  hospices  d'Orléans  a  été 
autorisée  à  aliéner  ces  tapisseries  en  même  temps  que  douie 
fauteuils  en  tapisserie  d'Aubusson  représentant  des  scènes 
triées  des  Fables  de  Lafoniaine.  Le  tout  sera  livré  aux  enchères 
dans  les  premiers  mois  de  l'année  prochaine 

11.  Herluison. 
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CHCDUIM  DE  I.  LB  HNISTM  DES  BEAUX  ARTS 


A  Messieurs  les  Membres  non  résidants  et  Correspondants 
du  Comité  à  Messieurs  les  Présidents  des  Sociétés  des 
Beaux- Arts  des  départements  en  relation  avec  le  Comités 

Palais- Royal,  le  15  septembre  1903. 
Monsieur, 

Par  arrêté  du  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts  en  dat*)  du  31  juillet,  la  28*  session  des  Sociétés 
des  Beaux-Arts  des  départements  s'ouvrira,  en  1904,  à  TEcole 
des  Beaux- Arts,  rue  Bonaparte^  n^  14,  le  mardi  de  Pâques, 
5  avril  1904. 

Les  mémoires  préparés  en  vue  de  cette  session  devront  m'être 
adressés,  à  la  Direction  des  Beaux-Arts,  rue  de  Valois,  n^  3 
(bureau  de  l'Enseignement  et  des  Manufactures  nationales), 
avant  le  31  janvier  1904,  terme  de  rigueur ,  pour  être  soumis 
à  l'examen  du  Comité  des  Sociétés  des  Beaux-Arts,  chargé  de 
désigner  ceux  qui  pourront  être  lus  en  séance  publique. 

Le  grand  nombre  des  communications  m'oblige  à  rappeler 
aux  auteurs  qu'il  leur  est  accordé  vingt  minutes,  au  plus,  pour 
lire  ou  résumer  leurs  travaux.  Les  mémoires  qui,  à  l'im- 
pression^  exigeraient  plus  de  vingt  pages  du  format  du 
Compte  rendu  devraient  être  l'objet  de  suppressions  qui 
seraient  demandées  aux  auteurs  avant  la  mise  soxâs  presse. 

Les  auteurs  sont  également  prévenus  que,  désormais,  lés 
copies  de  pièces  inédites  jointes  aux  mémoires  soumis  à  l'exa- 
men du  Comité  devront  être,  s'il  est  possible,  authentiquées, 
soit  par  les  directeurs  des  dépôts  d'archives,  soit  par  les  notaires, 
soit  par  les  propriétaires  des  papiers  communiqués. 

Je  ne  crois  pas  utile  de  vous  rappeler  longuement  ce  dont 
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l'expérience  des  sessions  précédentes  vous  a  foit  juge,  à  savoir 
le  caractère  particulier  des  études  que  le  Comité  des  Sociélée 
des  Beaux-Arts  apprécie  et  accueille  de  préférânce.  La  mise  au 
jour  de  documents  Inédits  sur  les  artistes  ou  les  monuments  de 
nos  provinces,  tel  est  le  but  que  doivent  se  proposer  les  dél 
gués  des  Sociétés  des  Beaui-A.rts  des  départements  déaifi 
de  pièndre  part  aux  sessions  annuelles. 

En  voue  taisant  panenlr  ultérieurement  les  lettres  d'învitl^ 
tion  destinées  A  MM.  les  Délégués,  j'aurai  l'honneur  d'y  joindre 
les  instructions  concernant  les  mesures  adoptées  d'un  commun 
accord  par  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  et  mon  Admi- 
nistration. 

J'invite  MM.  les  Présidents  à  me  foire  connaître  avant  le 
31  ianvier  1904  la  lislo  de  leurs  délégués.  Je  les  prie,  toutefois, 
d'apporter  la  plus  grande  réserve  dans  le  choix  des  délégués. 

En  dehors  des  personnes  qui  auront  à  faire  des  communica- 
tions, chaque  Société  ne  pourra  désigner  pour  la  représenter 
que  trois  de  ses  membres,  qui  devront,  dès  l'ouverture  de  ta 
session,  in!>crire  leur  adresse  à  Paris  sur  un  registre  déposé  à  la 
porte  de  la  salle  où  se  tiendra  la  section.  ^^Ê 

Le  titre  de  Correspondant  ou  de  Membre  non  résidaiit'^^| 
Comité  ne  donne  i;as  droit  à  l'envoi  d'office  d'une  carte  d*tanM 
lation  et  d'une  lettre  de  parcours.    Ces    pièces   devront   faire 
l'objet  d'une  demande  spéciale  de  la  part  des  intéressés  dans  le 
délai  ci-dessus  fixé. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  cette  lettre. 

Agréer,  Monsieur,  l'assurnnce  de  ma  considération  très  i 
tinguée. 

Pour  le  minibtre  et  par  autorisation  : 
Le  directeur  des  Beaux- 4Hs,  membre  de  rintUi 
H.  RODJOK. 


CATAI^OQUE 


DES  ESTAMPILLES  DE  POTIERS  GALLÛ-ROMAIKS 


DU  MUSÉE  HIST0RIQI;E  D'ORLEANS 


INTRODUCTION 


i 

^^^^  musée  hialorique  d'Orléans  renferme,  comme  presque  lous 
ceux  de  France  et  de  l'Élranger,  un  assez  granil  nombre  de  cas 
marques  de  fabrique  de  potiers  gallo  romains  que  M.  Schuer- 
mans,  membre  de  l'académie  archéologique  de  Belgique,  a 
catalogués  en  1sb7,  sous  le  nom  de  •  Sigtes  Figulins  >,  dans  les 
publications  de  cette  Compagnie. 

Ces  marques  imposées  par  la  loi  romaine  aux  céramistes,  en 
vue  lie  les  obliger  à  une  plus  grande  perfection  dans  leur  t'a- 
bricatioD,  sont  extrêmement  nombreuses  (I).  Eu  1859,M.  Adrien 
de  Lnugpérier  en  avait  déjà  recueilli  plus  de  trois  mille,  et 
depuis  lors,  grâce  aux  patientes  recherches  de  nombreux 
archàologuee,  la  listedecesmarquess'eclsensiblemontallonKée. 

Nous  avons  entendu  des  épigraphistes  d'une  compétence  in- 
contestable estimer  à  3,500  les  noms  de  potiers  différenli< 
recueillis  jusqu'à  ce  jour. 

Ou  eonnafi,  parait-il.  de  7  à  8,000  modèles  de  briques  ro- 
maines eatampilléea. 

Plusieurs  spécialistes,  en  quête  de  noms  encore  inconnus, 
oous  ont  écrit,  à  diverses  époques,  pour  obtenir  la  nomenclature 

[ij  V.  Gori  {Recueil  d'inscripliona),    Digiacourt   (Aniiquilés   de    (erre 
I,  cilia  par  Tudot  (colJecllon  de  figurines  en  argile  ;  p,  63). 


les.  Les 

slori,9| 
tout  ttU        I 


des    sigles   ligiilins  poseéd^s    par   le    Musée   c 
catalogue  spécial  n'èlail  pas  dressé  jusqu'à  ce  j 

C'est  pour  répondre  à  leur  désir  que  nous  publions  au jourd'huâ. 
celle  pnmière  litle,  forcément  incomplète,  mais  en  revanche 
aus«i  consciencieuEetnent  dressée  qu'il  a  dépendu  de  doiis. 

Désireux  d'appliquer  une  certaine  méthode  à  notre  classement, 
nous  avons  divisé  les  si^les  en  deux  séries  principales.  Les 
avantages  de  celte  première  division  seront  sûrement  appré 
par  les  hommes  d'étude. 

La  première  comprend  les  sii^les  Ggutins  du  musée  histor 
d'Orléans,   dont   la  provenance    est  inconnue   ou    tout  ttiiH 
moins  douteuse. 

La  seconde  comprend  les  sigles  de  provenance  orUanaise 
dûment  établie,  possédés  par  le  même  musée  ou  mentionnés 
dans  les  mémoires  rédigés  par  IfS  archéologue^de  notre  région, 
sur  les  Touilles  qu'ils  ont  suivies  ou  dirigées  à  diverses  époques 
depuis  1S31. 

Dans  cliacune  de  cea  séries,  nous  avons  classé  alphabétique- 
ment les  marques  mentionnées,  d'après  la  nature  des  vases  sur 
lesquels  elles  ont  été  appliquées;  de  plus,  nous  avons  pris  soin 
d'indiquer  si  ces  marques  étalent  visibles  sur  des  débris  de 
vaaes  ou  sur  des  V(tses  intacts. 

Enlin,  nous  avons  établi  une  distinction  nécessaire  entre  les 
marques  de  potier»  et  celles  des  fabricants  de  t'ioulcs  ofièi. 
qui  travaillaient  pour  eux.  —  Les  noms  de  ces  derniers  son 
imprimés  en  caraclëreB  gras. 

Le  déchifTrement  de  ces  marques  diverses  est  parfois  difficile  ; 
en  effet,  tantôt  les  lettres  dont  un  nom  est  formé,  conjointes  ou 
accolées,  forment  des  abré"iations  variées;  tantôt  l'impression 
en  est  défectueuse  ;  quelquefois  des  éraillures  les  rendent 
frustes,  d'autre  fois  une  cassure  les  laisse  incomplètes,  etc. 

Quand,  donc,  la  lecture  d'un  nom  ou  d'une  lettre  nous  a  paru 
douteuse,  nous  avons  fait  suivre  ce  nom  ou  celte  lettre  d'un 
point  d'inlerrogalion. 

Dans  notre  classement  alphabétique  nous  n'avons  tenu  aucun 
compte  de  la  lettre  0  non  plug  que  des  G^llabea  OF  et  OFFIC 
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qui  précèdent  le  nom  et  signiûent  d'ordinaire,  comme  Ton  sait, 

«   officina  »,  c'est-à-dire  fabrique  ou  atelier  de  X...  ou  de  Z... 

Nous  rappelons, pour  mémoire,que  la  lettre  M  qui  suit  le  nom 

du  potier  signiGe  «  MANV  }»,  c'est-à-dire  <  vase  fabriqué  delà 

ixiain  de  X...  ou  de  Z...  ». 

Les  lettres  F,  FE,  Fil  et  FEC+  sont  l'abréviation  de  FEGIT 
^  fit  •.  Exemple  :  ACVTVS  FEC+  =  Aculus  a  fabriqué  ce 
vase.  Les  lettres  M.  F.  sont  Tabréviation  de  «  Manu  fecit  »,  ce 
qui  signiûe  :  c  un  tel  a  fabriqué  ce  vase  de  sa  main  >.  Ce  signe 
-4-  (i  barré)  peut  également  remplacer  la  syllabe  c  it  >  dans  le 
corps  d'un  mot,  exemple  :  SAM+VS  pour  SAMITVS. 

Quand  une  seule  lettre  ou  plusieurs  lettres  en  nombre  bien 
déterminé  manquaient  dans  un  nom,  nous  avons  remplacé  les 
signes  absents  par  un  nombre  équivalent  de  gros  points.  Les 
petits  points  suspensifs  indiquent  une  lacune  constatée. 

Il  nous  est  arrivé  de  compléter,  entre  parenthèses,  un  nom 
dont  la  terminaison  nous  paraissait  très  probable,   mais  le 
\ecteur  prévenu  peut,  à  son  gré^  partager  ou  contester  notre 
opinion  au  sujet  de  ce  complément. 

Enûn  si  la  liste  alphabétique  qui  termine  ce  catalogue  présente 
le  léger  inconvénient  de  faire  double  emploi  avec  celles  de  la 
deuxième  série  qui  la  précèdent,  du  moins  a-t-elle  le  grand 
avantage  de  grouper  méthodiquement  tous  les  noms  de  potiers 
cités  dans  les  divers  alinéas  et  de  rendre  leur  recherche  plus 
facile  au  lecteur. 

Nous  espérons  que  la  publication  de  ces  marques  incitera 
ceux  de  nos  compatriotes  qui  possèdent  des  sigles  ûgulins,  à 
nous  les  signaler  ;  notre  liste  deviendra,  grâce  à  eux,  de  plus 
!  en  plus  longue,  à  la  satisfaction  des  spécialistes  qui  s'efforcent, 
eux  aussi,  d'enrichir  à  l'aide  de  nouveaux  apports,  leurs  cata- 
logues déjà  très  complets. 

Qu'il  nous  soit  permis,  en  terminant  cette  courte  introduction, 
de  rendre  un  légitime  hommage  de  reconnaissance  à  M.  Chan- 
garnier,  directeur  du  musée  de  Beaune,  collaborateur  de 
M.  Holder  dans  sa  publication  intitulée  c  Trésor  du  vieux  Gel- 
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tique  »  à  M.  Sejmour  de  Ricci  collaborateur  de  M.  Hirschfeld 
directeur  du  précieux  recueil  intitulé  :  <  Corpus  inscriptiouum 
latinarum  »  et  à  M.  le  docteur  fiôhn,  de  Steglitz,  éditeur  de 
«  Vinstrumentum  »  du  tome  XIII,  du  même  recueil. 

Ces  trois  spécialistes  ont  daigné  nous  prêter  le  concours  dLe 
leur  expérience,  contrôler  et  rectifier  au  besoin  nos  déchiffre  " 
ments  trop  souvent  difficiles  et  nous  fournir  sur  nombre  (S  ^ 
signatures  des  commentaires  précieux. 

LiON  DUMUYS. 

Conservateur  adjoint 
du  musée  historique  df  Orléans. 


NOTA-  —  Un  exemplaire  du  présent  catalogue  déposé  a 
musée  historique  d'Orléans,  annoté  par  M.  le  docteur  Bôhn,, 
indique  pour  chaque  marque  le  n^  sous  lequel  elle  est  cotée  au 
c  corpus  inscriptionum  latinarum  ». 

A  l'aide  de  ces  références  on  peut  savoir  si  l'estampille  est 
connue  ou  inédite,  dans  quels  pays  elle  a  déjà  éfé  retrouvée,  si 
le  vase  était  impoité  d'Italie  (ya$a  a^^retina)^  fabriqué  en 
Gaule  {posa  Gallica)  ou  en  Germanie,  s'il  était  décoré  des  reliefs 
{vasa  omata)y  enfin  si  cette  marque  a  été  trouvée  à  Rome 
même  L.  D. 
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siliLis  mmu  n  l'époque  fiALLOReiAim 

APPARTENAMT  AU  MUSÉE  HISTORIQUE  O'ORLÉANS 


If oms  relevés  sur  des  fonds  de  vases  brisés,  de  provenances 

'diverses 

i"  Vasei  en  terre  rouge  vernissée 


ABALANI 

ACVTVS 

AET(0)M(A)RI  (1) 

AIDANI.M. 

iUS... 

AISCINI 

ALPIN  [VSJ 

O.A.M0S. 

AHDAa 

OF.  APRI. 

OF  ABITI 

i^EI.  F  (suivi  d'une  palmetté). 

A.  F.  (ATEIX  ou  ATEIXANTI) 

ATILIANI.O 

ÂVE 

bâssi.  go. 

OF.  BASSI 

BASSVS  (2  exemplaires). 

BELIKIG 

BELINICCVS  F 


BIO.  FI. 

BIRACII  (aliàn  BlRACILLH) 

BRACIx(LL) 

OF.  CAL  (VI). 

CARBONIS.M. 

CATIO.M.  (2). 

CATLV... 

CAVIl 

OF.  CELERI 

CELSI  (rétrograde  :  ISJaO) 

OF.  CER 

CIANTI 

CLSA 

GINNATI 

OF.  CIR. 

ClRàCITl'? 

GIRRI.M. 

COBNERT 

GOBNERTVS 

OF.  COLON 


(1)  Pe«k  être  pri»  pour  ATEPOMARI« 

(S)  Toutes  les  lettres  de  ce  nom  sont  accompagnées  ou  ornées  de 
points  mis  dans  le  G,  l'O,  les  quatre  jambages  de  l'M. 
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CORIS  (ILLVS) 
IC]  R\CIN. 
CRESI 
CESIANI  F 

DAGOMARVS  F. 

DAM  (lettres  liées). 

DAMO. 

DAMONVS.  F. 

DONNA VC.  F.  (3  exemplaires). 

DRVTAIVS  ? 

EPPO... 

ERICI.  M  (rétrograde). 
EVALBINI  M  (2  exemplaires)  ou 
IIVALBINI  M 

FAVIVS.  F. 

FELICISI.  F. 

[FJELIX.  Fie 

FESTVS  F. 

OF.  FIRMO 

FORM. 

OF  FLGER.  (1) 

GIO.  FE 

ILLIXO  (2  exemplaires). 

IMM. 

OF.  INGE[NVI] 

lOENALlS.  F. 

lOV  ? 

IPEKI 

IVLLI 

IVLLIYS  M. 


UBERT[VS]. 
LICN. 

L.IC.IN(VS-F.) 
LOV. 

OF  MASGVI 

OFI.  MAGGA 

OF.  MACCARI  (3  exemplaires). 

MARITVMVS. 

MACRI. 

MARTI.M. 

« 

OF.  MATVG  [ENI]  (2). 

MATVRIM. 

MAXI 

OF.  MACAR  [I] 

M3)ETI.  M. 

MOMO 

0.  MOS  (3). 

MVRAN  (lettres  liées). 

MARSSI  M 

NAMIL.  CROESl 
NICEPHOR.  F. 
V(f)NOx\VS.  F. 

OVIDI.  M. 

PÂ:«  (PATER)  (i). 
PATERCLOS.  FE. 
PATERCLIN 
PATERCLVSF 

PATRici.  on. 

PAVLVS 


(1)  OF(ficina)  FL(avi)  GER(mani). 

(2)  Lettres  composées. 

(3)  Lettre  S  inversée.  Peut  Hre  rétrograde.   SOMO  ou  SOMAO 
cause  des  doubles  lettres. 

(4)  Lettres  composées. 
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• 

SENICIO 

MV  (SVS) 

SENICIO  FE  (2). 

OF.  SEVER 

SILIVS  .. 

S.  F. 

SIN.  IRINI.  MA. 

SVLPICI.  MA. 

IVS 

SVOBNI  (LLI)  M. 

CIT. 

[SJVRDILLVI 

I.  MA. 

M(l). 

TERTIVS.  F. 

rpi 

T-f  OFFIC  (Titi  offiicinà;. 

TOGIDU 

.BINI 

S 

V  (rétrograde). 

TRIVMPI.  M 

VIDVCVS. 

C 

VIDVCVS.  F. 

DI 

VIRIL  (IS) 

DILSI 

VIRTHVS  FE  (2  exemplaires) 

^NDINI.  M. 

VNI.  M 

VITALIS  FEC. 

OF.                                       1 

VITALIS  M.  SF.  (3) 

Noms  incomplets  manquant  de  lettres  initiales 


CI.  OFF 

AN. 

SI 


(OF)  MASCVI  (M  et  A  liés). 
(MA)  RSSI.  MA 

...vvm  M. 

(CE)  SIANI  F. 


2^  Vases  en  te)^e  jaune  commune  et  brisés 


rVRO 


TER 


terrine. 


terrine. 


IVC 


Col  d*amphore. 


TI.C.ESSI 


terrine. 


f  incomplet.  Le  seul  jambage  de  gauche  est  marqué. 
)e  Saint-Didier  de  Formans  (Ain). 
ITAUS  M(arci>  S(ervus)  F(ecit). 

î  XUI.  —  BULLETIN   N«   178. 


22 


-  338  — 

mm  imm 

APPiUlTENAIgT  AU  MUSÉE  HISTORIQUE  D'0RLÉ4N8 


Noms  relevés  sur  le  fond  de  vases  complets,  de  provenances 

diverses 

En  terre  rouge  vernissée 

ALBVC.  I 

BIGA  FE 

OF.  CAS  -f  (OaBti)  (i). 

CASTI  OF 


D.  OC.  CIVS.  F 
FLAVINI  OF. 
OF  FVSC 
FVSI.  M 
GEMINVS 
6IAMIL0 
HERTO  (P)  (2) 
lAE  M 
MAGHI*.. 


MATRI 


RT 


A  et  T  Ués. 


PAPI 
PCCV 


SAI 


IVN 


(JVNIVS' 


PERVS 

SECVNDl.  M. 

VE.  VI  (rétrograde). 

VOL 

VICTOR... 

VRVF 


—  WI  — 


Nois  u  tmmn  de  loiius 


[R]EGVLI  (rétrograde)  Vichy. 
SEVEX. ...  ? 
VICTORINVS  F.  (I 


RELEVÉS  PARMI  LES  ORNEMENTS  EXTÉRIEURS  DES  VASES  EN   TERRE 

ROUGE  (musée  d'oRLÉAMS) 

ADVOGISI 
...VOCISI 
GERIAlilS  (moule  emtiar  {uro- 

venant  de  Rheinzabern,  Bavière 

rhénane,  1832). 

(1)  On  sait  que  Le  signe  +  est  eimployé  pour  U  ou  ti  (voy.  .^anu^et 
p.  67). 

(2)  P  (ublici)  HERTO  (RI). 
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mm  IT  ESTAMPILLES  DE  POTIERS 

10NNÉES    DANS     LE    CATALOGUE   DU    MUSÉE  HWTORIQUE    D'ORLÉAMS 

Imprimé  en  1884 


Provenances  diverses 


du 

)gU6 


(Division  E,  p.  95  et  suivantes  du  catalogue.) 

Nei   An 

Lecture  rectifiée 


AMPLIAI.     nN.b. -c*. 

/  trou  noms  ne 
G.TREBATI  >       forment 

PRIMIGENl)teT.""" 

.  —  bICAGAT  (lampe,  Rome 
1843). 
BIC  (CIRI)  AGAT  (HO- 
PI). 

—  GAE  M. 

—  CATILIVEST  (lampe)  (1) 

—  C.  F. 

—  GLOLDIA.  (2) 

—  GLOSVG  (lampe)  (3). 

—  COPPIRES.  (4) 

—  G.VLU.  • 

—  CVRSI.CLERG  '. 

—  DEWIE  (lampe,    Rome 

1843)  (5). 

.  —  EEAVII  NIO. 
.  -  EXOFONE.  (G) 


N"  du 
Catalogue 

M23.   - 


1113.  - 

4076.  — 

1550.  - 

H9I.  — 

4218.  — 

466.  - 

1055.  - 

461.  — 

1190.  — 

471.  - 

469.  - 

178.  — 

465.  - 

468.  — 


GEMINVS     (Clermont- 
Ferrand  1865). 

HERTO  (Lyon). 
HPAKAElAOr    (antefixe 
déterre  blanche). 

IVL.VRBIGA 

L.M.V.GENESI  • 
L\IARIA(Mùconl872). 
LEMKIOTAS      (  Rome 

1843). 
LVH'. 
LJVLITB?-L.V.ONE» 

NOLLOL  (Italie  1842)  •. 
OTRIMVS  (lampe). 
(TROPHIMVS  ?) 

PAPI  *. 
PCCV  •. 
PERRYS?  F. 
P.PVBLlGITHREPXr. 

VRVF». 


)  Lisez  ;  C.  ATILI  VEST  (ALIS). 

)  C.  LOL  (U)  DIA(dumeni). 

)  Lisez  :  G.  GLO  (du)  SUG(ce88i). 

I  G  (aï)  OPPI  RES  (TITVTI). 

)  DEMTE  ou  DEMIE  (rétrograde). 

)  EX  OF(ricinâ)  ONE  (simi). 


463.  -  REMM    MEVI    (Italie 
1842)  (i).  * 

173.  —  SECVNDM. 
470.  —  SiilXIIVLI      DACO- 
MARI\ 
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12-20.  —  SICAOP. 


462.  —  VAROC  •. 
1174.  —  VIBIANI  (lampe,  Rome 
1843). 

462.  —  VE.VI  • 


1210.  —  Monogramme  chrétien  (lampe). 


N.-B.  Les  estampilles  suivies  de  ce  signe  *  désignent  des  marq; 
de  bronze,  gravées  en  relief,  inversées  et  généralement  munies  d' 
neaoz  fixes.  Elles  ont  été  achetées  en  Italie  en  1842.  (Collection 
noyers). 
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SIGLES  nGUlINS  DE  PROVENANCE  ORLÉANAISE 


Noms  signalés  par  H.  Jollois,  dans  son  livre  intitulé  Anti- 
tiquités  du  grand  cimetière  d'Orléans 

(Fouilles  de  1831)  v.  p.  15,  21,  22 


ALBINVS.  F 

ARINI.  0  (S)ABINI.OF  ?) 

ATIUN.  0  (Atiliani  of.) 

GAPITOMA(Capito)  (nis)  ma(ma). 

CASIVS  (Castas  ?). 

CINTVSMI 

CAES.  F. 

COTV 

€VRM.  F  (cormillas  fecit). 


DIVI  XII.  M.  (divi  daodecim  ma- 

ximi)  (1). 
OF.  IFIR 
OF  LABIONIS 
OF  LVCCEI 

OMONVS  ^ 

PAVOF 
REGENI 

SGOTII.  M  (Scoti  mano) 
STIMA  [IV]STIMA[NV].  ? 


M.  JoLLOis  cite  encore  dans  ses  €  Antiquités  du  département  du 
Loiret  »  (1836)  : 


ATTUANI  (Sceaux,  Loiret). 


I  MPVP  (Briare,  Loiret). 


NozBs  cités  par  H.  de  Caumont,  comme  trouvés  à  Orléans 

En  dehors  de  ceux  que  cet  auteur  a  empruntés  A  M.  Jollois 

et  ci-dessus  indiqués. 

OF    -AQVmn.  (AQUITANI)  |   POMPEI.M. 

(Abécédaire  d'Archéologie,  t.  i,  p.  555) 


(^3  Nous  pensons  qu'il  eut  fallu  lire:  DIVIXTI  M. 
SABINI  OF,  CAPITONIS  MANV  etc. 
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SIGNALÉS  PAR  M.   VeRONAUD  RoMAGNÉSI,   DAMS    SON  MÉMOIRE  SUR  OG^ 

FOUILLES  EXÉCUTÉES  A  ORLÉANS  EN  1845; 

DANS  LA  TRANCHÉE  OUVERTE  POUR  L'ÉTABLISSEMENT  DE  LA   LIGNE 

DU  CENTRE,  A  LA  PORTE  BOURGOGNE. 

OP.  PRIMI.  I  Y.V.OP. 

V.V.O  AV.  I 

{Mémoires  de  la  Société  Royale  des  Antiquaires 

de  France,  t<  xtiii.) 

Le  Musée  d'Orléans  possède  les  signatures  suivantes,  venant  de  ee 
même  fouille  : 

BANVI,  estampille  de  mouleur.  |  DAMONVSF. 


bouilles  du  puits  des  Minimes,  faites  à  Orléans  {iSSi) 

PAR   M.    DUFAtiR  DE  PlBRAC 

IMDERCILLUS.  F. 

{Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  d'Orléans, 

t.  VII,  p.  256. 


Fouilles  des  Immeubles  du  Loiret  (1899) 

RUE   DE   LA   RÉPUBLIQUE   ET  RUE  BANNIER 
PAR    E.    HUET. 


BITVC-ATOS. 
SVLPiCl  (lampe). 
0.  PASIN  (1). 


OF  MAGCA. 
XXXX. 

Une  fleur  à  onze  pétales. 
Bulletin  de  la  Soc.  Archéologique,  t.  xn^ 
2e  trim.  1899,  p.  282  et  suiv. 


(i)  Lire  :  0.  PASEN  (E  et  N  liés). 
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CLASSÉES  DANS  LA  SALLE  ORLÉAMAiSB  DU  MUSÉE  DE  ISANlQC'D  ARC 

RtE  DU  TABOURG,  A  ORLÉAITS 

(Provenances   orléanaises   indicpiées) 


VIRTHVS  FE,  rue  Bourgogne. 

lOTHVR  (lettres  liées),  Sceaux,  Loiret. 

CARATVCCV  FE,  rue  des  Ormes-Saint-Victor  (terrine) 

ALBVS,  Bottzonville-en-Beauce. 

PAVU  (rétrograde),  nom  de  mouleur,  Gien-le- Vieux. 

UBURTI  (pour  LIBERTI),  Andonvilie  1881. 

œPPIRE  (lampe),  Artenay.  (C.OPPI  RE(SnTVn) 

GIADACI,  trouvé  dans  la  Loire  près  du  vieax  pont. 

GALUCANI  (Orléans,  Loire  1875). 

OFPA(SS)ENI  (Orléans,  Loire  1891). 

BRIDVBNO  (1).  (Orléans,  Loire  1898). 

ATnSSV[S]  (rue  de  Gourville,  maison  de  Martel  1883). 

XANTH  (Sceaux,  Loiret  1875). 

JTHVR  id. 

ROGATV  (s)  Ladon  (Loiret). 

/aKGEN(VS)|      Grand  Oimeilère  d'Orléans  1814. 

O.T.IT.  (II)  (rue  Passeloire,  Orléans  1884)  (officina  Titi). 
Of=".  SEVERIi  ^Ue  des  Ofttles^Safnt-Vidtdr',  1882  (OilàWs). 


mfim  DIVERSES 

RELEVÉES  DANS  DIVERSES  COLLECTIONS  PARTICULIÈRES 


MÀ.FUTVM  Fil  (lecture  rectifiée.) 
C'^^rrine  A  bec  de  23  cent,  de  diam.,  provenant  du  Puits  d*Havenat 

{\  )  Lecture  rectifiée,  au  lieu  de  IIBIDVRNO  V  :  T.  XXVIII  des  mé- 
ni<»îre8  de  la  Société  Archéologique  p.  396.  (mémoire  de  M.  Desnoyers, 
peut-être  faudrait-il  lire  IIRIDVBNOS). 
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(Loiret).  Voir  Bulletin  de  la  Soc.  Archéol.  de  TOrléanais,  t.  XI, 
p.  519,  où  elle  se  trouve  faussement  indiquée  sous  cette  forme  : 
MANIVM. 

OF  GR[ËSI],  Le  Saumery,  commune  de  Ghemault  (Loiret). 

OF  LICNI,  Le  Saumery,  commune  de  Ghemault  (Loiret). 
N.B.—  Ges  deux  marques  appartiennent  à  M.  Simon,  conseiller  à  U 
Gour.  —  Ges  marques  proviennent  d'une  station  très  importaat^ 
encore  inexplorée,  où  Ton  a  trouvé  fortuitement,  des  sculptuf^es* 
mosaïques,  enduits,  pâtes  de  verre,  etc.,  etc. 

AFI  (ou  ATEI  ?),  trouvé  dans  la  Loire,  près  du  vieux  pont.  Appartient 
à  M.  J.  BoiNEAU,  photographe  à  Orléans. 


SIGLES  nOULINS 

RELEVÉS  PAR  M.    LÉON   DUMUYS,   A  ORLÉANS 
DANS  DES  FOUILLES  PAR  LUI  SUIVIES 


l''  Fouilles  de  la  Rue  de  la  Bretonnerie  (i880) 


AHPOR 


DIV  (IGATS^S). 
VERECVND  (VS) 


2o  FouUles  du  jardin  de  la  Mairie  (1883) 

Fondations  de  la  Chapelle  Saint-Jacques  reconstituée 


QVINTI.  0. 

VIRTHVS  FEC-f  (T  et  H  liés). 


NIGRI. 

OF.  NIGRIANI. 

VRBANVS  (sur  un  contrepoids  de  terre  cuite). 

NIGRI  M.  (Bulletin  de  la  Société  Archéologique  2^  Tr.  1883). 

OF  LVGCEI. 


S""  Fouilles  de  la  Rue  de  la  République  (i899) 

BASSVS.  I  OF  ALBN  (AL  liés)  ALBAN[VS1  ? 

BRIGGI  M.  I 
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4^  Fouilles  de  la  Rue  Ducerceau  (1902) 


[ATJEIXANTI. 

ACVTVS. 

A.C.V.T.V.S 

ACUn  OF. 

OF  ALBIN. 

ALBVS.F. 

OF  AMATI  (î),  2  A  liés  formant 

peut-être  trois  lettres  AMA. 
O.AMOS  (peut-ôtre  rétrograde). 
O.ARON. 
...AVA. 

OFIC.  BILICAT. 
OFIC.  BILL 

O.OELPIl. 
MA.CERI. 

C...NNATI 

CORH. 

OF-  DAC. 
OF-  DICTI  (?). 

OF.  I. 
OF.  ISCAVI. 
IVSTI.M  (T  et  I  liés). 


LÎCINVS 
LIGINVS  FIL 
LICNVS  (4  exemplaires). 
OF.  nCN. 

MARS!. 

MONTA  N. 
MVRANVS.  F. 

OF.  PRl. 
OF.  PRIin. 
OFIC.  PRIMI. 


QVARTVS. 
ROGATV  ?). 


SECVN  (DVS) 
SENECl  OF. 


OF.  VIRILIS  (ou  VIRIUI) 
VIRTHVS  FE. 
O.VOW. 


K.N 


.VOIT. 


GRAFIÏÏI 


Il  convient  d*ajoater  à  cette  liste  la  signature  incomplète  d'un  potier 
gravée  en  gros  caractères  cursifs  sur  un  vase  usuel  de  grandes  dimen- 
sions :  (SACRIL)LOS  sans  doute  et  les  grafitti  suivants  tracés  à  la  poiute 
sous  des  vases  en  poterie  rouge  vernissée:  1*  ...N.  —  2»  VIIR  (2 exem- 
plaires). —  30  V.  —  4°  B.  —  5°  ...LEXl.  -  60  A  Q  gravés  avant  le  ver- 
nissage de  la  terre,  chez  le  potier  LICINVS.  Tous  ces  grafitti  proviennent 
de  fouilles  de  la  rue  Ducerceau. 
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5»  R«e  Saint-Harceau  (i902) 

MVXTVLU  M 

DAMONUS 

XANTI  (l'N  et  le  T  liés) 

T  et  E  liés. 

OFLICINI  M  (OFFICÏNA 

UGINI  M  (anu) 


6°  Ancieiuie  Eglise  Saint-Sulpice  (1902) 

(coin  DB  la  Mt  NKtJVB  ET    DE  LA   RUE  JBANNE-D*ARC) 


(E  et  T  liés) 


T*"  Ru«  Alsace-liOiraine  (1899) 


QVADRATl 


BIALLEDV.  F. 
AFRIGAHI.  M. 
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EvSTAIPUUDi  dl  POTIERS 

ES  ftANS  LK  CATALOGUE  DU  MUSÉE  HISTORIQUE  D'ORLÉANS, 
IMPRIMÉ  B!^  1884  (SECTION   E) 

DÉSIGNÉES  COMME   TROUVÉES  DANS  DES  FOUILLES 
TES   A   ORLEANS  OU   DAXS  LE  DÉPARTEMENT   DU  LOIABT 


iVSHMA,  Gien-le-Yieax  (Loiret)  (Lire  :  FVSI  BiA). 
.OCIR  (?),  32,  rue  des  Pensées,  Orléans  (Lire  :  LOGIA  ?)  ' 
[ANIVMVNI,  fouilles  de  la  Halle  au  blé,  terrine  en  terre 
blanche  (1). 

F.  PAIPICI,  ancien  grand  cimetière  d'Orléaiu. 
ERIS,  Halle  ta  blé  (Lire  PERVS  ?) 


LISTE  MUit  ALPHiUlÉTlQUE 


RELEVÉS  SUR  DES  VASES  PROVENANT  DE  FOUILLES  FAÎTES  À 
S  OU  DANS  LE  DÉPARTEMENT  DU  LOIRET,  DE  1831  A  1903 

N.  ATTISSV[S]. 


STL 


.S. 
TEI). 

[.M. 


F. 
I. 


TANI. 


BANVI. 

BASSVS 

BRIGl.M 

OFIC.  BILICATL 

OPIC  BILL 

BITVGNATOS. 

CAES.F. 

GAPITOMA. 

CARATVGCV  FE. 

CASTVS. 

O.CELPH. 

OF.GERI. 

CINTVSML 

GOPPI  RES. 

COPPI  RE. 

GORIl. 


at  probablement  lire  MARITV  MAN  ou  FIL 


COTV, 
OF  CHESI. 
CVRM  F. 
OF.  LAC. 
DAMÙNVS. 
DAMONVS  F. 
OF.  DICTI. 
DIVIXTI.M. 

I    U11V1X3(F) 


FOBTVNATVS. 

GALLICANI. 

GIADACl. 

OP.  I. 

OF.  IFIR, 

IIRIDVBNO. 

IHAHHIDI  (Orléans  Loire  li 

INDERCILLVS  F. 

OF.  ISCAVI. 

ITJJVR. 

IVSTIH. 

UBIIRTI  H. 

UCINVS. 

LICINVS  Fil. 

LICINVS. 

OF.  LICN. 

LICNVS 

OF.  LICINI.  M. 

OF  LICNI. 

LOCm  ? 

LOGIA  (rue  des  Pensées,  22). 

OP.  LABIONIS. 

LTIiVR. 

OF.  LVCCFI. 


HACERI 

MALLEDV.  F. 

MALIVS-FORTVNATVS. 

MANIVMVNI  (doateuse). 

MARITVM  Fil.  I 

HARSl. 

MONTA(NVS)  F. 

O.MONVS. 

MVKANVS  F. 

MVXTVLU.  M. 

OMOS  (1). 

MPVP. 

OF.  MVRRA. 

OF.  NIGRIAVD(i). 

NIGRI.O. 

NIGRI. 

NIGRI  M 

OF.  NIGRIASI. 

OT.I.T. 

OF  PASSENI. 

PAVIil. 

^1  (anse   de   petite  x^^ 
J  phora  en  terre  jaan^^ 


PAV 


PAVO  F. 
PERIS. 
PERRYS.F. 
POHPEI.H. 
OF.  PRI. 
OF.  PRIMI. 
OF(C.  PRIMI. 
QVARTVS. 
QVADRATI. 
QVINTI.  OF. 
REGE.ni. 
ROGAT(VS) 


|1)  Sans  doute  le  même  que  O.AMOS,  mais  aiec  jambage  de  111 
servant  d'A  et  d'M  à  la  fois.  Cependant  la  barre  de  l'A  n'est  pas  visible  ki. 
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S. 

V.V.O.A.V. 

OF 

V.V.O.P. 

RI. 

VIRTHVS.  FEG-f 

VIRTHVS  FE. 

• 

OF.  VIRILIS  ou  VIRIUI. 

)F 

0.  VOW. 

VOII. 

W 

3. 

XANTH  (Sceaux,  Loiret). 

XANTI. 

ÎDVS. 

Y.N 

(terre  jaune  < 

Marques  diverses 

1  droit  humain  (sur  une  lampe  en  terre  cuite,  trouvée  à 

jiret). 

ir  à  onze  pétales. 

lelle  chargée  d'un  signe  graphique  ressemblant  à  un  V  de 

cursive  (Soings,  Loir-et-Cher). 


MARQUES  DE  POTIERS 


nELEVÉES     SUR     DES     LAMPES     EN     TERRE     CUITE 
APPARTENANT  AU   MUSÉE  D*ORLÉANS 


)  (Gasti   of)   inscription 
ide. 

:(EXOF[ficinâ]ONE(simi) 

F.  Gervetri  1824  (cette 
iffecte  la  forme  très  bî- 
une  nase  d'osier). 


K. 


MVNTRl  OF 


(MVN(ATl) 
TREP(TI) 


::ri 


L  HOS(IDI?) 
GRI  (SPI) 


RT 


E  3015 


FORTIS. 

BI2AGAT. 

ERAGLID. 

L  MAR[VJA. 

OLBINI. 

TROPHIMVS. 

V.  S. 


VIBIANI 


E.  1176 


I0L\H. 

GIVNALE.  (C.IVN(i)ALEX(i) 
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CL    VOL    RES    (Gl[aadà]    vol. 

res[tituti]).  ou  G.LOL(LI). 
CE. 

FLORENTI. 
GLO-hDIA. 
LENJ8  FE,  lampe  troavét'è  U 

Neuville-aui-Bois  (Marne). 
CCLOSVG  =  G  [Al]CLO[Dn]  SVG 

[GBSSI]. 


GATILIVEST  (C[aï}AUM  Vert  {élit). 

g.oppi.res  =  g[ai]0ppï[1)  rk 

[htvti]. 

L.FABRIGBiAS      (L.     Fahric(î) 

MAS(cli). 
GARMEO. 
L.MVNPHI)^  L  Man(ati)  Phil^ 

Ie(mi)M. 


BRIQOSS  PORTiNT  DES  IKSGlUPnONS 

(COLLECTIONS   DU  MUSÉE  HISTORIQUE  D'ORLÉilNS) 


Q  LEPIDl 


Clermont  1880.  Brique  carrée  et  épaisae  (ornée    ^ 
lettres  capitales  mesurant  (H°  02  de  bautiAur). 


II 

OP.  (us)   DOL.  (iare)   EX  PR.  (œdis)  CAB.  (saris)  N  (ostri)  EX  0F=^ 
(inà)  Q  (uiaU)  QPFI  PROGVU. 

Au  centre  :  une  couronne  de  laurier 
Cette  brique  ronde  mesure  O""  08  de  diamètre.  Elle  provient  de  Roi 

Traduction  :    <  Ouvrage  de  briqueterie    des  propriétés   de  NoI 
César,  de  l'atelier  de  Quinlus  Oppius  Proculus. 


in 


PpRTL...  VINI  AVG.  N.  AVRELIAN. . .  DOL(?)  XPRM. 
Même  forme  et  mésie  dimensien. 


IT 


VRBANVS.  Signature  de  potier  relevée  sur  tm  contrepoids  de 
cuite  trouvé  en  1883,  dans  le  jardin  de  la  Mairie  d'Orléans.  (V. 
note  de  M.  Desnoyers  sur  ce  fait  exceptionnel.  ^  Bulletin  de 
Soc.  AiHshéakogique,  t.  vm,  p.  80.) 
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Brique  portant  la  marque  rétrograde  de  la  10*  légion  qui  occupa  Jéru- 
salem après  le  siège  de  Titus. 


aH'ïX  I 


L  (egio)  X  (10«)  FRË  (tensis). 


VI 


Brique  da  ia  M^légieii  (Y)  porluit  ces  iettres  iacritet  dam  m  tttolus  : 


L.  XXI.  S.  G.  VI 


vn 

Deux  briques  carrées  de  la  XXII*  légion  mesurant  0^  17  x  O^^  17  mar- 
quées am  centre  d'une  estampille  ronde  de  O**^  07  de  diamètre,  ornée 
dHm  capricorne  entouré  de  ces  lettres  : 

L£G  XXII  P.  P.  F. 


yiu 

Brique  carrée  de  la  4*  cohorte,  profenant  de  WieeMkn  (Aileasagne), 
1868. 


COH.  mi  VND 


IX 

Brique  de  la  XXII*  légion.  Marque  inscrite  dans  un  titulus  A  queae 
d'aronde. 


LE6  XXII 


Même  provenance. 


APPENDICE 


UNE  ESTAMPILLE  EN  CARACTÈRES  CUNÉIFORMES 

Le  Musée  d^Orléans  possède  encore  une  autre  brique  estampillée, 
curieuse,  que  nous  croyons  devoir  mentionner  ici,  bien  qu'elle 
porte  pas  un  nom  de  potier  romain. 


1 
« 


On  y  remarque  des  caractères  cunéiformes  dont  voici  la  tradactioi^ 

c  SENNACHERIB  a  fait  exécuter  ».  En  effet,  cette  brique   proviei 
du  palais  de  Sennacherib,  à  Ninive,  capitale  de  TAssyrie.  Elle  da 
du  règne  d'Ezéchias,  c'est-à-dire  du  VIII*  siècle  av.  Tère  chrétienn 
Elle  a  été  envoyée  par  le  père  Lhuillier,  missionnaire  à  Mossoul  (vo        "&  ^ 
t.   VIII  des  Bulletim  de  la  Soc.  archéol.  de  TOrléanais,  p.  ii  S> 

année  18S5. 


_^ii  ue(iUD\IRTES  OD  SIGKALBES 

[deux  marques  inédites] 


:BfYALER 
CYEMER 


Nouvelles  fouilles  de  la  Grande-Rue  Saint-Harceau,  à 

Orléans 

(Octobre,  Novembre^  Décembre  i903) 

Dimensions  ==  0,007x0,011. 
Observations  :  (U^  ligne).  Les  lettres  MVAL  liées 
ne  semblent  former  que  deux  lettres  unies,  en  réalité 
ell^s  se  décomposent  en  quatre  signes  distincts. 

C2«  ligne)  :  Les  lettres  EV  et  ME  sont  liées  deux  à  deux. 
BA.  le  Docteur  0.  Bôiin,  de  Steglitz,  éditeur  de  Vinstrumentum  du 
irol  came  xin  du  c  Corpus  inscriptionum  latinarum  »  traduit  ainsi  cette 
ïription  qu'il  qualifie  d*inédite. 

:.  VALER  (l)    EU  (H)  EMER  (I)   et  attribue  à  ce  nom  de  potier 
un^  origine  grecque. 

ZrzrZ77Iir~  Cartouche  de  0,030x0  005.  Terre  jaunâtre, 

BITVCNATOS  ^  a     li  a        ^  a 
; I       fine,  micassée.  Marque  apposée  en  dessous  de 


vases  à  panse. 

.-0.  —  Cette  marque  déjà  trouvée  à  Orléans  en  1899  mais  tncom- 
B,  semble  inédite.  Ci  :  trois  exemplaires.    —   Le   nom   celtique 
Bitagnatos  »   a  été  trouvé  sous  la  forme  féminine  (Bitugnata),  à 
,  gravé  à  la  pointe  sur  un  fragment  de  vase. 

(V  :  Corpus  T.  xiii  —  10017,225). 


Cimetière  de  Briarres-sur-Essonne  (Loiret) 

G A.T. . .  (Terre  rouge  vernissée). 
P.A.C  gravé  à  la  pointe  sur  un  vase  à  couverte  noire. 
(V  :  GooDpte-rendu  du  IX*  Congrès  archéologique  de  France,  tenu  à 
^rtéams,  en  1892  ^  fouilles  de  L.  Dumuys). 

XIU.  —  BULLETIN  N^  178.  23 
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Musée  de  Saint-Gennain 

CE  MUSÉE  POSSÈDE  LES  ESTAMPILLES  SUIVANTES,  DE  PROVENAMGS 

ORLÉANAISB,  AINSI  CATALOGUÉES  : 

Don  de  MM,  Chanoine  et  Champagne,  —  (Décembre  1863) 
Provenance  :  Sceaux,  canton  de  Ferrières  (Loiret) 

2072.  —  Bord  d*un  grand  vase  en  argile  rouge,  —  à  la  pointe  :  S 

ou  SEQ. 

2073.  —  Fond  de  vase  en  argile  rouge  :  0.  SEVERT. 

2074.  —  Fragment  d'une  petite  coupe  d'argile  rouge.  Au  fond  :  IT 

étoile.  Hauteur  0,035. 
Sous  le  n*^  2080  :  Vase  en  verre,  carré  portant  une  estampille 
fabricant,  (le  nom  n*est  pas  indiqué). 


MARQUES  DE  VERRIERS 

Le  cimetière  de  Briarres-sur-Ëssonne  a  fourni   un  vase   carré  ^^ 
verre,  également^  portant  en  dessous  ces  trois  lettres    VOL  inscrit < 
dans  un  titulus  à  queues  d'aronde. 

Un  vase  cinéraire  carré   en  verre,  muni  d*une  seule  anse  et  mesi 
rant  0,24  centimètres  de  hauteur  et  0,07  centimètres  sur  chaque 
à  sa  base,  porte  en  dessous  cette  marque  de  trois  lettres,  rétrograc^^^ 


J  I  I  I  S       (S.I.L)  inscrite  dans   un  titulus  à  trois  compartimen -^^ 


catalogue  de  1884,  n*  E.  2413. 

Un  énorme  vase  cinéraire  en  verre,  trouvé  à  Seing  (Loir-et-cher) 
1835,  coté  E.  1774  porte  la  signature  M  inscrite  dans  un  cercle  ; 
mensions  du  vase  :  0,33  de  hauteur  ;  0,17  centimètre  de  côté.  Une  aniK  ^8^ 
large  et  striée. 

Enfin  le  vase  carré  en  verre,  n*  E.  928  porte,  en  fond,  une  joLK^  '^^ 
statuette  de  femme  debout,  en  relief,  dimensions  :  H.  0,26x0,06  (^  àe 
côté.  —  Col  très  long  sans  anse  ;  verre  très  épais  et  craqueté. 

L.  D. 


i 
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Ouvrages  offerts  à  la  Société  pendant  l'année  1903. 


I.  —  Dons  di  l'Etat 

Ministère  de  rinstniction  publique  : 

—  Gazette  des  BeauW'ArtSy  année  1903. 

»  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité  y  année  1903. 

—  Revue  historique,  année  1903. 

—  Musée  Guimet:  Annales,  t.  XXX.  -  Bibliotiièque  d'études^  t.  XI 
et  XV.  —  Revue  de  l'histoire  des  religions,  novembre-décembre  1902, 
janvier-octobre  1903. 

—  Revue  archéologique,  janvier-octobre  1903. 

—  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques  et 
scientifiques:  3'  livraison  1902;  l'c  et  2"  livraisons  1903. 

—  Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques.  Sec- 
tion des  sciences  économiques  et  sociales,  année  \  902.  —  Congrès  des 
sociétés  savantes  tenu  h  Paris  en  1902. 

—  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques.  Bulletin  histo- 
rique et  philologique,  année  1902. 

—  Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéologiques  publiés 
par  les  sociétés  savantes  de  la  France,  t.  IV,  l«"o  et  2*  livraisons. 

—  Bibliothèque  d'archéologie  africaine.  Fascicules  V  et  VII. 

—  Catalogue  général  dés  manuscrits  des  bibliothèques  de  France, 
t  XXXVI  et  XLI. 

II.  —  DOIfS  BT  HOMMAGES. 

Auvray.  —  Chartes  anciennes,  manuscrits  et  fragments  de  manus- 
crite de  la  collection  de  Mgr  Desnoyers  à  Orléans. 

—  Note  sur  une  lettre  de  Machaviel.  (Extrait  du  bulletin  italien, 
janvier-mars  1903,  publié  par  la  faculté  des  lettres  de  Bordeaux). 

Alluard.  —  La  fondation  de  ^observatoire  du  Puy-de-Dôme  (2 bro- 
chures). 
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Bagnenault  de  Puchesse  (comte).  —  Le  projet  d*intervention  armée 
du  duc  de  Lorraine  lors  de  Vinvasion  des    retires   allemands   etv 
France  en  i587.   (Extrait   du   Bulletin  historique  et  philologique 
de  1901.) 

Blondel  (André).  —  Essai  sur   les  institutions  municipales  d^ 
Chartres,  spécialement  du  XII h  au  XVII*  siècle. 

Cottin  (Paul).  —  Sophie  de  Monmer  et  Mirabeau,  d'après  leur  coi 

respondance  secrète  inédite  (I775'i789). 

—  Souvenirs  de  Vabhè  Vallet,  député  de  Gien  à  l'assemblée  consti"'^ 
tuante  (1788-1807), 

Croix  (R.  P.  Camille  de  la).  —  Etude  sommaire  du  baptistères^ 
Saint-Jean  de  Poitiers. 

Dumuys.  —  Catalogue  des  estampilles  des  potiers  gallo-romains  dte:^ 
musée  historique  d'Orléans. 

Fourché  (Paul).  —  Les  jetons  dits  de  VOrmée  (1653). 

Cigault  (M™«  Jeanne).  —  Photographie  de  M.  Anatole  Loquin. 

Herluison.  —  Musée  historique  de  V Orléanais.  Inauguration  d*nne 
nouvelle  salle  lapidaire  en  janvier  1903. 

—  Le  major  Robichon  et  sa  fondation. 

—  Alfred  Cornu,  membre  de  l* Institut. 

—  Hommage  à  M.  Claudin.  (Compte-rendu  de  la  soirée  du  28  fé- 
vrier 1903,  par  M.  Georges  Vicaire). 

Huet  (Emile).  —  Atlas  des  canaux  d'Orléans  et  du  Loing,  acheté 
&  la  vente  mobilière  du  château  de  la  Cour,  près  Boigny. 

—  Vignole,  ordres  d'architectures. 

Martin  (M.  Tabbé).  —  Une  carrière  scientifique.  M.  le  chanoine 
Ulysse  Chevalier). 

Pommier  (A.).  —  Photographie  d'un  ivoire  du  musée  historique 
de  rOrléanais,  attribué  à  François  du  Quesnoy  dit  François  Fla- 
mand. 

Raguenet  de  Saint- Albin  (Octave).  —  Une  méprise  archéologique 
dans  l'iconographie  de  Jeanne  d'Arc.  Le  prétendu  bas-relief  du  départ 
de  Vaucouleurs. 

III.   —  PUBLICATIONS  ADRESSÉES  PAR  LES  SOCléTÉS  FRANÇAISES 

(éCDANGES) 

Abbevilie.  —  Société  d'émulation.  —  Mémoires^  t.  XX.  — 
Bulletin,  années  1900,  n«*  3,  4;  1901,  n^'  1-4;  1902,  n^s  1-4, 
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Albi.  —  Revue  du  département  du  Tarn.  —  Années  1902,  n®*  1- 
6  et  supplément;  1903,  n««  1-4. 

—  Société  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  Tarn.  Extraits  de 
registres  de  notaires ^  XlV'^'XVh  siècles,  concernant  le  pays  albi- 
geois 

Amiens.  —  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  —  Mémoires  : 
4« série,  t.  IV.  —  Bulletin,  années  190!,  no»  3,  4;  1902,  n«'  1-4. 

—  Monographie  de  la  cathédrale  d'Amiens  par  Georges  Durand, 
t.  II. 

Angers.  —  Société  nationale  d'agriculture,  sciences  et  arts.  — 
Mémoires:  t.  V. 

Angoulème.  —  Société  archéologique  et  historique  de  la  Charente. 
—  Bulletins  :  7*  série,  t.  H. 

Arras.  —  Académie  des  sciences,  lettres  et  arts.  —  Mémoires  : 
t.  XXXm,  XXXIV.  —  Commission  départementale.  Bulletins:  1. 111, 
Ire  livraison.  —  Mémoires  :  t.  Il,  4®  livraison. 

Autun.  —  Société  Eduenne.  —  Mémoires  :  nouvelle  série, 
t.  XXX. 

Auxerre.  —  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 
ITonne.  —  Bulletin  :  t.  LVI. 

Avignon.  —  Académie  de  Vaucluse.  —  Mémoires:  t.  III,  1»*- 
3*  livraisons. 

Beauvais.  —  Société  académique  d'archéologie,  sciences  et  arts 
de  rOise.  —  Mémoires  :  t.  XVIII,  2*  partie. 

Besançon.  —  Société  d'émulation  du  Doubs.  —  Mémoires  :  7' série, 
t.  VI. 

Béziers.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire  de 
Béziers.  —  Bulletin  :  3«  série,  t.  IV,  2*  livraison. 

Bordeaux.  —  Société  archéologique,  t.  XXIII. 

Bourg.  —  Société  d'émulation  de  l'Ain.  —  Annales  :  octobre-dé- 
cembre 1902,  janvier-juin  1903. 

Bourges.  —  Société  des  antiquaires  du  Centre.  —  Mémoires  : 
t.  XXVII. 

Brive.  —  Société  scientifique,  historique  et  archéologique  de  la 
Corrèze.  —  Bulletin  :  t.  XXIV,  4e  livraison,  t.  XXV,  lre.3e  livrai- 
sons. 

Cahors.  —  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et  artis- 
tiques du  Lot.  Bulletin  :  t.  XXVllI,  nos  i,  j. 
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Chambéry.  —  Société  Savoisieiine  d'histoire  et  d'archéologie.  — 
Mémoires  et  documents  :  t.  XLI. 

Chartres.  —  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir.  —  Mémoires  ; 
t.  XIII,  n'"  1-6.  —  Procès-verbaux:  1903,  n<»-  1-5. 

Chûteaudun.  —  Société  dunoise.  —  Bulletin  :  t.  X,  n^*  132-135 . 

Château-Thierry.  —  Société  archéologique  et  historique.  — 
Annales  :  1901. 

Compiègne.  —  Société  historique.  —  Procès-verbaux  1900-1902. 

—  Bulletin  :  t.  IX  et  X.  —  Excursions  archéologiqveSj  t.  II.  —  Itet— 
cription  des  familles  arc hèo logiques^  1^  et  2*  parties. 

Dax.  —  Société  de  Borda.  —  Bulletin:  1902,  Â»  trimestre;  1903, 
4er_3e  trimestres. 

Dijou.  —  Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Dijon  ^ 

—  Mémoires  :  4*»  série,  t.  VIII. 

Fontainebleau.  -  Société  historique  et  archéologique  du  Gàtinais^- 
Annales:  1903,  1*^  et  2*  trimestres. 

Gap.—  Société  d'études  des  Hautes-Alpes.— iBii/feftVi:  1903,  i"^ — 
4e  trimestres. 

Grenoble.  —  Académie  delphinale.  —  Bulletin  :  t.  XVI  (1903). 

Langres.  —  Société  archéologique  et  historique  de  Langres.  — 
Bullelm  :  65-67. 

Lons-le-SauInier.  ^  Société  d'émulation  du  Jura.   —  Mémoires  : 
7«  série,  1. 1  et  II. 
Lyon.  —  Académie  nationale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts. 

—  Mémoires  :  t.  VI  (1901). 

—  Bulletin  historique  du  diocèse  de  Lyon.  1903,  n«-  20-24. 

Mùcon.  —  Société  d'agriculture,    sciences  et  belles-lettres   de 
Mâcon.  —  Comptes-rendus  :  3«  série,  t.  VI  (1901). 
Le  Mans.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe. 

—  ^M//e^iri  :  t.  XXXVIII,  no  4,  t.  XXXIX,  n«  1. 

—  Revue  historique  et  archéologique  du  Maine,  t.  II,  2*  semestre, 
t.  LUI,  1«'  semestre. 

Montauban.  —  Société  archéologique  et  historique  de  Tam-et- 
Garonne.  —  Bulletin  :  1902. 

Montbrison.  —  Bulletin  de  la  Diana,  t.  XIII,  n»»  3  et  4  (1902), 
n"  5  et  6  (1903). 

Moulins.  —  Société  d'émulation  du  département  de  l'Allier.  Bul- 
letin-revue: t.  X  (1902). 
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Nancy.  —  Société  d'archéologie  lorraine.  Musée  historiqne  lor- 
rain. —  Mémoires  :  4«  série,  t  LU  (1902). 

«-  Académie  de  Stanislas.  —  Mémoires  :  5*  série,  t.  XX. 

Nantes.  —  Société  académique  de  Nantes  et  du  département  de 
la  Loire-Inférieure.  —  Annales  :  8«  série,  t.  UI  (1902).  —  BulleHn  : 
t.  XLm  (1902),  t.  XLIV  (1«'  semestre  1904). 

Nevers.  —  Société  nivemaise  des  sciences  et  arts.  —  Bulletin  : 
3*  série,  t.  X,  l*r  fascicule. 

Nice.  —  Société  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'accli- 
matation de  Nice  et  des  Alpes- Maritimes.  —  Bulletin  :  1903, 
ji«*  1-10. 

—  Société  des  sciences  et  arts  des  Alpes-Maritimes.  —  An- 
-maies  :  1903. 

Nîmes.  —  Académie  de  Nîmes.  —  Mémoires  :  7*  série,  t.  XXIIl, 
:XXIV  et  XXV. 

Paris.  —  Société  des  antiquaires  de  France.  —  Mémoires  : 
^  UU,  1900.  —  Bulletin  :  1902.  —  Mémoires  et  documents  :  Metten- 

-^  Pp^f^blion,   —  Partie  littéraire,  1903,  janvier-octobre.    — 
S^artie  tedkBiqQe,  1903,  janvier-octobre. 

—  Bibliothèqufi  de  t  Ecole  des  Chartes  :  septembre-décembre  1902, 
j^anvier-août  1908«  table  des  tomes  XLI-LX. 

—  AnaUcta  Bollméiana,  t.  XXII,  1903. 

—  Revue  de  la  Société  des  études  historiques,  nouvelle  série, 

e.iv. 

—  Revue  des  études  grecques,  1903,  n©»  68-71. 

—  Académie  des  Inscriptions  et  belles-lettres.  —  Compte-rendu 
l^s  séances,  janvier-octobre  1903. 

—  Société  de  l'histoire  de  France.  —  Annuaire-Bulletin,  1902. 

—  Revue  épigraphique  :  juillet  1900  &  juin  1903. 
Pau.  —  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Pau.  —  Bulletin  : 


Périguenx.  -  Société  archéologique  et  historique  de  Périgord.  — 
ulleUn  :  t.  XXX,  lr«-5«  livraisons. 
Poitiers.  ~  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest.  —  Mémoires  : 
•  XXXYI,  1902.  —  Bulletin  :  3«  et  4"  trimestres  1902.  —  1er  et 
trimestres  190?. 

Rambouillet.    ^    Société   archéologique   de    Rambouillet.    — 
émoires  :  t.  XVI,  1902. 
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Chambéry.  —  Société  Savoiûeiine  d'histoire  et  d'archéologie.  — 
Mémoires  et  documents  :  t.  XLI. 

Chartres.  —  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir.  —  Mémoires  ; 
t.  XIII,  n'"  1-6.  —  Procès-verbaux:  1903,  n<»-  1-5. 

Châteaudun.  —  Société  dunoise.  —  Bulletin  :  t.  X,  no*  133-135. 

Château-Thierry.  ^  Société  archéologique  et  historique.  — 
Annales  :  1901. 

Compiègne.  —  Société  historique.  —  Procès-verbaux  1900-1908. 

—  Bulletin  :  t.  IX  et  X.  —  Excursions  archéologiqveSj  U  IL  —  An-» 
criplion  des  familles  archéologiques^  1^  et  2*  parties. 

Dax.  —  Société  de  Borda.  —  Bulletin:  1902,  A»  trimestre;  1903, 
ler_3e  trimestres. 
Dijon.  —  Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Dijon. 

—  Mémoires  :  4"  série,  t.  VIII. 

Fontainebleau.  -  Société  historique  et  archéologique  du  Gàtinais. 
Annales:  1903,  l^i*  et  2*  trimestres. 

Gap.—  Société  d'études  des  Hautes-Alpes. —  Bulletin:  1903, 1*'— 
4e  trimestres. 

Grenoble.  —  Académie  delphinale.  —  Bulletin  :  t.  XVI  (1903). 

Langres.  —  Société  archéologique  et  historique  de  Langres.  — 
Bulletin  :  65-67. 

Lons-le-Saulnier.  —  Société  d'émulation  du  Jura.   —  Mémoires  : 
?•  série,  1. 1  et  II. 
Lyon.  —  Académie  nationale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts. 

—  Mémoires  :  t.  VI  (1901). 

—  Bulletin  historique  du  diocèse  de  Lyon.  1903,  n«-  20-24. 

Màcon.  —  Société  d'agriculture,    sciences  et  belles-lettres   de 
Mâcon.  —  Comptes-rendus  :  3«  série,  t.  VI  (1901). 
Le  Mans.  —  Société  d'agricultm*e,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe. 

—  Bulletin:  t.  XXXVIII,  no  4,  t.  XXXIX,  n°  1. 

—  Revue  historique  et  archéologique  du  Maine,  t.  II,  2*  semestre, 
t.  Lin,  1<f  semestre. 

Montauban.  —  Société  archéologique  et  historique  de  Tam-el- 
Garonne.  —  Bulletin  :  1902. 

Montbrison.  —  Bulletm  de  la  Diana,  t.  XIII,  n<»  3  et  4  (1902), 
n"  5  et  6  (1903). 

Moulins.  —  Société  d'émulation  du  département  de  l'Allier.  Bul- 
letin-revue: t.  X  (1902). 
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Nancy.  —  Société  d*archéologie  lorraine.  Mnsée  historique  lor- 
rdn.  —  Mémoires  :  4»  série,  t  LU  (1902). 

—  Académie  de  Stanislas.  —  Mémoires  :  5*  série,  t.  XX. 
Nantes.  ~  Société  académique  de  Nantes  et  du  département  de 

la  Loire-Inférieure.  —  Annales  :  8-  série,  t.  III  (1902).  —  Bulletin  : 
t.  XLm  (1902),  t.  XLIV  (1«'  semestre  1904). 

Nevers.  —  Société  nivemaise  des  sciences  et  arts.  -^  Bulletin  : 
3*  série,  t.  X,  l«r  fascicule. 

Nice.  —  Société  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'accli- 
matation de  Nice  et  des  Alpes-Maritimes.  —  Bulletin  :  1903, 
no*  1-10. 

—  Société  des  sciences  et  aris  des  Alpes-Maritimes.  —  An- 
nales :  1903. 

Nimes.  —  Académie  de  Nîmes.  —  Mémoires  :  7*  série,  t.  XXIII, 
XXIV  et  XXV. 

Paris.  —  Société  des  antiquaires  de  France.  —  Mémoires  : 
t.  LXI,  1900.  —  Bulletin  :  1902.  —  Mémoires  et  documents  :  MetUn- 
na,  t,  lY. 

—  Pofylnblion.  —  Partie  littéraire,  1903,  janvier-octobre.  — 
Partie  technique,  1903,  janvier-octobre. 

«-  Bibliothèqufi  de  t  Ecole  des  Chartes  :  septembre-décembre  1902, 
janvier-août  1903,  table  des  tomes  XLI-LX. 

—  Analecta  Bollméiana,  t.  XXII,  1903. 

—  Revue  de  la  Société  des  études  historiques j  nouvelle  série, 
t.  IV. 

—  Revue  des  études  grecques,  1903,  b9*  68-71. 

—  Académie  des  Inscriptions  et  belles-lettres.  —  Compte-rendu 
des  séances,  janvier-octobre  1903- 

—  Société  de  l'histoire  de  France.  ~-  Annuaire-Bulletin^  1902. 
~  Revue  épigraphique  :  juillet  1900  &  juin  1903. 

Pau.  —  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Pau.  —  Bulletin  : 
t.  XXX. 

Périgueux.  -  Société  archéologique  et  historique  de  Périgord.  — 
Bulletin  :  t.  XXX,  lre-5e  livraisons. 

Poitiers.  —  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest.  —  Mémoires  : 
1.  XXXVI,  1902.  —  Bulletin  :  3«  et  4-  trimestres  1902.  —  l«r  et 
^  trimestres  190;?. 

Rambouillet.  ^  Société  archéologique  de  Rambouillet.  — 
Mémoires  :  t.  XVI,  1902. 
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Lnnd.  —  Acta  Universitatis  Lundonensis,  t.  XXXYII,  1901. 

Metz/  —  Académie  de  Metz.  —  Mémoires  :  3*  série,  29*  année. 

Mexico.  —  Société  scientifique  de  Mexico.  —  Mémoires  et  revue  : 
juillet-novembre  1902. 

Namur.  —  Société  archéologique  de  Namur.  -  Annales  :  t.  XXHI, 
4«  Uvr.,  1903. 

—  Bibliographie  Namuroise,  t.  III,  1831-1860. 

New* York.  —  Bulletin  de  la  bibliothèque  publique  de  New-York, 
t.  Vir,  n»-  a-11,  1903. 

Praze.  —  Pamàtky  archaeologické  a  mistoplsné,  1900,  I-VIII; 
1902,  I-V. 

Saint-Pétersbourg.  —  Société  d'archéologie  impériale  russe.  — 
17  volumes  et  fascicules. 

Washington.  —  Smithsonian  Institution.  —  Annual  report,  \^. 

—  Extraits  des  publications  de  Tlnstitut  Smithsonien  :  20  fasci- 
cules pour  1901  et  15  pour  1902. 

V.    —    ABONNEMENTS     —  ACQUISITIONS 

Société  de  secours  aux  blessés. 
Société  arlistique  des  monuments  de  la  Loire. 
Bulletin  de  la  Société  Bibliographique. 
Revue  de  Loir-et-Cher. 

Répertoire  historique  et  biographique  de  la  Gazette  de  France, 
1631-1790,  t.  II. 


Orléans.  —  Imprimerie  Paul  Pigelet. 
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II 


MEMBRES  HONORAIRES  ÉLUS. 


BiM. 


1  Delisle  (Léopold),  ^  G.  G.,  membre  de  llnstitut,  admi- 

nistrateur général  de  la  Bibliothèque  nationale,  Paris.      1859 

2  Barthélémy   (Anatole  de),  ^.  membre  de  l'Institut,  rue 

d*Anjou-Saint-Honoré,  9,  Paris.  1874 

3  Wallon,  sénateur,  ^  G.,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 

démie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  au  palais  Ma- 
zarin,  Paiis.  4875 

4  Picot  (Georges),    membre  de  l'Institut,  ruePigalle,  54, 

Paris.  1883 

5  Lasteyrie  (le  comte  R.  de),  ^,  membre  de  l'Institut, 

rue  du  Pré-aux-Glercs,  10  bis,  Paris.  1885 

6  Maspéro,  ^  0.,  membre  de   l'Institut,  professeur    au 

Collège  de  France  et  à  TËcole  des  Hautes-Études, 
avenue  de  l'Observatoire,  24,  Paris.  1888 

7  Larroumet,  ^  G.,  ancien    directeur  des   Beaux- Arts, 

professeur  à   la  Faculté   des   Lettres,  à  la  Sorbonne, 

rue  du  Val-de-Grâce,  29,  Paris.  1891 

8  Meyer  (Paul),  ^,  membre  de  l'Institut,  directeur  de 

l'École  des  Chartes^  rue  de  Boulainvilliers,  26>  Paris        1893 

9  JouiN  (Heni^),    ^,  secrétaire  de  l'École    des    Beaux- 

Arts,  15,  quai  Malaquais,  Paris.  1893 

10  Lafenestre  (Georges),  ^  0.,  membre  de  l'Institut,  Con- 

servateur au  Louvre,  professeur  d'histoire  de  la  pein- 
ture au  Louvre  et  au  Collège  de  France,  avenue  Laka- 
nal,  5,  Bourg-la-Reine  (Seine)  1895 

11  Hanotaux  (G.),  ^  0..  ancien  ministre  des  affaires  étran- 

gères, membre  de  l'Académie  française,  258,  boulevard 
Saint-Germain,  Paris.  189$ 

12  GuiFFREY  (Jules),  ^  0  ,  administrateur  de  la  manufac- 

turenationale  des  Gobelins,  avenue  des  Gobelins,  Paris.      1899 

13  Lemaitre  (Jules),  «f^  0.,  membre  de  l'Académie  française, 

39,  rue  d'Artois,  Paris.  189^ 

14  Prou  (Maurice), ^,^ I., professeur  à  l'école  des  Chartes, 

51,  rue  des  Martyrs,  Paris.  190O 
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15  Vappereau  (Gustave),  ^^  Q  i.,  Inspecteur  honoraire  de 

rinstraction  publique,  2&j   boolevard  Saint-Germain, 
Paris.  190 

16  Alluard  #  0.,  O  !•«  doyen  honoraire  de  la  Facalté  des 

Sciences  i  Clennond-Ferrand  (Puy-de-Dôme).  1903 

-17  GoTAU  (Georges),  ancien  éië?e  de  l'Ecole  normale  sapé- 
rieure  et  de  l'Ecole  de  Ronae,  roe  Paal-Loais-Coorier, 
3,  à  Paris.  1904 

-18  Masson  (Léon),  ^  0.,  Q  I-»  ingénienr,  directeur  da 
(^nsenratoire  des  Arts  et  Métiers,  rae  AJphonse-de- 
NeaTille,  22,  à  Paris.  1904 


III 


MEMBRES  TITULAIRES  RÉSIDANTS  (1). 

BOf. 

1  Basseville,  aTocat,  1^,  membre  de  la  Société  d'Agri- 

culture, Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1860 

2  Gastines  (Le  comte  de),  ancien  élèTe   de  TÉcole    des 

Chartes,  membre  de  TAcadémie  de  Sainte-Croij[.  1860 

3  ViGNAT  (Gaston),  O,  correspondant  do  Ministère  de  l'Ins- 

truction publique  près  le  0)mité  des  TraTauz  histo- 
riques. 1800 

4  Beaucorps  (Vicomte  Maxime  de),  ancien  élève  de  l'École 

des  Chartes,  membre  de  l'Académie  de  Sainte-Croix.        1808 

5  Bague.naultdePucuesse  (Le  comte  Gustave)^  docteur  es 

lettres,  correspondant  de  l'Institut,  président  de  la 
Société  de  l'Histoire  de  France,  membre  du  Comité 
des  travaux  historiques,  de  TAcadéraie  de  Sainte-Ooix 
et  de  l'Académie  de  Lyon.  iS09 

6  0)CHARD  (fAbbé),  chanoine  titulaire,  membre  de  la  Société 

d'Agriculture,  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Oriéans 

et  de  r Académie  de  Sainte-Ooix.  1873 

7  Baillet,  ancien  élève  de  T École  des  Chartes,  membre  de 

la  Société   d'Agriculture,   Sciences,    Belles-Lettres  et 

Arts  d'Orléans.  1876 

Les  ooms  des  membres  sont  inscrits  dsos  l'ordre  des  admlssioos. 
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8  Bailly,  *|j;,  Q I.,  professeur  honoraire  de  l'Université,  cor- 

respondant de  i'Institut,  membre  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1876 

9  Raguenet  de  Saint-Albin  (Octave),  ancien  élève  de  l'École 

des  Chartes,  membre  de  l'Académie  de  Sainte-Croix.       187^ 

10  DuMUYS  (Léon),  conseï  vateur  adjoint    du  Musée    histo- 

rique, associé  correspondant  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France,  membre  de  la  Société  d'Agri- 
culture,  Sciences,    Belles- Lettres  et   Arts  d'Orléans.    1880 

11  Herluison  (H.),  if,  O  !•>  conservateur  du  Musée  his- 

torique de  rOrléanais  et  du  musée  de  Jeanne  d'Arc 
d'Orléans,  correspondant  du  Comité  des  Sociétés  des 
Beaux-Arts  des  départements. 

12  Pommier,  juge  d'instruction  au  Tribunal  civil  d'Orléans. 

13  Charpentier  (Le  Comte  Paul),  avocat,  membre  de  la  So- 

ciété d'Agriculture,  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts 
d'Orléans. 

14  O'Mahony  (Le  comte),  %,  ancien  vice-président  du  Conseil 

«le  Préfecture  du  Loiret.  1889 

15  GuiLLON,  ^,  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées, 

membre  de   la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1893 

16  Jarry    (Eugène),    archiviste -paléographe,    lauréat    de 

l'Institut,  membre  de  la  Société  d'Agriculture^  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1893 

17  HuET  (Emile),  avocat  à  la  cour  d'Appel  d'Orléans.  1894 

18  Jacob  (Georges),  bibliothécaire  adjoint  de  la  ville  d'Or- 

léans. 1895 

19  Didier  (Albert),  conservateur  du  Musée  de  peinture  et 

de  sculpture  d'Orléans,  membre  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1895 

20  Vacher,  Docteur-médecin,  membre  de  la  Société  d'Agri- 

culture, Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1896 

21  Bloch  (C),  O  L,  archiviste  du  Loiret,  correspondant  du 

ministère  de  l'Instruction  publique.  1896 

22  A.  Breton,  Avocat  à  la  Cour  d'appel  d'Orléans.  1898 

23  Garsonnin,     Docteur     en    médecine,    membre    de    la 

Société     d'Agriculture,    Sciences,    Belles-Lettres     et 

Arts  d'Orléans.  1899 

24  Fougeron    (P.-E.),    membre   de    la   Société   française 

d'archéologie.  1901 
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25  Lepage  (E.),  Q,  adjoint  au  Maire  d*Orléans.  1901 

26  UuGH  (rabbé  Pierre),  professeur  d'histoire  au  Petit  Sémi- 

naire de  Sainte-Croix.  1902 

27  Jarossay   (l'abbé),   aumônier  du  Pensionrat-St-Euverte, 

Orléans.  1903 

28  Noël,  (|,  architecte,  correspondant  du  Comité  des   So- 

ciétés des  Beaux -ArU  des  départements.  1903 

29  Simon,  (Gabriel),  il,  Conseiller  à  la  Cour  d*appel  d'Orléans.    1903 

30  Larcanger  (E.),  O  I  9  professeur  de  dessin  au  lycée,  52, 

avenue  Dauphine.  1904 


IV 


MEMBRES  TITULAIRES  NON  RÉSIDANTS. 


MM.  les  Sociétaires  sont  instamment  priés  d*indiquer  a  M.  le  Secrétaire 
les  changements  de  domicile  ou  de  titres  et  toutes  les  rectiflcations  de 
nature  à  assurer  renvoi  exact  de  nos  publications. 


AlM. 

1  Laurand  (Jules),  rue  Boesnier,  2,  Blois  (Loir-et-Cher).        1854 

2  Pillard,  docteur-médecin  à  Ladon.  1802 

3  CouRCY  (marquis  de),  0.  ^,  ancien  conseiller  général  du 

Loiret,  lauréat  de  l'Académie  française,  au  château  de 
Claireau,  SuUy-la-Chapelle  (Loiret).  1867 

4  Harcourt  (marquis  Bernard  d'),  ancien  député  du  Loiret, 

rue  Saint- Dominique,  36,  Paris.  1876 

5  Debrou  (Paul),  conseiller  général  du  Loiret,  château  du 

Mazuray,  Menestreau  (Loiret).  1884 

6  AuvRAT  (Lucien),  O,  sous-bibliothécaire  au  cabinet  des 

manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  l'Ar- 
senal, 15,  Paris.  1HH6 

7  MuNSCH,  notaire  à  Suliy-snr-Loire.  1901 

8  Rocheterie  (Maxime  de  la),  lauréat  de  T Académie  fran- 

çaise,   président   de  la   Société    d'horticulture  et   du 
Comice  agricole  d'Orléan^t.  1901 
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9    Chevr:er,  (Pierre),  101,  avenue  Kléber,  Paris  1903 

10  DEiiLANDRES  (IL),  #,  Q  L,  membre  de  rAcadémie  des 
Sciences,  astronome  à  l'observatoire  de  Meudon,  43,  rae 
de  Rennes,  à  Paris,  1903 


ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  FRANÇAIS 

MM. 

i     Rey  (baron),  «fi;,  Ql.j  membre  de  la   Société  des  Anti 

quaires  de  France,  rue  de  Vigny,  1,  Paris.  185 

2  Ruelle,  ^,  O  !•>  conservateur  delà  bibliothèque  Sainte- 

Geneviève,  Paris.  18613^ 

3  Chollet   (Alfred),  château  de  Changy,  par  Saint-Ger- 

main-des-Prés  (Loiret).  \bTi 

4  LoREAU,  ^,  ancien  député,  conseiller  général  du  Loiret 

Briare  (Loiret).  187 

5  Martelliëre,  O)  ancien    magistrat.   Conservateur  du 

musée  à  Pithiviers.  187^ 

6  Morillon,  rue  Hauteville,  78,  Paris.  187^ 

7  Felice  (Paul  de), pasteur, à  Montmorency (Seine-et- Oise).  1876r 

8  Chagot  (Ludovic),  château  de  Rastignac,  par  la  Bâchel- 

lerie  (Dordogne).  1878 

9  BoNNARDOT,  (|  I.,  archiviste-paléographe,  rue  desTour- 

nelles,  4,  Arcueil  (Seine).  4879 

10    Gillet,  curé  de  Sougy  (Loiret).  1880 

44     Sainsot,  chanoine  de  Chartres,  à  Chartres  (Eure-et-Loir).    4882 
42    La  Croix  (le  I^  P.  de),  ^,  membre  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France,  correspondant  du  Ministère  de  l'Ins- 
truction publique  près  le  Comité  des  travaux  histo- 
riques, Poitiers  (Vienne).  4882 
13    Lanéry  D'Arc  (Pierre),  avocat  à  la  Cour  d'Appel,  Aix 

(Bouches-du-Rhône).  4882 

44  Stein   (Henri),    0   l  ,    archiviste  aux  Archives   natio- 

nales, secrétaire-trésorier  de  la  Société   historique  du 
Gâtinais,  rue  Gay-Lussac,  38,  Paris.  4884 

45  Fouciier-Veillard,    rue   du    Com mandant- Arago,    48, 

Orléans.  4885 


SULOL. 

46    Guigna RD  (Ludovic),  vice-président  de  la  Société  d'His- 
toire naturelle  de  Loir-et-Cher,  Chouzy,  près  Blois.  4885 

17  Porcher  (l'abbé  R.),  docteur  en  théologie,  chanoine  titu- 

laire, Blois.  1886 

18  Prévost  (Alfred),  curé  de  St-Hilàire-St-Mesmin  (Loiret).  1886 

19  PiGELETT (Paul),  imprimeur,  rue  Saint-Étienne,  8,  Orléans.  1887 

20  QuÉviLLON,    0.    ^,    i,    Q,    colonel  commandant   le 

144«  R<^giment  d'infanterie  de   ligne,  membre  de  la 
Société  française  d'archéologie,  Bordeaux  (Gironde) .  1888 

21  Dutertre,  curé  d'Epieds,  (Loiret).  1888 

22  Bernois,  curé  de  Jouy-le-Potier  (Loiret).  1888 

23  Hauvette  (Amédée),  ^,  O  !•>  professeur  adjoint  à  la 

Faculté  des  Lettres,  lauréat  de  l'Institut,  rue  Racine,  28, 
Paris,  Vie.  1888 

24  Besnard,  curé  de  Gbevilly  (Loiret).  1889 

25  Colas  de  la  Noue,  docteur  en  droit,  ancien  substitut 

du  Procureur  général  à  la  Cour  d'Angers,  boulevard 
de  Saumur,  à  Angers.  1890 

23    GiLLARD,  docteur-médecin,  rue  du  Mont-Valérien,    41, 

Suresnes  (Seine).  1890 

27  Champault  (Philippe),  maire  de  Châlillon-sar-Loire.  1890 

28  De  Beaucorps  (Le  baron  Adalbert),  ^  ancien  officier, 

château  de  Reuilly,  Ghécy  (Loiret). 

29  JovY,  O  l.,  professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Vitry- 

le-François,  président  de  la  Société  des  Sciences  et 

Arts  de  Vitry-le-François.  1892 

30  Larnage  (baron  de),  maire  de  Mézières-lez-Cléry  (Loiret).  1892 

31  Devaux  (Paul),  O  I-,  avoué  à  Pithiviers.  1893 

32  Hardel,  curé-doyen  de  Droué  (Loir-et-Cher).  1893 

33  EuDE  (Emile),  Architecte  du  monument  de  Jeanne  d'Arc 

à  Vaucou leurs,  8,  avenue  d'Orléans,  Pari»».  1903 

34  SURGIN  (abbé),  curé  de  Férolles  (Loiret).  1895 
85    DuFOUR,  conservateur  de  la  Bibliothèque  et  des  Archives 

de  Corbeil  (Seine-et-Oise).  1895 

36  Tartarin,  O»  docteur  en  médecine  à  Bellegarde  (Loiret)  1896 

37  Delaygue  (A.),  Inspecteur  des  forêts  à  Blois,  L.-et-Ch.  1898 

38  Crot  (Joseph  de).  Archiviste-paléographe,  Montaut  (Loir- 

et-Cher).  1898 

39  Bazonnière  (Ernest   de),    maire  de  Jouy-le-Potier  châ- 

teau de  Cendray,  (Loiret).  1898 
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40  Mercier  de  Lagombe  (Bernard),  archiviste-paléographe, 

cité  Vanneau,  5,  Paris.  1899 

41  Tricot  (Jérôme-Lucien),  avocat,  28,  rue  de  Berlin,  Paris.    1902 

42  Lefèvre-Pontalis   (Eugène),   directeur    de    la  Société 

française  d'archéologie,  13,  rue  de  Phalsbourg,  à  Paris. 

43  Lefèvre-Pontalis  (Germain)  secrétaire  d'ambassade.         1903 

44  Maleisste  (comte  Conrad  de),  72,  rue  de  Lille,  Paris.        1902 

45  Fourché  (Paul),  membre  de  la  Société  française  d'ar- 

cht^ologie,  secrétaire  général  du  Ck)mité  girondin  d*art 
public,  rue  Ducau,  21,  Bordeaux.  1903 

46  Baillet  (Jules),  agrégé  de  TUniverbité,  professeur  au 

lycée  d'ÂngouIéme,  rue  d'Illiers,  35,  à  Orléans.  1903 

46    Lrroy  (Paul),  Q,  correspondant  du  comité  des  Sociétés 

des  Beaux-Arts  des  départements,  à  Jargeau  (Loiret).       1904 


VI 

ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  ÉTRANGERS. 

MM. 

1  ToaLEScO,  professeurà  la  Faculté  des  lettres  de  Bucharest, 

vice-président     de    l'Académie    roumaine   et  ancien 
sénateur.  1893 

2  Grabinski  (Le  Comte  Joseph),  Palaxzo  Ercolani,  45,   via 

Maxzini,  Bologne  (Italie).  1898 


VII 


SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 

SOCIÉTÉS  FRANÇAISES. 

1  Abbeville.  —  Société  d'Émulation. 

2  A^îon.  —  SoiMélé  d'Ajrriculture,  Sciences  et  Arts. 

3  Albi.  —  Société  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  Tarn, 

4  Amiens.  —  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

5  Angers.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 
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6  Angouléme.  —  Société  archéologique  et  historique  de  la  Cha- 

rente. 

7  Arras.  —  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

8  Arras.  —  Commission  départementale  des  monuments  histo- 

riques du  Pas-de-Calais. 

9  Autun.  —  Société  éduenne  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 

10  Auxerre.  —  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de 

l'Yonne. 

11  Avallon.  —  Société  d'Études. 

1*2    Avignon.  —  Académie  de  Va u cluse 

13  Beauvais.    —   Société  académique  d'Archéologie,   Sciences  et 

Arts  du  département  de  TOise. 

14  Belfort.  —  Société  belfortaise  d'Émulation. 

15  Besançon.  —  Société  d'Émulation  du  Doubs. 

16  Béziers.  —  Société  archéologique^  scientifique  et  littéraire. 

17  Blois.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres. 

18  Bone.  —  Académie  d'Hippône. 

19  Bordeaux.  —  Société  archéologique. 

20  Boulogne-sur-Mer.  —  Société  académique  de  l'arrondissement 

de  Boulogne-sur-Mer. 

21  Bourg.  —  Société  d'Émulation  de  l'Ain. 

22  Bourges.  —  Société  des  Antiquaires  du  Centre. 

23  Bourges.  —  Société  historique,  littéraire,  artistique  et  scien- 

tifique du  Cher. 

23  bis  Bourges.  —  Société  de  géographie  du  Cher. 

24  Brive.  —  Société  scientifique,  historique  et  archéologique  de  la 

Corrèze. 

25  Caen.  —  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 

26  Cahors.  —  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et  artis- 

tiques du  Lot. 

27  Châlons-sur-Marne  —  Société  d'Agriculture,  Commerce,  Sciences 

et  Arts  de  la  Marne. 

28  Chalon-sur-Saône.  —  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

29  Chambéry.  —  Société  savoisienne  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

30  Chambéry. —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de 

la  Savoie. 

31  Chartres.  —  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir. 

32  Châteaudun.  —  Société  dunoise. 

33  Château-Thierry.  —  Société  historique  et  archéologique.  ' 

34  Clermont-Ferrand.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et 

Arts. 

35  Compiègne.  —  Société  historique. 

36  Gonstantine.  —  Société  archéologique. 
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37  Dax.  —  Société  de  Borda. 

38  Dijon.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 

39  Dijon.  —  Commission  des  Antiquités  de  la  Côle-d'Or. 

40  Dijon.  —  Comité  d'Histoire  et  d'Archéologie  religieuses  du  dio- 

cèse de  Dijon. 

41  Douai.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  du  Nord. 

42  Draguignan.   ••     Société    d'Études   scientifiques    et   archéolo- 

giques. 

43  Épinal.  —  Société  d'Émulation  des  Vosges. 

44  Fontainebleau.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Gàtinais. 

45  Gap.  —  Société  d'Études  historiques,  scientifiques  et  littéraires 

des  Hautes-Alpes. 

46  Grenoble.  —  Académie  Delphinale. 

47  Guéret.  —  Société  des  Sciences  naturelles  et  archéologiques  de 

la  Creuse. 

48  Le  Havre.  —  Société  havraise  d'études  diverses. 

49  Langres.  —  Société  historique  et  archéologique. 

50  Limoges.  —  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin. 
5i     Lons-le-Saulnier.  —  Société  d'Émulation  du  Jura. 

52  Lyon.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts. 

53  Lyon.  —  Société  littéraire,  historique  et  archéologique. 

54  Lyon.  —  Bulletin  historique  du  Diocèse  de  Lyon. 

55  Mâcon.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 

56  Le   Mans.  -^   Société   d'Agriculture,   Sciences  et  Arts  de   la 

Sarthe. 

57  Le  Mans.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Maine. 

58  Marseille.  —  Société  de  Statistique. 

59  Montauban.  —  Société  archéologique  et  historique  de  Tam-et- 

Garonne. 

60  Montbéliard.  —  Société  d'Émulation. 
6i     Montbrison.  —  La  Diana, 

62  Montpellier.  —  Académie  des  Sciences  et  Lettres. 

63  Moulins.  —  Société  d'Émulation  et  des  Beaux-Arts  du  Bour- 

bonnais. 

64  Nancy.  —  Société  d'Archéologie  lorraine. 

65  Nancy.  —  Académie  de  Stanislas. 

66  Nantes.  —  Société  académique  de  Nantes  et  de  la  Loire-Infé- 

rieure. 

67  Nantes.  —  Société  archéologique. 

68  Nevers.  —  Société  nivernaise  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 

69  Nice.  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts   des  Alpes-Mari- 

times. 
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70  Nice.  —  Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclimatation 

des  Alpes-Maritimes. 

71  Nîmes.  —  Académie  de  Nîmes. 

72  Société  d'histoire  et  d'archéologie  du  Gard,  Nîmes. 

73  Orléans.  —  Société  d'Agriculture,  Belles-Lettres,  Sciences  et 

Arts. 

74  Orléans.  —  Académie  de  Sainte-Croix. 

75  Paris.  —  Ministère  de  l'Instruction   publique   et  des  Beaux- 

Arts  ; 

—  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  ; 

—  Comité  des  Sociétés  des  Beaux- Arts  des  départements. 

76  Paris.  —  Institut  de  France;  —  Journal  des  Savants. 

77  Paris.  —  Société  des  Antiquaires  de  France. 

78  Paris.  —  Société  de  l'Histoire  de  France. 

79  Paris.  —  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France. 

80  Paris.  —  École  des  Chartes. 

81  Paris.  —  Société  française  d'Archéologie  pour  la  conservation 

et  la  description  des  monuments. 

82  Paris.  —  Société  des  études  historiques,  rue  Garanciëre,  6. 

83  Paris.  —  Musée  Guimet.  (Ministère  de  l'Instruction  publique.) 

84  Paris.   —  Société   bibliographique,  Polybibliony   et    Bulletin 

bibliographique,  rue  Saint-Simon,  5. 

85  Paris.  —  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

86  Pau.  —  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

87  Périgueux.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord. 

88  Poitiers.  —  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest. 

89  Le   Puy.   —   Société    agricole  et  scientifique   de   la   Haute- 

Loire  (1878). 

90  Rambouillet.  —  Société  archéologique. 

91  Reims.  —  Académie  nationale. 

92  Rennes.   —    Société  archéologique  du  département  d'Ille-et- 

Vilaine. 

93  Rochechouart.  —  Société  des  Amis  des  Sciences  et  Arts. 

94  Rodez.  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'Aveyron. 

95  Romans.  —  Comité  d'Histoire  ecclésiastique  et  d'Archéologie 

religieuse  des  diocèses  de  :  Valence^  Digne,  Gap,  Grenoble  et 
Viviers. 

96  Roubaix.  —  Société  d'Émulation. 

97  Rouen.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts. 

98  Rouen.  —  Commission  des  Antiquités  de  la  Seine-Inférieure. 

99  Saint-Dié.  —  Société  philomathique  vosgienne. 
100    Saint-Maixent.  —  Revue  épigraphique. 
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101  Saint-Malo.  —  Société  historique  et  archéologique  de  l'arron- 

dissement de  Saint-Malo. 

102  Saint-Omer.  —  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 

103  Saintes.  —  Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et 

de  TAunis. 

104  Saintes.  —  Commission  des  Arts  et  Monuments  historiques  de 

la  Charente-Inférieure,  et  Société  d'Archéologie  de  Saintes. 

105  Senlis.  —  Comité  archéologique. 

106  Sens.  —  Société  archéologique. 

107  Soissons.  —  Société  archéologique,  historique  et  scientifique. 

108  Sousse  (Tunisie).  —  Sociéré  archéologique. 

109  Toulon.  —  Académie  du  Var. 

110  Toulouse.  —  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France. 

111  Tours.  —  Société  archéologique  de  Touraine. 

112  Troyes.  —   Société  académique  d'Agriculture,  des  Sciences, 

Arts  et  Belles-Lettres  de  l'Auhe. 

113  Valence.  —  Société   d'Archéologie    et   de  Statistique  de  la 

Drôme  (1866) . 

114  Valenciennes.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

115  Vannes.  —  Société  polymathique  du  Morbihan. 

116  Vendôme.  —  Sociéré  archéologique,  scientifique  et  littéraire 

du  Vendômois. 

1 17  Versailles.  —  Commission  des  Antiquités  et  des  Arts  de  Seine- 

et-Oise. 


VIII 


SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES. 

1  Agrara.  —    Société  archéologique  croate  de   Zagreb.   (Agram- 

Croatie). 

2  Academia  eraldica  Italiana,  à  Bari  (Italie). 

3  Anvers.  —  Académie  d'Archéologie  de  Belgique. 

4  Bruxelles.  —  Commissions  royales  d'Art  et  d'Archéologie. 

5  Bruxelles.  —  Société  royale  de  Numismatique. 

6  Bruxelles.  —  Société  des  Bollandistes. 

7  Bruxelles.  —  Société  d'Archéologie. 

8  Christiania.  —  Université  royale  de  Norwège. 

9  Genève.  —  Société  de  Géographie. 

10  Genève.  —  Institut  national  genevois. 

11  Genève.  —  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie. 
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12  HeUingfors.  —  Société  finlandaise  d*archéologie. 

13  Liège.  —  Institut  archéologique  liégeois. 

14  Lund  (Suède).  —  Universitas  Lundensis. 

15  Luxembourg.  —  Société  archéologique  et  historique. 

16  Maredsous  (Belgique).  —  Revue  Bénédictine, 

17  Metz.  -—  Académie. 

18  Mexico.  —  Sociedad  cientifica  <  Antonio  Alzate  ». 

19  Namur.  —  Société  archéologique. 

20  Neuchatel.  —  Société  Neuchatelloise  de  géographie. 

21  New-York.  —  The  New-York  Public  Library. 

22  Saint-Pétersbourg.  —  Société  impériale  d'Archéologie. 

23  Stockholm.  —  Académie  royale  des  antiquités. 

24  Stockholm.  —  Nordi^ka  Museet. 

25  Tongres.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres  du  Limbourg. 

26  Vienne  (Autriche).  —  Institut  géographique. 

27  Washington.  —  Smithsonian  Institution. 

IX 

BIBLIOTHÈQUES  QUI  REÇOIVENT  LES  PUBLICATIONS 

1  La  bibliothèque  publique  de  la  ville  d'Orléans. 

2  —  de  la  Cour  d'appel  d'Orléans. 

3  —  du  grand  Séminaire  d'Orléans. 

4  —  du  petit  Séminaire  de  La  Chapelle-Saint-Mesmin. 

5  —  du  petit  Séminaire  de  Sainte-Croix. 

6  —  administrative  de  la  Préfecture  du  Loiret. 

7  —  des  employés  du  Loiret. 

8  —  du  Lycée  d'Orléans. 

9  —  de  l'École  normale  des  instituteurs  du  Loiret. 

10  —  de  l'École  normale  des  institutrices  du  Loiret. 

11  —  de  la  réunion  des  officiers  d'Orléans. 

12  —  de  la  Rédaction  des  Annales  religieuses  d'Orléans, 

13  —  publique  de  la  ville  de  Montat*gis. 

14  -—  publique  de  la  ville  de  Pithiviers. 

15  —  publique  de  la  ville  de  Blois. 

16  —  publique  de  la  ville  de  Chartres. 

17  —  Mazarine  (Paris). 

18  —  de  l'Université,  à  la  Sorbonne  (Paris). 
i9               —           de  la  ville  de  Paris,  à  l'Hôtel  de  Ville. 

20  —  du  Musée  de  Saint-Germain-en-Laye. 

21  —  de  l'Université  de  Lille  (Nord). 
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BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  POUR  L'ANNÉE  1904 

Président.  —  M.  le  comte  G.  Baguenault  de  Puchessb,  ru^ 
Ghanzy,  7 

Vice-Président,  —  M.  Herluison,  rue  du  Bourdon-Blanc,  91, 

Secrétaire,  —  M.  A.  Breton,  rue  des  HuguenoU,  i. 

Vice-Secrétaire^rchiviste.  —  M.  0.  Raguenet  de  Saint -Albin, 
rue  d'Illier»,  17. 

Trésorier,  —  M.  P.  Fougeron,  rue  de  la  Bretonnerie,  &5. 

Commission  des  publications.^  MM.  Yignat,  Baillet,  Pommier. 

Commission  de  la  Bibliothèque,   —  MM.  Jacob,   Basseyille, 
Pommier. 
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Séance  du  vendredi  8  janvier  1904. 

Présidence  de  M.  Herluison,  vice'préiidenl. 

En  ouvrant  la  séance,  M.  le  Président  souhaite  la  bienvenue  à 
M.  Lefévre-Pontalis,  président  de  k  Société  française  d*archéologie, 
venu  ce  soir  parmi  nous,  pour  nous  lire,  conjointement  avec  M.  Jarry, 
le  travail  fait  en  commun  avec  celui-ci  sur  la  cathédrale  de  Sainte- 
Croix. 

—  M.  le  Président  signale  ensuite  parmi  les  dernières  publications 
envoyées  à  la  Société  et  dont  il  rend  compte  : 

1^  Le  tome  second  du  splendide  ouvrage  sur  la  cathédrale 
d* Amiens,  publié  sous  les  auspices  de  la  Société  des  antiquaires  de 
Picardie,  par  M.  Georges  Durand,  archiviste  de  la  Somme.  Ce  se- 
cond el  dernier  volume  a  trait  au  mobilier  et  à  ses  accessoires.  H 
renferme  soixanle-huit  planches  hors  texte,  en  héliogravure.  Il  ré- 
sulte bien  nettement  de  ce  beau  travail,  dit  M.  le  Président,  que  la 
cathédrale  d'Amiens,  incomparable  par  son  architecture,  n'est  pas 
moins  intéressante  par  les  accessoires  nombreux  et  dont  plusieurs  sont 
de  premier  ordre,  qu'elle  renferme  encore  malgré  tant  de  destruc- 
tions infiniment  regrettables,  étant  assurément  à  ce  point  de  vue  une 
des  plus  riches  de  France  ; 

i^  Un  volume  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France  consacré,  en  exécution  de  la  fondation  Auguste  Prost,  à  la 
publication  du  cartulaire  de  l'évéché  de  Metz  ; 

S^  Le  premier  fascicule  de  1904  de  lu  Gazette  det  Beaux-Arts^ 
contenant  un  article  de  M.  Henri  Bouchot  sur  le  peintre  Jean  d'Or- 
léans à  qui  il  attribue  le  c  Parement  de  Narbonne  »,  en  rappelant  que 
M.  Louis  Jarry  avait  consacré,  en  1885,  une  notice  à  ce  peintre  Or- 
léanais. 

^-  M.  le  Président  donne  ensuite  lecture  de  la  correspondance  et 


-378  - 
sii^nale  notaniiiient  un  nouveau  distique  latin,  envoyé  par  M.  le  cba- 
noine  Potier,  président  de  la  Société  archéologique  de  Tarn-el- 
Garonne  et  contenant  cette  salutation  sur  sa  carie  accoutumée 
l»' janvier  : 

Artes,  hisloriam,  mores  meditare  palernos  ! 
Et  novus  annuB  erit  prosper,  arnica,  lîbi. 


la- 

we^         I 


—  M,  Pommier,  rappelant  l'étude  faite  l'an  dernier  par  M.  Rague- 

net  de  Saint- Albin  sur  i'éljniologie  du  mot  Jard,  élude  dont  il  aviil 
été  rapporteur  comme  membre  de  la  Commission  des  publications, 
avait  alors  écrit  à  M.  Edmond,  qui  lui  avait  promis  de  Taire  des  re- 
cherches à  ce  sujet.  11  vient  en  effet  de  recevoir  de  M.  Edmond  une 
nouvelle  lettre,  dans  laquelle  celui-ci  signale,  sans  pouvoir  emwe  se 
prononcer,  l'existence  du  mot  jard  dans  divers  départements,  dans  la 
Marne,  la  Vendée,  la  Charente -Inférieure,  l'Isère,  la  Dordngne.  le 
Lyonnais,  et  il  pense  qu'en  s'adressant  aux  Sociétés  savantes  de  ces 
dÈparteraents,  on  pourrait  arriver  à  un  résultat  satisfaisant.  M.  Ed- 
mond ajoute  que  d'ailleurs  il  va  onlinuer  ses  recherches. 

—  M.  Dumuys  signale  le  don  récent  l'ail  au  Musée  hislorique,  par 
M.  Lepage,  de  trois  pièces  romaines  en  bronze,  datant  du  régne  d'An- 
tonin  le  Pieux. 

—  La  parole  est  ensuite  donnée  â  MM.  Jarry  et  E.  Lefévre-Ponta- 
lis,  qui  lisent  succesâvement  leur  très  remarquable  Iravûl  sur  «  (o 
Cathéilrale  d'OrUani,  d'apréi  let  fouilles  de  1S90  >. 

Celte  lecture  donne  lieu  à  l'échange  de  diverses  obsenntions  faites 
par  M.  Derluison,  sur  la  crosse  épisropale  dont  la  description  vient 
d'être  lue  et  par  M.  Dumuys,  au  sujet  de  la  radn  bénissante  peinte 
sur  la  voûte  de  l'église  Saint-Euverte  comme  sur  celle  de  Sainle- 
Croix,  et  sur  l'influence  bourguignonne  constatée  par  M.  Lefévre-Pon- 
lalis  dans  le  style  de  ta  cathédrale,  influence  que  M.  Pumuys  croit 
aussi  avoir  reconnu  dans  les  chapiteaux  des  piliers. 

Le  rapporta  faire  sur  cette  très  imporUnte  et  très  intéressante 
étude  est  renvoyé  A  [a  Commission  des  publications. 
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-  M.  Breton,  sect'élaire,  dépose  les  procés-verbaux  du  quatrième 
trimestre,  pour  être  collationnés  par  le  bureau  et  être  ensuite  impri- 
més au  Bulletin. 


I 


Séance  du  vendredi  22  janvier  1904. 
Prtndtnce    de    H1.     Herlcison,     vice-priiiàent. 


M.  ie  Président  rend  compte  des  publications  reçues  depuis 
quinze  jours,  puis  il  donne  lecture  d'une  lettre  par  laquelle  l'Acadé- 
mie d'Arras  annonce  un  Congrès  des  Sociétés  savantes  du  nord  de  la 
France  et  de  la  Belgique,  devant  se  tenir  â  Arras  du  jeudi  7  au  di- 
manche 10  juillet  190-i  et  di^mande  le  concours  de  la  Société. 

Une  autre  lettre,  émanant  du  président  de  la  section  archéologique 
du  oiuïée  de  Boliéme,  fait  connaître  que  cette  section  tiendra,  le 
■â3 janvier  l'.lOt,  une  séance  solennelle  au  musée  de  Prague  pour  lé- 
ter  le  cinquantenaire  de  la  publication  de  ses  travaux  dans  les  •  Pa- 
niàtkj  »,  et  la  soixantième  année  de  sa  fondation. 

—  M.  le  Président  se  fait  un  plaisir  de  Taire  connaître  deux  faits 
intéressants  pour  la  Société  ;  1"  l'élection  de  l'un  de  nos  doyens, 
M.  Anatole  Basseville,  à  la  présidence  de  Éa  Société  d'agriculture, 
sciences,  belles  lettres  et  arts  d'Orléans. 

â^  La  nomination  de  M.  Blocb,  notre  collègue,  au  titre  d'inspec- 
teur des  bibliothèques  et  des  archives. 

—  D'autre  part,  dit  M.  le  Président,  j'ai  le  regret  de  vous  annon- 
cer la  démission  de  notre  savant  collègue,  M.  Cuissard,  bibliothécaire 
de  la  ?iile  d'Orléans,  qui  par  une  lettre  adressée,  il  y  a  déjà  un  mois, 
a  annoncé  cette  décision  sur  laquelle,  en  dépit  de  plusieurs  démarches 
faites  auprès  de  lui,  il  n'a  pas  éHi  pos&ibie  de  le  Taire  revenir.  Il  y  aura 
donc  lieu  de  le  remplacer  prochainement. 

t—  M.  Basseville  croit  devoir  signaler  consme  intéressant  parlicu- 
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liérement  la  région,  deux  lectures  qui  seront  faites  au  cours  de  Y 
semblée  générale   trimestrielle  de   la  Société  Dunoise  :  Tune,  pa 
Mme  Amicie  de  Villaret,  sur  e:  Les  étudiants  Dnnois  ayant  suivi  h 
cours  de  l'Université  d'Orléans  »;  l'autre,  par  M.  Tabbé  Peschot,  sur 
c  Un  petit-neveu  de  Jeanne  d'Arc  marié  à  Cloyes  à  la  fille  du  ui- 
aneur  de  La  Rocheverty  le  il  novembre  1519  ». 

—  M.  Dumuys  demande  la  parole  pour  donner  connaissance  de  son 
I  apport  fait  au  nom  de  la  Commission  des  publications  sur  le  très  re- 
marquable et  très  complet  travail  de  MM.  Jarry  et  Lefévre-Pontalis,  lu 
i  la  dernière  séance  et  qui  a  pour  titre  :  c  La  Cathédrale  d'Orléans 
d'après  les  fouilles  de  i890,  »  M.  Dumuys  fait  Téloge  de  la  sayante 
étude  dont  une  lecture  publique  n*a  pas  suffisamment  laissé  paraître 
tout  Fintérét.  Au  nom  de  la  Commission,  il  demande  Timpression 
dans  les  Mémoires,  ce  qui  est  aussitôt  voté  par  acclamations  et  à 
Tunanimité.  Les  nombreuses  planches  jointes  au  mémoire  et  qui  sont 
indispensables  à  son  intelligence  entraîneront  peut-être  une  assez  forte 
dépense. 

M.  Jarry  olTre  d'en  supporter  une  part  et  il  demeure  convenu  que 
le  bureau  appréciera  dans  quelle  mesure  la  Société  pourra  s'y  as- 
socier. 

—  M.  le  Président  rappelle  qu'il  y  a  lieu  de  dresser  la  table  des 
matières  du  Xlir  volume  du  Bulletin.  M.  Tabbé  Jarossay,  k  la  condi- 
tion qu'un  certain  délai  lui  soit  accordé,  veut  bien  se  charger  de  cette 
rédaction. 

—  M.  Jules  Baillet,  membre  correspondant  de  la  Société,  qui  as- 
siste à  la  séance,  fait  une  communication  sur  une  statuette  celtique  de 
même  fabrication  et  de  la  même  époque  que  la  déesse-mère  dont  il  a 
entretenu  dernièrement  la  Société. 

Cette  statuette,  qu'il  a  apportée  et  qui  circule  aux  mains  des  assis- 
tants pendant  que  M.  Baillet  en  fait  l'étude  et  la  description,  appar- 
tient au  Musée  historique. 

Dans  une  note  qui  sera  insérée  à  la  suite  de  son  premier  travail, 
M.  Baillet  rappellera  tous  les  détails  intéressants  qu'il  a  fournis  orale- 
ment à  la  Société. 
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W^  tA.  le  Président,  ii  l'occasion  de  l'article  paru  dans  la  GaMle 
âa  Beaux- Ails,  soaa  la  signature  de  M.  Henri  Bouchot,  et  qu'il 
avait  déjà  signalé  h  la  séunue  précédente,  sur  le  l'aremenl  de  Nar- 
lionne,  lit  une  note  relative  au  peintre  Jean  d'Orléans  à  qui  cette  pein- 
ture du  xiv*siécle  parait  devoir  être  attribuée  et  il  y  trouve  une  preuve 
nouvelle  de  la  part  considérable  qui  revient!  la  lille  d'Orléans  dans  la 
peinture  primitive  française  J). 

—  M.  Jarry  rappelle  le  cartulaire  de  Sainte-Croii.  par  lui  copié 
sur  le  manuscrit  de  Baluze,  en  date  de  1687,  qui  comprend 
3tJI  chartes  du  ix'au  xur  siècle  et  dont  l'insertion  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  a  été  ordonnée.  Il  pense  qu'il  y  a  lieu  d'en  faire 
un  volume  spécial  et  d'imprimer  toutes  les  pièces,  même  cdksdéjil 
publiées  ailleurs,  afin  que  les  érudits  les  aient  toutes  ensemble  sous  la 
mûn.  L'impression  est  votée  par  la  Société. 

—  ËnGn,  M.  Dumuys  signale  la  découverte,  par  M.  IlerluisoD,  dans 
les  papiers  dt-  Mgr  Desnoyers,  d'un  mémoire  judiciaire,  imprimé  h 
Orléans,  chez  M.  Jacob,  en  1771,  Ce  Mémoire  oll're  celte  particula- 
rité curieuse  qu'il  fiie  des  faits  conservés  par  les  traditions,  tels  que 
l'existence  d'une  crypte  extrêmement  ancienne  sous  la  tour  de  l'église 
Saint-Laurent  d'Orléans  et  de  sépultures  qui  y  avaient  été  découvertes 
enlTfîl,  mais  qui  ont  été  aussitôt  ensevelies  sous  terre,  par  suite 
d'un  procès  fait  à  leur  curé  jiar  les  marguilliers  de  la  paroisse,  effrayés 
de  la  déconsolidation  de  la  tour  produite  par  les  fouilles  qui  venaient 
d'être  opérées.  Ce  factum  se  compose  du  ii  pages  in-folio  et  a  pour 
litre:  ■  Précii  your  les  tnarguittiers  en  erercice  de  la  paroiiie  de 
Saiftl-Laurenl,  demandeurs,  contre  maître  Jean-Baptitle  Foacher, 
frilre  eluinoine  en  l'églue  d'OrUan:  prieur  du  Pneuré  de  Soinl- 
Laurenl,  défendeur  M.  le  Procureur  du  roi  au  tiège  prétidîal  d'Or- 
léant  inlervenanl.  > 

(1)  V.plus  loin,  pBge  40t. 


—  382 


Séance  du  vendredi  12  février  1904. 
Présidence  de  M.  le  comte  Baguçnault  de  Puchesse,  président, 

—  M.  le  Président  rend  d'aoord  compte  des  nombreuses  publica- 
tions reçues  depuis  la  dernière  séance,  puis  il  dépose  sur  le  bureau 
une  brochure  intitulée  le  t  Sanatorium  du  Loiret  »,  à  l'occasion  de 
son  premier  pavillon  ouvert  le  15  janvier  1903,  M.  le  docteur  Pilate  en 
fait  bommage  à  la  Société.  Des  remerciements  ont  été  adressés  par 
M.  le  Président  à  l'auteur  de  ce  très  intéressant  ouvrage. 

—  Lecture  est  ensuite  faite  d'une  lettre  adressée  à  la  Société  par  le 
bibliothécaire  de  l'Université  de  Paris  à  la  Sorbonne,  demandant,  pour 
compléter  la  collection  des  Mémoires  de  la  Société,  Tenvoides  volumes 
XXIII  et  XXV  qui  manquent  à  la  bibliothèque.  L'envoi  sera  fait. 

—  Une  lettre  de  la  Société  des  BoUandistes,  dont  le  siège  est  à 
Bruxelles,  demande  à  échanger  ses  mémoires  contre  les  nôtres  et  à 
compléter  sa  collection  de  notre  Bulletin  dont  plusieurs  volumes  lui 
manquent.  Il  lui  sera  répondu  favorablement. 

—  Même  demande  d'échange  de  notre  Bulletin  contre  celui  de  la 
Société  historique  et  archiiologique  de  Saint-Malo,  Môme  réponse. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  note  destinée  à  être  insérée 
dans  les  journaux  d'Orléans  pour  faire  connaître  aux  intéressés  que 
cette  année  la  Société  allouera  la  somme  de  500  fr.,  léguée  par 
M.  Davoust,  à  l'auteur  d'un  ouvrage  d'art  pur  ou  de  littérature  artis- 
tique. 

—  Par  suite  de  la  démission  de  M.  Cuissard,  il  y  a  lieu  de  procé* 
der,  dans  les  délais  statutaires,  à  l'élection,  en  son  remplacement,  d'un 
membre  titulaire  résidant  de  la  Société. 

MM.  Baguenault  de  Puchesse,  Basseville  et  Herluison  présentent 
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M.  E.  Larcanger,  professeur  de  dessin  au  lycée  d'Orléans,  professeur 
honoraire  aux  écoles  des  Beaux-Arts  de  la  ville,  officier  de  l'Instruc- 
tion publique. 

Les  mômes  personnes  présentent  au  titre  de  membre  correspondant 
de  la  Société,  M.  Paul  Leroy,  ancien  magistrat,  auteur  de  divers  tra- 
vaux d'histoire  locale,  officier  d'Académie. 

Enfin,  MM.  l'abbé  Jarossay,  Bagnenault  de  PuchesM  et  Herluison 
présentent,  au  titre  de  membre  honoraire  élu,  H.  Georges  Goyau,  an- 
cien élève  de  l'école  normale  supérieure  et  de  l'école  de  Rome. 

Il  sera  procédé  au  vote  sur  ces  candidats  suivant  le  règlement,  dans 
une  séance  ultérieure. 

—  M.  le  Président  donne  ensuite  la  parole  à  M^  Fougeron,  tréso- 
rier» pour  la  reddition  des  comptes  de  recettes  et  dépenses  de  l'exer- 
cice 1903.  M.  Fougeron  s'acquitte  de  cette  tâche  et  reçoit  l'approba- 
tion et  les  remerciements  unanimes  de  l'assemblée. 

—  M.  Dumuysareçu  de  notre  ancien  collègue,  M.  de  Saint-Venant, 
inspecteur  des  eaux  et  forêts  à  Nevers,  un  catalogue  détaillé  et  expli- 
catif des  objets  provenant  du  département  du  Loiret,  actuellement  dé- 
posés au  musée  de  Saint-Germain.  11  pense  qu'il  y  aurait  intérêt  à  pu- 
blier cette  liste  dans  le  Buileitn  de  la  Société.  L'assemblée  partage  cet 
avis  et  il  demeure  convenu  que  l'insertion  de  ce  catalogue  sera  faite 
sur  les  indications  de  M.  Dumuys  (i). 

—  Enfin,  M.  Jules  Baillet,  membre  correspondant  de  la  Société,  qui 
assiste  i  la  séance,  revenant  sur  les  deux  précédentes  communications 
par  lui  tûtes  à  la  Société,  à  propos  des  statues  de  la  déesse-mère  des 
Gaulois,  lit  une  nouvelle  note  relative  à  des  fragments  d'autres  statues 
du  musée  archéologigue  d'Orléans,  qui  lui  paraissent  représenter  le 
méiDe  sujet.  Cette  note  sera  ajoutée  à  celle  dont  lecture  a  été  récem- 
HMOt  doonée  et  dont  l'insertion  au  Bulletin  a  été  ordonnée. 

(I)  y.  plut  k>io,  page  404. 


Séance  du  vendredi  26  février  1904. 

Pfétiilence  de  M.  le  comte  Bacuen\ult  de  Puchesbe,  prétidt 


—  Parmi  les  dernières  publicalions  envoyées  à  la  Société  ( 
la  dernière  quinzaine.  M,  le  Président  signale  : 

1°  UnTascicuIe  des  ^nnnfeiite  k  Société  historique  et  arc 
gique  du  Gàtinais  contenant  notaniment  un  article  du  docteur  De^ 
sur  le  sceau  d'un  chanoine  de  Sainte-Croix  d'IiltampËS  ; 

Ï2°  Un  volume  contenant  les  belles  publications  faites  par  l'Aca 
des  Sciences  et  Lettres  de  Montpellier  ; 

3-  Le  dernier  volume  paru  Aesldémeires  de  laSociété  d'agricul 
Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans. 

Celte  dernière  Société,  dit  M.  le  Président,  demande  qu'à  titn 
faveur  nous  cédions  i  ses  membres  à  prix  coûtant,  et  mo^ennaot  il 
procité,  ceux  de  nos  volumes  du  Bulletin  et  des  Mêmoim  dont  n 
pouvons  disposer.  —  Adopté. 

—  M. Dumuys  entretient  laSociété  des  découvertes  qu'il  a  déji 
signalées  et  qui  ont  été  faites  en  1902  et  1^0;!  au  cours  des  travaux 
de  terrassements  exécutés  sous  la  direction  de  l'administration  muni- 
cipale d'Orléans  dans  le  quartier  Saint-Marceau  lors  de  la  construction 
d'un  égout.  Il  lit  une  note  qu'il  a  rédigée  à  ce  sujet  et  dans  laquelle  il 
examine  successivement  les  monnaies,  les  sépultures  et  surtout  lea 
fragments  très  intéressants  de  poteries  gallo-romaines  ainsi  décou- 
vertes. Il  insiste  pardculièrement  sur  les  marques  des  poteries  parmi 
lesquelles  se  rencontre  la  signature  Bilugnatot  qui,  de  l'avis  de  M  le 
docteur  Bohn,  deStréglitz,  est  assurément  d'ori^^ine  celtique,  d'oi'i 
M.  Dumuys  conclut  que  le  sous- sol  du  quartier  Saint- M  arceau,  où 
s'est  d'ailleurs  rencontrée  une  chaussée  romaine,  recèle  des  débris 
nombreux  et  variés  d'objets  remontant  à  l'époque  de  la  civilisation 
gallo-romaine. 

M.  le  Président  met  aux  voix  l'insertion  dans  le  Bulletin  de  cette 
note  très  intéressante.  —  L'impression  est  volée  à  l'unanimité  (t), 

(1)  Voir  plun  bÎD,  pag*413. 
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—  M.  Duoiiijs  rapporte  ensuite  qu'il  3.  récemment  assisté  i  une 
séance  de  la  Société  îles  Antiquaires  de  France,  présidée  par  M.  Dur- 
rieux.  Celui-ci  a  communiqué  à  cette  Société  un  fort  curieux  travail 
sur  les  châteaux  qui  figurent  au  manuscrit  du  duc  de  Kcrr;  (liSO 
environi.  dont  une  partie  se  trouve  h  la  bibiiolbèque  de  Turin  et  a 
été  endommagée  lors  d'un  récent  incendie.  L'autre  partie  est,  comme 
on  le  sait,  à  la  bibliothèque  nationale  à  Paris  ;  or,  M.  Durrieux  avait 
pris  une  photographie  du  manuscrit  de  Turin.  Il  a  recherché  quels 
Étûent  les  chUteaui  représentés  dans  ce  m-miiscrit  et  les  a  idenUÛéS' 
Ce  sont  ceux  du  Louvre,  de  Vincennes  et  de  Saumur.  Pourquoi  ce 
dernier  cbitleau,  qui  ne  parait  pas  avoir  jamais  appartenu  au  duc  de 
Berry,  figure-t-il  avec  les  deux  autres  au  manuscrit?  La  question 
n'est  pas  encore  résolue.  Mais  11  n'en  reste  pas  moins  un  travail 
d'identification  qui  ne  peut  laisser  aucun  doute. 

M.  le  Président,  prenant  à  son  tour  la  parole,  ajoute  que  M.  Durrieux 
est  l'un  des  promoteurs  de  l'exposition  des  Primitifs  français  qui  va 
s'ouvrir  en  avril  à  Paris  et  qui  s'annonce  comme  un  grand  succès 
&  raison  du  nombre  et  de  l'importance  des  (ableaui,  lapisseries  et 
manuticrits  déjà  réunis. 

—  A  l'occasion  de  l'exposition  des  Primitifs,  M.  Herluison  com- 
plète la  noie  qu'il  a  lue  à  la  dernière  sêanre.  Il  explique  qu'un  por- 
trait original  de  Dunois,  trouvé  enTouraine  et  immédiatement  iden- 
ti6é  par  M.  Bouchot,  doit  faire  partie  de  cette  exposition. 

Ce  panneau  découvert  par  M.  Alfred  Gabeau,  correspondant  du 
Comité  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  à  Amboise,  a  été  acquis  d'un 
paysan  de  ChMeaurenault,  ancienne  résidence  du  Bâtard  d'Orléans. 
.M.  Gabeau  a  eu  la  gracieuseté  d'apporter  à  Orléans  une  photographie 
de  ce  même  portrait  pour  l'offrir  au  musée  de  Jeanoe-d'Arc, 

—  Enfin  M.  le  docteur  Garsonnin  émet  le  vceu  qu'une  démarche 
$dH  fûle-  auprès  de  la  municipalité  pour  obtenir  ijue  les  archives  de 
la  ville  soient  rendues  plus  accessibles  aux  chercheurs.  M.  le  Président 
propose  d'en  référer  aux  autres  Sociétés  savantes,  et  il  demeure  con- 
venu que  le  nécessaire  sera  fait  pour  améliorer  un  état  de  choses  qui 
de  l'Avis  unanime,  est  très  regrettable. 


Séance  du  vendredi  11  mars  1904. 
Prétiience  de  M.  Hsrluison,  vice-jirétidenl. 


—  M.  le  Pré^dent  rend  compte  des  publications  reçues  par  la  So- 
ciété depuis  la  dernière  quinzaine.  Il  donne  ensuite  cnnnaiesance  d'une 
lellre  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  l'arrondissetneni  de 
Saint-Malodu  7  février,  remerciant  noire  Société  d'avoir  consenti  î 
l'échange  de  nos  publications  avec  les  bennes. 

—  M-  Baudot,  de  Bar-le-Duc,  fait  hommage  d  une  première  lettre 
dout  il  est  l'auteur,  relative  à  Jeanne  d'Arc  et  contenant  l'indication 
de  deux  pièces  concernant  l'héroïne.  Des  remerciements  lui  seront 
adressés. 


lil.  l'abbé  Gochard  annonce  une  noie  qu'il  voudra  bien  rédiger 
r  une  plaque  de  marbre  noir  trouvée  au  couvent  du  Sacré-Cœur 
d'Orléans  et  qui  était  à  la  Chapelle  Saint-Clair  (I). 

—  M.  Basseville  fait  connaître  que  M.  le  docteur  Garsonnin  a 
renouvelé  devant  la  Société  d'agriculture,  sciences,  lettres  et  arts 
d'Orléans  le  vœu  qu'il  avait  émis  lors  de  notre  dernière  séance  au 
sujel  des  archives  municipales  d'Orléans.  Il  a  été  décidé  rjue  le  Pré- 
sident de  cette  Société  se  mettrait  d'accord  avec  le  Président  de  la 
Société  archéol clique  pour  réJiger  une  lettre  qui  serait  ensuite  portée 
par  eux  à  M.  le  Maire  d'Orléans,  dans  le  but  d'obtenir  que  ces  ar- 
chives soient  mises  à  h  disposition  des  personnes  désireuses  d'y  faire 
des  recherches. 


—  M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  un  diplùme  gravé  d'après 
la  composition  à  la  plume  de  M.  E.  Larcanger.  Il  rappelle  qu'à  une 
séance  précédente  la  Société  a  décidé  que,  sur  b  présentation  de  la  di- 
rection du  Musée  Historique,  elle  décernerait  cette  marque  d'oncou- 
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ragement  aux  personnes  et  ouvriers  que  leur  profession  met  à  même 
de  coopérer  à  la  conservation  d'objets  ou  monuments  d'un  autre  âge, 
souvent  délaissés  et  par  conséquent  perdus. 

Il  propose  d'attribuer  un  exemplaire  de  ce  diplôme  aux  personnes 
dont  les  noms  suivent  : 

MM. 

Durand,  directeur  des  travaux  municipaux. 
Besnard,  chef  du  bureau  des  études. 
Gauguin,  inspecteur  de  la  voirie. 
Glaib,  inspecteur  des  bâtiments  municipaux. 
Levassor,  architecte. 
Chambon,  entrepreneur. 

Bailly  père  et  ses  deux  fils,  qui  depuis  25  ans  ont  tiré  du  Ut  de  la 
Loire  des  médailles,  sceaux  et  autres  objets  de  bronze,  fer,  etc. 
DuMAiN,  terrassier. 
Bouffard,  maçon. 

La  Société,  confirmant  sa  première  décision,  accepte  la  proposition 
de  M.  Herluison,  et  en  conséquence  autorise  le  tirage  du  diplôme  et 
la  remise  d'un  exemplaire  à  chacune  des  personnes  ci-dessus  in- 
diquées. 

—  En  conformité  de  l'article  18  des  statuts,  la  Société  déclare  que 
l'élection  d*un  membre  titulaire  résidant  en  remplacement  de 
M.  Cuissard  aura  lieu  à  la  prochaine  séance.  Les  cartes  de  convocation 
feront,  suivant  le  règlement,  mention  de  cette  élection.  M.  Larcanger 
demeure  seul  candidat. 

Il  sera  en  même  temps  procédé  à  l'élection  d'un  membre  corres- 
pondant et  d'un  membre  honoraire  élu. 

Sur  la  proposition  de  MM.  Herluison,  Basseville  et  Breton, 
M.  Léon  Masson,  ingénieur  des  arts  et  manufactures,  directeur  en 
congé  hors  cadre  du  Conservatoire  national  des  arts  et  métiers,  officier 
delà  Légion  d'honneur,  auteur  de  travaux  sur  les  sciences  méca- 
niques, est  proposé  au  titre  de  membre  honoraire  élu  de  la  Société. 
L'élection  aura  lieu  dans  les  délais  statutaires. 
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Séance  du  vendredi  25  mars  1904. 
Présidence  de  M.  Herluison,   vice-président. 

—  Après  le  dépouillement  de  la  correspondance,  qui  apporte  la 
nouvelle  d'une  visite  d*Orléans  par  nos  confrères  de  la  Société  archéo- 
logique d'Eurc-et-Loir,  il  est  procédé  à  plusieurs  élections  : 

M.  Larcanger  est  élu  membre  titulaire  résidant,  à  Tunanimité  des 
membres  présents. 

M.  Paul  Leroy  est  élu  associé  correspondant. 

MM.  Georges  Goyau  et  Léon  Masson  sont  nommés  membres  hono- 
raires élus. 

—  On  procède  ensuite  à  Télection  de  la  commission  pour  le  prix 
Davoust,  qui  se  compose  de  MM.  Pommier,  Tabbé  lauch,  Huet, 
Basseville. 

M.  le  président  signale  à  la  Société  deux  brochures  que  M.  John 
Kirkpatrick,  professeur  à  TUniversité  d'Edimbourg,  vient  de  publier. 
L'une  a  pour  titre  :  The  Bcottich  nation  in  the  University  of  Orléans^ 
1SS6'15S8  (Estrated  from  the  Miscellany,  vol  XLIX  of  the  publi- 
cations of  the  scottich  history  Society.)  Edimbourg  1904,  in-8<>  de 
102  pages  avec  planches,  tiré  à  20  exemplaires.  —  La  seconde  est 
une  brochure  de  dix  pages  :  La  tiatïon  écossaise  à  l'Université 
d'Orléans,  i336-15S8.  Causerie  du  11  février  1904. 

M.  Iluet  accepte  de  traduire  cette  œuvre  intéressante  pour  Orléans. 

—  M.  le  chanoine  Cochard  appelle  l'attention  de  la  Société  sur 
plusieurs  objets  que  l'on  dit  provenir  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint- 
Benott  :  un  rétable,  une  statue  des  bas-reliefs  que  possède  M"*""  Salle» 
de  Saint-Benolt-sur-Loire.  M.  Huet  invite  ses  collègues  à  la  prudence 
concernant  l'authenticité  de  ces  objets,  tout  au  moins  dans  quelques 
parties. 
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—  M.  Dumuys  fait  une  communication  au  sujet  du  sarcophage 
de  Saint-Laurent.  Une  note  sera  insérée  au  Bulletin  (1).  Il 
annonce  la  constitution  d*une  salle  des  sépultures  dans  le  sous-sol 
du  Musée  de  peinture,  récemment  restauré.  La  Société  voit  avec  fa- 
veur ce  nouveau  pas  dans  la  transformation  de  nos  musées  historiques 
entreprise  et  conduite  avec  autant  de  zèle  que  de  science  par  nos  col- 
lègues, MM.  Herluison  et  Dumuys. 

—  M.  Dumuys  donnne  lecture  d*une  note  de  M.  Blanchet,  pré- 
sident de  la  Société  de  numismatique  de  Paris,  signalant  sans  date  les 
dons  faits  au  duc  d*Orléans  par  la  capitale  de  son  duché  à  son  pas- 
sage dans  la  ville.  M.  Dumuys  identifie  cette  entrée  avec  celle  de 
Charles  d'Orléans,  revenant  de  sa  prison  d'Angleterre  en  janvier  1441 . 

—  M.  Herluison  donne  lecture  d'une  notice  sur  le  sculpteur  Gois 
et  sa  statue  de  la  Pucelle.  Cette  note  doit  faire  l'objet  d'une  com- 
munication au  Congrès  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  des  départements. 


Séance  da  vendredi  8  avril  1904. 
Présidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  président. 

—  Après  la  nomenclature  des  écrits  et  des  livres  reçus  depuis  la 
dernière  séance,  M.  le  président  souhaite  la  bienvenue  à  H.  Lar- 
canger,  nouveau  membre  titulaire,  et  donne  lecture  des  lettres  de 
remerciement  que  M.  Paul  Leroy,  comme  associé  correspondant,  de 
MM.  Georges  Goyau  et  Léon  Masson,  comme  membres  honoraires 
élus,  lui  ont  adressées. 

—  A  propos  des  doutes  émis  par  M.  Em.  Huet  sur  l'authenticité 
du  rétable  de  la  statue  de  la  Vierge  et  de  plusieurs  bas-reliefe,  qui  se 
trouvent  dans  la  maison  de  M*""  Salle,  le  chanoine  Cocbard  établit, 
d'après  M.  Marchand,  historien  de  l'abbaye  de  Saint-Benoit,  et  sur  le 

(1)  Voir  plus  loin,  page  418. 


témoignage  Ap-  M.  Gnillard,  curé  actuel  de  Saint-Benoît,  que  cette 
provenance  est  certaine,  que  ces  sculptures  de  l'ancienoe  abbatiale  uni 
été  achetées  par  M-  Salle  en  1860,  lors  de  la  démolitioD  du  retable  ; 
plu^eurs  ligures  du  bas-relief  mutilées  ont  été  restaurées. 


Séance  du  vendredi  32  avril  1904. 

Présidence  lic  M.  BagUenault  de  Puchessc,  prétident. 


I 


—  M.  le  président  annonce  que  le  BiiUctin  de  ta  Sociétd  du  Pro- 
ttslaniitmi  fraaçaii  contient  une  réponse  de  M.  Bernard  de  Lacomk 
à  M.  de  Félice  qui  avait  critiqué  un  passage  de  son  livre  :  Lrt  débuU 
des  gu-rrtê  de  religion  à  Oitéani,  et  une  réplique  de  M.  de  Félice  aui 
observations  de  M.  Bernard  de  Lacombe. 

M.  le  président  promet,  pour  le  Bulletin,  une  note  s 
raique  courtoise  qui  intéresse  noire  histoire  locale  (l). 

—  Nomenolalure  donnée  des  livres  et  revues  déposés  sur  le  bn- 
reau,  M.  président  ajoute  qu'un  remerciement  spécial  sera  adressé 
à  M.  le  chanoine  Dunand,  de  Toulouse,  pour  l'hommage  de 
volumes  de  ses  Eludes  critiques  sur  l'histoire  de  Jeanne  d'Are. 


1 


—  Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  l'Union  des  Sociétés  p 
défense  des  monumenl»,  paysages  et  titre!',  pour  appuyer  le  «uni 
qu'elle  a  émis  de  faire  classer  parmi  les  monuments  bislorlques  le 
chAteau  de  Maison -sur-Seine,  menacé  d'être  démoli. 

La  Société  émet  un  vœu  favorable. 

—  M.  Paul  Fougeron  est  chargé  de  donner  à  M.  le  chanoine 
Sainsot,  membre  de  la  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir,  tous 
les  renseignements  utiles  aux  membres  de  cette  Société  qui  se 
proposent  de  visiter,  le  :J(j  mai,  nos  monuments  et  collections  3, 
logiques. 

(1)  Voir  plui  loiD,  piga  430. 
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—  M.  le  président  annonce  que  la  commission  du  prix  Davoust 
s*est  prononcée  sur  les  candidats.  M.  Pommier  lit,  au  nom  de  Tabbé 
lauch,  le  rapport  sur  les  o&uires  d*art  présentées  au  concours.  Ce 
rapport  est  approuvé,  en  conséquence  la  Société  accorde  deux  prix  : 

Un  \^  ex-œquo  à  MM.  Charles  Genty  et  Cordonnier. 
Un  3*^  à  M.  le  colonel  La  Halle. 

Les  prix  seront  décernés  aux  lauréats  en  séance  ordinaire,  après 
lecture  du  rapport  confié  à  M.  Tabbé  lauch. 

—  M.  J.  Baillet  attire  Tattention  de  la  Société  sur  un  article  du 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  la  Charente  sur  les  vieilles 
lampes  préhistoriques. 

—  M.  L.  Dumuys  signale,  diaprés  une  lettre  de  M.  Chambon, 
vétérinaire  à  Ladon,  l'existence  d'un  tumulus  près  de  cette  ville, 
à  c  la  Motte  des  Goudrereaux»,  commune  de  Moulon. 

—  M.  le  président  félicite  M.  L.  Dumuys  de  la  médaille  d'honneur 
que  la  Société  des  antiquaires  de  France,  célébrant  le  centenaire  de 
sa  fondation,  a  décernée  à  notre  érudit  collègue. 

—  MM.  Baguenault  de  Puchesse,  Herluison  et  Jacob  présentent  à 
la  Société  comme  candidat  au  titre  d'associé  correspondant,  M.  Mau- 
rice Bourlon,  lieutenant  au  131*  de  ligne,  qui  depuis  quelque  temps 
classe  les  objets  de  la  section  préhistorique  de  notre  Musée. 

—  M.  le  président  transmet  comme  hommage  d*auteur  le  mémoire 
de  M.  de  Félice  sur  la  réar.tion  catholique  à  Orléans  ;  des  remercie- 
ments sont  votés  au  donateur. 

—  M.  Dumuys  fait  circuler,  après  explications,  un  croquis  de 
M.  Dufaur  de  Pibrac  sur  \e&  tombes  de  Gravant  (voir  Bulletin,  t.  XI, 
p.  432)  agrandi  photographiquement  par  M.  Joseph. 


Séance  do  vendredi  6  mai  1904. 

Présidence  de  i\.  Hehluison,  vicê  préiideat. 


—  M.  le  président  rend  compte  des  dernières  publications  i 
et  signale  nolamment  dans  les  Annalet  de  la  Soeiélé  du  Gdltui 

article  intitulé  :  Notes  archéologiques  sur  l'ancienne  collégiale  Saint- 
Georges  de  PitliivierE,  par  M.  P.  Martellîère;  dans  les  travaui  de 
l'Académie  de  Reims,  t.  1 1  Ij  :  un  discours  du  duc  de  Guise  i  Cliàlons 
après  sa  prise  d'armes  de  1565,  communication  de  M.  l'abbé  Haud- 
cœur  ;  dans  le  dernier  fascicule  des  Hémoirei  de  la  Société  d'agrieiti- 
tare,  leititces,  beiles-lettres  et  arit  d'Orléaiii,  l'allocution  prononcée 
par  M.  Cbaroy,  président,  à  la  réunion  des  trois  Sociétés  savantes 
d'Orléans, 


—  M.  Lucien  Auvraf  Tait  hommage  à  la  Société  d'une  brochure 
qu'il  vient  de  Taire  paraître  sous  le  titre  :  Louiie  de  Bamompiètt 
et  let  origine'  du  îranffert  à  Parh  de»  religieuiet  de  tainle  P 
Comfjiègne. 

Des  remerciements  seront  adressés  au  donateur. 


—  Madame  la  chanoinesse  de  Villaret  a  écrit  à  la  Société  une  lettre 
en  date  du  18  avril  190-i,  à  propos  d'nne  note  de  M.  Blorh  parue 
au  BulUtin  sur  le  pouvoir  d'enseigner  conféré  à  un  irulituttHr  de 
Dndoni'iJJef'i  f7^/.  L'auteur  explique  que  son  travail  est  tout  local 
et  qu'à  l'occasion  les  omissions  signalées  seront  réparées. 

La  Société  française  d'archéologie  envoie  un  exemplaire  du  pi-o- 
gramme  du  Congiés  qui  sera  teouu  sous  les  auspices  de  la  ville  du 
Pu;  (Haute- Loire),  du  SI  au  â8  juin  tlXl-i,  et  exprime  le  dé^r  ( 
la  Société  archéologique  d'Orléans  s'j  fasse  représenter. 

—  M.  Leroy,  membre  correspondant  de  1a  Société, 
Jargeau  un  relevé  des  minutes  notariales  de  cette  ville.  M.  le  prM- 
dent  veut  bien  se  charger  de  lui  demander  un  travail  d'ensemble  poar 
l'insérer  au  Bulletin. 
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'  M-  Hertuii^on  signale  que  la  Société  dti  Souvenir  français  se 
propose  de  placer,  sur  l'initiative  de  la  mnnicipnlilé  de  Jargeau.  une 
plaque  commémorative  destinée  à  faire  revivre  el  h  perpétuer  la  mé- 
moire de  la  famille  Gangniéres.  et  demande  à  la  Société  d'eiamineret 
d'arrêter  le  texte  déGnilif  de  l'inscription.  La  Société  charge 
M.  Herluison  de  s'cnlendre  à  ce  sujet  avec  M-  Leroy. 

—  M.  l'abbé  Cochard  signale  t[uc,  dans  un  acte  notarié  de  1780.  la 
maison  sise  à  Orléans,  rue  Sainte-Anne,  n°  1).  appartenant  alors  à 
M.  Massuau  de  la  Borde,  est  dénommée  c  Maison  des  Olives  >  et  non 
•  Maison  des  Oves  *,  ainsi  qu'on  l'appelle  vulgairement.  II  se  pro- 
pose de  continuer  ses  recherches  el  donnera  au  prochain  jour  à  ce 
sujet  une  noie  permettant  de  restituer  à  celle  maison  son  véritable 
nom,  s'il  y  a  lieu. 

—  M.  Pommier  rappelle  l'état  de  délabrement  où  se  trouve  le 
beau  déambulatoire  de  Sai]iL-l!enoit-sur- Loire  et  conclut  à  ce  qu'une 
demande  de  réparation  soit  portée  à  bref  délai  devant  l'autorité  com- 
pétente. Le  président  se  charge  de  ce  soin. 

—  M.  Dumuys  donne  quelques  détails  très  intéressants  sur  une 
épilapbe  provenant  du  cimetière  Saint-Jean.  La  famille  de  Morogues 
avait  dû,  à  l'occasion  du  transfei-t  des  restes  de  ses  ancêtres  au  nou- 
veau cimeUére,  faire  enlever  les  dalles  qui  les  recouvraient.  Derrière 
l'une  de  ces  inscriptions  funéraires,  an  a  trouvé  l'épitaphe  de  Claude 
Sain,  maire  d'Orléans  en  1511  et  1576,  épitaphe  entièrement  igno- 
rée et  qui  avait  disparu  du  fait  qu'on  s'était  servi  au  xix*  siècle  de 
l'autre  face  de  ce  marbre  pour  y  inscrire  le  nom  de  M"'  Pauline  de 
Morogues,  l'une  des  descendantes  de  Claude  Sain.  —  Celte  plaque  de 
[iiarbre  noir  a  été  offerte  au  Musée  historique  par  M.  de  Morogues. 

—  M.  Fougeron  veut  bien  se  charger  ite  s'entendre  avec  plusieurs 
de  DOS  collègues  pour  recevoir  les  membres  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Cbartres,  qi'  doivent  venir  le  jeudi  âb  courant  visiter  les 
prindpaux  monuments  de  la  ville. 


Séaaca  du  veadredi  27  mai  1904 
Priiidence  de  M.  le  comte    Baguenault  de  Puchesse,  prénJent. 


—  M.  le  président  rend  rompte  des  diverses  publications  adressées 
à  la  Société  au  cours  de  la  quinzaine  qui  vient  de  s'écouler,  puis  il 
donne  lecture  de  plusieuis  lettres  : 

1"  Une  lettre  de  l'Académie  de  Vaucluse,  contenant  le  programme 
des  concours  pui'tiquc  et  historique  que  cette  Société  a  Institués  pour 
le  centenaire  de  la  naissance  de  Pétrarque,  qui  sera  célébré  le  17 juil- 
let 19114  à  Avignon  ; 

2°  Une  circulaire  du  Touring-Club  de  France,  contenant  un  ques- 
tionnaire sur  les  sites,  beautés  naturelles,  ruines  pittoresques  et  curio- 
sités archéologiques  du  ilépartement  du  Loiret  et  demandant  à  la 
Société  d'envoyer  au  Touring-Club  une  description  sommaire  des 
beauté»  de  la  région,  avec  l'indication  des  propriétaires,  les  voie-s  d'ac- 
cès et  les  moyens  à  prendre  pour  les  conserver. 

M.  Huel  accepte  de  répondre  à  ces  questions. 

3"  Une  lettre  de  M.  Leroy,  docteur  en  droit,  ancien  magistrat. 
membre  correspondant,  remerciant  la  Société  d'avoir  arrêté  le  telle 
de  la  plaque  commémorative  des  frères  Gangnières,  qui  sera  inaugurée 
le  dimanche  SO  juin  dans  la  mairie  de  Jargeaii  par  les  soins  du  Sou- 
venir français,  M.  Leroy  fait  en  même  temps  connaître  que  cette  céré- 
monie sera  rehaussée  par  un  discours  de  M.  Lair,  membre  de  l'Insti- 
tut, et  par  une  conférence  faite  par  M.  de  Cuntenson,  ancien  oflicier 
d'état-major.  Il  invile  la  Société  à  envoyer  une  délégation,  qui  prei 
part  fi  la  féle  et  au  banquet  du  soir. 


endl^^ 


—  M.  le  président  déclare  qu'il  se  fera  un  devoir  d'as^ster  5 
cérémonie  et  il  prie  plusieurs  membres  de  la  Société  de  l'y  accompa- 
gner. Il  a  en  ce  sens  répondu  à  l'invitation  de  M.  Leroy. 

—  M.  le  docteur  Garsonnin  fait  part  d'une  lettre  do  M.    le  bann 
Adalbert  de  Beaucorps  relative  à  une  communication  sur  le  siift 
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d'AuIneau  (note  i,  page  i90  du  lîulUtin  de  la  Société)  et  M.  de  Beau- 
corps  rappelle  qu'il  a  été  le  uliaborateiir  de  M.  Boucher  de  Molandon 
pour  l'Armée  anglaise  paineue  par  Jeantie  iPArc. 
Acte  est  donné  de  cette  déclaration. 

—  M.  l'abbé  laucb  ajoute  quelques  observations  à  son  rappoii  sur 
le  prix  Davoust,  distribution  dont  la  date  sera  tixée  à  une  prochaine 
séance. 


—  M.  Vignal,  à  l'occasion  de  ceipu  a  eti  rapporlL  derniéreniL'nt 
par  le  chanoine  Cochard  sur  la  désignation  de  la  maiaon  n<  1 1  de  la 
rue  Sainte-Anne,  connue  sous  le  nom  de  la  maison  dea  Oits  et  îndi- 
i\uéc  dans  un  acte  notarié  comme  maison  des  Oiwts,  pense  qu'il  ;  a 
lieu  de  se  reporter  aux  minutes  du  notaire,  parce  que  le  terme  ovn  lui 
paraît  un  mol  usité  en  architecture,  tandis  que  celui  d'olives  paraît 
tout  â  fait  estraordinaiie.  M.  Cochard  rappelle  qu'il  a  lui-même  été 
au-devant  de  l'objection  en  déclarant  qu'il  continuerait  ses  recherches 
et  en  rendrait  compte  k  la  Société. 


—  M.  le  président  donne  ensuite  la  parole  à  M.  Iluet  pour  fournir 
quelques  détails  sur  la  visite  faite  hier,  20 mai  190-1,  à  Orléans,  parla 
Société  archéologique  de  Chartres. 

M.  Iluet  rapporte  qu'il  s'est  rendu  à  la  gare,  sur  l'invitation  de 
M.  Fougeron,  avec  MM.  Herluison,  Dumuys,  Garsonnin  et  Cochard 
pour  recevoir  les  visiteurs  conduits  par  M.  l'abbé  Sainsol,  et  qui  se 
sont  successivement  rendus  à  la  place  du  Martroi,  aux  musées,  à 
l'hàtel  de  ville,  à  la  Cathédrale,  au  grand  séminaire,  &  Sainl-Aignan, 
à  la  Salle  des  Thèses,  dans  certains  vieui  quartiers  de  la  ville,  oi!i 
M.  Dumuys  a  particulièrement  appelé  rallenlion  de  tous  sur  un  ancien 
oratoire  peu  connu  et  assez  curieux,  sis  dans  une  ruelle  entre  la  rue  de 
la  Cbarpenterie  et  la  rue  de  la  Corruirie  ;  maison  qui  mériterait  d'être 
visitée  et  décrite  cl  qu'enfin  après  avoir  passé  devant  les  maisons  de 
rOurs  et  de  Jean  d'Alibert,  les  promeneurs  sont  revenus  sur  la  place 
du  Mariroi  où  Ton  s'est  séparé.  Il  ajoute  que  les  archéologues  char- 
trains  se  sont  montrés  très  sa^sfaits  de  leur  vi^te  et  ont  remercié 
ehaudemeot  leurs  guides;  enfin  M,  Huet,s'oubhanI lui-même,  adresse 

[1,   —    BULLETIN   N°  178,  26 
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dtissi  de  très  vifs  remerciements  à  ceux  de  ses  collègues  (|ui  Torit 
accompagné  et  particulièrement  &  M.  Dutiiuys  qui,  après  le  départ  dé 
M.  Herluison,  obligé  de  s*absedter,  a  teiiii  les  auditeurs  sdus  le  charmé 
de  sa  parole  pendant  les  visites  aul  musées,  et  à  M.  Vigflat  qui  s'est 
chargé  des  explications  sur  les  boiseries  de  la  chapelle  du  Grand  Sémi- 
naire qu*il  coriilaft  si  bieil,  et  enfin  à  M.  Lepage  qui,  en  sa  qualité 
d'adjoint  au  ttiaire,  i  fait  à  nos  hôtes  d'un  jotir  les  hondènl's  de  YhM 
de  ville. 


Séanôe  du  vendredi  10  juin  1904 
Présidence  de  M.  Herluison,  vice-préildent. 

—  M.  le  président,  au  milieu  d*un  profond  silence,  prononce  les 
paroles  suivantes  : 

Messieurs, 

Puisque  tous,  ce  matin,  nous  avons  assisté  à  la  triste  cérémonie 
des  obsèques,  vous  savez  pourquoi  notre  collègue,  M.  Léon  Dumuys, 
ordinairement  très  assidu  à  nos  séances,  ne  se  trouve  point  à  nos 
côtés. 

Une  grande  et  profonde  douleur  est  vehue  ràceàbler.  MU*  Yvonne 
Dumuys,  sa  fille  bien  aimée,  tr^ppêe  d'une  maladie  é6adaine,  est 
décédée  à  Beaune  (Gôte-d'Oj'),  le  6  juin,  A  peine  ftgée  de  91  ans.  En 
présence  d'une  aussi  cruelle  épreuve^  permettei-moi  d'être  votre 
interprète  auprès  de  notre  aimé  collègue,  en  lui  transiftettant,  ainsi 
qu'à  Mme  L.  Dumuys  et  à  sa  famille  attristée,  l'expression  de  nos 
sentiments  profondément  émus  et  respectueux. 

Cette  allocution  est  accueillie  par  l'assemblée  avec  là  plias  vive 
sympathie. 

Abordant  ensuite  Tordre  du  jour,  M.  Herluison  passe  en  revue  lés 
diverses  publications  reçues  ;  puis  il  donne  lecture  de  deux  lettres  :  la 
première  adressée  à  la  Société  par  M.  le  maire  d'Orléans  et  faisant 
connaître  que,  par  décret  en  date  du  ^i  mai  1904,  dont  Tampll^timi 
est  jointe,  te  Président  de  la  République  a  autorisé  la  niodifiealioA  des 
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suluti  qui  :\nïl  élé  demandée  et  r\Wm  cnnï^qiifiii'e  la  Soriélé  est  m- 
toriaéc  à  traiter  désarmais  dans  ses  travaux  de  l'archéologie  el  de 
i'hUloire  de  l'Orlcanai»  jusqu'à  l'avènement  de  la[lépiiblii[ue(1e  IHIU. 
M.  le  président  njouto  <|uc  ce  décret  sera  reproduit  en  teie  du  premier 
Tolume  à  paraître  des  BulUtim  de  la  Société. 

La  deuxième  lettre  émiine  de  M.  le  comte  de  Maleissife  rappdnnt 
que,  pour  élru  agréable  à  la  Siiciété,  il  lui  a  oETert  le  fac  lîmife  de  la 
lettre  de  Jeanne  d'Arc  qui  est  à  Hioui,  et  qua  l'-eltc  oct^islun  il  lui  avait 
été  promîâ  qu'une  lettre  par  lui  écrite  pour  i'/n(efTO*rf/oire  des  Cket- 
eheurt  le  30  avrd  10U3  serait  reproduite  dans  le  Bulletin,  ce  qui  n'a 
pas  été  Tait  jusqu'à  présent.  H  demande  que  cette  omission  soit  réparée. 

1,'assemblée  décide  que,  suivant  le  désir  de  M.  de  Mateissye,  cette 
lettre  du  30  avril  19U3  sera  insérée  dans  le  Butleiin  du  tri- 
mestre en  cours  (1). 

—  M.  Cochird  communique  une  lettre  de  M.  Maurice  de  U  Briére, 
secrétaire  de  la  Société  de  la  Vallée  de  la  Loire,  signalant  l'existence 
d'une  notable  relique  de  saint  E^uverte,  évéquEt  d'Orléans,  dans  la  pa- 
roisse de  Trémenlines.  petit  village  perdu  au  fond  delà  Vendée.  L'au- 
thenticité de  cette  relique  est  attestée  par  un  certificat  du  don  que 
l'abbé  de  Saint-Euverle  d'Orléans  en  fit  le  i^  janvier  1180,  en  pré- 
sence d'un  notaire  public,  i  un  sngneur  du  pajs.  M.  \<-  chanoine 
Cuchard  se  propose  de  dresser  h  ce  sujet  une  note  pour  être  insérée 
au  Bullelin  {i). 

—  M.  Jules  Daillel.  membre  correspondant,  qui  assiste  h  la  séance, 
après  avoir  Tait  liommage  ii  la  Société  d'un  puénje  dont  il  est  l'auteur, 
intitulé  :  La  tie  eil  brève,  signale,  dans  le  dernier  BnlUlîii  mensuel 
de  ta  Soci*ïté  archéologique  el  historique  de  la  Chuienle,  une  note  de 
M.  Maurier,  l'un  des  membres  de  cette  Société,  relative  à  un  acte 
du  15  novembre  145U,  par  lequel  Charles,  duc  d'Orléans,  donne  i!i 
son  frère,  le  comte  d'Angouléme,  pour  trois  ans,  la  tierce  partie  des 
deniers  venus  et  issus  de  ses  revenus  du  pajs  de  Normandie.  M.  Mao- 
rier  a  recherché  quelles  étaient  les  causes  de  cette  donation  el  il  pense 

,t)  Voir  plUB  loin,  page  439. 
(IJ  V,  plus  loia,  page  432. 


qu'elle  l'ut  ainsi  laite  :  1'  à  raison  de  ta  part  prise  par  ce  d^ 
aux  expéditions  contre  les  Anglais  en  Guyenne  ;  i"  à  cause  des  ) 
qu'avaient  nécessités  ses  voyages  à  AngouISme  et  à  Tours;  3'  et  de 
ses  frais  de  séjour  h  VendAme  où  fut  l'ait  le  procès  criminel  de  Jean 
d'Alençon  en  UId'J.  L'auteur  estime  que  le  duc  d'Orléans  ne  pouvait 
mieux  Taire  pour  son  frère,  qui  avait  consenti  â  rester  en  otage  chez  les 
Anglais  jusqu'au  paiement  de  sa  rançon. 

—  M.  Larcanger  a  été  violer |e  cénacle  de  la  rue  de  la  Corroierie, 
que  M.  numuïs  montrait  ces  jours  derniers  aux  archéologues  de 
Chartres.  Il  a  relevé  plusieurs  croquis  des  ornements  d'architecture,  qui 
lui  paraissent  de  la  (in  du  xiir  siècle  ou  du  commencement  du  uV. 
Ces  croquis  circulent  dans  la  salle  pendant  que  M.  Larcanger  fournit 
quelques  explications  qu'il  complétera  par  une  noie  pour  le  Bulle- 
tin (I).  Il  signale  également  à  la  voùle  un  écusson.  que  M.  Garsonnin 
a  vu  aussi  et  qui  lui  paraissait  se  rapporter  aux  armes  d'une 
famille  Bojer,  qu'on  ne  connut  qu'au  xvi*  siècle.  M.  Huel,  rapporte 
ce  que  M.  Dumuys  lui  a  dit,  à  savoir  que  M.  Chouppe  a  fait  des  des- 
sins de  ce  cénacle  qui  sont  au  musée  d'Orléans.  M.  Herluison  se 
charge  de  vérijjer  le  fait. 


—  M.  le  président  lit  une  noie  sur  la  vente  des  tapisseries  et 
leuils  des  hospices  d'Orléans.  Celte  note  qui  sera  insérée  au  Bultelin  (2) 
donne  une  description  de  ces  objets  précieux  qui  pour  la  plupart  vont 
être  dispersés  el  sur  les  prix  qu'ils  ont  atteints  à  la  vente  qui  vient 
d'âtrc  faite.  Heureusement  quelques-unes  de  ces  curiosités  ont  pu 
être  rachetées  par  le  Musée  Historique  el  par  plusieurs  Orléanais. 

M.  Garsonnin,  è  propos  de  ces  meubles,  croit  se  rappeler  que,  lors 
de  l'installalion  des  supérieures  des  Soeurs  de  l'hospice,  un  inventaire 
du  mobilier  est  dressé  et  annexé  au  procés-verhal.  Il  pense  donc  qu'en 
remontant  d'installation  en  installalion,  on  arrivera  peut-être  à  retrou- 
ver l'origine  de  ces  fauteuds  el  tapisseries.  Sur  la  demande  de  ses 
collègues,  il  se  charge  de  faire  une  recherche  sur  les  registres  de 
l'hôpital  d'Orléans,  dont  il  l'endra  compte. 


(1)  V,  plus  loin,  page  -127. 
(i)  V.  ptuB  loin,  page  f  31. 
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Séance  du  vendredi  24  juin  1904. 
Présidence  de  M.  Herluison,  vice-preiident. 

—  M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  un  portrait  gravé  de 
M.  Chabouillet,  membre  honoraire  de  la  Société,  récemment  décédé, 
et  qui,  jusqu'à  son  dernier  jour,  fut  Conservateur  du  cabinet  des  mé- 
dailles de  la  Bibliothèque  nationale.  Ce  portrait  est  un  don  de 
M^^"  Delpy,  fille  de  M.  Chahouillct.  M.  Herluison  veut  bien  se  charger 
de  remercier  la  donatrice. 


—  M.  le  président  rapporte  qu  il  a  consulté  ces  jours  derniers  plu- 
sieurs titres  de  la  belle  maison  rue  Sainte-Ânne,  n°  11,  dite  des 
Oves,  mis  à  sa  disposition  par  l'obligeante  communication  que  lui  en  a 
faite  M.  Louis-Emile  Huet,  avocat  à  la  Cour,  devenu  récemment  pro- 
priétaire de  cet  immeuble.  Ce  rapide  coup  d'œil  lui  a  permis  de  cons- 
tater que,  dans  un  acte  remontant  à  1644,  cette  maison  était  déjà 
dénommée  <  maison  des  Olives  ».  Cette  mention  antérieure  d'un  siècle 
à  celle  que  nous  a  communiquée  M.  le  chanoine  Cochard,  dans  l'une 
de  nos  demiéoes  séances,  vient  confirmer  le  dire  de  notre  collègue. 
D'autre  part,  deux  actes,  portant  la  date  de  1636  et  1641,  nous  ré- 
vèlent l'achat  et  la  revente  de  cet  immeuble  par  Théodore  Lefèvre,  pre- 
mier du  nom,"  architecte  du  roi  et  du  duc  d'Orléans,  qui  travailla  à  la 
reconstruction  de  Sainte-Croix. 

—  M.  Guillon  rapporte,  dans  une  agréable  causerie,  qu'ayant  jeté 
les  yeux,  dans  ces  derniers  temps,  sur  les  gravures  toujours  intéres- 
santes de  la  Gazette  des  Beaux- ArtSy  son  attention  a  été  attirée  par 
une  suite  d'articles  parus  de  février  à  mai  1904,  et  dans  lesquels 
l'auteur,  M.  Emile  Mâle,  s'est  attaché  à  démontrer  l'influence  exer- 
cée à  la  fin  du  moyen  Age  sur  les  représentations  des  mystères  par 
les  méditations  de  saint  Bonaventure  sur  la  vie  du  Christ  et  par  les 
lettres  de  ce  grand  docteur  à  une  religieuse  Clarisse.  Il  en  résulterait 
que  certains  accessoires  qu'on  retrouve  plus  tard  dans  les  tableaux  des 
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peintres,  tels  que  la  colonne  de  Tétable,  auraient  étéi  ndiqués  par  les 
lettres  du  saint,  auraient  été  reproduits  dans  les  décors  brossés  plus 
ou  moins  grossièrement  pour  la  représentation  des  mystères  et  au- 
raient ensuite  passé  dans  les  œuvres  d'art  du  temps.  M.  Guillon  pense 
donc,  —  et  c'est  là  le  côté  pratique  de  sa  communication,  —  que  ceux 
qui  s'occupent*  soit  de  littérature,  soit  des  arts  de  la  fin  du  moyen  âge, 
liront  avec  fruit  l'étude  de  H.  Emile  Mâle. 
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LES    PRIMITIFS    FRANÇAIS 


Jean  D'ORLÉANS 

PEINTRE      ET      VALET      DE      CIIAMRRE      DU      ROI      (1374) 


Les  procédés  de  la  critique  moderne  ont  eu  pour  heureux 
résultat  d'éclairer  d*un  jour  nouveau  les  origines  de  notre  art 
national. 

Après  une  patiente  étude  de  U  gravure  sur  bois,  il  a  été  pos- 
sible à  M.  Henri  Bouchot  de  restituer  à  Técolc  française  du 
IV"  siècle  des  morceaux  qui  passaient  pour  appartenir  à  des 
écoles  étrangères,  principalement  à  Técole  allemande. 

A  Taide  des  menées  procédés  d'investigation,  Téminent  con- 
servateur du  cabinet  des  estampes  de  la  Bibliothèque  nationale 
restitue  à  cette  même  école  française  primitive  des  œuvres  qui, 
jusqu'ici,  n'avaient  pu  être  identifiées. 

Le  numéro  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  du  l*'  janvier  1904 
s'ouvre  par  une  étude  qui  a  pour  titre  :  Les  primitifs  français. 
Le  Parement  de  Narbonne  au  Louvre  (1374).  Le  peintre 
Jean  d^ Orléans  à  Paris, 

Le  parement  de  Narbonne  est  une  pièce  peinte  sur  paille  de 
soie,  acquise  du  peintre  Jules  Boilly,  en  1852,  pour  la  somme 
de  1,600  francs. 

L'artiste  la  tenait  de  la  cathédrale  de  Narbonne,  où  elle  pas* 
sait  pour  avoir  été  otîerte  par  un  roi  de  France.  De  là  son  nom 
de  parement  de  Narbonne. 
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Ses  dimensions  sont  de  78  cenlinnMres  de  haul,  sur 
2  mètres  86  de  large. 

Dans  l'ioventaire  de  Cliarles  V  cette  pièce  est  dite  c  La  cha- 
pelle de  GirarL  d'Orléans  >. 

L'inlérét  historique  de  cet  important  morceau,  qui  noos 
montre  troisstènes  de  la  vie  de  N.-S.  J.-C,  est  considérable  à 
plusieurs  lilres- 

Le  motif  central  représente  la  Crucifixion.  A  droite  et  â 
gauche  de  cette  représentation  principal,  deux  compartiments 
sont  réservés,  tous  deux  partagés  par  leur  milieu.  A  gauche, 
c'est  le  roi  Charles  V,  à  genoux,  tourni^  vers  la  croix,  les  mains 
jointes  devant  un  prie-Dîeu.  Au-dessus  de  lut,  la  vraie  Foi  est 
présentée  à  Jésus  par  un  prophète.  A  droite,  la  reine  dans  l'alti- 
tude opposé?,  agenouillée  également,  et  ajant  au-dessus  d'elle 
la  Synagogue,  dont  la  couronne  tombeet  dont  les  Tables  de  la  Loi 
se  brisent. 

Son  intérêt  artistique  n'est  pas  moindre  pour  nous.  Cette  pièce, 
à  l'aide  des  documents  tirés  des  inventaires  et  des  déductions 
savantes  de  M,  Bouchot,  serait  l'œuvre  de  Jeanou  Girart  d'Or- 
léans, frère  de  Jean  Grancher  dit  d'Orléans,  sur  lequel  notre 
regretté  collègue  M.  Louis  Jarry  nous  a  donné  ici  même  une  cu- 
rieuse élude  révélatrice  (1). 

D'auTe  part,  les  manuscrits  de  laBibliolbè'jue  nationale  pro- 
venant du  cabinet  du  roi  Charles  V,  œuvres  d'habiles  calli- 
graphes  tels  que  Simon  et  Raoulet  et  encore  d'Evrard  d'Orléans, 
nous  permettent  d'indiquer  la  large  contribution  fournie  par 
notre  ville  à  la  peinture  primitive  française  (2). 


(1)  Jein  Grancher,  de  Tralnoa,  dit  Jean  d'Orléans, peintredea  rois 
Chartes  VI  et  Charles  VII  et  de  Jean  duc  de  Berry.  Orléans.  H.  Her- 
luison,  lS«6,broch.  in-S". 

(2)  Léopold  Delisle.  Le  cabinet  des  muniucf  tti  dt  la  Bibliothèque 
Impériale.  Paris.  Imprimerie  inipériaie,  lRfiS-71.  —  Fac-similé  de 
livrée  eofiés  et  enluminés  pjur  le  roi  Charles  V,  souvenir  de  la 
journée  du  S  mars  1903,  oSert  à  ses  amis  par  M.  Léopold  Delisle, 
in-4"  avec  14  reproductions  en  héliogravure.  —  Aux  archives  natio- 
nales, carton  L.  SUS,  liasse  13,  n"  33  à  44,  on   trouve  la  i 
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Nous  voici  donc  en  présence  de  toute  une  dynastie  d'artistes 
qui  furent  peintres  et  valets  de  chambre  des  rois  Charles  V, 
Charles  VI,  Charles  VIT  et  des  princes  de  la  maison  de  France, 
et  ce,  tout  à  l'honneur  de  notre  province. 

H.  Herluison. 

d*une  chapelle  Sainte-Marguerite  fondée  le  9  juin  1349,  par  Girart 
d'Orléans,  peintre  de  Monseigneur  le  duc  de  Normandie.  Ce  même 
artiste  est  dénommé  ailleurs  :  Gerardas  de  aurelian^  pictor  et  civU 
parisiensis. 


-  404  - 


RELEVÉ  D  OBJETS  DIVERS  PROVPANT  DD  DÉPÂRTEVIilfT  PD  LORtT 

Fait  en  1893 

PAU   M.    DE    SAINT-VENANT 

Ingpeoleur  det  Forôts  i  Neyeri 


1**  Musée  de  Saint-Germain-en^Laye. 

Don    de    MM.    Chanoine    et    Campagne 

Décembre  1863. 

2 .020.  —  Hache  en  quartz  jade  trouvée  dans  les  anciens  fossés; 

de  la  ville  d'Orléans  en  faisant  les  fondations  d^ 
la  maison  de  M.  Danicourt,  rue  Jeanne-d*Arc  (dé- 
crite par  M.   Vergnauc  R9ma^ési,   d'Orléans), 
long. y  0  m.  22. 

TriguèreSy  canton  de  Châteaurenard  (Loiret). 

2.058.  —  Fragment  d'un  petit  poignard  en  bronze,  base  delà 

lame,  2  goupilles  sur  la  soie,  long.,  0  m.  07. 

2.059.  —  Fibule   en    bronze,  plaque    en  losange,  Faiguille 

manque,  long.,  0  m.  06. 

2.060.  —  Autre,  allongée,  traces  d'argenture,  long.,  0  m.  05. 

2.061.  —  Petite  cuillère  en  bronze,  tige  finissant   en  pointe, 

long.,  0  m.  15. 

2.062.  —  Petit  fragment  de  mosaïque,  0  m.  06. 

2.063.  —  Monnaie  fourrée  indéterminée,  trou  de  suspension. 

2.064.  —  Grain  de  collier,  substance  verte  à  côtes. 

2.065.  —  Petit  culot  de  bronze,  0  m.  025. 

2.066.  ^  Ornement  en  losange  indéterminé,  0  m.  03. 
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t 

Monthouy  (Loiret). 

2.067.  —  Echantillon  de   pavage   provenant    des  Thermes, 

long.,  0  m.  10. 

Sceaux,  canton  de  Ferrières. 
I^uines  gallo-romaipe^  qu'op  a  oru  Vellauaodui|um. 

3.068.  —  Vase  à  panse,  col  vertical  pl^t,  argile  blanche  Qne 

recouverte  d'un  enduit  nofr  et  brillant,  haut., 
Om.  120. 

2.069.  —  Débris  d'un  vase  rou^e  décoré  de  points  et  semé  de 

croix  en  creux  et  faits  à  la  pointe. 
2.07p.  —  Terre  cuite  blanche,  femme  assise  sur  un  fauteuil 

fait  de  nattes,  donnant  le  sein  à  un  enfant,  la  tète 
4e  la  mère  manque,  haut.,  0  m.  10  (i). 

2.071.  —  Tète  d'enfant  sans  cheveux   et    souriant,    haut., 

0  m.  06  (2). 

2.072.  —  Bord  d'un  grand  vase,  argile  rouge,  à  la  pointe,  SEC 

ouSEQ,  long.,  Om.  10. 

2.073.  —  Fond  d'un    vase  en    argile  rouge,   0    SE  VERT, 

Om.  05. 

2.074.  —  Fragment  d'une  petite  coupe  argile  rouge,  au  fond 

une  étoile,  haut.,  0  m.  03Ç. 

2.075.  —  Fragn^ent  d'un  bord  d'upe  grande  coupe,  tètçi  de 

)ion  appliquée  et  serv^^t  (}e  gpulot,  0  m.  07. 

2.076.  —  Fragment  d'une  autre  grande  coiipe  en  argile  rouge 

dont  le  vernis  est  parfaiteipept  cppservé,  long., 
0  m.  12. 
2  077.    -  Fragment  d'une  coupe  argile  rouge  sur  lequel  on 

voit  toute  la  partie  inférieure  d'un  gladiateur, 
bpg.,  0  m.  06. 


(1)  Déesse  mère  de  T  Allier.  —  V.  Tudot. 

(2)  Dieu  Risus  (de  l'Allier).  --  Id, 
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^^M 

—  Débris  d'un  vase  à  panse  ondulée,  argile  rouge,  io- 

térieur  orné  de  cercles,  0  m.  07.                                    . 

^^H 

—  Lacrymatoire  en  verre,  ébréché,  haut.,  0  m.  10. 

^^H 

—  Food  d'un  vase  en  verre  carré  ayant  l'estampille  du 

fabricant.                                                                     1 

^^H 

—  Fragment  d'une  mince  feuille  de  marbre  vert.                1 

^^H 

—  Hachette  en  pierre  noire,  bords  plaL»,  long.,  0  m.  06-        1 

^^H 

—  liacbelle  en  bronze  ayant  une  cavité  sur  chaque        1 

flanc  pour  l'emmanchure,  long.,  0  m.  13.                         ] 

^^H 

—  Pelile  hachette  en  bronze  avec  anneau  et  à  douille^i 

long.,  0  m.  075. 

^V                       2.085. 

—  Pelile  hachette  en  bronze  avec  anneau  et  k  douille^^- 

long.,  Om.  075. 

^H 

—  Itouelle  en  bronze  évidée  à  6  rayons,  diam.,0  m.  07^^' 

^■, 

—   Bracelet  formé  d'un  filet  terminé  aux  deuï  bout  — ^ 

par  une  petite  boule,  l'une  manque,  diam..  Om.  Oft^ti- 

^H 

deux  mains  entrelacées. 

^H 

—   \nneau  en  cuivre  sur  la  plaque  duquel  est  nn  cmu^  -" 

grossièrement  formé. 

^H 

—  Autre  d'un  dessin  plus  pur,  mais  sans  signe  sur  l^s-  * 

plaque. 

^^B- 

mités  de  la  lige  métallique  formant    le  cadre   s^^^ 

terminent  en  petits  enroulements. 

^^M 

~  Fragment  de  fibule  ornée  et  ayant  été  argentée. 

^^M                        2.093. 

^  Garniture  de  fibule,  forme  ronde,    festonnée  ;  Bur'    — 

les  bords,  au  centre,  émail. 

^^H 

—  Autre  fragment,  forme  ronde,  au  centre  saillie  sem- 

blable à   celle  d'un  umbo  de  bouclier,  diam., 

0  m.  02. 

^^1 

—  Fragment  d'un  objet  de  bronze  ayant  servi  de  gar- 

niture inférieure  à  un  pied  de  table  ou  de  siège. 

0  m.  035.                                                             ^^m 

^H                      S.096. 

—  Belle  pointe  en  bronze,  à  tète  peu  saillante  et  4t^^^| 

gamment  tournée,  long.,  0  m.  17.                   ^^^| 
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2.097.  —  Petite  cuiller  ayant  des  restes  de  l'argent  qui  la  re- 

couvrait, queue  en  pointe,  long.,  0  m.  17. 

2.098.  —  Instrument  de  chirurgie  en  bronze,  terminé  par  un 

gland  d'un  côté,  par  une  curette  de  raulre,.long., 
0  m.  16. 

2.099.  —  Même  instrument,  long.,  0  m.  15. 

2.100.  —  Instrument  en  bronze  brisé  d'un  côté,  mais  laissant 

voir  qu'il  était  de  ce  bout  percé  comme  une  ai- 
guille ;  de  l'autre  bout  qui  est  intact,  il  est  re- 
courbé en  crochet  et  portant  une  tète.  Est-ce  une 
aiguille  destinée  à  broder  et  à  faire  du  filet? 
0  m,  095. 

2.101.  —  Style  en  bronze,  pointu  d'un  côté,  pelle  de  l'autre, 

0  m.  14. 

2.102.  —  Fragment  d'une  aiguille  en  bronze,  0  m.  16. 

2.103.  —  Aiguille  en  os  ou  en  ivoire,  0  m.  16. 

2.104.  —  6  grossières  épingles  en  os  de  diverses  grandeurs, 

de  0  m.  09  à  0  m.  04. 
2.10g.  —  Manche  en  os  creux  et  orné  de  hachures,  0  m.  07. 

2.106.  —  Tranche  horizontale  d'un  os  évidé  et  formant  un 

anneau  ondulé,  diam.,  0  m.  03. 

2.107.  —  Clef  en  fer,  poignée  plate,  panneton  à  deux  dents, 

long.,  0  m.  17. 

2.108.  —  Clef  en  fer,  poignée  revêtue  d'un  anneau  de  bronze, 

avec  un  trou  pour  la  suspendre,  0  m.  12. 

2.109.  —  Clef  en  bronze  courte,  anneau  large,  panneton  à 

découpures  contrariées,  long.,  0  m.  07;  diam.  de 
Tanneau,  0  m.  03. 

2.110.  Anneau  en  bronze  ayant  servi  de  garniture  à  une 

clef  en  fer,  0  m.  04. 

2.111.  —  Garniture  bronze  d'une  petite  poignée  de  clef. 

2.112.  "-  Clochette  en  bronze  carrée,  haut.,  0  m.  04. 

2.113.  —  Autre,  écrasée,  0  m.  03. 

2.114.  —  Anneau  en  bronze  formant  garniture  et  destiné  à 

recevoir  un  crochet,  0  m.  03. 
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2.116.  —  Phallus  destiné  à  être  suspendu  ;  au  revers,  une  tête 

de  fetnme.  Fac-similé? 

2.116.  —  Fragment  d'un  torques,  long.,  0  m.  07. 

2.117.  —  8  annèfaux  doubles  pour  fixer  les  bouts  de  courroies. 

2.118.  —  Anse  en  bronze  détachée  de  son  vase,  0  m.  07. 

2.119.  —  Applique  en  bronze,  fbrme  ronde  ;  au  revers,  deut 

dloUs  fixés,  diam.,  0  iti.  04. 
2.120«  —  Clou  à  tête,  obloAg,  é<îhancré  en  demi-lune  des 

deux  cêtés,  0  m.  015. 

2.121 .  ■—  Petite  plaque  ovale  en  verre  bleu,  avec  un  person- 

nage en  cretlt,  0  m.  014. 

2.122.  —  Anneau  en  bronze,  diam.,  0  m.  03. 
2.128.  —  Petit  couvercle  en  bronîe,  0  m.  035. 

2.124.  —  Morceau  de  bitume  de  Judée?  0  m.  02. 

2.125.  —  (Garniture  de  bronze  d'un  angle  de  coffret  avec  un 

des  clous,  longueur  des  deux  côtés  développés, 
0  m.  15. 

2.126.  —  2  monnaies  gauloises  muettes,    Tune    sans  tête, 

l'autre  avec  une  tête  d'un  côté,  un  animai  fan- 
tastique de  l'autre. 

2.127.  —  1**  6  grands  bronzes  :  Domitîeti  R.  Virtus  Augusti, 

Vespâsieli,  génie  debout,  ailé,  ajant  la  main  sur 
un  globe...  se;  Lucilla,  Imp.  Ant.,  2  indéterminés. 
2®  Moyens  brotizes  ;  Antoninus  Aug.  ;  6  petits 
bronzes,  Claude,  GalHen,  Posthume,  2  Constantin, 
2  plus  petits,  2  en  argent,  indéterminés. 

2.130.  —  Morceau  de  corne  ou  d'os  ayant  servi  d'instrument 

à  polir,  long.,  Om.  17. 

3.131.  -^  6  monnaies  gauloises  en  potin  :  5  atlèpig.  Suï*  la  6*, 

au  revers,  un  lion  courant  à  droite  d'un  beau 
dessin,  sous  ce  lion,  un  mot  illisible  dont  là  der- 
nière lettre  est  un  C. 
2.131a.  —  14  grands  bronzes,  la  plupart  frustes  ;  cepenctaùt 

on  distingue  parmi  eux  ceux  de  Posthume,  d*ÂD. 
tonin^le-PieUX^  Marc-Aurèle,  Faustine. 


2.131b.  —  10  moyens  bronzes,  parmi  lesquels  Néron,  Vespa- 

sien,  Nerva,  Constantin,  Posthume. 

2.132.  —  50  pelils  bronzes,  17  Posthume,  6  Tétricus,  6  Gai- 

lien,  2  Claude  le  Gothique,  2  Salonine,   L   Valé- 
rien,  1  Gordien,  le  reste  à  déterminer. 

2.133.  —  5  monnaies  en  argent,  2  Auguste,  1  Néron,  1  Marc- 

Aurèle  Antoninus  Àug.,  1  à  déterminer. 

2.134.  —  7  petits  bronzes  blanchis,  1   Marc-Aurèle  Anton., 

2  Philippe,  3  Gordien.,  1  Hactruscilla. 

ACHAT  ^AlT  À  M.  PlKETTY,  30,  BOULEVARD  DE  LA  CONTRESCARPE, 

A  PARIS 

Objets  provenant  de  la  collettion  Campagne, 

Sceaux  (Loiret). 

26.047.  —  Miroir  circulaire  avec  manche  en  bronze. 

26.048.  —  Manche  d'un  autre  miroir  en  bronze. 

26.049.  —  2  fragments  de  vase  en  bronze. 

36. 030.  —  2  appendices  de  vase  en  bronze  pour  recevoir  de 

doubles  anses. 

26.051.  —  Anse  de  vase  â  verser. 

26.052.  —  Anse  de  vase  en  bronze  avec  tètes  de  chevaux. 

26.053.  —  Personnage  en  bronze,  anse  ? 

26.054.  —  Tète  radiée,  bronze. 

26.055.  —  Buste  de  Minerve,  bronze. 

26.056.  —  Statuette  grossière,  bronze. 

26.057.  —  Perle  en  ambre. 

DON     DE     If.    LÉON     DUMUYS 
Attaché  au  Musée  d'Orléans. 

Silex  de  Vienne-en-Yal  (Loiret) 
Le  11  février  1882. 

26.787,  —  12  éclats  et  lames. 

26.788.  —  Grattoir. 
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ACHAT  FAIT  LE  23  NOVEMBRE  4876    A    M.   DUPRÉ  FLEURIMONT 

142,  rue  de  Vaugirard,  à  Paris. 

23.411.  —  Tète  en  bronze    d'homme  chauve,    remplie  de 

plomb,  trouvée  à  Artenay  (1)  (Loiret). 

DON  DE  M.   LE  BARON  DE  GIRARDOT 
Ancien  sous-préfet  de  Montargis. 

Le  28  novembre  1876. 
23.490.  —  Silex  taillés  grossièrement,  trouvés  à  Girolles. 

Le  30  août  1877. 

Silex  taillés  des  Portes -Rouges,  commune  de  Girolles. 

23.883.  —  2  ébauches  de  haches  polies. 

23.884.  —  Dizaine  de  silex  divers  recueillis  par  M.  de Girar(^Bot 

ou  M.  Pougin  de  la  Maisonneuve. 

SILEX  TAILLÉS  DE  GIROLLES 

Venus  par  le  Ministère  de  Vlnstiniction  puhliqiœ  et  le  Lou\ 

4  janvier   1879. 

24.840.  —  Vingtaine  d'éclats  de  silex. 

24.841.  —  Grattoir. 

24.842.  —  Bel  exemple  de  conchoîde  de  percussion. 

DON  DE  M.   l'abbé  DESNOYERS 

Objets  trouvés  dans  la  Loire  au  Vieux  Pont^  à  Orléans. 

Le  20  août  1886. 

29.749.  —  Couteau,  en  bronze,  long.,  0  m.  17. 

29.750.  —  Plomb  de  douane?  d'un  cété,  cercles  tangents 

point  centrai  ;  de  l'autre,  rosace. 

29.751.  —  Plomb  de  douane  ou  amulette. 

(1)  Œquipondium? 
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29.752.  —  Collier  factice  formé  de  rouelles  en  plomb,  bronze 

et  pierre. 

29.753.  —  30  agrafes  doubles  de  formes  diverses. 
29.756.  —  Cassolette  en  bronze. 

Fouilles  de  Neuvy-en-Sullias,  même  don. 

29.754.  —  Tuile  à  rebord  faisant  partie  de  la  couverture  de  la 

cachette. 

29.755.  —  Fragment  du  grand  sanglier  en  bronze. 

DON  DE  M.   ET  M""*  DAMOOR 
19,  rue  de  Berri,  à  Fontainebleau. 

Collection  de  feu  M.  DamouVy  micien  sous-préfet, 

leur  filsy  1886. 

29.892.  —  Hache  polie  triangulaire  de  Viévy  (Loiret). 

SKBIE  d'objets 

Dont  le  Musée  de  Gluny  a  fait  dépôt,  en  1887,  au  Musée 

de  Saint-Germain. 

Don  de  M,  le  baron  de  Girardot. 

N"  de  Gluny 

30.444.  —  (7.601)  Silex  trouvé  au  bois  de  Chanteloup. 

30  445.  —  (7.602-7.604-7.605)  5  silex  trouvés  aux  Portes- 

Rouges,  commune  de  Girolles. 

30.446.  —  (7.608)  Silex  trouvés  aux  Portes-Rouges,  com- 
mune de  Girolles. 

30.461  bis.  —  (7599-7600)  3  silex  taillés,  trouvés  aux  Portes- 
Rouges,  commune  de  Girolles. 

Don  Billard,  1869. 

30.722.  —  (6.258)  Clochette  en  bronze  trouvée  dans  la  Loire 

à  Orléans. 

Don  Pouginy  1878. 

30.444.  —  (7.606)  Silex  trouvé  aux  Portes-Rouges,  commune 

de  Girolles. 
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MUSÉES  DIVERS 

QUELQUES     AUTRES     OBJETS     PROVENANT    DU     LOIRET 
Relevés  par  M.  de  Saint- Venant  dant  diverses  collections. 

Très  belle  hachette  polie,  d'un  noir  luisant*  bien  intacte,  de 
9  cent.  1/2/6,  musée  de  Genève,  A  297,  indiquée  comme 
provenant  de  l'Orléanais. 

Remarquable  pointe  de  lame  de  poignard,  en  silex  du  Grand* 
Pressigny,  longue  de  0  m.  20,  large  de  0  m.  03  environ,  épaisse 
de  0  m.  01  environ,  bords  très  retouchés,  pointe  bien  intact^» 
trouvée  en  1876  à  Chevilly. 

MUSÉE  DE  VENDÔME 

Autre  longue  lame  analogue  trouvée  sur  les  bords  de  la  Loir^^v 
rive  gauche,  à  Oannes,  en  face  Briare,  par  M.  Chollet  pèr^^9 
vers  1870  ?  {Collection  Alfred  Chollet.) 

Comme  objets  Orléanais  de  la  période  du  bronze  signalés  dac:»-^ 
des  collections  étrangères  au  pays,  on  peut  citer  : 

1°  Une  bâche  en  bronze  (musée  d'angers),  inventaire  18G8       ^ 

2o  De  Tancienne  collection  Campagne,  à  Corbeil,  un  raso:»^^ 
provenant  de  sceaux,  et  un  autre  rasoir  provenant  de  trk-  — 
OUÈRES  et  datant,  d'après  Chantre,  de  l'âge  du  bronze,  etc. 

25  janvier  1904.  Saint- Venant. 
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NOUVELLES  DÉCOUVERTES  ARCHÉOLOGIOUES 

faites    dans   le   faubourg  Saint- Marceau,    à   Orléans 


(SEPTEMBRE-OCTOBRE    1903) 


Les  Bulletins  de  la  Société  archéologique  (1)  renferment 
deux  notes  destinées  à  conserver  le  souvenir  de  découvertes 
faites  dans  le  faubourg  Saint-Marceau,  au  cours  des  années  1832 
et  1902. 

Rappelons  brièvement  les  circonstances  dans  lesquelles  furent 
exécutées  les  fouilles  de  1902,  afin  d'établir  comment  elles  se 
lient  à  celles  de  1903. 

Aux  mois  de  septembre  et  d'octobre  1902,  d'importants 
travaux  de  terrassements  furent  entrepris  par  Tadministration 
municipale,  en  vue  de  la  construction  d'unégout,  destiné  à  con- 
duire vers  la  Loire  les  eaux  de  la  grande  rue  Saint-Marceau. 

La  tranchée  ouverte  depuis  le  quai  des  Augustins  jusqu'à  un 
point  sis  à  quarante  mètres  au  sud  de  la  rue  Duhamel- 
du-Monceau,  mesurait  600  mètres  de  longueur,  1  m.  20  à%  lar- 
geur et  de  3  m.  50  à  7  mètres  de  profondeur.  Deux  chaussées 
superposées,  des  monnaies  diverses,  des  sépultures,  des  débris 
de  poteries  de  l'époque  romaine  furent  alors  mis  au  jour  par  les 
terrassiers. 

Aux  mois  de  septembre  et  d'octobre  1903,  l'égout  commencé 
J'année  précédente  fut  achevé.  Ce  second  tronçon,  d'une  lon- 

(I)  V.  Bulletin  no  176  (3^  et  4c  trimestres  de  1902,  pages  139  et 
suivantes).  / 
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gueur  de  228  mètres,  s'arrêtait,  vers  le  sud,  au  fossé  juré  dit  : 
du  Pré -Renault  (1). 

La  largeur  de  la  tranchée  fut  la  même  qu'en  1903  (1  m.  20) 
et  sa  profondeur  varia  de  2  ro.  15  à  3  mètres,  suivant  la 
pente. 

Cette  fois  encore,  les  terrassiers  rencontrèrent  dans  le  sol 
qu'ils  fouillaient  une  notable  quantité  de  débris  de  poteries 
jaunes,  noires,  rouges,  à  surfaces  mates  et  vernissées,  et  quelques 
monnaies  de  l'époque  romaine  dont  nous  allons  parler  successi- 
vement. 

Céramique 

Les  vases  dont  les  débris  ont  été  recueillis  appartenaient  aux 
genres  les  plus  divers  :  plateaux,  amphores,  vases  ollaires,  bols, 
tasses,  écuelles,  larges  terrines  ornées  d'un  bec  à  bourrelet 
saillant,  hémi-circulaire,  etc.,  tous  modèles  usités  aux  deux 
premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne  et  déjà  rencontrés  dans 
notre  ville. 

Signalons  encore  divers  objets  fabriqués  à  l'aide  d'une  terre 
commune  et  micacée  de  même  nature  que  celle  de  l'ébauche, 
informe  de  tète  humaine  ramassée  en  ces  parages,  en  1902  (2). 

Savoir  :  1°  une  sorte  de  molette  piriforme  aplatie  à  la  base, 
ornée  d'un  bouton  à  la  partie  supérieure,  mesurant  six  centi- 
mètres de  diamètre  et  huit  de  hauteur. 

2°  Un  fragment  d'antéûxe  représentant  une  tète  de  femme 
de  demi-grandeur  vue  de  face,  au  visage  encadré  de  longs  che- 
veux bouclés,  partagés  par  une  raie,  au-dessus  d'un  front  très 
bas.  —  A  l'arrière,  un  bourrelet  fort  épais  arrondi  comme  un 
enfaiteau  et  brisé  à  trois  centimètres  de  saillie. 

3°  Un  fragment  de  tresse  contournée  et  striée  semblant  pro- 
venir de  cette  tète  de  femme. 

(1)  Ce  fossé  juré  vient  du  quartier  Tudelle,  traverse  la  rue  Dau- 
phine  et  déverse  ses  eaux  dans  le  fossé  d'idaliej  qui  dérive  celles  da 
quartier  des  Anguignis  par  la  rue  de  la  Mouillère,  vers  le  Loiret. 

(2)  V.  Bulletin,  no  176,  p.  143. 
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Marques  de  potiers 

En  1902,  le  sol  nous  avait  rendu  quatre  estampilles  de  potiers 
extrèmem3nt  anciennes,  mais  toutes  connues,  savoir  :  DAMO- 
NUS,  XANTI,  ATEI,  OF  LICINIM,  et  enfin  une  petite  marque 
circulaire  portant  ces  mots  :  FECI  T.  MALIVS  FORTVNATVS 
(c'est  moi  Tullius  (?),  Malius  Fortunatus  qui  ai  fait  ce  vase). 
Cette  dernière  marque  a  été  déjà  relevée  à  Bordeaux,  Poitiers, 
Trion  près  Lyon,  Grozon  (Jura),  Mayence  et  autres  lieux  (1)  ; 
elle  est  fort  répandue. 

Cette  année,  les  fouilles  nous  ont  fourni  deux  marques  de 
potiers  encore  inconnues  au  dire  du  D'  0.  Bôhn,  de  Steglitz, 
éditeur  de  Tinstrumentum  du  tome  XI11«  du  Corpus,  auquel 
nous  les  avons  soumises. 

La  première,  inscrite  dans  un  petit  cartouche  rectangulaire 
mesurant  0™  007x0™  011,  se  compose  de  deux  lignes  formées 
de  lettres  liées  d'une  lecture  difficile. 

En  voici  la  traduction  fournie  par  M.  Bôhn  : 

M.VALER(i)  [EV(H)EMER(I) 

D'après  le  savant  professeur,  ce  nom  de  potier  serait  d'origine 
grecque  et  la  suppression  de  l'II  dans  la  composition  du  mot 
serait  conforme  à  l'usage  très  répandu  aux  premiers  siècles  de 
notre  ère. 

La  seconde  nous  fournit  un  nom  celtique  absolument  pur  : 
BITVGNATOS.  Ce  nom  n'a  été  signalé  qu'une  seule  fois  et  à 
PoitierSy  encore  était-il  gravé  à  la  pointe  et  non  estampillé  sur 
un  fragment  de  poterie  ;  il  affectait  enfin  une  forme  féminine  : 
BITVGNATA  (2). 

Deux  exemplaires  de  cette  signature  ont  été  fournis  par  les 
fouilles  de  1903,  tous  deux  sont  inscrits  dans  un  cartouche 
identique  mesurant  0'°  0'27xO™U05  et  placés  soz<s  le  fond  de 
vases  en  terre  jaunâtre  fine  et  micacée  qui  devaient  mesurer 

(1)  V.  Corpus  inscriptionum  latinarum.  T.  XIII,  10,009-100. 

(2)  Corpus,  XIII,  10017-225. 
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respeclivemenl  0i"i3  et  0™28  de  hauteur.  Ces  vasea  k 
large,  à  panse  renflée,  avaient  un  oriûce  degraad diamètre ;l< 
forme  est  connue  de  tous  les  archéologues  qui  se  !;ont  occupa 
de  céramique  gallo-romaine. 

•  D'autres  vases  de  ce  genre  ont  été  trouvés,   nous 
M.  Seymour  de  Ricci,   avec  l'eslampille  d'ERIDVBNOS  ; 
étaient  faits  de  même  terre  que  ceux  de  Bitucnatos,  mari 
BU  même  endroit  et  leur  forme  est  carac  té  ris  tique  du  prei 
siècle.  > 

Ajoulons  qu'en  1899  noire  collègue  M.  Emile  Uuet 
signalé  celte  même  signature  sur  un  fond  de  vase  recueilli  daiû 
les  Touilles  des  immeubles  du  Loiret,  rue  de  la  République, 
mais  la  lettre  N  mal  imprimée  y  élait  illisible  et  parlant  le  nom 
demeurait  incomplet  ;  le  voici,  celle  fois,  retrouvé  en  deuï 
exemplaires  nettement  lisibles,  il  est  désormais  déGnitivemeol 
acquis  à  la  science  épigrapliique  el  à  l'onomastique  celtique. 

Monnaies.  —  Cinq  monnaies  de  bronze  provenant  de 
mêmes  fouilles  nous  été  présentées  par  notre  collègue  M.  Lej 
adjoint  au  maire  d'Orléans. 

Nous  les  avons  reconnues  pour  des  moyens-bronies  du  haut 
empire  extrêmement  frustes  el  ne  conservant  qu'une  trace 
indécise  des  profils  d'empereurs. 

Une  seule  pièce  a  pu  être  identifiée,  elle  porte  l'efligie 
nom  d'Antonin  le  Pieos  (1H8-161). 

Chaussées.  —  La  chaussée,  pavée  en  silei,  découverte 
en  190!^,  a  été  retrouvée  dans  les  nouvelles  fouilles,  mais  la 
couche  de  terre  qui  la  recouvrait  ne  dépasEail  guère  O^ôO  i 
0" 80  centimètres  d'épaisseur,  en  facerégliseSainl-Marceau;  au 
sud  de  ce  point,  elle  n'avait  mêmeque  O"'  40.  Celte  couche  était 
de  d"'50  vers  le  quai.  Quant  à  la  chaussée  romaine  sise  au- 
dessous  de  celle  du  moyen  âge,  elle  ne  fut  pas  mise  à  jour. 

Nous  ne  saurions  dire  si  la  disparition  lient  à  un  changemenl 
de  direction  au  sud  de  la  rue  Duhamel-du-Monceau  ou  ù  la  pro- 
fondeur insulïisante  de  la  nouvelle  fouille  qui  n'atteignit  trois 
mètres  qu'au  seul  point  bas. 

Telles  sont  les  observations  que  nous  avons  pu  faire,  d'aj 


I 


e.    ^^^ 


—  417  - 

les  renseignements  transmis  par  le  service  de  la  voirie.  Elles 
sont  de  nature  à  confirmer  les  conclusions  que  nous  avons 
adoptées  en  1903.  Le  sous-sol  du  quartier  Saint-Marceau  récèle 
des  débris  nombreux  et  variés  de  produits  de  la  civilisation 
gallo-romaine  au  cours  des  deux  premiers  siècles  de  notre  ère 
et  ces  vestiges  d'une  période  reculée  se  rencontrent  sans  discon- 
tinuité depuis  la  rive  gauche  de  la  Loire  jusqu'à  la  rue  de  la 
Mouillère,  soit  sur  une  distance  d'un  kilomètre  environ. 

L.  DUMUTS. 
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mmm  m  sarcophage  dans  le  quartier  sAismiiREn 

A    ORLÉAiNS 


Dans  les  premiers  jours  du  mois  de  mars  1904,  des  travaux 
importants  de  terrassement  furent  entrepris  dans  le  jardin  dé- 
pendant de  l'ancienne  usine  Sarauelson  devenu  la  propriété  de 
MM.  Ponroy  frères,  manufacturiers  du  quartier  Saint- Laurent. 

Des  puits  mesurant  deux  mètres  de  profondeur  et  1  m.  20 
de  diamètre  furent  creusés  de  distance  en  distance,  en  vue  de 
rétablissement  de  piliers  de  maçonnerie  destinés  à  soutenir  la 
toiture  de  nouveaux  ateliers. 

Au  fond  de  Tun  de  ces  puits,  le  a  mars,  la  pioche  des  terras- 
siers rencontra  une  tombe  monolithe  de  forme  trapézoïdale, 
munie  d'un  épais  couvercle  de  pierre  tectiforme  dont  voici 
les  dimensions  exactes  prises  à  l'extérieur  : 

Longueur  du  sarcopahge,  2  m.  05; 

Largeur  à  la  tète,  0  m.  80  ; 

Largeur  aux  pieds,  0  m.  55  ; 

„    ,       ^  .      I  0  m.  50  à  la  tète; 

Hauteur  des  parois,    ;  .        ,«  .   , 

'^  i  0  m.  43  aux  pieds; 

Epaisseur  des  parois,  0  m.  08  ; 

Epaisseur  du  couvercle  originairement  monolithe,  mais  bris^ 
en  deux  morceaux,  0  m.  25  (dimension  prise  à  la  plus  grande 
épaisseur). 

La  pierre  dans  laquelle  cette  tombe  a  été  taillée  provient  des^ 
carrières  de  Savonnières,  sises  sur  les  rives  de  l'Arroux,  ruis — 
seau  tributaire  de  la  Loire,  qui  se  jette  dans  ce  fleuve  à  Digoin^ 
après  avoir  arrosé  une  partie  du  département  de  Saône-et- Loire. 

Ce  sarcophage  orienté  reposait  à  2  mètres  au-dessous  du  sol. 
Il  ne  comportait  aucune  inscription  et  ne  renfermait  pas  le 
moindre  objet  mobilier. 

A  l'intérieur  se  trouvait  le  squelette  d'un  adolescent  âgé  d'une^ 
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vingtaine  d'années,  au  dire  du  docteur  Bergeron  qui  fut  appelé 
à  l'examiner.  Ce  squelette  mesurait  1  m.  60  de  longueur,  il 
était  étendu  sur  le  dos  g)  les  bras  étaient  rapprochés  du  corps  ; 
on  ne  voyait  autour  de  lui  aucun  reste  de  tissu.  Les  osse- 
ments, assez  [riables  et  d'une  nuance  jaune  très  prononcé'e, 
avaient  tous  conservé  leur  forme,  à  l'exception  pourtant  du 
crâne  lombè  en  poussière  ;  la  sépulture  n'uvail  jamais  été  violée. 

Ces  restes  humains  respectueusement  recueillis  furent  de 
nouveau  confiés  à  la  terre,  tandis  que  le  sarcophage,  condamné 
i  une  destruction  inévitable,  fui  extrait  du  eo)  et  transporté  au 
Musée  historique,  ^rice  au  concours  de  MM.  Ponroy  qui  vou- 
lurent bien  en  faire  don  à  ce  dépôt  public. 

Celle  tombe  faisait  sûrement  partie  du  cimetière  de  Saint- 
Laurent  dont  les  limites  ne  sont  pas  exactement  connues  ;  elle 
élait  enfouie  à  cent  métrés  au  nord-esl  du  chevet  de  l'église 
paroissiale. 

En  1879,  une  autre  sépulture  du  même  genre  fut  mise  au 
jour  à  20  mètres  environ  au  sud-ouest  de  celle-ci. 

Aux  alenlours  de  ces  tombeaux,  des  sépultures  en  pleine 
terre  ont  été  rencontrées. 

Il  est  toujours  fort  dillicile  de  préciser  l'âge  de  ces  sarco- 
phages qui  furent  employés  du  iv«  au  xvi'  siècle. 

Nous  devons  cependant  faire  remarquer  que  les  derniers 
découverts  sont  bien  mieux  travaillés  que  ceux  de  l'époque  mé- 
rovingienne; ils  ne  proviennent  pas  des  carrières  exploitées  du 
iv  au  IX'  siècle  en  vue  de  la  fabrication  des  sarcophages  com- 
munément importés  par  voie  fluviale  dans  notre  région  ;  enfin, 
ils  ne  renfermaient  pas  de  mobilier  funéraire. 

Pour  ces  diverses  raisons,  étant  donné  que  des  sarcophages 
(le  l'époque  mérovingienne  ont  été  découverts  au  xviii'  siècle 
dans  une  crypte  sise  au  sud  de  l'église,  nous  sommes  tenté  de 
considérer  celui  que  nous  venons  d'étudier  comme  un  tombeau 
datant  de  l'époque  carolingienne  nu  tout  au  moins  antérieur  au 
XI' siècle.  Mais  nous  n'entendons  nullement  trancher  cette  diffi- 
cile question  de  date  en  l'absence  de  docjments  écrits. 
L.  Duuuïs. 


LA  REACTION  CATHOLIQUE  A  ORLEAMS 

an  lendemain  de  la  première  guerre  de  religion 


Le  fascicule  de  mars-avril  19(^4  du  nuUeliti  île  l'histoire  d» 
Protestantisme  français  con'.ient  deui  lellres  de  MM.  B.  de 
Lacombe  et  P.  de  Félice,  au  sujet  delà  politique  des  catholiques 
d'Orléans  après  la  paix  d'Amboise.  L'origine  de  la  polémùliu 
est  la  publication  par  exiraiU,  dans  le  Bulletin  du  i'roteslan- 
tiime  de  novembre -décembre  li)03.  du  «  Registre  des  délibért' 
lions  des  échevins  d'Orléans,  de  mars  1oG3  à  mars  i564  ■-  VtA 
M.  Doinel,  notre  anuen  collègue,  avait,  parait-îl,  découvert  cé 
registre  f  dans  une  maison  d'Orléans  ■  ;  il  le  communiqua  k 
M.  da  Félice,  alors  pasteur  à  Mer,  lequel  a  mis  au  jour  les  notes 
hâlives  qu'il  avait  prises  sur  ce  précieux  document. 

Mais  qu'élail  devenu  l'original  )  M.  de  Félice  ne  semblait  pas 
le  savoir.  Il  planait  sur  ce  point  une  sorte  de  mystère.  En  vain, 
avait-on  Tait  appel  à  la  publicité  des  journaux  locaux.  On  n'avait 
pu  obtenir  de  renseignement.  On  a  nu  depuis,  par  liasard,  que 
le  »  [tegistre  i  se  trouvait  tout  simplement  dans  les  minutes  de 
M°  Gaullier,  notaire,  en  a?sez  mauvais  état  de  conservation,  il 
est  vrai,  et  avec  des  parties  persque  inùéchî Arables. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  saurait  être  question  de  contester  les 
pièces  mises  au  jour  par  la  lievue  du  Proteslantitme  français. 
Tout  au  plus  pourrait-an  différer  sur  leur  interprétation. 

M.  de  Lacombe  prétend  qu'après  la  dure  occupation  militaire 
du  prince  de  Condé  et  des  huguenots  français  et  étran^jers.  les 
catholiques  rentrés  à  Orléans  et  le  gouverneur,  que  la  régente, 
Catherine  de  Mëdicis,  avait  donné  à  la  ville  essayèrent  de  prati- 
quer une  tolérance  aussi  large   que  le  temps   le  permeltai 


s   le  permeltai^^^ 

À 
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maintenant  les  deux  religions  sur  un  pied  d'égalité  et  inaugu- 
rant vraiment  la  liberté  du  culte.  Il  a  donné  quelques  preuves» 
rappelant  que  Sipierre  réorganisa,  sur  l'ordre  de  la  c»ur,  le 
Conseil  des  échevins  et  nomma  douze  calïioli(|ues  et  douze  pro- 
testants, qu'il  accorda  aux  réformés  deux  lemples,  un  rue  d'Il- 
liers,  un  place  de  l'Etape,  et  leur  abandonna  bienlôl  encore 
l'église  Saint-Sauveur.  Au  reste,  les  pasteurs  Desméranges  et  des 
Gallars  reconnaissaient  eux-mêmes  cette  situation  si  favorable 
à  leurs  coreligionnaires,  qu'ils  appelaient  à  Orléans  les  familles 
protestantes  et  écrivaient  à  Calvin,  à  Genève,  au  mois  de  dé- 
cembre 1563,  que  leur  position  était  escetlenle  :  l)ei  bénéficia , 
stamtis  et  auyemur.  Cela  ne  sent  pas  la  persécution. 

M.  de  Félîce  trouve  que  M.  de  Lacombe  n'est  pas  assez  exi- 
géant.  Selon  lui,  les  deux  religions  auraient  dû  être  mises  sur 
le  même  pied  :  les  églises  catholiques  anciennes  auraient  dû 
être  partagées  entre  les  deux  cultes  ;  on  n'aurait  pas  dû  interdire 
aux  protestants  d'inhumer  iHurs  morts  dans  les  cimetières  qui 
entouraient  alors  les  égli&.es,  et  il  était  humiliant  pour  eux  d'élre 
réduits  à  deux  cimetières  spéciaux,  établis,  il  est  vrai,  «  aux 
frais  et  dépens  des  deniers  communs  •,  Il  faut  observer 
qu'Orléans  était  alors  <  en  majorité  >  protestant  et  que,  malgré 
cela,  le  gouvernement  accordait  à  reux  qu'il  appelait  lea  dissi- 
dents le  moins  possible,  et  que  bientûl  il  ne  leur  accorda  plus 
rien  du  tout. 

Nous  n'avons  pas  h  prendre  parti  dans  celte  querelle.  Elle  est 
toutefois  intéressante,  non  seulementpour  notre  ville,  mais  pour 
l'bisloire  générale,  établissant  qu'au  milieu  du  xvi"  siècle,  en 
pleine  crise  religieuse,  il  y  eut  du  moine  un  moment  où  on 
essaya  de  pratiquer  la  liberté  et  la  tolérance.  On  en  peut  bien 
faire  honneur  à  Catherine  de  Médicis,  puisqu'on  la  rendra 
responsable,  quelques  années  après,  du  ciîme  de  la  Saint-Bar- 
tbélemy,  et  qu'elle  reviendra  plus  tard  aux  idées  de  conciliation, 
en  ïignant  les  t  articles  >  de  Nérac,  qui  sont  presque  mot  pour 
mot  c«ux  de  l'Edit  de  Nantes. 

G.  Bagubnault  de  Puuiesse. 
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DON  D'UNE  RELIQUE  DE  SAINT  EUVERTE 


En  388,  saint  Euverte,  évêque  d'Orléans,  était  inhumé  dans 
un  champ  appartenant  au  patricien  Télradius,  et  sur  son  tom- 
beau on  érigea  une  église.  Plusieurs  siècles  plus  tard,  son  corps, 
levé  de  terre,  fut  déposé  dans  une  magnifique  châsse.  C'était 
celte  châsse,  qui,  portée  par  seize  hommes,  figura,  dans  nos  pro- 
cessions  générales,  notamment  à  celle  du  8  mai,  jusqu'à  1562. 
En  cette  année,  les  Huguenots  s'en  emparèrent  et  la  portèrent  à 
la  Tour-Neuve.  Ils  fondirent  le  reliquaire,  qui  était  en  métal 
(cuivre  ou  argent)  et  brûlèrent  les  reliques. 

On  pouvait  croire  qu'il  n'existait  plus  de  reliques  de 
saint  Euverle  ;  mais  par  une  bienveillante  communication,  que 
nous  devons  à  l'un  de  nos  concitoyens,  M.  Maurice  de  la  Brière, 
un  archéologue  de  la  vallée  de  la  Loire,  nous  apprenons  qu'il  en 
existe  encore  une  notable  (1),  dans  une  paroisse  du  Bas-Poitou, 
relevant  jadis  du  diocèse  de  Maillezais,  supprimé. 

L'église  de  Trémentines  possède,  en  effet,  depuis  la  fin  du 
xv"  siècle,  une  relique  de  ce  saint.  Comme  elle  était  dédiée  à 
saint  Euverte  (2),  André  Guiauchault,  seigneur  de  la  Tigeoire, 
conçut  le  pieux  dessein  de  la  doter  d'une  relique  de  son  patron. 
A  cet  effet,  en  1480,  il  venait  à  Orléans  et  se  rendait  à  l'abbaye 
augustine  de  Saint-Euverle.  Le  13  janvier,  le  Révérend issime 
Père  abbé,  Pierre  Chéreau,  en  présence  de  sa  communauté  et 

(1)  Il  existe  encore,  à  Orléans,  des  reliques  —  très  minimes  —  de 
saint  Euverte  :  à  Saint-Euverte,  à  Saint-Aignan  et  au  Grand-Sémi- 
naire.. 

(2)  Il  n'y  a  dans  le  diocèse  d'Orléans  aucune  église  qui  ait  le 
vocable  de  saint  Euverte.  Notie  cathédrale  abritait,  jadis,  une  cha- 
pelle dédiée  à  ce  saint.  Le  paluis  ^piscopal  de  Tournai  avait  sa 
chapelle  dédiée  à  saint  Euverte,  par  son  évéque,  Etienne,  ancien 
abbé  de  Saint-Euverte. 
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d'un  notaire  public,  Lejeune,  descellait,  sur  le  grand  autel  de 
l'abbatiale,  un  petit  vase  d'ivoire,  et  en  extrayait  trois  dents  : 
il  en  choisit  une  qu'il  enveloppa  d'un  double  morceau  d'étoffe 
de  soie  rouge  et  de  linon  (involvit  in  sandalio  ruhro,  et,,,  in 
panno  lineo  et  filo  religavit)  ;  puis,  ayant  scellé  le  tout  de  son 
anneau  pontifical,  il  remettait  la  précieuse  relique  au  sire  de  la 
Tigeoire.  En  même  temps,  celui-ci  promettait,  sous  serment,  de 
la  transporter  à  l'église  paroissiale  de  Trémentines,  de  l'y  dépo- 
ser, afin  que  le  c  très  glorieux  confesseur  Euverte  y  soit  plus 
vénéré  d  ;  et,  de  plus,  il  s'engageait  à  la  faire  enchâsser  le  plus 
honnêtement  possible  :  promittens  illam  incap^ari  facere 
honestiiAS  quam  poterit  >  (1). 

Telle  est  la  provenance  de  la  relique  de  saint  Euverte,  que 
l'église  de  Trémentines  (diocèse  d'Angers)  possède  encore. 

Copie  du  certificat  du  don  que  Vahhé  de  Saint-Euverte 
d'Orléans  fît,  en  iôOO,  à  un  gentilhomme  de  la  paroisse 
de  TrémenfineSj  d'une  dent  de  saint  Euverte  et  la  permis- 
sion des  vicaires  généraux  de  Mgr  l'Evêque  de  MaillezaiSj 
de  Vexposer, 

Copia  iôOO.  —  Anno  Doraini  i480  more  gallicano  indiclione 
décima  tertia  mensis  vero  januarii  die  tertia,  circa  horam  deci- 
mam  de  mane,  pontificatus  sanclissimi  in  christo  patris  etdomini, 
nostri  domini  Sixti  divina  providentia  pape  quarti  anno  decimo, 
in  mei  notarii  publici  subsignati  prœsentia,  venerabilis  in  christo 
pater  dominus  Petrus  dei  gratia  abbas  monasterii  sancti  Euvercii 
aurelianensis  ordinis  sancti  augustini  de  consensu  et  inpresentia 
quam  plurimorum  religiosorum  ejusdem  monasterii  et  ordinis 
expresse  professorum  deferri  fecit  supra  majus  altare  ejusdem 
monasterii  quoddam  parvum  vas  eburneum,  à  quo  extraxit  ipse 
dominus  abbas  très  dentés  quas  abbas  et  religiosi  prœdicti  per 
suos  sacros  ordines  asseruerunt  esse  de  dentibus  ipsis  involvit  in 

(1)  Certificat  du  don,  que  Tabbé  de  Saint-Euverte  d'Orléans  fit, 
en  1480,  à  la  paroisse  de  Trémentines  (Acta  de  Tabbaye  de  Saint- 
Florent  de  Saumur). 


sandallio  rubro  et  post  modûm  in  panno  lineo  et  fillo  religavit 
et  deinde  suo  annuUo  pontificali  signavit.  Quibus  sic  actis,  die- 
tam  dentem  sic  involutam  et  signatam  tradidit  et  liberavit  nobili 
viro  Andreœ  de  Guiauchault,  ut  asserebat,  oriundo  de  parrochia 
beati  Euvercii  de  Tourmentine  Maillacensis  diœcesis,  qui,medio 
suo  juramento,  promisit  diclam  dentem  deportare  ad  eamdem 
parrochialem  ecclesiam  et  ibidem  dimiltere  ut  iUicipse  gloriosis- 
simus  confessor  Euvercius  majori  veneratione  habeatur,  promit- 
tens  insuper  illam  incapsari  facere  et  procurare  honestius  quam 
poterit,  de  quibus  ipse  Andréas  petiit  sibi  (ieri  per  me  instru- 
mentum. 


Sic  signal  !  Juvenis. 


T.   COGHARD. 


NOTE  SUR  UNE  INSCRIPTION  OE  LA  CHARTREUSE 


Limmeuble  des  Dames  du  Sacré-Cœur,  au  faubourg  Bannier, 
ne  tardera  pas  à  disparaître  avec  tous  les  souvenirs  de  son  reli- 
gieux passé  :  Maladrerie,  de  1100  à  1632  ;  Chartreuse,  de  1622 
à  1790;  communauté  et  pensionnat  des  religieuses  du  Sacré- 
Cœur,  de  1851  à  1902. 

C'est  avec  regret  que  l'archéologue  et  l'historien  voient  le 
marteau  et  la  pioche  jeter  à  bas  les  vestiges  de  cette  triple  des- 
tination religieuse. 

Il  restait  une  porte  d'un  bâtiment  de  Saint-Ladre  (style 
Renaissance)  :  elle  était  encastrée  dans  le  mur  de  la  chapelle 
Saint-Clair.  En  démolissant  celle-ci,  on  a  détruit  celle-là. 

Cette  chapelle  était  la  chapelle  des  hôtes  de  la  Chartreuse. 
Grâce  à  la  bienveillance  d'un  propriétaire,  on  a  pu  sauver  une 
plaque  de  marbre,  où  se  trouvait  le  nom  d'un  des  donateurs 
d'une  cellule,  en  la  déposant  à  notre  musée  historique. 

Voici  l'inscription  de  cette  plaque  commémorative  : 

Hanc  cellam  Dec  et 

ORDINI   CaRIUUSIANO 

Dédit,  Dicavit  Clarissimus 

dd.  johannes 
Germe,  Civis  Aurelianensis 
Anno  MDCGXV 

Deux  rues,  allant  de  la  rue  du  Faubourg  à  la  rue  de  la  Gare, 
ont  nécessité  d'autres  ruines  :  d'abord  la  destruction  des  deux 
portes  d'entrée  (xviii*  siècle)  donnant  sur  le  faubourg  ;   puis 
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celle  de  la  chapelle,  qui  avait  servi  aux  disciples  de  saint  Bruno 
et  aux  filles  de  la  vénérable  mère  Barat. . 

Le  pic  et  la  truelle  ne  s'arrêteront  que  lorsque  tout  ce  qui  nous 
rappelait  Jeanne  d'Arc,  Mlle  de  Montpensier  et  la  Vénérable 
mère  Barat,  aura  été  rasé  ;  et  alors  on  n'aura  plus  à  écrire  sur 
une  des  maisons  modernes,  sises  entre  les  deux  rues,  cette  épi- 
taphe  commune  à  la  maladreiie,  à  la  Chartreuse  et  au  couvent 
du  Sacré-Cœur  :  Etiam  periere  ruinas  ! 

T.    COCIIARD. 


'LAN  DTNE  MAISON  SITDEE  BUE  DE  LA  COBROIEBIE  W 12 


de .  La  Fontaine 
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MAISON  BDE  DE  U  COBBOIERIE,  r  12 


CONNUE    AUTREFOIS    SOUS    LE    NOM    DE    «  LA  FONTALNE  » 


Cette  maison,  en  pans  de  bois,  élevée  sur  cave  et  rez-de- 
chaussée  en  maçonnerie  et  pierres  de  taille,  comme  il  s'en  cons- 
truisait beaucoup  à  Orléans  vers  le  xv«  siècle,  est  particulière- 
ment intéressante  par  une  petite  salle  voûtée  située  au 
rez-de-chaussée  et  figurée  en  bleu  sur  le  plan  ci-joint. 

Cette  petite  salle,  au  dire  d'un  habitant  du  quartier  (M.  Ri- 
gault),  serait  une  ancienne  chapelle  élevée  sur  remplacement 
d'une  source  (ne  serait-ce  pas  là  l'origine  du  nom  :  la  fontaine, 
donné  à  la  construction  qui  nous  occupe  ?).  Cette  source,  répu- 
tée alors  pour  ses  propriétés  miraculeuses,  aurait  été  longtemps 
l'objet  de  pieux  et  nombreux  pèlerinages. 

D'après  les  dimensions  très  restreintes  de  cette  construction  : 
longueur  3"  93,  largeur  3"  10,  hauteur  2"»  95,  si  les  pèleri- 
nages étaient  nombreux,  peu  nombreux  chaque  fois  devaient 
être  les  pèlerins. 

On  arrive  à  cette  salle  par  la  cour  principale  qui  est  au  fond 
de  l'immeuble,  soit  par  l'allée  du  numéro  12  de  la  rue  de  la 
Corroierie,  soit  par  une  petite  venelle  qui  descend  de  la  rue  de 
la  Charpenterie. 

Le  linteau  de  la  porte  d'entrée  est  en  si  mauvais  état  qu'on 
ne  saurait  dire  s'il  était  cintré  ou  en  plate-bande.  Cette  porte 
ayant  son  ébrasement  à  l'extérieur,  il  serait  à  supposer  qu'elle 
communiquait  avec  une  autre  construction. 

TOMB  Xm.   —  BULLETIN  N»  178.  28 
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A  l'intérieur,  le  sol,  en  carreaux  rouges  ordinaires,  paniil 

avoir  été  rehaussé,  et,  de  ce  fût,  les  colonnes  dans  les  angles  de 

cette  pièce  se  trouvent  sans  base  apparente. 

La  voûte,  probablement  du  xV  siècle  comme  la  maisonqu'elle 

supporte,  est  soutenue  par  de  fortes 

nervures  dirigées  en  diagonales  et  aussi 

transversalement  à  peu  près  dans  le 

sens  du  petit  axe  ;  le  profil  est  formé 

de  trois  cavels  et  se  termine  par  un 

listel  de  3  cenlimètres  de  largeur.  La 

naissance  de  cette   voûle  n'est  qu'à 

1"25  du  sol  actuel  et  son  sommetà 

2°>  95.  Ce  sommet,  à  la  jonction  des 

nervures,   est  décoré    d'un    écus&on 

orienté  du  sud  au  nord.  En  voici  la  description  :  Ecu  incliné  i 
dextre,  au  champ  de... 
(aucune  indication  de  cou- 
leur) chargé  d'un  heaume 
en  fasce,  aux  trois  roses 
de...  Deux  en  chef  et  nue 
en  pointe.  Les  tenants 
sont  :  à  dextre  une  femme 
debout,  à  senestre  un  léo- 
pard. Cet  écu  est  surmonté 
d'un  heaume  orné  d'un 
tortil,  il  porte  en  cime  une 
(été  de  femme  échevelée. 
Les  colonnes,  engagées 

dans  les  murs,  et  sur  lesquelles  retombent  les  nervures  diago- 
nales, sont  prismatiques  et  en  même  temps  un  peu  arrondies 

sur  les  angles. 
Elles  saillissent  en  plan  d'un  quart  d'octogone. 
Les   chapiteaux,  très  effrités,   sont  ornés  de  figures   gro- 
tesques. 
Ces    figures  semblent   représenter,    à    droite,   en   entrant 
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(fig.  1),  un  torse  horizonial 
vêtu  d'un  costume  de 
moine  (ample  manteau  et 
tête  couverte  d*un  large 
capuchon)  ;  à  gauche  ((îg.  2^ 
deux  corps  (homme  ou 
singe)  accroupis  l'un  près 
de  l'autre.  Au  fond,  à  droite,  deux  rangées  de  5  ou  6  tètes 
juxtaposées  (fig.  3).  De  l'autre  côté,  dans  l'autre  angle  (fig.  4), 
un  joueur  de  cornemuse.  Auprès  de  cette  dernière  colonne,  dont 

il  ne  reste  plus  que  le  cha- 


Fig.  1. 


Fig.  8. 


C,v^' 


V  " 


Fig.  3. 


Fig.  4. 


piteau,  à  gauche,  une  petite 
porte  murée  de  1"  70  sur 
b^  65,  de  plein-pied  avec 
l'allée  de  la  maison,  serait 
en  opposition  avec  l'idée 
d'un  exhaussement  du  sol. 
Enfin,  au  niveau  du  carrelage,  vers  le  fond,  où  devait  se 
trouver  l'autel,  s'il  s'agit  d'une  ancienne  chapelle,  on  remarque 
deux  emplacements  circulaires  de  85  centimètres  de  diamètre, 
à  40  centimètres  l'un  de  Tautre,  parallèlement  au  mur  et 
à  une  distance  de  30  centimètres  de  ce  mur.  L'intérieur 
est  comblé  au  niveau  du  sol  et  les  bords  sont  formés  de 
briques  posées  sur  champ.  A  moins  de  faire  quelques  fouilles, 
il  semble  assez  difficile  d'expliquer  ce  que  pouvaient  être  ces 
emplacements. 

Un  escalier,  indiqué  sur  le  plan,  devait,  de  la  cave,  conduire 
à  la  salle  qui  nous  occupe  ;  vers  la  17*  ou  18'  marche  de  cet 
escalier,  des  éboulis  de  terre  empêchent  de  monter  davantage  ; 
quelques  marches  de  plus,  on  arriverait  à  une  maçonnerie  en 
mauvais  état,  qui  doit  murer  le  palier  par  lequel  on  avait  sans 
doute  accès  à  cette  petite  salle. 

Sur  les  plans  superposés  du  rez-de-chaussée  et  du  sous-sol, 
on  remarque  une  différence  assez  grande  dans  l'emplacement 
des  murs.  Comment  expliquer  cette  différence?  L'importance 
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que  cela  fait  supposer  aux  fondations  paraît  hors  de  proportion 
avec  la  charge  à  soutenir. 

Pour  résoudre  toutes  ces  .questions,  ne  pourrait- on  demander 
à  la  propriétaire,  M«®  veuve  Guyard,  13,  rue  de  Limare,  la  per- 
mission de  faire  procédera  quelques  fouilles?  Je  l'ai  trouvée 
toute  disposée  à  rechercher  dans  ses  titres  tout  ce  qui  pourrait 
nous  intéresser  (malheureusement  le  plus  ancien  ne  remonte 
qu'à  1772).  Il  est  probable  qu'elle  accorderait  tout  aussi  volon- 
tiers la  permission  de  tâter  de  près  ces  antiques  témoins  des 
temps  passés. 

Â  ceux  d'entre  vous,  Messieurs,  qui  très  souvent  déjà  ont  fait 
parler  les  pierres  de  vouloir  bien  les  interroger. 

Ceux  que  notre  vieil  Orléans  intéresse  vous  en  seraient  très 
reconnaissants. 

£.  Larcânger. 
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LES  TAPISSERIES  DES  HOSPICES  D^ORLÉANS 


II 


Dans  la  séance  du  9  octobre  1903,  j'avais  signalé  un  article 
de  M.  J.  Guiffrey,  sur  les  tapisseries  des  Hospices  d'Orléans.  A 
la  fin  de  cet  article,  publié  dans  le  Bulletin  du  quatrième  tri- 
mestre 1903,  j'ajoutai  que  ces  tapisseries  seraient  probablement 
livrées  aux  enchères  publiques  sous  quelques  mois. 

Cette  vente  a  eu  lieu,  en  effet,  le  2  juin  courant^  à  la  Salle 
des  Fêtes  (ancienne  Halle  Saint- Louis). 

Il  était  à  craindre  que  la  plus  grande  partie  de  ces  tentures 
disparussent  à  jamais  d'Orléans  ;  11  s'est  heureusement  trouvé 
quelques  amateurs  pour  les  disputer  aux  nombreux  marchands 
venus  de  tous  côtés. 

Outre  les  douze  fauteuils  d'Aubusson,  acquis  par  M.  Cléret, 
Ja  direction  du  Musée  historique  de  l'Orléanais  a  pu  faire  entrer 
dans  les  collections  de  la  ville  deux  intéressantes  tentures  exé- 
cutées au  point,  à  Orléans,  dans  la  première  moitié  du 
:xvii*  siècle. 

La  plus  grande  en  surface  mesure  vingt  mètres  superficiels  et 
représente  le  Baptême  du  Jourdain.  A  côté  de  l'Homme-Dieu, 
figure  principale,  se  voient  le  Bon-Pasteur ^  V Agneau  pascal^ 
et  saint  Jean  VEvangéliste,  Les  personnages  placés  sur  un  fond 
de  verdure  sont  accompagnés  d'animaux  et  d'oiseaux.  Cette 
scène  est  encadrée  dans  une  bordure  ornée  de  fruits,  de  fleurs 
et  d'animaux. 

La  seconde  tapisserie  a  servi  de  parement  d'autel  et  montre 
dans  la  partie  centrale  les  armoiries  des  hospices  avec  deux  anges 
pour  supports. 
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Son  développement  est  de  six  mètres  vingt  de  longueur  et  sa 
hauteur  de  un  mètre  dix  centimètres. 

Deux  castels,  un  saint  Antoine,  des  oiseaux  et  animaux  de 
toute  sorte  en  garnissent  la  surfoce  ainsi  que  les  bordures. 

L'ensemble  des  tapisseries  aliénées,  et  qui  étaient  conservées  de- 
puis bien  des  années  dans  nos  établissements  charitables,  formait 
une  surface  de  plus  de  trois  cent  vingt  mètres  carrés.  Pour  qu'il 
en  reste  quelques  traces,  j'insère  à  la  suite  de  cette  note  la  dé- 
signation des  trente-sept  numéros  inscrits  au  catalogue  de  la 
vente,  en  rectifiant  quelques  erreurs  et  en  complétant  ces  ren- 
seignements par  le  prix  d'adjudication  et  le  nom  des  acqué- 
reurs. 

DÉSIGNATION   DES   TAPISSERIES  (1) 

1 .  Aubusaon,  —  Deux  personnages  sur  un  fond  de  verdure.  Bor' 
dures  de  fleurs.  Celles  des  côtés  manquent,  pièce  rapportée  dans 
la  partie  supérieure  à  gauche.  Haut.  S  m.  91  ;  larg.  1  m.  46. 

Adjugée  à  M.  Fauconnier,  d'Orléans,  au  prix  de  135  fr. 

2.  Aubusson.  —  Paysage  avec  arbres  au  centre  et  en  perspec- 
tive. Bordures  :  guirlandes  de  fleurs,  issantes  de  deux  vases,  oiseaux 
et  cornes  d'abondance  dans  la  partie  supérieure.  Haut.  2  m.  91  ; 
larg.  2  m.  18. 

M.  Rou,  325  fr. 

3.  Aubusêon.  —  Deux  personnages^  roi  et  reine,  sur  un  fond  de 
verdure.  Bordure  riche  avec  huit  cartouches,  dont  quatre  aux 
angles  portant  les  attributs  de  l'amour.  Haut.  3  m.  10  ;  larg.  S  m.  70. 

M.  Fauconnier,  600  fr. 

4.  Aubu89on.  -*  Verdure  avec  rivière  et  pont,  oiseaux  au  pre* 
mier  plan.  Bordure  de  fleurs.  Larg.  3  m.  C2  ;  haut.  2  m.  80. 

M.  Michy,  à  Paris,  880  fr. 

5.  Flandreê.  —  Verdure  dans  laquelle  apparaissent  deux  person- 

(1)  Lorsque  la  pièce  se  présente  en  largeur,  ses  dimensions  sont 
indiquées  par  le  mot  largeur.  Si  c*est  le  contraire,  c'est  le  moi 
hauteur  qui  commence. 

Toutes  ces  tapisseries  ont  été  photographiées  par  M.  D«  Dubreuil,  à 
Texception  des  fragments  portés  au  catalogue  sous  les  n^^  21,  28,  29, 
30.  31,  35   36,  36  6iset  37. 
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nages,  Achille  tenant  sa  lance.  Bordure  à  fleurs  aveo  motifs  enru- 
bannés. Haut.  3  m.  07  ;  larg.  2  m.  83. 
.M.  Velche,  à  Paris,  820  fr. 

6.  Aubussoriy  xvii*  siècle.  —  Scène  de  festin  avec  cinq  person- 
nages sous  une  tente.  Bordure  :  motifs  d*ornements  et  fleurs. 

Cette  pièce  a  été  coupée  par  le  bas  d'une  partie  d'environ  75  cen- 
timètres. Larg.  3  m.  02  ;  haut.  2  m.  34. 
M.  Fauconnier,  150  fr. 

7.  Aubusson.  ~  Antoine  et  Gléopàtre  dans  la  scène  du  festin- 
Bordures  :  fleurs  et  médaillons  ;  elles  manquent  en  haut  et  en  bas. 
Larg.  3  m.  33  ;  haut.  2  m.  35. 

M.  PercevaJ,  à  Paris,  305  fr. 

8.  Aubusson.  —  Le  mariage  d*Esther  et  d'Assuérus.  Bordure  : 
fleurs  et  ornements.  Haut.  3  m.  36  ;  larg.  2  m.  88. 

M.  Perceval,  330  fr. 

9.  Aubusson.  —  Plantes  ornementales  à  large  feuillage  avec 
quelques  petites  fleurs  et  un  bœuf  placé  à  gauche.  Bordure  :  Fleurs 
avec  vases  d'ornement.  Haut.  3  m.  20  ;  larg.  2  m.  96. 

M.  Velche,  300  fr. 

10.  Flandres.  —  Scène  de  festin  animé  de  six  personnages,  dont 
deux  femmes  et  deux  guerriers.  Bordure  :  Plantes  vertes  et  fleurs 
avec  vases.  Haut.  3  m.  35  ;  larg.  2  m.  87. 

M.  Perceval,  500  fr. 

11.  Flandres.  —  Scène  de  fa  vie  d'Alexandre  le  Grand.  Bordure: 
Fleui*s,  vases  et  rinceaux.  Haut.  3  m.  52  ;  larg.  3  m.  36. 

M.  Roseneau,  à  Paris,  515  fr. 

12.  Flandres.  —  Pièce  de  la  même  suite  avec  bordures  sem- 
blables. Haut.  3  m.  55  ;  larg.  3  m.  30. 

M.  Roseneau,  600  fr. 

13.  Flandres.  —  Un  guerrier  ou  souverain  auquel  apparaît  une 
reine  ou  fée  des  eaux.  Derrière,  à  droite,  deux  flgures  debout.  Bor- 
dures :  i  fleurs  et  médaillons  ;  celles  du  haut  et  du  bas  ont  été  cou- 
pées. Larg.  2  m.  95  ;  haut.  2  m.  28. 

M.  Perceval,  355  fr. 

14.  Flandres.  —  Sous  les  murs  d'une  ville  qu'on  aperçoit  au 
fond  se  livre  un  combat  entre  cavaliers  et  soldats  à  pied.  On  dis- 
tingue deux  croissants  et  une  étoile  sur  l'étendard  qui  figure  à 
gauche.  Bordures  :  fleurs  et  ornement.  On  a  découpé  un  monceau 
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du  bas  de  cette  bordure  sur  une  longueur  de  1  m.  20.  Larg.  3  m.  64. 
Haut.  2  m.  76. 
M.  Fabre.  à  Paris,  335  fr. 

15.  Aubusson.  —  Verdure  sur  laquelle  se  iroient  deux  lapins  an 
premier  plan.  Bordure  :  roses  et  tulipes.  Larg.4ni.30;  haut.  3m.  08. 

Mme  André,  à  Paris,  705  fr. 

16.  Aubusson.  —  Verdure  avec  paysage,  rivière  au  centre  et  deux 
hérons  aux  bords.  Bordure  :  fleurs  et  guirlartdes  enrubannés. 
Larg.4  m.  79  ;  haut.  2  m.  78. 

M.  Mahon,  à  Orléans,  780  fr. 

17.  Flandres.  —  Scène  du  mariage  de  Gombault  et  Macé.  En 
avant  le  prêtre  et  le  seigneur,  le  joueur  de  cornemuse  précède  les 
époux.  Au  fond,  à  gauche,  église  et  paysage  ;  à  droite,  les  apprêts 
du  festin  :  poulet  à  la  broche,  etc.  Bordure  :  fleurs  entremêlées 
d'oiseaux  et  de  vases.  Larg.  4  m.  12  ;  haut.  3  m.  10. 

M.  Fauconnier,  800  fr. 

18.  Flandres.  —  Antoine  et  Gléopfttre,  sur  des  vaisseaux.  Bordure 
de  fleurs  avec  six  médaillons  au  milieu,  en  haut  et  en  bas  un  aigle 
aux  ailes  déployées.  Larg.  3  m.  92.  Haut.  3.  23. 

M.  Decoux,  900  fr. 

19.  Aubusson.  —  Au  centre  d*un  joli  paysage,  figure  allégorique 
de  l'abondance  et  de  l'automne  accompagnée  d'enfants  qui  apportent 
des  raisins^  fruits  et  fleurs.  Bordure  :  fleurs  et  ornements.  Larg. 
4  m.  01  ;  haut.  2  m.  73. 

M.  Fauconnier,  t,500  fr. 

20.  Aubusson.  —  Paysage  avec  deux  oiseaux  dans  les  arbres. 
Bordure  :  fleurs  roses  et  œillets.  Larg.  4  m.  20  ;  haut.  2  m.  82. 

M.  Velche,  900  fr. 

21.  Panneau  composé  de  fragments  de  diverses  tapisseries.  Larg. 
4  m.  36  ;haut.  2  m.  96. 

M.  Fabre,  200  fr. 

22.  Aubusson.  —  Verdure,  bordure  à  fleurs  variées.  Larg. 
4  m.  44  ;  haut.  3  m.  14. 

M.  Arnaud,  1,000  fr . 

23.  Aubusson,  —  Scène  biblique  ?  Bordure  :  fleurs  et  huit  car. 
touches-médaillons  ornementés.  Larg.  3  m.  72  ;  haut.  3  m.  15. 

M.  Roseneau,  700  fr. 

24.  Orléans  xviie  siècle.  —  Tapisserie  au  point.  Scène  de  la  vie 
de  N.-S.  J.-C.  où  figurent  le  Christ  et  Tange,  l'Arche  d'alliance,  1 
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Calvaire,  le  temple  de  Jârusalem,  etc.  Bordure  :   tleurs  et  oiseaux  ; 
aux  angles,  l^lea  de  lions  Larg.  3  m.  17.;  haut.  2  m.  61. 

M.  Roseneau,  500  fr. 

25.  Orléans  XTU"  s.  —  Jésus  au  Jardin  des  Olives;  au  premier 
plan,  à  droite,  le  Christ;  i  gauche,  les  apôtres;  au  Tond,  la  ville  de 
Jérusalem-  Sans  bordure.  Larg.  3  m- 41  ;  haul.  2  m.  32. 

M.Famionnier,  200  fr. 

S<3.  Orléans  wii*  s.  —  Tapisserie  an  poiot.  Jésus  et  Marie-Hade- 
leine.  Bordure  :  tleurs  et  fruits.  Larg.  3  m.  37  ;  hiiut,  3m.  U. 

M.  Léïy,  à  Paris.  2*0  fr. 

27.  Orléans  ivii' s.  —  Tapisserie  au  point.  Jésus  et  la  Samari- 
taine. Bordure  :  fleurs.  Larg.  4m. 40  ;  haut.  301,28. 

M.  Archy,  a  Paris,  490  fr. 

3>j.  Fra);inents  réunis  de  ta|)isEeries  anciennes,  formant  un  pan- 
neau de  1  m,  87  de  long  sur  2  m.  85  de  larg. 

M.  Conslans,  à  Orléans,  28  fr. 

29.  Aubiisson.  —  Fragment  réunis  en  un  panneau  Aubusson 
de  1  ro.  32  de  long  sur  2m.  96  de  haut. 

M.  le  docteur  Garsonnin,  à  Orlè&ns,  40  fr. 

30,  Fragments  d'anciennes  tapisseries  d'Aubusson  réunis  en  un 
panneau  de  1  m.  32  de  larg,  sur  2  m.  96  de  haut. 

M.  le  docteur  Garsonnin,  il  Orléans,  60  fr. 

31  et  32.  OrléanM  xYii"  s.  —  Paremenl  d'autel  eiéculé  au  point 
à  Orléans  au  xvii'^  s.  Celle  intéressante  pièce  présente  dans  son  long 
développement  de  six  mètres  un  fond  de  verdure  dans  lequel  se 
voient  dem  castels,  l'un  à  droite,  l'autre  &  gauche.  Une  ilore  luxu- 
riante, tant  dans  l'œuvre  que  dans  la  bordure,  présenle  un  semis 
d'animaux  et  d'oiseaux  très  varié  de  genre  :  lions,  lionnes,  girafes, 
loups,  chiens,  moutons,  lapins,  faisans,  paons  forment  une  véritable 
ménagerie.  La  partie  centrale  offre  un  caractère  parliculier  pour 
nous  en  ce  qu'elle  présenle  les  armoiries  des  hospices  d'Orléans  : 
«l'aïur  à  la  croix  iréfeUe  d'or,  posée  en  pointe  sur  an  croissant. 
Cet  écu  est  supporté  par  deux  an|;es.  Larg.  6  m.  20  ;  haut.  1  m.  10. 

M.  Herluison,  pour  le  Musée  historique  de  l'Orléanais,  1,505  (r. 

33.  Panneau  composé  de  tapisseries  au  point  et  autres  tissus. 
Larg.  3  m.  2fi  ;  haut.  2  m.  12. 

M,  Fauconnier,  tJO  (r. 

34.  Orlcant.  —  Le  baptême  du  Jourdain.  Au  centre,  le  Christ,  la 
colombe  du  Saint-Esprit  au-dessus  de  salâte.  A  droite,  saint  Jean 
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TEvangéliste  écrivant  les  Evangiles.  Dans  la  même  partie,  le  Bon- 
Pasteur  ramenant  sa  brebis  sur  ses  épanles.  A  la  partie  opposée,  le 
divin  maître  suivi  de  TÂgneau  pascal.  Dans  les  arbres,  de  nombreux 
oiseaux  ;  sur  le  terrain,  de  Teau,  des  animaux  de  toute  sorte  qu'en- 
tourent des  plantes.  Les  bordures  sont  chargées  de  fruits  et  de 
fleurs.  Curieuse  tapisserie  au  point. 
M.  Uerluison,  pour  le  Musée  historique  de  l'Orléanais,  700  fr. 

35.  Orléans  x\ii^  s.  —  Bordure  en  tapisserie  au  point,  frnits  et 
Aeurs. 

M.  Fabre,  163fr. 

36.  Morceaux  variés  de  tapisseries  anciennes. 
M.  Fauconnier,  85  fr. 

36  bis.  Dix  morceaux  de  tapisseries  anciennes. 
Mme  André,  36  fr. 

37.  Panneau  composé  de  verdures  et  autres  tapisseries  à  fleurs, 
oiseaux,  etc. 

M.  Rou,  110  fr. 

38  Aubusson.  —  Six  fauteuils  en  tapisserie  dont  les  sujets  sont 
empruntés  aux  fables  de  La  Fontaine,  d'après  les  compositions  d'Ou~ 
dry,  fûts  en  bois  sculpté,  de  l'époque  Louis  XV. 

M.  Gléret,  d'Orléans,  13,000  fr. 

30.  Aubusson.  —  Six  autres  fauteuils  à  médaillons,  fûts  de 
l'époque  Louis  XVI  avec  sujets  tirés  de  fables  de  La  Fontaine  de  la 
même  suite. 

M.  Cléret,  d'Orléans,  13,000  fr. 

Ces  douze  fauteuils  provenaient,  on  pense,  d'un  don  fait  anx 
hospices  en  1829,  par  M.  de  Rochas. 

APPENDICE. 
Note  relative  aux  tapisseries  de  la  Cour  d'Appel  d'Orléans, 

Notre  ville  était  jadis  très  riche  en  tapisseries  et,  sans  remon- 
ter très  loin,  nos  contemporains  doivent  se  souvenir  qu^avant  la 
guerre  de  1870  on  voyait,  à  l'époque  des  processions  de  la  Fête- 
Dieu  ,de  nombreuses  tapisseries  tendues  par  les  particuliers  le 
long  de  leur  maison,  dans  les  rues  que  devait  parcourir  le  cor- 
tège. 
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Beaucoup  de  ces  tentures  ont  été  vendues  par  leurs  proprié- 
taires, mais  il  en  reste  encore  dans  les  familles. 

D'autre  pi  rt,  sans  parler  des  églises  qui  ont  été  dépouillées  en 
grande  partie  à  Tépoque  révolutionnaire,  quelques  établissements 
publics  en  conservent  d'intéressantes,  parmi  lesquelles  celles 
provenant  de  Tancien  Châtelet,  actuellement  placées  dans  la 
salle  à  manger  de  la  préfecture.  Notre  aimable  collègue  M.  Léon 
Dumuys  en  préparant  l'historique,  nous  nous  abstiendrons  d'en 
parler. 

Les  pièces  tendues  au  Palais  de  justice  dans  le  cabinet  de 
M.  le  Président  de  la  Cour  d'appel  font  partie  d'une  suite  de  la 
vie  de  Psyché. 

La  première  scène  représente  les  peuples  et  les  rois  venant 
déposer  leurs  hommages  et  leurs  présents  aux  pieds  de  cette 
beauté  surnaturelle  ;  ses  deux  sœurs  sont' derrière  elle. 

Cette  scène  occupe  tout  le  grand  panneau  en  face  la  cheminée. 
Le  morceau  qui  se  trouve  entre  les  deux  fenêtres  a  été  détaché 
du  premier,  ainsi  que  le  montre  le  pied  d'un  enfant  dont  le  corps 
se  trouve  sur  le  grand  morceau  ;  il  n'est  pas  douteux  que  c'est  la 
même  scène,  le  même  sujet. 

L'autre  scène,  qui  se  trouve  séparée  en  deux  par  la  cheminée, 
représente  le  cortège  de  Psyché,  portée  sur  une  litière,  pour 
être,  suivant  Tordre  de  l'oracle,  exposée  dans  un  désert  et  livrée 
au  monstre. 

La  troisième  scène,  qui  ne  doit  être  qu'un  fragment  de  pan- 
neau, représente  Psyché  introduite  par  Zéphire  dans  le  palais  de 
l'amour. 

Ces  trois  suites  font  partie  de  Vhistoire  de  Psyché^  d'après 
Raphaël. 

Dans  l'inventaire  des  tapisseries  royales  dressé  en  1663, 
figurent  quatre  suites  de  Psyché,  trois  en  six  pièces,  une  en  cinq  ; 
elles  sont  attribuées  aux  de  la  Planche. 

Vers  1630,  Raphaël  de  la  Planche  était  venu  fonder  une 
fabrique  dans  le  faubourg  Saint-Germain,  près  de  l'hôpital  des 
Teigneux.  Il  quittait  le  faubourg  Saint- Marcel  et  les  Gobelins, 
dont  il  était  l'un  des  directeurs,  laissant  Marc  deCommans  seul 
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chef  de  cette  maison.  Le  monogramme  formé  des  lettres  M  V  D  P 
qui  figure  dans  une  bordure  semble  conûr mer  l'attribution  à  cet 
artiste. 

Mais  d'où  est  venue  cette  tapisserie  au  Palais  de  justice?  Les 
souvenirs  les  plus  anciens  qui  ont  été  consultés  n'ont  pu  fournir 
aucun  renseignement. 

Aux  archives  de  la  préfecture,  on  trouve,  en  1811  et  dans 
quelques  années  suivantes,  des  inventaires  du  mobilier  de  la 
Cour  d'assises,  dressés  par  le  premier  président  Petit-Lafosse. 

Dans  cet  inventaire,  on  voit  figurer  dans  le  mobilier  de  la  salle 
d'audience  neuf  morceaux  de  tapisserie  à  grands  personnages. 
Il  semble  que  ce  soit  ces  tapisseries.  Elles  sont  estimées 
140  francs. 

L'année  suivante,'ces  morceaux  ne  figurent  plus  à  l'inventaire, 
mais  elles  y  reparaissent  en  1813  avec  l'estimation  diminuée: 
135  francs  au  lieu  de  140. 

Ajoutons  que  la  salle  d'audience  de  1811  était  la  grande 
salle  du  musée  de  peinture  actuel  (ancien  hôtel  des  Créneaux). 

H.  Herluison. 
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JEANNE  D'ARC  SAVAIT-ELLE  ÉCRIRE  OU  SIGNER  P 


M.  le  comte  de  Maleissye  nous  communique  une  réponse  qu'il 
a  faite  à  V Intermédiaire  des  chercheurs  et  des  curieux.  Cette 
lettre  a  sa  place  marquée  ici.  Les  fac-similé  des  lettres  conser- 
vées dans  la  famille  de  Maleissye  et  de  la  ville  de  Riom  figurent 
au  musée  de  Jeanne  d'Arc  et  dans  les  archives  de  la  Société  : 

Monsieur, 

La  question  faite  dans  V Intermédiaire  du  20  mars  :  c  Jeanne 
d'Arc  savait-elle  écrire  ou  signer  ]»,  paraît  s'adresser  particuliè- 
rement à  ceux  qui  possèdent  les  lettres  de  la  Pucelle  ;  et  puisque 
votre  correspondant  veut  bien  citer  notre  nom,  je  tiens  à  ré- 
pondre à  cette  invitation  d'une  manière  aussi  complète  que  pos- 
sible. 

Les  doutes,  les  hésitations  de  votre  correspondant  tomberaient 
immédiatement  s'il  voulait  bien  faire  un  petit  voyage  avec  moi 
et  venir  aux  environs  de  Chartres,  au  château  d'Houville,  chez 
mon  neveu. 

Il  verrait  les  lettres,  exminerait  la  signature  et  en  même  temps 
s'intéresserait  à  tous  les  documents  réunis  par  Charles  du  Lys. 
—  Je  faisais  ce  voyage,  il  y  a  quelques  jours,  avec  M.  fiague- 
nault  de  Puchesse,  le  si  distingué  président  de  la  Société  histo- 
rique d'Orléans.  Lui  aussi  avait  des  doutes,  et  ces  doutes  ont 
été  remplacés  par  une  certitude.  N'importe  qui  rapporterait  la 
même  impression. 

Le  papier,  l'écriture,  les  fragments  de  sceaux,  tout  atteste 
que  Ton  est  bien  en  présence  de  lettres  de  Jeanne  d'Arc. 
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Voilà  pour  l'érudil  qui  peul  apprécier  ces  détails,  et  il  ne  fera 
que  suivre  Quicherat. 

Duns  les  Irois  lel  1res  de  Jeanne  d'Arc  que  nous  possédons, 
deux  sont  signées,  une  ne  l'est  pas.  —  Le  corps  des  trois  lettres 
est  du  même  secrétaire  et  pour  les  deux  leltres  signées  (ye/iannir) 
l'œil  le  moins  expérimenté  reconnaîtra  une  main  peu  habile  et 
qui  n'a  rien  de  commun  avec  celle  qui  a  écrit  le  corps  de  la 
lettre.  Dans  les  deux  lettres,  il  ne  peul  y  avoir  de  doute,  c'est 
bien  la  même  main  qui  a  tracé  le  nom  lieJehaiine. 

Si  nous  possédons  trois  lettres  de  la  Pucelle,  il  en  existe 
une  quatrième  que,  depuis  le  jour  où  Jeanne  d'Arc  la  lut 
envoyait,  la  ville  de  Kiom  a  précieusement  conservée  dans 
ses  archives.  Une  comparaison  avec  nos  lettres  s'imposait; 
aussi  ai-je  tenu,  avant  de  vous  répondre,  û  m'en  procurer  le 
fac-similé. 

La  lettre  aux  habitants  de  Riom  est  signée  ;  un  enfant  n'hé&i- 
terait  pas  à  reconnaître  la  même  signature  que  sur  nos  deux 
lettres.  —  Il  y  a  identité  complète. 

Les  mêmes  formes  de  jambages,  les  mâmes  tremblements,  et 
la  même  hésitation  qui,  sur  deux  lettres  (une  des  noires  et  celle 
de  Biom),  donne  cinq  jambages  pour  les  deux  n,  puis  livhe 
d'en  rattraper  un.  Chaque  jambage  est  séparé  et  l'on  reconnaît 
une  main  incapable  de  le  lier  avec  celui  qui  suit. 

Il  ne  peut  donc  y  avoir  de  doute  :  Jeanne  d'Arc  pouvait 
signer,  mais  cela  ne  veut  pas  dire  qu'elle  savait. 

Si  sa  main  hésitait  pour  écrire  (Jehanne)  au  temps  de  ses 
triomphes,  serei-vous  étonné  que,  pendant  son  procès  et  pour 
signer  une  cédule  d'abjuration,  elle  se  rendit  compte  que  l'émo* 
tion  ne  permettrait  à  sa  main  que  de  tracer  des  caractères 
informes  ?  On  ne  peut  donc  être  surpris  qu'elle  n'ait  voulu 
mettre  qu'une  croix. 

Je  n'ose  aller  jusqu'à  dire  que  j'y  verrais,  de  sa  part,  un  refus 
de  signer  et  que  la  croix  n'est  pas  d'elle  !  Tant  de  mauvaise  foi 
s'est  montrée  dans  ce  procès  que  cette  supposition  pourrait  £tre 
la  vérité  !1 

La  première  explication  sufût,  car  l'existence  d'ui 
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non  signée  établit  que  cela  devait  être  pour  la  Pucelle  une 
chose  très  étudiée  et  difficile  que  de  tracer  Jehanne. 

Elle  ne  devait  le  faire  que  lorsqu'elle  attachait  à  sa  missive 
une  plus  grande  importance. 

Dans  la  lettre  de  Riom,  elle  réclame  des  subsides,  poudre, 
salpêtre,  arbalestes,  vivres  et  habillements.  —  Â  Clermont,  les 
registres  du  temps  attestent  que  la  ville  avait  reçu  une  lettre  de 
Jehanne  la  Pucelle  et  messaige  de  Dieu  faisant  les  mêmes  de- 
mandes. 

Des  nombreuses  lettres  que  Jeanne  d'Arc  a  envoyées,  s'il  n'en 
reste  que  quatre,  leur  histoire  est  aussi  claire,  aussi  nette  que 
possible,  et  peu  de  documents  peuvent  être  suivis  d'une  manière 
aussi  précise. 

La  lettre  de  Riom  se  trouve  dans  les  archives  de  la  ville  depuis 
novembre  1429.  Je  n'ai  pas  à  rappeler  comment  les  trois  autres 
sont  venues  en  notre  possession.  Toutes  trois  ont  été  adressées 
à  la  ville  de  Reims,  toutes  trois  sont  restées  dans  les  archives 
de  Reims  —  jusque  vers  1630.  —  Elles  sont  indiquées  dans  un 
inventaire  des  archives  fait  en  1625  par  l'un  des  échevins  — 
Jehan  Rogier  ;  or,  en  faisant  son  inventaire,  Jehan  Rogier  para- 
fait toutes  les  pièces.  —  Quicherat  a  reconnu  sur  nos  lettres  la 
signature  de  Jehan  Rogier  ;  pour  Quicherat,  il  ne  peut  y  avoir 
d'hésitation,  nos  lettres  sont  celles  qui  étaient  à  Reims  en  1625. 

Ck)mment  ont-elles  quitté  Reims  ?  Charles  du  Lys  avait  un 
culte  profond  et  éclairé  pour  sa  grand'tante.  Il  était  avocat  gé- 
néral en  la  cour  des  aydes  et  avait  par  conséquent  une  assez 
grande  situation  dont  il  profitait  pour  réunir  tous  les  souvenirs 
qui  se  rattachaient  à  la  mémoire  de  sa  grand'tante. 

Il  est  donc  évident  que  Charles  du  Lys  obtint  que  la  ville  de 
Reims  se  dessaisit  en  sa  faveur  des  lettres  de  la  Pucelle  ;  et  la 
preuve  est  faite  par  une  lettre  de  Peiresc  qui  établit  qu'en  1630 
les  lettres  de  Jeanne  d'Arc  étaient  en  la  possession  de  Charles 
du  Lys  ;  il  lui  demande  d'en  prendre  copie.  Nous  possédons 
cette  lettre  de  Peiresc. 

Charles  du  Lys  fut  le  dernier  descendant  mâle  de  la  famille 
de  Jeanne  d'Arc.  Ses  deux  fils  moururent  avant  lui,  et  il  n'eut 
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qu'une  petite-fille  ayant  laissé  postérité,  Anne  de  Barentin,  qui 
épousa  en  1684  le  marquis  de  Maleissye. 

En  terminant,  je  ne  peux  que  répéter  :  Si  l'autorité  de  Qoi- 
cherat  ne  vous  sufût  pas,  venez,  examinez  par  vous-même  et 
vous  ne  douterez  plus.  —  Jeanne  d*Arc  ne  savait  ni  lire,  ni 
écrire,  mais  elle  pouvait  apposer  sa  signature. 

Je  veux  espérer  ne  pas  avoir  trop  abusé  de  l'intérêt  de  vos 
lecteurs  et  vous  prie,  Monsieur,  de  vouloir  bien  agréer  l'expres- 
sion de  mes  sentiments  les  plus  distingués. 

Comte  C.  DE  Maleissye. 


Orléans.  —  Imprimerie  i\  Pigelet,  8,  rue  Saint-Etienne. 
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TROISIÈME  ET  QUATRIÈME    TRIMESTRES   DE   1904 

Séance  du  vendredi  8  juillet  1904. 
tidence  de  M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse,  présidenL 

-  M.  le  Président  rend  compte  des  nombreuses  publications  adres- 
>  à  la  Société  depuis  un  mois.  Il  signale  notamment  :  le  dernier 
leii  des  conférences  faites  au  musée  Guimet,  une  notice  sur  cette 
[été  écrite  à  l'occasion  de  l'anniversaire  de  la  vingt-cinquième  année 
istence  de  ce  musée,  et  une  histoire  du  canton  de  Sennecy-le- 
nd  par  M.  Niepce,  ancien  conseiller  à  la  Cour  de  Lyon. 

-  M.  le  Président  rapporte  ensuite  qu'il  a  assisté,  le  dimanche 
lillet  1904,  avec  MM.  Herluison  et  Breton,  à  la  fête  historique 
ibrée  ce  jour-là  à  Jarg^au.  A  Tanniversaire  traditionnel  de  la  déli- 
Qce  de  celte  ville  par  Jeanne  d*Arc  avait  été  jointe  la  pose  solen- 
e,  dans  la  grande  salle  de  la  mairie,  par  les  soins  de  la  Société  du 
venir  français,  d'une  plaque  commémorative  en  Thonneur  de  la 
ille  Gangniéres.  Ce  fut,  dit  M.  le  Président,  une  fort  agréable  jour- 
.  Après  la  cérémonie  d* usage  à  TégUse  et  la  procession,  le  cortège 
endit d'abord  à  la  mairie  où  M.  le  docteur  Rocher,  en  sa  qualité 
»résident  du  Souvenir  français,  remit  à  la  municipalité  la  plaque 
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destinée  à  rappeler  les  hauts  faits  des  frères  Gangniéres.  Une  nom- 
breuse assemblée  se  réunissait  ensuite  dans  la  classe  des  garçons,  sons 
laprésidencede  M.  Lair,  membre  de  l'Institut,  qui  avait  bien  voulu 
venir  rehausser  la  fête  de  sa  présence.  Après  un  remarquable  discours 
préparatoire  de  M.  Lair,  la  parole  était  donnée  par  celui-ci  à  M.  de 
Conlenson,  ancien  capitaine  d'Etal-major,  qui,  dans  une  conférence  furi 
intéressante,  raconta  comment,  en  plein  xvii'  siècle,  plusieurs  enfants 
du  peuple,  fils  d'un  marchand  boucher  de  Jargeau,  parvinrent  k  se 
créer  des  postes  importants  dans  l'armée  française  (l'un  d'entre  eux 
fut  lieutenant-général  des  armées  du  roi),  et  s'y  distinguèrent  parleurs 
talents  et  leur  valeur.  Ce  tableau  des  mœurs  patriarcales  de  la  bour- 
geoisie d'alors  émut  singulièrement  l'auditoire  et  il  est  à  désirer  qne 
le  le;ite  de  cette  conférence  remplie  d'idées  aussi  justes  qu'élevées 
puisse  nous  être  remis,  comme  nous  l'espérons,  de  manière  h  ce  que, 
par  l'impression  dans  notre  Balletin,  nnus  conservions  un  souvenir 
durable  de  cette  belle  fête  qui  s'est  terminée  le  soir  par  un  banquet 
où  se  trouvèrent  réunies  en  harmonie  parfaite  des  personnes  de  toutes 
opinioni  et  à  la  fin  duquel  furent  prononcés  des  toasts  très  Justement 
applaudis.  Nous  ne  saurions  oublier,  dit  en  terminant  M.  le  Président, 
l'organisateur  dévoué  et  habile  de  cette  solennité,  M.  Leroy,  ancien 
magistral,  membre  correspondant  de  la  Société.  C'est  lui,  en  effet, 
qui,  tout  en  s' effaçant  avec  une  trop  grande  modestie  ce  jour-là,  au 
à  l'avance  tout  préparé,  qui  avait  fait  à  la  Société  l'honneur  i 
demander  sa  collaboration  pour  l'inscription  Gangnières  et  qui  non 
invités  à  assister  à  la  fête  de  Jargeau. 

A  la  suite  de  cette  communication,  MM.  Baguenaultde  Pucl 
Herluisonet  Breton  présentent  .M.  Ludovic  de  Contenson,  ; 
cier  d'Etat-major,  comme  membre  correspondant  de  la  Société.  S 
vant  le  régtemeut,  il  sera  procédé  à  l'élection  du  candidat  k  une  a 
ultérieure. 


—  M.  Herluison,  rappelant  la  très  intéressante  lecture  faite  par 
M.  Baguenauli  de  Puchesse  d'une  note  historique  sur  l'assassinat  du  duc 
de  Guise  par  Poltrot  de  Mère,  note  qui  doit  paraître  dans  nos  Mémovft, 
explique  qu'il  avait  désiré  illustrer  ce  récit  au  moyen  de  la  reproduc- 
tion d'un  des  monuments  élevés  dans  notre  région  !t  la  mémoire  de  cet 
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événement.  Mais  la  pinqiie  i:omiiii'mora1iv<.>  «lu  passage  ilii  duc  de 
Guise  au  cMteaii  de  Caiibraïf  est  sans  inlérfit.  La  pierre  dite  Pierre 
du  Duc,  placée  an  carrefour  des  Vasiins,  n'olTre  également  aucun  ca- 
ractère certain  d'authenticité.  Or.  en  visitant  l'exposition  des  Pri- 
mitifs, au  pavillon  de  Marsan,  M.  Herluison  a  remarqué  un  portrait 
curieux  de  l'oltrol  de  Méré,  appartenant  à  M.  Masson  d'Amiens.  Il  a 
demandé  à  celui-ci  l'autorisation  de  le  faire  photographier  pour  le 
placer  en  léte  de  l'élude  de  M.  Baguenanll  de  Puchesse,  ce  qui  lui  a 
été  accordiï.  Il  est  donc  décidé  que  cette  reproduction  sera  fûte  en 
même  temps  qu'une  réduction  de  l'estampe  île  Tortcrel  et  Périssin, 
qui  représente  l'assassinat  du  Duc. 

A  cette  occasion.  M,  lluel  rappelle  qu'au  lieu  dit  les  Vasiins,  k 
Saint- Hilaire-Saint-Mesmin,  une  petite  tarmelle,  sise  près  de  la  Pierre 
du  Duc,  lui  a  paru,  au  milieu  des  dix  ou  douxe  maisons  qui  réclament 
l'honneur  d'avoir  recueilli  le  duc  blessé,  présenter  des  caraclt^res  plus 
particuliers  d'authen licite,  notamment  sa  porte  el  sa  fenêtre  sculptées 
et  omées  de  trèfles.  11  pense  qu'on  pourrait  sans  inconvénient  faire 
figurer  cette  maison  dans  la  notice  de  M.  Baguenault  comme  étant 
plus  probablement  celle  oi'i  leducdeGuise  est  mort.  M.  Fougeron  olFre 
de  la  photographier,  et  il  demeure  décidé  qu'il  sera  ainsi  fait,  sur  un 
dernier  mot  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  constatant  que  si  l'on  ne 
connaît  pas  exactement  la  maison  où  le  duc  de  Guise  est  mort,  il  est 
du  moins  constaté  par  plusieurs  lettres  de  Catherine  de  Médicis, 
datées  du  camp,  que  le  chef  de  l'armée  catholique  a  demeuré  environ 
huit  jours  après  sa   blessure  dans  cet   endroit. 


—  M.  le  chanoine  Cochard  fait  connaître  qu'il  a  reçu  de  r 
renseignements  de  M.  Mnnsch,  notaire,  membre  correspondant  delà 
Société,  au  sujet  de  trois  verrières  de  Sully -sur- Loire. 

En  possession  de  ces  documents,  il  se  propose  de  dresser  un  travail 
d'ensemble  sur  ces  verrières.  Il  en  donnera  ullérieurcment  lecture  à 
la  Société. 


•  EnGn  M,  Jarrj  dejunnde  et  obtient  la  parole  pour  donner  con- 
pnce  à  la  Société  d'une  noie  qu'il  vient  de  dresser  et  qu'il  sepro- 
ide  communiquer  aux  Journaux,  ,111  sujet  de  l:i    maison  dite  de 


Je:inne  d'Arc,  liabilép  par  l'héroine  pendant   son  séjour  à  Orli 
maison  incnacêe  de  destrviction  par  le  projet  d'élargissement  delà 
du  Tabourg.  Il  est  absolument  eertain,  dit-il,  que  Jeanne  d'An' 
habité  dans  cette  rue  et  il  lésulte  des  recherclies  auxquelles  M.  Jl 
s'est  livré  el  d'un  p'an  qu'il  a   dressé  et  qu'il  fait  circuler  dans  li 
salle,  que  la  chambre  où  Jeanne  d'Arc  a  passé  plusieurs  jours  faisait 
partie  de  la  maison  qui  porte   le  n"  -iS  el  non  le  n"  ;i5,  comiii 
l'avait  cru  généralement  jusqu'ici. 

Cette  note  est  renvojée  à  la  commission  des  publications,  aâi 
prendre  acte,  dâs  k  présent,  de  la  communication,  par  l'insertion 
le  Bullf.iin,  sauf  â  insérer  plus  tard  dans  les  Mémoires  le  travail 
d'ensemble  que  M.  Jarry  se  propose,  ainsi  qu'il  le  déclare,  de  dresser 
sur  ce  sujet. 


Séance  du  vendredi  22  juillet  1904. 

/'re-'i(/ence  de  M.  i.e  comtf.  Haguenault  DE  PucHEBSE,  pré$idi»i 

~  M.  le  Président  rend  compte  des  diverses  publications  reçues 
depuis  ta  dernière  séance  et  donne  connaissance  d'une  lettre  circulaire 
par  laquelle  la  Société  d'émulation  de  l'agriculture  de  l'Ain  annonce 
une  souscription  dans  le  but  d'élever  un  monument  à  l'astronome 
Jérôme  Lalande  â  Bourg-en -Drosse,  lieu  de  sa  naissance,  â  l'occasion 
du  centenaire  de  sa  mort  qui  sera  célébré  en  1901, 

—  Au  nom  de  la  commission  des  publications,  H.  Cocliard 
compte  du  travail  de  M.  Eugène  Jarry  intitulé  :  La  inaiion  de  Jeani 
d'ArcàOrléarm,  lu  à  la  stance  précédente.  La  comn 
d'une  part  â  l'insertion  de  ce  travail  dans  le  plus  prochain  Biitlelin 
paraître  et,  d'autre  part,  faisant  sien   le  desideratum  de  l'auteur, 
demande  la  constitution  .d'une  commission  ayant  pour  but  de  veiller  I 
ce  que,  lors  de  l'élargissement  de  la  rue  du  Tabonrg,  la  façade  de  la 
maison  qui  porte  le  n°  33  de  cette  rue  et  qui,  à  n'en  plus  douter, 
celle  où  Jeanne  d'Arc  est  descendue  lors  de  sa  venue  à   OrU 
en  M'i'i,  ne  soit  pas  détériorée.  Avec  l'auteur,  la  commission  demi 
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aussi  qu*il  soit  dressé  un  plan  exact  de  cet  immeuble  destiné  à  dispa- 
raître, au  moins  en  partie,  lorsque  ces  travaux  seront  exécutés  (1). 

M.  le  Président,  après  avoir  consulté  rassemblée,  déclare  qu'il  fera 
toutes  les  démarches  nécessaires ,  au  nom  de  la  Société,  près  de  la 
municipalité  orléanaise,  dans  le  double  but  qui  vient  d*étre  indiqué. 

—  M.  Cochard,  reprenant  la  parole,  lit  une  note  qui  forme  la  pre- 
mière partie  d'un  travail  qu'il  a  entrepris  sur  les  verrières  de  Sully- 
sur-Loire.  Trois  minutes  précieuses  ont  été  communiquées  à  M.  Co- 
chard par  M.  iMunsch,  notaire  à  Sully,  membre  correspondant  de  la 
Société.  Elles  pressentent  les  dates  et  le  sujet  de  ces  verrières  qui 
remontent  au  xyi«  siècle. 

Dans  une  prochaine  séance,  M  Cochard  donnera  lecture  de  la  suite 
de  son  travail. 

—  M.  le  Président  annonce  qu'il  fera  parvenir  aux  lauréats  du  prix 
Davoust  les  récompenses  décernées  par  la  Société. 

—  Puis,  il  annonce  la  démission  de  M.  Noël, membre  titulaire,  qui, 
à  son  grand  regret,  a  déclaré  ne  pouvoir  plus  continuer  à  donner  à  la 
Société  son  très  utile  concours. 


Séance  du  vendredi  14  octobre  1904. 

Préndence  deSi.  le  comte Baguenault  de  Pdghbssb, préiident. 

—  M.  le  Président  aie  regret  de  signaler  la  perte  que  Tient  de 
faire  la  Société  en  la  personne  de  M.  Anatole  de  Barthélémy,  membre 
de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-lettres,  ancien  président  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  France,  né  à  Reims,  en  1821,  membre 
honoraire  de  la  Société  depuis  1874,  décédé  en  juin  dernier,  et  aux 
obsèques  de  qui  il  a  assisté.  M.  de  Barthélémy,  dit  M.  le  Président,  a 
présidé,  il  y  a  quelques  années,  l'une  des  séances  annuelles  du  Comité 

(1)  Voir  piufl  loin,  pagt  461. 
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des  SociéLés  savaoles  i.  la  Sorbonne.  Il  était  surtout   conou  c 
numismate  et  a  notammenL  éiiUt  un  manuel  tri^s  remarquable  dei 
mismatîquti  ancienne  et  moderne. 

—  Le  ministère  (le  l'instruclion  publique  et  des  Beaux-Arts  a 
munique  le  programme  du  congrès  des  Sociétés  savantes  de  Pariai 
des  départements  quise  tiendra  à  Alger  en  1905.  Il  est  à  peu  J 
entièrement  consacré  à  l'Afrique,  tant  an  point  de  vue  de  l'histoireU 
de  la  philologie  qu'à  celui  de  l'archéolagie,  de  l'économie  politique  et 


sociale.de  la  géologie,  des  sciences  et  enfui  de  la 
exemplaire  de  ce  programme  est  déposé  sur  le  bureau. 


—  11  est  fait  hommage  i 
archiviste  de  Corbeil,  de  si: 


la  Société,  par  M.  Dutbur,  bibliothéc 

brochures  dont  il  est  l'auteur. 


-  (1  est  tait  hommage  à  la  Société,  par  M.  Paul  Barbier  fils.  { 
fesseur  ^  l'Université  deLeeds  (Angleterre),  d'une  photographie  n 
duisanl  des  fragments  de  gants  et  de  chaussures  provenant  ( 
sépulture  de  révéqued'Orlèans,Germain  Vaillant  de  Guelis(xvi*$ièfi 
découverte  dans  l'église  de  Saint- Liphard  de  Meung- sur-Loire  j 
M.  le  comte  de  Pibrac. 

La  Société  a  encore  re(;u  le  volume  auquel  elle  a  souscrit, 
luIé  :  Répertoire  hislorique  ei  liiographiqne  lie  la  Gatelle  de  Franet 

MM-  Herluison  et  Leroy  font  hommage  à  la  Société  d'une  bro- 
chure qu'ils  viennent  de  faire  paraître  sur  :  Lit  famille  Gangni 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  donateurs. 

M.  le  Président  signale  ensuite  les  nombreuses  publications  r 
depuis  la  fin  de  juillet  et  notamment  une  brochure  rapportant  la  a 
bration  du  centenaire  delà  Société  des  antiquaires  de  F^cardie. 

—  Deux  présentations  sont  déposées  sur  le  bureau  : 
1°  MM.  Baguenault  de  Puchi-sse,  Herluison  et  Jacob  préseotl 

pour  remplacer  M.  Noël,  architecte,  raeuibre  titulaire  résidant,  i 
donné  sa  démission,  M.  J.  Soycr,  archiviste  du  Loiret,  membre  j 
Société  des  Antiquaires  du  Centre,   correspondant  du  Hinislà 
rinstruclioD  publique  pour  les  études  historiques; 
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'  MM.    Basseville,  llerluîson  et    E.    lluel    présentent   comme 
mibre  correspondant  M.  Henri  Claye, notaire  h  l.a  Chapelle-laRtine 

(Seine-et-Marne). 
Il  sera  procédé  i  leur  élection  après  l'expiration  des  délais  réj^ie- 

mentaires. 

—  M.  Uiiet  analyse  une  nouvelle  brochure  en  ces  termes  ; 

a  M.  Jules  BroEset,  organiste  de  la  cathédrsle  de  Blois,  ra'a  charité 
de  vous  remettre  en  son  nom  une  petite  brochure  dont  il  voue  fait 
hommage  :  Elieesl  intitulée  :  ■  Cluirlet  Hiritté,  chanoine  honoraire 
•  de  l'Eglue  d'Orléans,   maître  de   chapelle  de  ta    cathédrale. 

L'auteur  est  Orléanais  de  naissance  ;  il  fut  élève  de  la  Maîtrise  de 
la  calhédralti,  dont  son  père  ûi  longtemps  partie,  Charles  Hérissé  fut 
Orléanais,  lui  aussi,  i  du  berceau  à  la  tombe,  t  Parti  pendant  traite 
ans  comme  maître  de  chapelle  k  Meaui,  il  retint  au  même  titre  A  la 
cathédrale  d'Orléans  et  mourut  chanoine  honoraire.  A  louii  cni 
titres,  cette  brochure  appartient  au  dossier  de  notre  histoire  locale  : 
il  convient,  n'est-ce  pas,  de  remercier  H.  ISrossel  de  nous  en  avoir 
fait  hommage. 

La  brochure  est  courte  :  trente-quatre  pages,  maie  elle  est  pleino 
lie  faits  et  de  faite  intéressants. 

Elle  contient  d'abord  une  esquisse  déjà  développée  de  la  façon 
dont  étaient  recrutées  et  organisées  les  Mallrises  dee  cathédraleii. 
H'est-il  pas  curjeiu  de  voir  le  Chapitre  réuai  en  jury  mutlcal  ap- 
précier ainsi  une  composition  de  l'abbé  Hériasé,  candidat  A  la  place 
vacante  :  t  Ajant  on  plus  beau  chant,  plus  nouveau,  plus  varié, pluB 
1  de  régularité  dans  l'harmonie,  plus  faeureni  dans  l'expression  dea 
<  paroles,  enfin  plus  conforme  au:<  règles  de  l'art.  » 

Le  maître  ainsi  agréé  à  cauae  de  son  talent  et  aussi  sur  le  VD  de 
ses  lettres  de  tonsure  et  de  prêtrise  est  nommé  maître  de  musique  et 
dea  enfants  de  chœur  de  l'église. 

A  quelles  conditiona  ? 

Les  charges  d'abord.  Il  \Ao\i  enseigner,  él«ver,  notirrir,  chauffer, 
nettoyer,  blanchir  lea  enfants  à  ses  frais,  tout  en  ttbéisxant  i  la  dls- 
âphae  du  Chapitre. 

Lesbéoériees  ensuite  :  quaraale-hnit  hvres  par  chaque  lemaine  et 
huit  muids  de  blé  méteil  par  cluqtie  année.  •  Et  1  cet  cflet.  Il  oit 
inoioe  semi-prébendé  de  la  caihtAn\». 
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Ne  saisissez- vous  point  li  sur  le  vif  la  mise  en  nclion  d'une  de  i 
associa  lions  anciennes  ré  jlanl  souverainement  l'exercice  de  i 
tion  :  le  Chapitre  maitre  de  ^on  bas-chœur,  le  recrutant,  le 
et  l'administranl  sous  sa  seule  responsabilité? 

Le  maître  de  chapelle  n'était  point  rivé  à  sa  fonction,  car  le 
pitre  dut  l'augmcnler  pour  le  soustraiie  à  l'ambilion  de  chapllrat< 
vaux  jaloux  de  son  talent. 

Son  talent  était  grand,  en  effet.  Nous  avons  va  en  quelle  estime  le 
Chapitre  de  Sens  tenait  l'un  de  ses  premiers  molets.  M.  Brosset  a  pu 
retrouver  on  Die»  iVœ  de  sa  composition  ;  il  consacre  i  son  analyse 
six  pages  de  sa  brochure  qui  nous  Ton!  vraiment  désirer  de  le  voir 
exécuter  au  moins  par  extraits  à  la  cathédrale  ;  c'est  un  hommage 
que  M.  l'abbé  Laurent,  son  successeur  médiat,  voudra  rendre  «  un 
musicien  Orléanais. 

L'étude  de  M.  Brosse!  se  termine  par  le  récit  du  deetin  qui  fat  fait 
par  la  Révolution  aux  Maîtrises  supprimées  comme  anneies  du 
pitre  :  liquidées  les  prébendes. 


s  ressourças 


La  tourmeDte  révolutionnaire  faillit  les  laisser  sans  maître 
échappa  cepeodant  et,  après  le  Concordai,  nommé  chanoine  bon" 
raire,  grâce  aux  maigres  ressources  que  lui  fournit  la  Fabrique, 
l'abbé  Hérissé  continua  de  chanter  au  ch<£ur  avec  deux  chantres,  un 
enfant  de  chœur  et  un  aerpent  ! 

Il  mourut  en  1817,  h  81  ans.  Le  musée  historique  d'Orléans  pos- 
sède la  letlre  aotograplie  de  l'abbé  de  Lochet  et  conserve  son  por- 
trait au  lavis,  dont  la  brochure  donne  une  reproduction. 

La  Société  archéologique  voudra,  je  pense,  lui  conserver 
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Séance  du  vendredi  27  octobre  1904. 
Préiidence  de    M.    Herldison,   vice-pràidenl 


—  M.  le  Président  fait  connaître  que  M.  Baguenault  de  Pud 
ne  peut  être  ce  soir  parmi  nous  par  suite  d'un  deuil  de  famille. 
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ï  Par  suite  des  ouvrages  reçus  récerninent,  M.  le  Pré- 
signale  dans  le  Bulleiin  de  la  CommissiDn  des  Antiquités  de  la 
ua- Inférieure,  t.  XII,  l"  livraison,  1^04,  p.  i7,  une  noie  sur  les 
ornements  d'église  donnés  par  Taibot,  comte  de  Shrewsbury,  maréchal 
de  France,  à  la  chapelle  Saint- Georges,  de  Rouen,  le  ii  décembre 
1444.  et  une  note  sur  une  maison  de  plaisance,  sise  à  Sotleville-les- 
Rouen,  ajant  appartenu  à  Pierre  Cauclion. 

Dans  les  Mémoires  de  la  Société  archf^ologiquo  d'ICure-et-Loir, 
t.  Xtl,  1904,  p.  305,  une  noie  sur  les  écolifirs  charlrains  à  l'Univer- 
sîlé  d'Orléans,  par  M*^*  la  chanoinesse  Amicie  de  Villarel. 

—  M.  le  Préaident  lit  ensuite  une  lettre  de  noire  collègue,  M,  P. 
Fourché,  de  bordeaux,  informanl  la  Société  de  la  remise  à  une  date 
ieure  de  la  séance  de  la  Société  pour  la  défense  des  monuments 
«tes  dont  il  est  le  président. 


m: 


M.  le  Président  fait  connaître  qu'il  a  transmis  au  nom  de  la  So- 
ciété, i  la  mairie  de  Jargcau,  le  tirage  à  pajl  de  la  notice  qu'il  a 
écrite,  en  i^llaboralion  avec  M.  Leroy,  sur  la  fête  célébrée  en  cette 
ville  en  l'tionneur  des  frères  Gan^niéres  et  à  laquelle  la  municipalité 
avùlbien  voulu  convoquer  notre  bureau. 

—  Conformément  au  règlement,  il  est  décidé  qu'on  pourra  vala- 
blement procéder,  à  la  prochaine  séance,  à  l'élection  d'un  membre  ti- 
tulaire résidant,  en  remplacement  de  H.  Noël.  Le  seul  candidat  pré- 
senté est  M.  Sojer,  archiviste  du  Loiret. 

Il  sera  en  même  temps  procédé  au  vote  de  l'élection  de  M.  Ludovic 
de  Conlenson,  auteur  de  travaux  historiques  et  éditeur  des  mémoires 
du  comte  de  Souvigny  et  de  M.  Claye,  notaire  à  la  Ghape  lie -la-Reine, 
tous  deux  comme  membres  correspondants. 

En  conséquence,  les  cartes  de  convocation  pour  la  prochaine  séance 
iDt  la  mention  :  élections. 


.  le  chanoine  Cocbard  donne  lecture  d'un  travail  sur  l'une  des 
tnns  verrières  de  Sully-sur-Loire,  celle  qui  représentait  Notre-Dame 
dePiUé. 


Au  moyen  de  pièces  commuDiquées  par  M.  Munscti,  oolaire  àSallf, 
et  tirées  des  minutes  de  son  étude,  il  lui  a  été  permb  de  com- 
tater  que  !e  peintre  de  celle  verrière  portait  le  nom  de  Billard  et  qae 
l'eiécution  de  ce  travail  artistique  se  plaçait  en  15<J3. 

M.  Cochard  se  propose  de  décrire  ultérieurement  deux  autres 
rîères  de  l'église  paroissiale  de  Sully. 


—  M.  Basseville  signale  qu'une  Commission  nommée  jadis  pour 
dresser  le  catalogue  des  archives  de  la  Société  avait  commencé  ce  tra- 
vail resté  inachevé. 

Une  nouvelle  Commission,  composée  de  MM.  Basseville,  Cochard  el 
Raguenet  de  Saint-Albin,  est  nommée  à  l'eiret  de  le  raeltre  à  clief. 
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Séance  du  vendredi  11  novembre  1904 

Présidence  de  M.  le  comte  Baguenault  DE  PuCHESSE,  prétii 


J 


—  Parmi  les  publications  nouvellement  reçues,  M.  le  Président  si- 
gnale tes  suivantes,  comme  présentant  un  intérêt  particulier  pourU 
Société  : 

Le  catalogue  général  des  manuscrits  conservés  dans  les  b 
Ihéques  publiques  de  France  :  Besancon. 

La  bibliographie  générale  des  travaux  historiques  et  archéologiques 
publiée  par  les  Sociétés  savantes,  sous  les  auspices  du  ministère  de 
l'instruction  publique(pap  M.  Robert  dcLasleyrie,  1901-190:2). 

Les  Annales  de  Battus  (abbé  Paulus),  Metz,  1904. 

Une  circulaire  adressée  par  la  Société  historique  et  archéologique 
de  Château-Thierry  annonce  que  cette  Société  prend  l'initiative  d'une 
souscription  publique  pour  contribuer  à  la  restauration  de  l'église  go- 
thique de  Mézy-Moulins,  située  à  deux  lieues  de  ChAteau -Thierry. 

L'Académie  de  Stanislas,  à  Nancy,  fait  connaître  qu'elle  décernera, 
en  1908,  un  prix  de  1.000  fr.,  fondé  par  le  docteur  Herpin,  de  Metz, 
à  l'auteur  du  meilleur  mémoire  sur  une  question  de  routes,  vraes  B»- 
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ïigables  et  chemins  de  fer  pour  améliorer  les  voies  de  communication 
des  départements  français  de  l'ancienne  Lorraine. 

Le  programme  de  ce  concours  est  déposé  sur  le  bureau. 

M.  Tabbé  Gabriel  Plat,  vicaire  de  Téglise  de  la  Trinité,  de  Vendôme, 
fait  hommage  à  la  Société  de  vingt-deux  cartes  postales  illustrées  et 
représentant  diverses  sculptures  qu'il  a  photographiées  en  cette  église. 
Des  remerciements  lui  seront  adressés. 

—  M.  le  Président  signale  encore  Tenvoi  qui  vient  d*étre  fait  à  la 
Société  par  M.  le  docteur  Eric  Brate,  professeur  au  lycée  de  Stockholm, 
d*une  brochure  en  suédois  sur  une  inscription  en  caractères  runiqnes 
trouvée  dans  le  grand  cimetière  d'Orléans,  par  .M.  Vergniaud-Roma- 
gnési  et  qui  avait  fait  Fobjet  d'une  communication  de  M.  Léon 
Dumuys. 

A  cette  occasion,  M.  le  Président  annonce  la  distinction  méritée 
que  vient  d'obtenir  notre  érudit  collègue,  M.  Léon  Dorouys,  ré- 
cemment nommé  membre  correspondant  de  l'Académie  royale  des 
belles  lettres,  d'histoire  et  des  beaux-arts  de  Stockholm,  eo  récom- 
pense de  ses  recherches  sur  les  étudiants  Scandinaves,  à  rUniversiié 
d'Orléans  et  de  la  communication  très  documentée  qu'il  a  faite  de  cette 
inscription  placée  en  mémoire  d*un  étudiant  suéilois  devenu  bourgeois 
de  notre  ville. 

—  MM.  Heriuison,  Jarry  et  Dumuys  proposent  comme  meoibres 
correspondants,  â  titre  étranger,  MM.  le  docteur  Erik  Brate  et  M.  le 
professeur  Laefller,  tous  deux  membres  de  cette  Acadéaie  de 
Stockholm. 

Il  sera  procédé  à  leur  élection  à  une  prochaioe  séaace. 

—  M.  le  chanoine  Cochard  ayant  lu  dans  un  jourail  d* un  départe- 
ment voisin  une  note  au  sujet  d'une  voie  gallo-romaiiie  découverte 
sir  la  coomuoe  d'Arrabioy,  en  êubltssaot  un  chemin,  deuunde  qu'on 
s'adresse  k  quelqu'un  de  rarroodissefiient  de  Gien  pour  obtenir  des  rea- 
setgacmeats  précis  â  ce  sujet.  M.  le  PrèMdeflt  veut  bien  •«  charger 
de  correspoodre  avec  M.  Loreao,  de  Briar^. 
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—  M.  le  chanoine  Cochard,  conlinuanl  sa  lecture  sur  les  verrière 
de  Sullj- sur -Loire,  aborde;  la  descripliori  de  la  curieuse  verrière  ccn- 
servée  dans  l'église  paroissiale  et  qui  représente  le  "l'oyi^e  et  les  aven- 
tures d'un  jeune  pèlerin  qui  fut  l'objet  de  la  miraculeuse  protection  ie 
saint  Jacques  eu  se  rendit  à  Compostelle avec  sa  famille.  Il  donne  en 
même  temps  connaissance  du  marché  fait  avec  le  peintre-verrier,  en 
1593.  Celui-ci,  moyennant  seize  écus  d'or  au  soleil,  eiéculace  lra*ail 
en  l'espace  de  trois  moiïi. 


Séance  du  vendredi  25  novembre  1904 


Présidence    de    M.   Hehluison  ,     vice  -  préiident. 


I 


—  A  l'occasion  du  procès- verbal,  M.  l'abbé  Cochard  croit  devoir  si- 
gnaler qu'on  pourrait  s'adresser,  pour  avoir  des  renseigoemenl*  pré- 
cis sur  !a  route  d'Arrabloy,  à  M.  Ilaud,  deGien,  qui  est  tout  indiqua 
comme  connaisseur  en  cette  matière,  par  son  remarquablt:  travail 
l'histoire  de  Genabum.  M.  Herluison  veut  bien  se  cbargcr  d' 
M.  Raud. 


'êcù^_ 


—  Parmi  les  publications  reçues,  M.  le  Président  signale  l'A) 
mie  romane,  et  son  magnifique  volume  intitulé  r  Hibliogrofia  romsi» 
1508-1838,  par  J.  Bianu  el  Nerva  Hodas,  bibliothécaires  de  cette 
Académie. 

Ce  premier  volume  comprend  les  périodes  de  150(*  à  1716.  II  est 
imprimé  avec  grand  luxe,  orné  d'illustratiot^  dans  le  texte,  reprodui- 
sant en  fac-similé  les  titres,  frontispices,  bofs,  vignettes  et  lettres  or- 
nées des  anciennes  impressions  romanes  et  sort  des  presses  de  stabi- 
mental  graQc,  J.  V.  Socu,  de  Buckarest,  1003. 

Puis  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  note  nécrologique  sur 
M.  Wallon,  membre  de  l'Académie  française,  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-lettres,  décédé  ces  jours  derniers 
et  qui  était  attaché  k  notre  Société  comme  membre  honoraire  élu  de- 
puis 1875  en  mi?me  lemps  qu'à  notre  ville  par  ses  très  belles  études 
sur  Jeanne  d'Arc. 


ocbard  ajoute  que  M.  Wallon  a  fait  partie  des  procès  ds  béati- 
lOd  de  notre  héroïne. 
La  note  de  M.  Herluison  sera  insérée  an  Bultetin  (1). 

—  M.  le  chanoine  Cochard  cAnlinue  la  lecture  de  son  travail  sur  les 
verrières  de  Sull;.  11  décrit  panneau  par  panneau  le  vitrail  du  miracle 
de  saint  Jacques  dû  au  peintre  Pierre  Baccon. 

—  Il  est  ensuite  procédé  à  l'élection  d'un  membre  titulaire  résidant 
en  remplacement  de  M.  Noël,  démisâonnaire,  et  â  celle  de  trois 
membres  correspondants. 

M.  le  Président  rappelle  queie  candidat  âla  place  de  titulaire  rési- 
dant est  M.  Soyer,  archiviste  du  Loiret,  membre  delà  Société  des  An- 
tiquaires du  Cher,  présenté  par  MM.  Basseville,  Jarry  Plllerliûson. 

M.  Soyer,  après  scrutin,  est  élu  à  l'unanimité. 

MM.  Maurice  Bourlon.  de  Bourges,  lieutenant  au  131*  régiment 
d'infanterie,  auteur  de  travaux  sur  la  science  préhistorique,  présenté 
par  MM.  Baguenault  de  Puchesse,  Herluison  et  Emile  Huel;  M.Henri 
Claje,  notaire  à  la  Chapelle-la- Reine  (S.-et-M.),  présenté  par 
MM.  Basseville,  Herluison  et  Emile  Iluet,  —  et  M.  Ludovic  de 
Contenson,  auteur  de  travaux  historiques  et  ériiieur  des  mémoires  du 
comte  de  Souvigny,  pour  la  Société  de  l'histoire  de  t'rance,  présenté 
par  MM.  Baguenault  de  Puchesse,  Herluison  et  Breton,  sont  ausd 
élus  à  l'unanimité. 

M.  le  Président  se  charge  d'aviser  les  nouveaux  élus. 

—  M.  l'abbé  lauch  signale  un  article  paru  dans  la  i  Quimaine  » 
du  16  décembre  19U4  sur  l'anoblissement  de  la  famille  de  Jeanne 
d'Arc.  L'auteur  signale  notamment  un  fait  qui  ne  parait  pas  avoir  été 
révélé  jusqu'ici  par  les  historiens  de  l'hérome.  C'est  le  roi 
Charles  X  qui  a  annulé  les  actes  par  lesquels  l'anoblissement  de  cette 
famille  avait  été  déclaré  non  valable,  M.  lauch,  à  la  prière  de  plusieurs 
de  ses  collègues,  veut  bien  rédiger  sur  ce  sujet  une  note  destinée  k 
paraître  au  Bulletin  (2). 

il)  Voir  plus  loin,  page  4SI. 
LV.  ptuB  loin,  page  tS4. 


-  4B6  - 
—  M.  le  Président  Iran&mctà  lu  SucièlélesreniercieraentsqD'il  a 

reçus  (le  M.  le  maire  de  Jargeau,  en  réponse  fi  l'eovoî  fait  à  la  muni- 
cipalité lie  celle  ville,  d'un  ceriain  nombre  d'exemplaires  de  la  brochure 
relatant  la  célébration  de  la  fèW,  de  Jeanne  d'Arc  el  de  la  famille  Gan- 
gniéres,  exlraile  du  Bulletin  de  la  Société. 


lel^ 


—  M.  Larcanger  demaudu  que  quelques-uns  de  ses  cuUégi 
joignent  à  lui  povir  se  rendre  compte  de  la  Ibuille  à  faii'e  dans  le' 
nacle  de  la  rue  de  la  Corrtiiorie,  en  vue  de  rechercher  la  Tuataine  dool 
celte  maison  paraît  tirer  son  uoni.  MM.  Herluisoii,  Jarry  et  Léon  Du- 
mujs  promettent  d'accompagner  M.  Larcangor  (1), 


Séance  du  vendredi  9   décembre  1904 


Prétiience  ie  M.  le  comte  Baguenault  de  Pucheï 


lale  q^H 


—  A  l'uccasion  du  procès -vert>al,  M.  le  Présideol  signale 
écritàM.Noblemaire.à  Gien,  au  sujet  du  chemin  perré  d'Arrabloy  ett 
reçu  une  réponse  favorable.  De  son  côté,  M.  Hcrluison  ajoute  qu'ayant 
écrit  ù  M.  Raud.  ancien  imprimeur  à  Gien, celui-ci  lui  a  fait  connaître 
que,  vu  son  état  de  santé,  il  lui  sérail  impossible  de  s'occuper  en  ce 
moment  de  cette  question.  La  Société  attendra  donc  les  renseigne- 
ments que  M.  Nobleniaire  veut  bien  se  charger  de  lui  fournir. 

—  M.  le  Président  donne  connaissance  de  trois  lettres  qo'il  t 
reçues  :  l'une  de  M.  Soyer,  récemment  élu  membre  titulaire  résidant 
de  la  Société,  la  seconde  de  M.  L.  de  Contenson  et  la  troisième  de 
M.  Henri  Claye.  élus  membres  correspondants. 

Tous  trois  adressent  à  la  Société  leurs  remerciements. 

—  Il  esl  ensuilerendu  compte  desdiverscs  publications  reçues  depuis 
la  dernière  quinzaine. 


(1). 


la  fiiuillea  praliquécs  depuia 


daux  ernplgcements  circulaires  signalée  pa.i6  (Ï9  et 
plan  sont  dea  toasea  à  taoueura,  conairuites  au  xix'  t 


de  constater  que  lei 
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—  M.  .Isrry  donne  connaissance  d'un  pa&sage  d'une  lettre  qu'il  a 
reçue  de  M.  Lefèvre-Ponlalis,  directeur  de  la  Société  Trançaise  d'ar- 
chéologie. Celui-ci  a  fait  un  imporlanl  travail  i^ur  1  église  abbatiale  de 
Saint-Benoist-sur-Loire  et  offre  d'en  donner  la  primeur  à  la  Société 
sous  réserve  de  réijnpressiondans  le  Bulletin  monumeninl.  Il  demande 
sila  Société  consentirait  ï  participer  jusqu'i  concurrence  de  lUO  francs 
dans  la  dépense  d'environ  ilX)  francs  qu'entraînera  la  gravure  des 
planches  qui  accompagnent  son  texte  et  qui  sont  nécessaires  pour  l'in- 
telligence du  travail, 

La  Société  accepte  cette  proposition. 


—  M.  le  Président  annonce  que  nous  avons  la  bonne  fortune  de 
posséder,  ce  soir,  au  milieu  de  nous,  M.  Leroy,  docteur  en  droit, 
membre  correspondant  de  la  Société  et  lui  donne  la  parole  pour  faire 
connaître  l'étude  qu'il  a  faite  des  minutes  de  M.  Piédon,  notaire  à  Jar- 
geau. 

M.  Leroy  fait  une  véritable  conférence  sur  ce  sujet.  Auparavant,  il 
remet  à  la  Société  la  copie  de  deux  lettres  qui  lui  ont  paru  intéres- 
santes. L'une  concerne  Beltetcste.  l'autre  est  relative  à  l'état  des 
esprits  à  Orléans  en  l'an  V  de  la  République. 

Abordant  ensuite  l'examen  des  minutes  de  Jargeau,  M.  Leroy  fait 
voir  que,  grAce  aux  notes  manuscrites  intercalées  par  les  notaires  dans 
leurs  luiuutes,  on  se  trouve  en  présence  de  véritables  mémoires  sur 
les  événements  locaux  et  généraux  du  temps. 

Déjà,  M.  de  Cootenson,  sur  les  indications  de  M.  Leroy,  avait  pu 
tirer  de  ces  minutes  des  renseignements  précieux  pour  son  histoire  de 
la  famille  Gangniéres.  Mais  on  y  trouve  encore  des  détails  curieux  sur 
l'impél  de  la  taille,  que  le  peuple,  léger  d'argent,  suivant  l'expi'easion 
du  notaire,  trouvait  fort  lourd  et  incommode,  —  sur  la  corporation  des 
bouchers,  sur  le  recrutement,  sur  les  contrats  d'apprentissage,  sur  la 
navigation  de  la  Loire,  sur  les  inondations,  —  sur  les  confréries  de 
Saint-Vrain,  de  Saiot-Clément  et  de  Monsieur  Saint-Jacques,  —  sur 
des  associations  corporatives  ou  religieuses,  —  sur  les  beaux-arts,  — 
sur  la  fabrique  de  l'église,  sur  des  actes  d'assemblées  d'habitants  ;  en 
un  mot,  sur  toutes  sortes  iv.  sujets,  par  suite  de  l'habitude  prise  par 
les  notaires  de  Jargeau,  au  xvr  et  au  xtii°  siècle,  de  consigner  sur 


-  m  - 

leurs  minutes  leurs  observations  et  usinions  sur  tous  les  faits  du  JM 

Au  nom  de  l'Assemblée,  M.  le  Président  remercie  M.  Leroj  1 

celte  très  intéressante  communication  dont  notre  collègue  promet  j 

dresser  un  résumé  qu'il  communiquera  à  la  Société. 

—  Il  est  ensuite  procéJé  à  l'élection  comme  membres  correspoo' 
dants  de  la  Société  ^  titre  étranger  de  M.  le  docteur  Erik  firate,  de 
Stockholm  et  de  M.  le  professeur  Laeftler,  aussi  de  Stockholm. 
rieurcment  présentés.  Us  sont  élus  à  l'unanimité  et  par  ac^lam: 


aie,  oe 
latîl^H 


—  H.  le  Président,  en  terminant,  rappelle  qu'à  ta  prochaine  séance, 
il  y  aura  lieu  de  procéder  au  renouveilement  annuel  de  plusieurs 
membres  du  bureau  et  des  commissions.  Les  cartes  pour  la  prochaine 
séance  devront  en  donner  avis  à  tous  les  sudétaires. 


J 


Séance  du  vendredi  23  décembre  1904 
Présidence  de  M.  le  comte  Baguenault  db  Puchesse,  préiii 


—  M.  le  Président  fait  connaître  que,  dans  ces  derniers  jours,  il  a 
TU  M.  Yver,  maire  d'Arrabloy,  qui  lui  a  promis  de  surveiller  tout  spé. 
eialement  les  travaux  du  chemin  perrê  qu'on  établit  en  ce  momeut 
dans  cette  commune,  afin  d'y  reconnaître  les  vestiges  de  la  voie 
romaine  que  ces  travaux  ont  fait  découvrir  et  de  renseigner  la  Société 
à  ce  sujet. 

L'annuaire  du  département  du  Loiret  pour  \W'i.  imprimé  cbei 
M.  Pigelel,  est  précédé  d'une  notice  sur  les  monuments bistoriques  du 
département  du  Loiret  et  d'une  description  sommaire  du  Musée 
historique  d'Orléans,  le  tout  illustré  de  gravures  reproduisant  un  cer- 
tain nombre  de  monuments  et  d'objets  d'art.  M.  le  Président  «gnale 
avec  éloges  cette  publication  très  intéressante,  qui,  â  l'aide  de  ses 
notices,  continue  la  tradition  de  l'ancien  annuaire  Jacob  ;  puis  il  passe 
en  revue  les  livres  et  brochures  envoyés  dans  la  quinzaine  à  la  S 


et  parmi  lesquelles  an  remarque  la  table  générale  des  Mémoira  de  la 
Sociéti^  archéologique  de  la  ChcUtinte  (l>i'ir>-lU(X)),  traToil  ilù  à  la 
collaboration  de  MM.  Jules  Balliet  et  Jules  de  la  Marlinière,  membres 
corresponilanls  de  la  Société. 

—  11  est  ensuite  procédé  au  renouvellement  de  plusieurs  membres 
du  bureau  et  des  diverses  commissions. 

M.  Baguenault  de  Puchesse,  président  de  la  Société,  élu  pour  la 
première  foiseo  1901  et  réélu  successivement  en  1902  et  1903,  n'est 
plus  rééligible  aux  termes  de  l'article  li  des  statuts. 

[|  en  est  de  même  pour  M.  Herluison,  qui  a  été  élu  trois  ans  de 
suite  et  n'est  plus  réébgibieàce  litre  et  pour  M.  Fougeron,  élu  pour 
trois  ans  en  l'JOI  et  dont  le  triennat  se  termine  avec  la  fin  de 
1904. 

En  ce  qui  concerne  la  commission  des  publications,  composée  aux 
termes  de  l'articles  1 1  des  statuts  de  trois  membres  renouvenables 
par  tiers  chaque  année  et  non  rééllgibles,  M.  Baillet,  nommé  en  1901, 
arrive  à  la  fin  de  1904  au  terme  de  son  mandat. 

Enfin,  pour  ce  qui  est  de  la  commission  des  collections  et  de  la  bi- 
bliothèque, r:omposÉe  auuii  de  trois  membres  nommés  pour  trois  ans 
et  renouvelables  par  tiers  chaque  année,  suivant  l'article  31  des  sta- 
tuts, mais  indéfminient  rééligibles,  M.  Pommier,  élu  en  1901,  sort 
celte  année,  et  il  y  a  lieu  de  procéder  à  une  nouvelle  élection. 

Le  scrutin  étant  ouvert,  donne  les  résultats  suivants  : 

Dii-huit  sociétaires  sont  présents.  Par  IT  voix  et  un  bulletin 
blanc,  M.  Herluison  est  élu  président  de  la  Société  pour  l'ui- 
née  1905. 

M.  Herluison  remercie  ses  collègues  de  l'honneur  qu'ils  viennent 
de  lui  taire  avec  une  unanimité  qui  le  touche  vivement  et  promet  à  la 
Société  son  meilleur  concours. 

M.  Baguenault  de  Puchesse,  très  reconnaissant  des  preuves  de  coq* 
fiance  et  de  sympathie  qui  lui  ont  été  données  pendant  sestroisanoées 
de  présidence,  se  Tait  l'interprète  de  tous  pour  Téliciter  M.  Herluison 
de  son  élection  et  ajoute  qu'il  est  heureux  de  lui  transmettre  une  lonc- 
tion  &  laquelle  le  destinaient  l'estime  universelle  pour  sa  personne  et 
l'autorité  qui  s'attache  k  ses  œuvres. 
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Il  est  ensuite  procédé  à  Télection  du  vice-président  en  remplace- 
ment de  M.  Herluison* 

Par  suite  de  l'arrivée  d*un  sociétaire  pendant  l'élection  du  président, 
le  nombre  des  votants  est  de  dix-neuf. 

Dix-huit  voix  se  réunissent,  dés  le  premier  tour  de  scrutin,  sur  le 
nom  de  M.  Pommier,  plus  une  voix  à  M.  Basseville. 

M.  Pommier,  proclamé  vice-président  pour  l'année  1905,  remercie 
ses  collègues  en  quelques  mots. 

Puis,  on  passe  à  Télection  du  trésorier  ;  M.  Jacob  est  élu  pour 
trois  ans  à  partir  de  1905.  M.  Cochard  est  élu  membre  delà  commis- 
sion des  publications  pour  trois  ans,  à  compter  du  l"*' janvier  1905. 

Enfin  M.  Pommier  est  maintenu  comme  membre  de  la  commission 
des  collections  et  de  la  bibliothèque  dans  les  termes  du  règlement. 

—  Un  manuscrit  a  été  envoyé  à  M.  le  Président  sans  signature.  Il 
a  pour  devise  :  Quœ  sunl  prisca  docent  et  est  intitulé  :  Le  vieux  ma- 
noir du  BoiS'Ruffin  à  Asrou  (Loir-et-Cher),  L'auteur,  dans  une  lettre 
non  signée,  qu'il  a  adressée  sous  pli  recommandé  à  M.  le  Président, 
déclare  faire  cet  envoi  à  la  Société  en  vue  de  concourir  pour  le  prix 
quinquennal  à  décerner. 

Or,  l'auteur  se  trompe.  H  n'y  aura  pas  de  concours  en  1905.  M.  le 
Président  tâchera  de  le  lui  faire  savoir. 

—  M.  le  Président  a  le  regret  de  faire  connaître  que  M.  E.  Eudes, 
membre  associé  correspondant  français  de  la  Société,  vient  de  lui 
envoyer  une  lettre,  aux  termes  de  laquelle  il  donne  sa  démission  parce 
qu'il  est  constamment  en  voyage  depuis  plusieurs  années.  Acte  est 
donné  de  cette  démission. 

—  M.  Leroy  a  fait  un  résumé  des  pièces  du  minutier  de  Jargeau 
dont  il  a  donné  connaissance  récemment  à  la  Société.  Il  y  a  joint  les 
notes  extraites  des  Archives  nationales  dont  il  avait  parlé  en  même 
temps  M.  le  Président  propose,  ce  qui  est  aussitôt  accepté  et  décidé, 
de  renvoyer  ces  travaux  et  notes  à  la  commission  des  publications  qui 
dans  son  rapport  indiquera  de  quelle  manière  et  dans  quelle  mesure 
ces  pièces  devront  trouver  place  dans  les  Mémoires  ou  dans  ie  Bulle- 
tin de  la  Société. 
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LA 


MAISON  DE  JEANNE  D'ARC 


A    ORLÉANS 


II  est  désormais  certain  que  rien  ne  nous  reste  de  Jeanne 
d'ArCy  rien  de  ses  cendres  jetées  au  vent  par  la  rage  des 
vaincus,  rien  même  des  vêtements  ou  des  armes  que  toucha  son 
corps  viripnal.  Sur  le  sol  de  la  France  délivrée  on  ne  peut  plus 
vénérer  que  la  trace  de  ses  pas,  et  la  moindre  bourgade  par  elle 
traversée  veut  connaître  tous  les  détails  de  son  passage. 

Quelques  villes  pourtant  sont  plus  fortunées.  Parmi  elles 
Domrémy  garde  la  maison  où  naquit  la  Pucelle  ;  Chinon,  les 
murs  ruinés  du  château  où  brillèrent  les  premiers  ^gnes  de  sa 
mission  libératrice  ;  Reims,  sa  cathédrale  splendide  où  Jeanne 
radieuse  vit  sacrer  le  roi  ;  Rouen,  la  grosse  tour  où  elle  fut  mise 
en  présence  des  instruments  de  torture  :  muets  témoins  de 
l'épopée  merveilleuse  qui  restaura  la  France  en  la  replaçant 
dans  les  conditions  politiques  nécessaires  à  son  existence  natio- 
nale et  à  son  développement. 

A  Orléans,  nous  possédons  encore  l'abside  de  notre  cathédrale 
et  ses  charmantes  chapelles,  où  vinrent  s'engouffrer  en  un  flot 
formidable  les  harmonies  enthousiastes  du  Te  Deum  de  la 
délivrance. 

Nous  avons  aussi  —  plusieurs  n'en  doutent  plus  —  la  maison 
du  trésorier  Jacques  Boucher  et  la  chambre  où  Jeanne  reçut 
asile  pour  accomplir  l'un  des  grands  actes  de  sa  mission  :  la 
levée  du  siège  d'Orléans. 

Cette  chambre  sacrée  d'une  maison  vénérable  va  disparaître 


pour  l'élargissement  de  la  rue  du  Tabour,  qu'on  ne  pouvi 
parait-il,  élai^ir  du  cûté  du  nord.  On  laisse  espérer  la  conserva-' 
tion  de  la  façade  remise  en  alignement.  Mais  l'œuvre  sacrilège 
sera  commise,  le  souvenir  errant  encore  sous  les  délicates  solives 
qui  ont  vu  la  Piicelle  pour  jamais  envolé,  notre  antique  ré] 
talion  de  fidélité  au  souvenir  de  Jeanne  entamée  par 
irréparable. 

Ces  quelques  lignes  ne  peuvent  qu'énoncer  les  preuves  déd- 
sives  ;  la  queslion  sera  traitée  en  détail  el  avec  pièces  justificatives 
dans  un  travail  plus  étendu.  Le  procédé  le  plus  clair, 
semble-t-il,  consiste  à  éliminer  les  diverses  constructions  qui 
composèrent  1'  >  liAtel  de  l'Aanonciade  >  avant  les  transforma- 
tions récentes,  pour  retenir  celles  qui  purent  exister  au 
XV'  siècle  et  les  examiner  plus  particulièrement. 

On  entre  de  la  rue  du  Tabourg  dans  l'hôlel  de  l'Annonciade 
par  une  longue  •  allée  »  (n"  35),  s'ouvrant  entre  une  haute 
maison  à  pignon  (n'  33,  A  du  plan)  et  une  petite  maison  plus 
moderne  (n°  37,  B).  A.u  bout  se  présente  une  cour  spacieuse 
tout  entourée  de  constructions.  En  face,  au  sud,  un  grand 
sorps  de  logis  D  occupe  loul  le  fond  et  communique  en  arrière 
avec  un  pavillon  E  donnant  sur  le  jardin;  à  l'est,  un  autre 
corps  C  ;  au  nord,  d'une  part  la  maison  A,  d'autre  part  le 
ment  G  appuyé  à  la  maison  B  ;  enfin,  à  l'ouest,  le  gi 
corps  F  clôt  la  cour. 

La  vieille  muraille  de  ville,  qui  se  dirigeait  en  ligne  presque 
droite  du  coin  saillant  de  la  rue  du  Tabourg  (e)  au  mur  sur  lequel 
s'appuie  le  pavillon  E  (1).  nous  fait  éliminer  dès  l'abord  le  bâti- 
ment F,  qui  occupe  l'emplacement  des  fossés.  De  même  le 
pavillon  E,  dit  pavillon  de  Jeanne  d'Arc,  qui  est  du  xvi*  siècle 
et  ne  saurait  occuper  même  l'emplacement  de  la  chambre  de  la 
Libératrice.  En  admettant,  en  eOet,  l'opinion  très  suspecte  que 
ce  cabinet  f&t  édilié  sur  les  fondements  d'une  tour  d'enceinte, 
en  admettant  encore  que  Jacques  Boucher  eût  la  jouissance 
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(1)  Tous  les  documents  relatifs  &  l'UAtel  du  Cheval  Rooge  port 
qu'il  était  limité  â  l'Ouest  par  le  vieux  mur  de  ville, 
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cette  tour  comme  c  aisance  >  de  son  hAtel,  —  en  temps  de 
(^erre,  et  eurtout  dans  une  place  assiégée,  les  tours  étaient 
évacuées  par  les  locataires.  Jeanne  d'Arc  ne  put  donc  habiter  en 
1420  le  pavillon  actuel  ni  même  la  place  qu'il  occupe. 

Le  corps  de  \og\a  D  ne  présente  sur  la  cour  aucun  caractère 
architectural  ancien.  Mais  ses  fenêtres  a  et  6,  voisines  du  pa- 
Tilton,  datent  du  commencement  du  xvi'  siècle,  et  le  plafond  de 
la  salle  du  bas  accuse  certainement  cette  dernière  éponue.  En 
effet,  en  15â8,  le  bâtiment  D  est  qualifié  <  corps  neuf  de 
riiôtel  »  de  Michel  Boucher,  et  le  mur  de  ville  fut  coupé  un  peu 
avant  1519  pour  construire  cette  partie  de  l'hôtel  et  les  fe- 
nêtres a  et  d  donnant  sur  le  jardin.  Ce  bâtiment  n'existait  donc 
pas  au  XV'  siècle.  Sur  la  petite  partie  de  son  emplacement  non 
occupée  par  le  mur  de  ville  s'élevait  sans  doute  une  grange.  Et 
si  vraiment,  comme  l'écrit  l'abbé  Dubois,  il  y  eut  jusqu'en  14â0 
un  fossé  intérieur  d'une  toise  de  large,  on  voit  comme  il  y  avait 
peu  de  place  en  D,  même  pour  de  simples  dépendances.  Il  ne 
saurait  être  admis  qu'il  ait  abrité  Jeanne  d'Arc. 

Le  corps  de  logis  C,  dans  son  état  actuel,  est  postérieur  au 
XV*  siècle.  En  reconstruisant  sa  maison  peu  après  14âl,  comme 
noua  allons  le  voir,  Jacques  Boucher  éleva  peut-être  en  cet 
endroit,  avec  la  vis  porte-vin  d,  un  escalier  un  peu  monumental 
attenant  à  un  cellier  ou  à  quelque  autre  dépendance  qui  occu- 
pait la  place  C. 

Le  corps  G  et  la  petite  maison  B  ne  pouvaient  exister  dans 
leur  état  actuel,  à  cause  du  portail  de  la  porte  Renard,  dont  les 
joues,  dit  un  acte  de  1517,  bouchaient  les  vues  des  maisons 
voisines  des  deux  côtés,  et  aussi  à  cause  des  degrés  montant  aux 
murs.  L'immeuble  BG  était  donc  en  retrait,  et  nous  savons  qu'il 
y  avait  là,  dès  le  xiv  siècle,  une  petite  maison.  A  la  mort  de 
Jacques  Boucher,  elle  était  louée  à  un  couturier  et,  transformée 
peut-être  par  le  trésorier  ducal,  s'appelait  le  Petit  Hôtel  de  la 
Porte  Renard.  Au  xvi"  siècle,  on  appuya  sa  façade  à  un  cor- 
beau placé  k  l'intérieur  de  l'ancien  portail,  comme  on  peut  en 
juger  encore  au-dessus  de  la  rainure  où  s'engageait  la  barre 
da  la  porte  Renard  (e). 
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Restent  le  passage  du  no  35  et  sa  porte,  bien  caractéristù 
du  début  du  xv°  siècle  (sa  base  esl  la  même  que  c«lle  du  noyau 
de  lavis  [lorte-vin  d)...  et  l'immeuble  A  [n"  33). 

Bien  que  sa  façade  ait  subi  de  nombreuses  transformations, 
la  maison  i  pignon  A  garde  un  caractère  indéniable  d'antiquité 
et  d'importance.  C'est  une  des  plus  anciennes  d'Orléans  ;  et  sa 
hauteur  (17  mëlres  environ)  est  remarquable  pour  une  maison 
en  bois.  Elle  a  trois  étages  et  un  grenier.  Le  premier  élage  pré- 
sente à  l'extérieur  des  détails  typiques  de  moulures  qui  datent 
certainement  d'un  xv*  siècle  peu  avancé.  A  l'intérieur,  un  chi 
mant  sollvage  marque  bien  la  même  époque,  comme  aussi 
moulure  du  grand  gable  du  toit  aigu  qui  couronne  l'édillce. 

Tout  cela  date  certainement  de  la  reconstruction  faite 
Jacques  Boucher,  après  1421,  croyons-noua.  Il  avait  acheté,  en 
1415,  une  vieille  maison  occupant  à  peu  près  l'emplace- 
ment AAC;  puis,  sans  doute  à  une  époque  voisine  de  1421, 
l'emplacement  BGD.  Nommé  trésorier  général  du  duc  Charles 
d'Orléans  en  cette  dernière  année,  il  jeta  bas  peu  après  la  vieille 
demeure  ou  l'agrandit  au  point  de  la  rendre  méconnaissable  ; 
un  acte  de  1450  rappelle  qu'il  avait  fait  «  édifier  »  son  hôtel. 
C'est  dans  cet  hôtel,  situé  à  une  extrémité  de  la  ville,  mais 
brillant  de  toute  sa  nouveauté,  que  Jeanne  d'Arc  fut  reçue  avec 
la  vénération  due  à  une  libératrice  et  à  une  sainte. 

Tout  s'éclaire  définitivement  lorsqu'on  éprouve  cette  identifi- 
cation aux  rares  données  historiques  restées  sur  le  séjour 
Jeanne  d'Arc  en  l'hétel  de  Jacques  Boucher.  Elle  est  seule 
adapter  complètement. 

Un  premier  témoignage  très  autorisé  et  très  précieux  est' 
déposition  de  Louis  de  Coules,  page  de  Jeanne  d'Arc  (Pri 
1. 111,  pp.  68-69)  :  Le  4  mai  1439,  sentant  que  le  sang  fraD) 
coule  et  réveillée  en  sursaut,  i  Jeanne  lui  ordonna  d'aller 
chercher  son  cheval,  et  se  lit  pendant  ce  temps  armer  par  la 
mdtresse  de  maison  et  sa  tille  ;  et  lorsqu'il  revint  de  préparer 
son  cheval,  il  trouva  Jeanne  tout  armée,  qui  lui  dit  de  monter 
chercher  son  étendard  ;  et  il  le  lui  donna  par  la  fenêtre. 
L'étendard  reçu,  Jeanne  galopa  en    toute  hâte 
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Bourgogne».  Jean  d'Aulon,  écuyer  de  Jeanne,  dépose  de  son 
côté  {ProcèSy  III,  p.  2V2)  :  Il  arma  la  Pucelle  et  s'arma  lui- 
même;  <  en  quoy  faisant,  sans  le  sceu  d'icelluy,  s* en  partit 
ladicte  Pucelle  de  la  chambre  et  issit  en  la  rue  où  elle  trouva 
ung  page  monté  sur  ung  cheval,  leqpiel  a  cop  fist  descendre 
dudit  cheval,  et  incontinent  monta  dessus  ;  et  le  plus  droit  et  le 
plus  diligemment  qu*elle  peut  tira  son  chemin  droit  vers  la  porte 
Bourgogne  >. 

La  scène  se  retrace  vivante  à  nos  yeux  :  dans  sa  hâte,  aussitôt 
armée,  Jeanne  descend  dans  la  rue,  oubliant  même  son  étendard. 
Louis  de  Coûtes  saute  du  cheval  où  elle  le  remplace,  monte 
chercher  l'étendard,  et  le  lui  tend  par  la  fenêtre. 

C'est  par  une  fenêtre  donnant  sur  la  rue  que  fut  passé  l'éten- 
dard ;  donc  du  premier  étage.  Or  cet  étendard,  qu'elle  aimait 
quarante  fois  plus  que  son  épée  (ProeèSy  t.  I,  p.  78),  elle  le 
gardait  certainement  dans  sa  chambre.  Cette  chambre  donnait 
sur  la  rue,  puisque  la  rue  était  pleine  d'Orléanais  désireux 
d'apercevoir  Jeanne,  si  nombreux,  c  qu'ils  rompaient  presque 
l'uys  de  l'ostel  >  {Journal  du  Siège). 

Outre  les  raisons  données  plus  haut,  la  maison  n""  37  (B),  dont 
les  fenêtres  donnaient  aussi  sur  la  rue,  se  trouve  exclue  complè- 
tement par  ce  fait  que  <r  de  ce  logis,  dit  la  Chronique  Anonyme 
(p.  29),  on  pouvoit  veoir  tout  le  siège  ».  Ce  qui  convient  parfai- 
tement, au  contraire,  à  la  maison  n»  33  (A)  qui  possède  encore 
au  nord>  et  montrait  au  midi  il  y  a  peu  d'années,  une  lucarne 
dominant  de  quatre  à  cinq  mètres  au  moins  l'ancien  mur  de 
ville  haut  de  30  pieds.  Certainement  vers  le  nord  et  vers  l'ouest, 
peut-être  même  vers  le  sud,  on  pouvait  explorer  de  là  les  ap- 
proches d*  Orléans. 

Une  dernière  preuve.  Au  début  du  xvii*  siècle,  lors  d'un 
partage,  la  maison  A  se  trouve  séparée  de  tous  les  autres 
corps  de  logis  :  ces  derniers  retiennent  le  nom  d'hôtel  de  VAn- 
nonciade  ;  elle  seule  porte  une  dénomination  significative  : 
Vhôtel  de  la  Pucelle,  qui  lui  est  donnée  en  deux  contrats 
notariés  de  1635  et  de  1729.  11  était  de  tradition  que  la  Pucelle 
avait  habité  là. 
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Il  est  donc  hors  de  doute  que  Jeanne  descendit  dans  la  mai- 
aon  n"  33  de  la  rue  du  Tabour,  et  que  cet  hAtel  conserve  de 
celle  époque  la  façade  défigurée  et  le  premier  élage  conservé 
dans  toute  la  partie  dojinanl  sur  la  rue.  Est-ce  celle  partie  qui 
fut  habitile  par  Jeanne  d'Arc  ï  Nous  le  croyons.  On  retrouve,  en 
effet,  dans  ce  premier  étage,  deux  pièces  voisines,  d'inégale 
grandeur.  Dans  l'une  d'elles  Jeanne  se  retire  pour  prendre  eod 
repos  avec  la  Clle  de  Jacques  Boucher,  qui  partage  sa  couche' 
et  de  cette  chambre  on  lui  tend  son  étendard.  Supposé  que  la 
chambre  même  où  dormait  la  Pucelle  fût  située  sur  la  cour,  les 
pièces  du  premier  encore  existantes  virent  certainement  notre 
Libératrice  ;  mais  notre  conviction  reste  qu'elle  habita  l'une  des 
pièces  donnant  sur  la  rue. 

L'aligneinent  de  la  rue  du  Tabour,  tel  qu'il  a  été  décidé,  sup- 
primera tout  cet  étage  plein  encore  d'un  souvenir  précieux. 
Orléanais  de  coeur,  historiens  et  archéologues  ne  pourront  s'en 
consoler  ;  et  les  touristes  de  goût  chercheront  et  regretteront 
cette  rue  pittoresque,  unique  en  notre  ville. 

La  même  intervention  emportera  la  curieuse  et  jolie  façade 
du  n"  39,  construite  entre  1528  et  1650.  C^tte  maison  occupe 
l'emplacement  de  la  tour  méridionale  de  la  vieille  porte,  et  fut 
connue  pendant  près  de  trois  siècles  sous  le  nom  de  «  Maison 
de  la  vieille  Porte  Renard  ».  Par  un  artifice  ingénieux,  toutes  les 
ouvertures  sont  perpendiculaires  à  la  maison  et  obliques  à  la  fa- 
çade; l'intérieur  reçoit  ainsi  le  maximum  de  lumière,  et  les 
baies  et  les  ornements  font  face  à  l'axe  de  la  rue.  Si  l'on  conserve 
ce  charmant  spécimen  de  l'architecture  de  notre  région  à 
l'époque  de  la  Renaissance,  on  ne  pourra  sans  contre-sens  le 
mettre  en  alignement;  il  est  fait  pour  un  édilice  légèrement 
oblique. 

E.  Jarby. 
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LA  FETE  DU  26  JUIN  1904  A  JAR6EAD 


FÊTE  DE  JEANNE  D'ARC 


INAUGURATION  DE  LA  PLAQUE  COMMÉMORATIVE 


f 


EN    L  HONNEUR  DE   LA   FAMILLE   GANONIERES 


Depuis  quelques  années  la  petite  ville  de  Jargeau  a  repris  la 
louable  coutume  de  célébrer  l'anniversaire  de  sa  délivrance  par 
Jeanne  d'Arc. 

Cette  année,  à  cette  cérémonie  traditionnelle  est  venue  s'ajou- 
ter une  autre  commémoration,  tirée  des  annales  gergoliennes  et 
ayant  pour  but  de  mettre  en  relief  une  honorable  famille  des 
XVI®  et  XVII*  siècles,  portant  le  nom  de  Gangniëres.  Cette  famille, 
déjà  signalée  au  xviii*  siècle  par  Beauvais  de  Préau  et  au 
XIX*  siècle  par  Vergniaud-Romagnési,  Edouard  Fournier  et 
M.  l'abbé  Duchâteau,  était  quelque  peu  oubliée  quand  des  cir- 
constances favorables  la  tirèrent  de  ce  regrettable  oubli  et  la 
mirent  en  pleine  lumière. 

Déjà,  à  l'aide  des  registres  paroissiaux,  de  certains  actes  d*un 
précieux  minutier  notarial  qui  n'était  pas  encore  classé,  et  de 
pièces  tirées  des  archives  de  Turin,  M.  P.  Leroy,  notre  collègue, 
avait  fait  paraître,  dans  le  Journal  du  Loiret^  vers  1893^  un 
article  qui  complétait  et  confirmait  les  renseignements  alors  con- 
nus sur  les  frères  Gangnières.  Les  choses  en  étaient  restées  là 
quand  M.  L.  de  Contenson,  ancien  capitaine  d'état-major,  décou- 


vrit  dans  les  papiers  de  son  ami,  M.  le  comte  de  Souvigny,  i 
Mémoires  inédils  que  son  ancêtre,  Jean  Gangnières,  premli^ 
comte  de  Souvigny,  lieutenant  général  dan  armées  du  Roi,  avait 
écrits  pour  ses  enfants  et  qui  présentaient  un  rfel  înlérôt  pour 
l'histoire  de  Gangniéres  et  surtout  pour  l'hialoire  de  l'armée 
française  au  xvii'  siècle. 

Avertie  de  la  précieuse  trouvaille,  la  Société  de  l'histoire  de 
France  décida  la  publication  de  ces  mémoires,  qui  est  eu  cours. 
Dès  le  mois  de  juin  1902,  sous  le  titre  :  un  Régimetit  sota 
Louit  XIII,  M,  deContenson,  dans  la  Revue  de  Paris,  initiait  le 
grand  public  à  sa  découverte  qui  donnait  les  détails  les  plus  eu- 
rieux  sur  les  frères  Gangniéres  et  sur  l'élat  des  armées  pendant 
les  règnes  de  Louis  XIII  et  Louis  XIV.  L'article,  cependant,  pro- 
bablement à  cause  de  l'époque  où  il  avait  paru,  avait  passé  ina- 
perçu dans  notre  région,  quand  l'hiver  dernier  M .  de  Conlensoc 
se  décida  à  écrire  à  la  mairie  de  Jargeau  pour  solliciter  des 
recherches  dans  les  documents  du  pays.  La  lettre  fut  commu- 
niquée à  M.  Leroy  qui  se  mit  en  campagne.  Les  registres  parois- 
siaux et  surtout  le  minutier  que  M.  Piédon  et  lui  classèrent,  lui 
permirent  de  satisfaire  la  curiosité  de  M.  de  Contenson  et  de 
justifier  que  les  frères  Gangnières,  dont  cinq  furent  militaires, 
trois  devinrent  généraux  et  cinq  périrent  dans  les  guerres, 
étaient  bien  nés  à  Jargeau  et  issus  de  famille  plébéienne  (du  c6lé 
paternel,  fils  d'un  boucher  ;  du  côté  maternel,  petit-fils  de 
Jehan  Mesnager  «  ho&lellier  »  à  VEcu  de  France). 

La  pensée  vint  alors  à  plusieurs  de  nos  concitoyens  de  a 
en  évidence  ce  souvenir.  Un  comité  se  forma  à  Jargeau. 

Le  Comité  s'adressa  à  la  Société  du  Souvenir  français.  Celte 
Société,  au  but  si  noble,  si  élevé,  qui  plane  au-dessus  de  nos 
divisions  politiques,  qu'aucun  service  rendu  à  la  patrie  ne  laisse 
indifTérente  et  qui  sait  reconnaître  le  dévouement  français  a  tra- 
vers les  âges,  accepta  de  poser  à  ses  frais  une  plaque  commé- 
mora tive  en  l'honneur  des  frères  Gangnières  k  Jargeiu, 
comme  elle  en  avait  placé  une  en  l'honneur  de  Gaucourl  i 
Onéans. 

On  décida  en  même  temps  que  l'inauguration  aurait  lieu  1 
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jour  de  la  fête  de  Jeanne  d*Arc  et  après  la  procession  tradition- 
nelle. Telle  est  la  genèse  de  la  fête  du  26  juin  1904. 

Nous  ne  dirons  rien  ici  de  la  fête  de  Jeanne  d*Arc  proprement 
dite  ni  de  l'éloquent  panégyrique  prononcé  par  M.  l'abbé  Mé 
gret,  ni  de  la  procession  qui  se  déroula  en  l'honneur  de  l'héroïne 
dans  les  rues  de  la  cité,  procession  à  laquelle  prenaient  part  la 
plupart  des  personnes  que  nous  retrouverons  à  la  fête  Gan- 
gnières.  Nous  ne  pouvons  cependant  taire  le  charme  que  pré- 
sentait cette  procession  et  l'admiration  que  nous  causa  la 
bannière  de  la  Pucelle,  escortée  de  jeunes  filles  en  blanc. 

Après  la  procession,  nous  pénétrons  dans  la  principale  salle 
de  la  mairie  où  est  apposée  la  plaque  commémorative  en  l'hon- 
neur des  frères  Gangnières. 

Cette  plaque  porte  Finscription  suivante  : 

Â  lâ  mémoire 

DE  JEAN   GANGNIÈRES,   COMTE  DE  SOUVIGNY 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DES  ARMÉES  DU  ROI   (1597-1673) 

ET  DE  SES  SIX  FRÈRES  DONT  PLUSIEURS 

PÉRIRENT     AU     SERVICE    DE     LA    FRANCE 

NÉS   A  JARGEAU 
ET  FILS  DE  FRANÇOIS  GANGNIÈRES, 
MARCHAND  BOUCHER  DE   CETTE  VILLE 
(26  JJIN    1904) 

Gravée  en  lettres  d*or  sur  un  marbre  noir,  elle  nous  appa- 
rut dans  un  cadre  de  mousse  et  de  magniûques  roses  artificielles 
fabriquées  par  M.  Dupuis  ;  dans  le  bas,  par  les  soins  de 
M.  Mesnard',  jardinier-fleuriste,  est  installé  un  joli  parterre  de 
fleurs  et  de  plantes  vertes. 

Au  moment  de  Tinauguration,  sont  présents  MM.  Serin- 
Moulin,  maire  de  Jargeau,  entouré  de  son  Conseil  municipal  ; 
M.  Darblay,  député  ;  M.  le  capitaine  Barbier  représentant  M.  le 
général  en  chef  du  5*  corps  ;  M.  le  docteur  Rocher  et  MM.  Le- 
plat,  Blusson,  Loreau,  Perdereau,  délégués  du  Souvenir  frari'' 
çais  ;  MM.  Baguenault  de  Puchesse,  président,  Herluisoa,  vice- 


président,  et  Breton,  secrétaire  de  notre  Société;  plusieurs 
maires  du  canton.  Noue  devons  signaler  ausai  lout  particulière- 
ment M.  Lair,  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- Lettres, 
velu  de  l'habit  aux  palmes  vertes,  et  M.  L.  de  Contenson,  le  dii- 
tingué  biographe  àes  Gangniëres,  qu'accompagnait  son  ami, 
M.  le  comte  de  Souvigny,  descendant  du  lieutenant  général,  et 
plusieurs  dames  de  la  même  famille. 

Après  les  présenlations  d'usage,  M.  le  docteur  Rocber, 
président  du  Souvenir  français,  prononce  l'allocution  sui- 
vante ; 


r  Monsieur  le  Mairb, 


fl 


•  En  vous  remettant,  au  nom  du  Soutenir  françai», 
«  plaque,  qui  devra  perpétuer  la  mémoire  de  vos  illustres  compfr- 
c  triâtes,  les  frères  Gangniéres,  je  me  garderai  d'entreprendre 

•  leur  apologie.  Quand  un  éminent  académicien  veut  bien  nous 

•  apporter  le  concours  de  son  autorité  et  de  sa  parole  éloquente, 
i<  quand  leur  distingué  biograplie  nous  réserve  le  plai^r  de 
t  l'entendre  louer  ses  héros,  nous  sommes  tous  persuadés  que 
s  leurs  m&les  figures  se  trouveront  mises  dans  un  tel  reliaf 
«  qu'il  est  parfaitement  inutile  de  rien  ajouter  à  leur  por- 
«  trait. 

•  Permettez-moi  seulement  de  vous  dire  ce  que  nous  avons 

•  voulu  faire  en  nous  associant  au  légitime  hommage  que  votre 
a  ville   a  résolu  de  rendre  à  ses   glorieux    enfants  :   soldats 

■  obscurs  ou  capitaines  fameux  issus,  comme  les  Gangniéres, 
«  des  rangs  du  peuple  et  artisans  de  leur  propre  fortune,  nout 
<i  honorons  la  valeur  militaire  partout  où  elle  se  rencontre  dans 
c  l'histoire  de  notre  patrie  ;  nous  célébrons  les  faits  d'armes 

■  qui  ont  contribué  à  sa  grandeur  ;  nous  saluons  respectueuse- 

•  ment  la  mémoire  de  ceux  qui  lui  ont  fait  le  sacri&ce  de  leur  vie. 
i  La  France  d'hier  et  celle  d'aujourd'hui  ne  fait  pas  de  diffé- 

(  rence  entre  ceux  qui  l'ont  noblement  servie  et  le  temps  n'ef- 
c  face  pas  leur  droit  à  notre  reconnaissance. 

•  Ainsi  se  trouve  justifiée  la  devise  inscrite  déjà  sur  la  plaque 
(  de  Raoul  de  Gaucourt,  gouverneur  d'Orléans,  et  aur  d'autre» 
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«  plaques  qui,  en  mainls  endroits  de  notre  territoire,  gardent  à 
t  la  postérité  des  noms  impérissables  :  k  nous  le  souvenir,  à 
(  eux  l'immortalité.   • 

De  vits  applaudissements  accueillenl  les  dernières  paroles  du 
sympathique  président  du  Souvenir  français  auquel  M.  le 
Maire  de  Jargeau,  également  très  applaudi,  répond  en  ces 
termes  : 

•  Monsieur  le  Président, 

t  Messieurs  les  Membres  du  «  Souvenir  françus, 

■  C'a  élé  de  voire  part  une  noble  el  généreuse  pensée  que 
<  celle  de  faire  revivre  parmi  nous  le  souvenir  des  frères  Gan- 
c  gnières,  les  illustres  enfants  de  notre  ville. 

t  Nous  sommes  heureux  de  recevoir  de  vos  mains  celte 
K  plaque  commémoralive.  Elle  nous  rappellera  sans  cesse  leur 
(  origine  modeste  et  leur  intrépide  valeur  dans  les  combats. 

<  Vous  pouvez  être  assurés  que  nous  conserverons  avec  un 
c  soin  pieux  ce  témoignage  honorable  pour  leur  mémoire  et 
*  pour  la  cité  qui  les  a  vu  naître.  > 

Puis  M.  Roger  de  Saint-Paul  lit  une  très  jolie  pièce  de  vers, 
que  l'auditoire  a  fort  goûtée,  et  l'on  se  rend  au  cimetière  déposer 
une  couronne  sur  la  tombe  des  soldats  morts  de  la  variole  à 
Jargeau  en  lë70. 

Du  cimetière,  le  cortège  se  rend  à  l'école  des  garçons  qui  est 
prise  d'aesaut  par  la  foule. 

M.  Lair  préside. 

«  A  la  fête  annuelle  de  reconnaissance  envers  Jeanne  d'Arc, 
■  dit  l'éminenl  académicien,  la  Société  nationale  du  Souveni 
(  français  a  eu  la  délicate  pensée  de  joindre  une  cérémonie  en 
(  l'honneur  des  frères  Gangniëres  ;  c'était  donner  un  1res  beau 
c  soir  à  une  splendide  journée. 

c  J 'ai  désiré  venir  à  cette  cérémonie,  mais  ma  première  pensée 
A  est  un  regret  de  la  présider,  surtout  lorsque  je  vois  ici 


•  M.  Baguenault  de  Puchesse,  qui  eât  si  bien  tenu   ma  place. 

•  J'avais  une  bonne  raison  de  vouloir  venir  ici,  c'eel  que  je  suis 
(  depuis  long^nips  un  fervent  admiraleur  de  Jeanne  d'Arc. 
■  J'ai  eu  pour  professeur  à  l'Ecole  des  Charles  Jules  Quicbenl 
"  quittait  un  sceptique,  mais  non  pas  un  sceptique  de  partl- 
i  pris  ;  il  avouait  qu'il  n'y  a  pas  d'explication  humaine  de  celte 
«  vie  merveilleuse  ;  il  n'a  pas  dit  qu'il  fallait  rechercher  une 
«  etplicatioD  surnaturelle,  mais  je  crois  qu'il  l'a  pensé.  •  — 
M.  Lair  s'excuse  de  n'être  pas  orateur.  «  Je  suis,  dit-il,  un  mo- 

<  deste  savant  et  n'ai  pas  le  don  de  la  parole.  "  N'empêche  que, 
pendant  une  heure  qui  a  paru  bien  courte,  il  a  tenu  l'auditoire 
sous  le  charme  en  lui  faisant  connaître  les  Gangnières  intimes, 

•  La  vie  des  Gangnières,  ajoute-t-il,  ne  s'est  pas  faîte  tout  d'un 
Il  coup  ;  il  y  a  une  tradition  j  les  familles  qui  atteignent  à  U 

<  fortune  tout  d'un  coup  ne  méritent  aucune  considération.  > 
L'orateur  expose  la  réorganisation  de  l'armée  française  pu 
Henri  IV  et  lit  divers  passages  des  mémoires  de  Souvtgny  et 
particulièrement  ses  conseils  à  ses  enfants.  Retenons-en  cette 
belle  ))arole  entre  tant  d'autres  remarquables  :  *  De  mon  -droit 
d'aînesse  je  ne  me  suis  jamais  prévalu  auprès  demes  frères  tpie 
pour  être  le  premier  à  les  aimer».  .M.  Lair  termine  son  allocution 
en  félicitant  la  Société  du  Soutient)-  français  de  l'œuvre,  bonne 
entre  toutes,  qu'elle  accomplit,  et  en  remerciant  H.  le  docteur 
Rocher  et  M,  le  Maire  de  Jargeau  de  lui  avoir  permis  d'assister 
à  celte  fête  de  Jeanne  d'Arc  t  où  tous  les  citoyens,  sans  abdi- 
(  quer  aucune  de  leurs  opinions,  se  réunissent  dans  le  culte  le 
a  plus  pur,  celui  de  l'hèroîne  qui  a  donné  son  sang  pour  sauver 
I  la  France  ».  Des  applaudissements  très  nourris  saluent  II 
péroraison  de  l'honorable  acadèmicieti,  puis  la  parole  est  donnée 
à  M.deContenson. 

Nous  regrettons,  faute  d'espace,  de  ne  pouvoir  présenter  ici 
qu'un  pâle  résumé  de  sa  conférence  et  quelques  extraits. 
L'éloquent  et  très  compétent  conférencier  fait  d'abord  un  tableau 
saisissant  de  Jargeau  à  la  fin  du  xvi"  siècle  et  montre  dans 
quelle  atiiiospbëre  morale  naquirent  et  grandirent  les  Gangnières. 
Jehan,  l'ainé,  baptisé  le  15  septembre  lû97,  parla  16  ans  pour 
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l'armée,  ajant  à  peine  )a  force  de  porter  une  petite  arquebuse. 
Il  s'eo  va  en  Lyonnais  s'engager  comme  simple  soldat  dans  le 
régiment  du  Bourg  qui  devint  plus  lard  le  régiment  d'Auvergne. 
Il  se  trouvait  ainsi  sous  les  ordres  de  Gangniëree  de  Beauregard, 
son  oncle,  un  enfant  de  Jargeau  aussi,  qui  guerroyait  depuis 
15  ans  :  lui-même,  Jean,  le  futur  comte  de  Souvigny,  continua 
à  guerroyer  pendant  44  ans.  Le  hasard  ramenait  parfois  Sou- 
vigny du  cdté  de  Jai^eau,  tandis  qu'il  servait  dans  l'armée  royale 
pendant  les  guerres  civiles  du  débul  du  règne  de  Louis  XIV. 
Devenu  lieutenant,  il  prend  les  fonctions  d'aide-major  qui  cor- 
respondaient à  peu  près  à  la  charge  d'adjudant  major,  lient 
garnison  près  de  Paris,  puis  en  Picardie,  en  Normandie,  en 
Bretagne  jusqu'à  l'année  1627  où  il  va  prendre  part  au  siège  de 
la  Rochelle. 

Après  la  prise  de  cette  ville,  le  régiment  d'Eslissac,  dont 
Souvigny  était  major,  fait  partie  de  l'armée  envoyée  en  Italie  .où 
ce  corps  devait  rester  près  de  30  ans.  t  Peu  de  temps  après  la 

<  lirillanle  affaire  du  pas  de  Suse,  à  laquelle  il  prend  pari, 
•  notre  héros  éprouve  le  premier  grave  chagrin  de  sa  vie,  c'est 
t  la  raorl  de  son  frère  Louis  du  Fresnay,  né  à  Jargeau  en  1605, 
■  lieutenant  et  aide  major  au  régiment  de  la  Rochefoucauld, 
"  —  ancien  Estissac  —  qui  succombe  de  la  peste  à  Pignerol 

"  en  1630 Lui-même  est  atteint  de  la  contagion  qui  prend 

c  29  ofQciers  sur  34  et  décimii  son  régiment.  11  revient  en 
f  France  en  convalescence  et  ne   tarde    pas  à  aller  voir  ses 

(  parents En  1635  commence  la  période  française  de   la 

f  guerre  de  trente  ans Souvigny  combat  en  Italie.  Nous  ne 

(  le  suivrons  pas  dans  les  batailles,  prises  de  villes  et  assauts  qui 
«  marquent  celle  partie  de  sa  carrière.  Il  vient,  d'ailleurs, 
a  en  1635,  de  quitter  les  fonctions  d'officier  de  troupe  dans  le 

<  régiment  d'Auvergne  et  il  sert  en  qualité  d'aide  de  camp 
f  auprès  des  maréchaux  de  camp  MM.  de  Varennes  et  le  comle 
«  du  Plessis-Prastin,  auprès  du  maréchal  de  Toiras,  du  duc  de 
«  Créqui  et  du  comte  d'Ilarcourl,  généraux  en  chef  de  l'armée 

<  française  s.  Au  bout  de  quatre  ans  on  lui  donne  le  gouverne- 
ment d'une  place  importante,  Cherasco.  Souvigny,  après   avoir 
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combaElu  aux  câtës  du  comie  d'Harcourt,  lors  de  sa  viet 
de  la  Rotla,  va  s'enfermer   à  Cherasco  où,  avec  une  poi 
d'Iiommes,  il  a  à  repousser  h  deux  reprises  les  attaques  des 
EspE^ols  et  des  princ«s  de  Savoie,  t  Retenons  ce  fait  d'armes 

•  comme  il  le  mérite.  La  Gazette  de  France  lui  a  consacré 
<L  huit  pages  comme  à  une  des  plus  belles  actions  militaires  de 

•  ce  temps.  ■  Cette  belle  défense  valut  à  Souvigny  les  félicita 
lions  des  principaux  personnages  de  l'époque.  Le  Iloi  lui  doi 
le  commandement  du  régiment  de  la  Rocbette  qui  devint 
propriété  et  il  reçut  aussi  en  toute  possession  une  compagnie: 
carabins.  Dans  un  voyage  qu'il  fil  en  France,  il  contracta  marii 
avec  Anne  du  Chol,  fille  d'une  demoiselle  de  Villars,  et  nièce  de 
l'archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné,  et  se  trouva  ainsi  l'onclp 
à  la  mode  de  Bretagne  du  célèbre  maréchal  de  Villars  qui 
devait  naître  quelques  années  après.  11  reçoit  des  lettres  de 
noblesse  en  1643.  i  II  est  assez  curieux  de  le  voir  obtenir  des 

■  parchemins,  alors  que  depuis  vingt-cinq  ans  il  servait  comme 
«  officier,  étant  parvenu  au  grade  de  mestre  de  camp,  correspon- 

■  dant  à  celui  de  colonel  d'aujourd'hui,  et  qu'il  ét^t  traité  en 

•  réalité  en  gentilhomme.  Ce  qui  prouve  que  dans  ce  temps-ll 
t  l'armée  était  bien  réellement  une  institution  démocratique  et 

•  que,  du  moins  jusqu'à  Louis  XUI,  le  mérite,  sans  qu'il 
t  fût  besoin  de  la  naissance,  sufQsait  pour  y  faire  son 
a  chemin Peu  de  temps  après  sa  brillante  défense  de  Qué- 

■  rasque,  Souvigny  avait  eu  la  douleur  de  perdre  son 

<  resté  à  Jargeau    et  qui  y  mourut  âgé  de  66  ans ■ 

consacre  des  lignes  touchantes  dans  ses  Mémoires. 

La  duchesse  de  Savoie  lui  confie  le  gouvernement  de  la 
délie  de  Turin.  Fonction  plutdt  honoriGque,  la  charge  était  en 
réalité  remplie  sur  place  par  le  cadet  de  ses  frères,  Daniel  du 
Fresnay  de  Belmont,  qualifié  sous-lieutenant  pour  le  Koi  en  la 
(ùtadelle  de  Turin,  pendant  que  lui,  Souvigny,  s'en  va  guerroyer 
en  Flandre  d'abord,  où  nous  le  voyons  remplir  au  siège  des  Cra- 
veiines  les  fonctions  de  maréchal  de  bataille  ;  puis  en  Espagne,  i 
l'armée  de  Catalogne  oii  il  sert  en  la  même  qualité  au  siège  de 
Roses.  Conseiller  maitre  d'hôtel  du  roi,  il  acquiert  en  Lyonnais 


yue- 


la  terre  de  Grezieu,  qui  fut  érigée  en  baronnie,  puis  en  comté 
sous  le  nom  de  Souvîgny.  «  Cependant  il  ne  faut  pas  croire  que 
«  tout  fût  avantageux  dans  la  carrière  des  armes  à  cette  époque. . . 
c  Le  roi  Louis  XIV,  alors  enfant,  n'est  plus  en  sûreté  pendant  la 
c  Fronde.  Les  garnisons  éloignées  sont  oubliées  et  les  troupes 
€  françaises,  comme  celles  restées  dans  la  citadelle  de  Turin 

<  sous  le  commandement  du  baron  de  Belmont,  frère  et  lieute- 
€  nant  de  Souvigny,  ne  reçoivent  plus  d'argent.  >  Souvigny  et 
Belmont  avancent  alors,  de  leurs  deniers  privés,  60.000  livres 
au  Trésor  royal,  ayant  hypothéqué  pour  cela  leurs  terres  du 
Lyonnais. 

Souvigny  était  à  Turin  en  1649  quand  il  apprit  la  mort  de  son 
frère  de  la  Mothe,  major  au  régiment  d'Auvergne,  tué  au  siège 
de  Porto-Longone.  André  Gangnières  de  la  Mothe  était  aussi  un 
enfant  de  Jargeau.  D'après  les  registres  paroissiaux,  il  avait  été 
baptisé  en  Téglise  de  Saint- Vrain  le  2  mars  1608. 

<  Nous  ne  suivrons  pas  Souvigny  pendant  les  troubles  de  la 
c  Fronde  où  il  fait  partie  de  l'armée  royale  en  Bourgogne  et 
«  en  Lorraine.  Il  est  alors  maréchal  de  camp  et  prend  part  à 
c  cette  qualité  au  siège  de  Bellegarde...  »  En  1G54,  Souvigny 
apprend  la  mort  de  son  frère,  François  de  Chamfort,  comme  lui 
baptisé  à  Jargeau,  lieutenant  général  de  Tartillerie,  cTundes. 
c  officiers    de  cette  arme    les  plus   estimés  et   qui  est   tué 

<  d'un  coup  de  fauconneau  au  siège  deStenay »  L'année 

du  siège  de  Valence,  en  16o6,  Souvigny,  qui  y  prenait  part,  fut 
nommé  lieutenant  général  des  armées  du  Roi.  Au  moment 
du  traité  des  Pyrénées,  en  1659,  il  accompagne  la  cour  sur  la 
Bidassoa.  Â  son  retour,  il  reçoit  le  gouvernement  de  la  cita- 
delle de  Monaco  c  où,  depuis  l'expulsion  des  Espagnols  en  1641, 
€  les  Français  tenaient  garnison  d'accord  d'ailleurs  avec  le 
€  prince  de  Monaco.  >  Là  se  termine  la  carrière  du  comte  de 
Souvigny,  qui  mourut  à  Lyon  en  1673,  après  avoir  épousé 
en  secondes  noces  Mlle  de  Vanniny ,  fille  d'un  contrô- 
leur général  des  finances,  dont  il  eut  quatre  enfants.  Il 
n'oublia  jamais  Jargeau  et  M.  de  Contenson  rappelle  justement 
qu'il  profita  de  son  crédit  pour  obtenir  une  portion  des  reliques 

TOME  XII.   —   BULLETIN  N»  180.  31 


-  476  — 

de  saint  Vrain  à  Cavaillon  et  les  envoyer  en  1670  à  son  firère 
Pierre,  doyen  du  chapitre  de  Jargeau.  C'est  ce  frère  «  qui  pos- 
sédait cette  belle  maison  de  style  xvit*  siècle  que  l'on  peut 
f  admirer  au  coin  de  la  rue  du  Puits-de-Grenon...  i 

•  Il  est  enfin  un  dernier  frère  dont  nous  avons  déjà  parlé 
■  el  qui  mourutquelquessemaines  avant Souvigny,  c'est  le  baron 
<  de  Belmont,  le  cadet  des  sept,  né  en  1616  à  Jargeau,  où  il 
(  resta  Jusqu'en  1633,  car  d'après  certains  actes  nous  le  Irou- 

•  voQscelte  année-là  modeste  clerc  de  notaire  dans  une  étude 

•  de  votre  ville.  Mais,  Tannée  suivante,  d'après  les  Mémoires, 
«  nous  savons  qu'il  a  changé  la  plume  contre  le  mousquet  et 
«  nous  le  rencontrons  en  Italie  où  il  devait  accomplir  toute  s» 

•  carrière.  Il  y  gagna  l'amitié  de  la  duchesse  de  Savoie,  Chris- 
<i  line  de  France,  sœur  et  alliée  de  Louis  XMI.   et  de  son  fils 

0  Charles -Emmanuel  II.   Nommé  capitaine   des  gardes  de  ce 

•  prince,  il  établit  ses.  enfants  dans  le  pays  el  à  l'armée  d'une 

•  façon  avantageuse  et  devint  lui-même  gouverneur  de  places 
>  importantes.  Chargé  de  missions  diplomatiques  en  Italie  tant 

•  pour  le  roi  de  France  que  pour  le  duc  de  Savoie,  il  fut  gêné- 

1  rai  dans  les  troupes  dece  dernier  et  trouva  une  mort  gloi 
a  dans  une  guerre  contre  la  république  de  Gène  Si 

Après  avoir  exposé  l'hisloire  épique  des  frères  Gangi 
l'éloquent  conférencier  termine  ainsi  : 

*  Mesdameset  Messieurs,  Je  crois  que  le  cas  delà  famille  Gan- 
«  gnières,  s'élevant  subitement  en  une  seule  génération,  est  loin 
«  d'avoir  été  un  fait  isolé  dans  celte   période  déjà  lointaine  de 

•  notre  histoire,  Dans  ce  xYii'  siècle  qui  fut  l'époque  où  la 

•  France    fut    irrévocablement  uniQée    et  centralisée,   nous 

•  voyons  les  plus  célèbres  collaborateurs  de  la  royauté  sortir  de 
«  conditions  modestes... 

•î  Donc  les  frères  Gangnières  n'avaient  ni  ancêtres,  ni  parche- 
■  mins.  Ils  ont  été  réellement  et  indisculablemenl  les   61s  de 

•  leurs  œuvres  et  vous  avez  raison  de  saluer  k  ce  litre  ces 

•  enfants  du  peuple.  Mais,  en  revanche,  retenez  bien  ceci  qui 
«  est  la  clef  de  toute  notre  histoire  de  France  et  qui  devrait 
(  être  gravé  en  lettres  d'or  sur  les  murs  de  toutes  nos  écoles. 


t  géné- 
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1  Quand  dans  les  rangs  du  peuple,  à  certaines  heures  de  l'exis- 

0  lence  d'une  nation,  foisonnent  des  familles  comme  la  famille 

<  Gangnîëres,  où  l'autorité  palemelle  est  ainsi  respectée,  où  les 
a  conseils  du  frère  aine  sont  acceptés  avec  déférence,  où  les 
4  membres  du  métne  foyer  se  tiennent  comme  un  faisceau  in- 

<  destructible  et  où  le  dévoûment  sans  bornes  à  la  patrie  et  à  la 
«  chob-e  publique  devient  le  dogme  de  l'enfant  et  la  loi  de  la  vie  ; 
«  quand,  sans  hésitation  ni  peur,  ce  dévoûment  va  dans  la  vie 
t  civile  jusqu'au  sacrifice  de  la  fortune  et,  sur  le  champ  de 
n  bataille,  jusqu'au  sacrifice  du  sang,  ce  peuple  est  mûr  pour 
c  toutes  les  gloires  et  pour  (ouïes  les  dominations. 

<   Le  comte  de  Souvigny,  déjà  vieux,  cassé,  criblé  de  bles- 

•  sures,  serviteur  respecté  à  la  cour  de  Louis  XIV  enfant  sous 

•  son  titre  de  lieutenant  général,  pouvait  être  fier  de  sa 
a  génération.  Celle-ci  venait  de  donner  l'Alsace  à  la  France 
n  par  les  traités  de  Westphalie  et  de  nous  assurer  par  le  traité 
«  des  Pyrénées  une  prépondérance  militaire  qui  devait  se  Irans- 

•  former  en  quelques  années  en  ta  prépondérance  commerciale, 

1  Tmancière  et  in  tellectuelledu  Grand  Siècle  et  garantir  pour  long- 
«  temps  le  premier  rang  à  la  France,  —  Le  comte  de  Souvigny 
(  availété  à  la  peine  parmi  les  bons  ouvriers  et  il  mérite,  comme 
(  vou;j,  ses  concitoyens,  le  reconnaissez  aujourd'hui  si  magni- 

•  Gquement,  d'élre  maintenant  à  l'tionneur  et  à  la  gloire.  Mais 

■  aussi,  Mesdames  et  Messieurs,  après  les  quelques  extraits  si 

■  instructifs  que  je  vous  ai  cités  de  ses  Mémoires,  vous  êtes 
(  bien  convaincus,  je  l'espère,  que  ce  n'est  pas  dans  les  his- 
f  toires  générales,  les  manuels  et  les  chronologies  que  l'on 
«  apprend  l'histoire  de  son  pays.  C'est  en  regardant  tout  au 
«  fond  du  creuset,  au  foyer  par  exemple  du  boucher  de  Jargeau, 
u  là  oii  se  fabriquaient  les  hommes,  où  s'enseignaient  les  vertus 
.  familiales  et  civiques,  uù  s'inculquaient  les  principes  direc- 
(  teurs  de  la  vie.  C'est  là  que  l'on  saisit  le   secret  de  l'histoire 

•  du  pays  et  les  véritables  causes  de  sa  grandeur.  > 


La  conférence  terminée,  M.  Lair,  se  faisant  TinLerprèle  de 
l'assistance,  adresse  ses  compliments  ci  M.  de  Contenson  el 
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parle  avec  admiration  du  miniitier  de  Jargeau.  Puis  M.  Dar 
le  sympalhique  député,  proDonce  une  harangue  toute  vibrastt"* 
d'un  patriotisme  élevé.  Il  rappelle  le  plaisir  qu'il  a  toujours  à 
venir  à  Jargeau,  plaisir  qui  lui  est  particulièrement  agréable  en 
ce  jour.  Avec  tact,  il  fait  allusion  à  M.  le  colonel  Capperon 
et  à  M.  Leroy  qui  ont  eu  la  première  idée  de  la  commémora- 
tion de  Qan^iëres.  Puis  il  continue  ainsi  : 


«  Je  n'entreprendrai  pas  de  vous  retracer  ici  la  carrière  mi- 

■  lilaire  des  Trëres  GanginièreB.  D'autres  plus  qualiGés  que  moi 
I  viennent  de  vous  la  rappeler  :  mais  qu'il  me  soit  permis,  ea 

■  passant,  de   saluer   l'éminent   et  respecté  savant  M.   Lair, 

■  membre  de  l'institut,  qui,  faisant  trêve  à  ses  travaux,  a  bien 
I  voulu, en  acceptant  la  présidence  de  votre  fête,  lui  donner  un 

>  éclat  particulier,  dont  nous  nous  réjouissons;  ses  publications 
1  historiques  sur  des  faits  glorieux  de  notre  histoire  lui  ont 
I  permis  de  faire  connaiire  des  situations,  admirer  des  actes  et 
I  des  caractères  qui,san8lui,  seraient  probablement  restés  dans 
1  l'oubU. 

t  C'est  ainsi  qu'un  de  ses  disciples.  M,  de  Contenson,  ancien 
i  capitaine  d'état-major,  lauréat  de  l'Académie  française, 
I  cherchant  dans  les  archives  d'un  ami,  y  trouva  quelque; 
I  documents  intéressants  sur  la  famille  Gangniëres  de  Jargeau 
»  qui  l'amenèrent  à  publier  sur  ces  hommes  de  guerre  la  no- 

>  tice  que   vous   avez  tous  entre  les  mains,  et  qui  fut,  ai  je 

>  puis  m'ezprimer  ainsi,  le  point  de  départ  de  la  réunion 
».  d'aujourd'hui. 

«  Homme  de  guerre,  lui  aussi,  M.  de  Contenson  se  réjouit 

■  avec  nous  de  l'heureuse  pensée  que  vous  avez  eue  de  réunir 
I  dans  une  même  idée  patriotique,  et  les  Cls  Gangoiëres, 
ï  enfants  du  peuple,  parvenus  par  leurs  vertus  guerrières  aui 
1  plus  hauts  grades  de  la  hiérarchie  militaire  de  leur  époque, 
«  et  l'humble  Bergère  qui,  prenant  la  tète  des  armées  de 
i  France,  chassait  l'Anglais  et  délivrait  Jargeau. 

«  Le  «  Souvenir  français  »,  dont  tous  counaissent  le  dévoû- 
i  ment  à  faire  revivre  la  mémoire  de  ceux  qui  se  sont 
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«  pour  la  patrie,  ne  voulut  pas,  lui  non  plus,  rester  indilTérent, 

«  et  c'est  grâce  à  lui  qu'aujourd'hui  sur  cette  plaque   commé- 

0  morative  érigée  dans  la  maison  communale,  à  côté  des  noms 
a  illuslrea  des  frères  Gangnièrea,  à  côté  de  ces  lieutenants  géné- 

<  raux,  de  ces  majors  des  anciennes  armée.",  nous  voyons,  sur 
«  le  monument  érigé  au  cimetière,  les  noms  d'humbles  enfants 
«  de  Jai^eau,   morts    euK  aussi  au  service  de  la  Frauce.  La 

•  gloire  de   hauts  faits  d'armes  ne  leur  avait  pu  apporter  ta 

•  même  renommée  ;  mais  ils  sont  grands  quand  même  dans 

•  leur  dévouement,  et  bien  semblables   à  ces  vaillants  capi- 

<  taines,  par  le  sacrifice  de  leur  vie  à  la  pairie. 

«  Votre  œuvre  est  belle.  Messieurs  du  Comité,  Messieurs  de 

«  la  Munidpalilé,  la  vôtre  en  un  mot,   habitants  de  Jargeau. 

f  Vos  enfants  prendront  avec  fierté  et  sans  regret  leur  rang 

4  aux  bataillons  de  notre  armée  ;  ils  afTronteront,  s'il  le  faut, 

1  les  hasards  des  batailles  Ils  savent  maintenant  que  leur  sou- 

<  venir,  quoiqu'il  arrive,  restera  vivant  et  respecté  au  pays.  ■ 

Le  soir,  au  banquet,  M.  Baguenault  de  Puchesse,  président 
de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  remercie  M.  Lair. 
—  Nul  ne  connaît  mieux  le  xvri"  siècle  que  l'auteur  d'ou- 
vrages considérables  sur  Mlle  de  la  Vallière  et  le  surintendant 
Fouquet;et  M.  Lair  prépare  aussi  la  publication  des  vingt 
volumes  de  mémoires  que  laissa  le  cardinal  de  Richelieu.  Après 
un  mot  sur  M.  de  Contenson,  M.  Baguenault  lève  son  verre  à 
ces  deux  historiens.  M.  Darblay  célèbre  en  termes  charmants 
la  coquette  ville  de  Jargeau.  M.  le  Maire  de  Jai^eau  remercie 
ses  hôtes  ;  M.  Leroy  dit  un  mot  de  bienvenue  à  l'adresse  des 
descendants  de  la  famille  de  Souvigny.  M.  Lair  termine  les 
toasla  à  peu  près  en  ces  termes  :  i  Monsieur  le  Maire,  on  raconte 

<  qu'après  la  prise  de  Jargeau  par  Jeanne  d'Arc,  les  habitants 
(  de  votre  ville  s'empressèrent  autour  des  Français  et  leur 
4  offrirent  les  mets  les  plus  délicats.  Vous  nous  avez  traités  au- 
«  jourd'hui  comme  si  nous  avions  sauvé  Jargeau.    Il  y  a  un 

<  grand  danger  à  cela,  c'est  que  nous  prenions  notre  rôle  au 
u  sérieux.  Nous  sommes  gens  à  revenir  à  la  prochaine  procès- 
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i  sion  de  Jargeau.  »  Chacun  s'en  va  après  ce  toast  délicat.  -— 
Dans  la  journée,  on  a  eu  Toccasion  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur 
les  premières  œuvres  du  peintre  Guillonnet  et  sur  l'exposi- 
tion rétrospective  d'estampes  historiques  se  rapportant  à  Jargeau 
et  aux  personnages  ayant  joué  un  rôle  dans  ses  annales,  orga- 
nisée par  un  bibliophile  Orléanais  dans  la  salle  de  la  justice  de 
paix. 

En  résumé,  gentille  fête,  toute  d'union  et  de  concorde, 
dont  les  habitants  de  Jargeau  garderont  longtemps  le  très 
agréable  souvenir. 

H.  Herluison  et  P.  Leroy. 
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M.    H.    ^WALLON 


DE  L'INSTITUT 


Messieurs, 

Le  vide  se  fait  de  plus  en  plus  dans  les  rangs  de  nos  membres 
honoraires  élus.  11  y  a  peu  de  temps,  MM.  Gustave  Larroumet 
et  Anatole  de  Barthélémy  nous  étaient  enlevés.  Aujourd'hui, 
c'est  le  doyen  de  l'Institut,  de  la  Sorbonne  et  du  Sénat  qui  dispa- 
rait, âgé  de  92  ans,  dans  toute  la  plénitude  de  ses  facultés. 

Cest  en  1875  que  M.  H.  Wallon  nous  fît  l'honneur  d'entrer 
dans  notre  compagnie,  juste  au  moment  où,  Ministre  de  l'Ins- 
truction publique,  il  publiait  une  édition  de  son  histoire  de 
Jeanne  d'Arc  qui  eut  un  éclatant  succès.  Au  lendemain  de  nos 
désastres,  ce  livre  devait  singulièrement  concourir  à  continuer  le 
culte  de  la  Libératrice  française. 

En  novembre  1900,  un  autre  de  nos  membres  distingués, 
M.  le  comte  Robert  de  Lasteyrie,  rendait,  au  nom  de  TAcadémie 
française,  un  hommage  à  son  glorieux  doyen,  à  l'occasion  de 
ses  noces  d'or.  Reproduire  ici  cette  allocution  concise,  qui  ré- 
sume si  parfaitement  l'œuvre  de  l'historien  et  du  législateur, 
nous  parait  être  le  meilleur  hommage  à  rendre  à  notre  illustre 
membre  d'honneur.  Ainsi  s'exprima  M.  de  Lasteyrie  : 

€  Mon  cher  secrétaire  perpétuel, 

<  Le  22  novembre  1850,  l'Académie  des  Sciences  et  Belles- 
lettres  ouvrait  ses  rangs  à  un  membre  de  l'Université  auquel 
était  échu  le  redoutable  honneur  de  suppléer  Guizot  à  la  Sor- 
bonne, et  qui  s'en  était  montré  digne  en  publiant  une  magis- 
trale histoire  de  l'esclavage  dans  l'antiquité. 
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L'auteur  de  ce  beau  livre,  c'était  vous,  mon  cher  confrère,  et 
l'Académie  est  heureuse  et  fîère  de  vous  voir  encore,  après  un 
demi-siècle  écoulé,  assis  sur  ses  bancs  et  donnant  à  tous  le  sa- 
lutaire exemple  d'une  longue  vie,  partagée  entre  le  culte  des 
lettres  et  l'exercice  des  plus  hauts  devoirs  qui  incombent  à  an 
citoyen. 

Fidèles  à  des  traditions  que  nous  avons  trop  rarement  l'oc- 
casion d'évoquer,  nous  avons  tenu  à  célébrer  vos  noces  d'or  aca- 
démiques en  faisant  frapper  à  votre  image  une  médaille  qui  sera 
un  souvenir  durable  de  l'affectueuse  confraternité  qui  nous  unit 
et  un  gage  de  la  haute  estime  que  nous  avons  tous  pour  votre  ca- 
ractère. 

En  vous  l'offrant,  j'aurais  voulu  pouvoir  rappeler  les  princi- 
pales étapes  de  votre  belle  carrière.  Mais  elle  est  trop  remplie 
pour  que  j'ose  m'y  risquer.  Tous  ici  d'ailleurs  connaissent  les 
titres  si  divers  que  vous  avez  à  notre  vénération,  tous  ont 
conservé  le  souvenir  de  vos  belles  études  sur  Richard  II,  sur 
Jeanne  d*Arc,  sur  saint  Louis  et  son  temps. 

Tous  savent,  enfîn,  que  si  vous  avez  cédé  un  jour  aux  sollicita- 
tions de  cette  fée  dangereuse  qui  a  perdu  tant  d'hommes  et  qu'on 
appelle  la  politique,  vous  avez  eu  l'art  d'échapper  à  l'esclavage 
qu'elle  fait  d'habitude  peser  sur  ses  victimes.  Vous  l'avez  fré- 
quentée assez  pour  qu'une  Constitution  soit  née  de  vos  œuvres. 

Mais  vous  n'avez  jamais  renoncé  à  votre  vieille  maîtresse,  la 
muse  de  l'histoire.  Vos  beaux  ouvrages  sur  la  Terreur  et  le  Tri- 
bunal révolutionnaire  seraient  là  pour  en  témoigner,  si  votre  as- 
siduité à  nos  séances  ne  nous  en  fournissait  chaque  jour  la 
preuve. 

Acceptez  donc,  mon  cher  confrère,  la  médaille  que  nous  vous 
offrons.  Elle  vous  exprimera  mieux  que  je  ne  sais  le  faire  les 
sentiments  de  profonde  estime  et  de  respectueuse  affection  dont 
notre  compagnie  entoure  vos  cheveux  blancs. 

Elle  vous  rappellera  longtemps,  je  l'espère,  les  heures  passées 
ici  au  milieu  d'amis  qui  admirent  votre  verte  vieillesse  et 
souhaitent  que  de  nombreux  printemps  s'ajoutent  encore  aux  hi- 
vers dont  vous  semblez  ignorer  les  rigueurs. 
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Enfin,  elle  dira  à  nos  successeurs  combien  votre  nom  fut  ho- 
noré parmi  nous,  combien  il  mérita  de  l'être. 
Semper  hanos  nomenque  tuum  laudesqi^  manebunt.  n 

Permettez-moi  d'ajouter  qu'à  la  suite  de  l'allocution  pronon- 
cée au  Sénat,  allocution  dans  laquelle  le  doyen  d'âge  faisait  ap- 
pel à  l'union  de  tous  les  Français  sous  l'égide  de  la  Libératrice 
d'Orléans,  je  demandai  à  M.  Wallon  l'autorisation  de  reproduire 
son  buste  en  marbre  qui  décore  une  des  salles  de  llnstitut. 

L'éminent  historien  me  mit  très  gracieusement  en  rapport 
avec  son  statuaire.  C'est  ainsi  que  le  musée  de  Jeanne  d'Arc  a  la 
bonne  fortune  de  posséder  une  répétition  en  terre  cuite  de  ce 
buste,  de  la  main  même  du  grand  artiste,  son  compatriote,  qui 
a  nom  C.  Crauk. 

En  M.  Wallon  disparait  une  grande  figure,  il  était  convenable 
que  sa  douce  et  sympathique  physionomie  vint  planer  sur  les 
œuvres  réunies  au  musée  consacré  aux  souvenirs  de  la  Vierge 
d'Orléans,  dont  il  avait  raconté,  de  main  de  maître,  la  glorieuse 
épopée. 

H.  Herluison. 
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ANNOBLISSMERT  DE  LA  FAIILLE  DE  JEANSE  D'AU 


Dans  un  article  de  la  Quinzaine^  n*  du  16  septembre  1904, 
M.  Jean  Laroche  revient  sur  la  question  de  Y  Anoblissement  de 
la  famille  de  Jeanne  d'Arc. 

M.  Laroche  rappelle  d'abord  les  faits  bien  connus  :  que 
Charles  VII,  par  lettres  de  décembre  1429,  anoblit  Jeanne,  son 
père,  sa  mère,  ses  frères,  c  et  toute  leur  postérité  mâle  et  fe- 
melle^  née  et  à  naître  en  légitime  mariage  »  ; 

Que  le  privilège  extraordinaire  de  l'anoblissement  dans  la 
ligne  féminine  subsista  sans  contestation  pendant  plus  d'an 
siècle  ; 

Que,  supprimé  en  1555  par  arrêté  d'Henri  II,  il  fut  restreint 
en  1556  aux  seules  familles  vivant  noblement  ; 

Qu'à  partir  de  1598,  il  fut  complètement  supprimé  ; 

Que,  supprimé  en  droit,  ce  privilège  fut  toujours  reconnu  et 
maintenu  en  fait. 

Et  enfin,  l'auteur  de  l'article,  regrettant  que  les  historiens  de 
Jeanne  d'Arc  mentionnent  généralement  la  suppression  de  l'ano- 
blissement par  les  femmes  sans  en  signaler  le  rétablissement,  re- 
produit l'ordonnance  de  Charles  X  du  34  novembre  1827.  Cette 
ordonnance,  qui  fut  rendue  en  faveur  de  Mlle  Gaultier,  descen- 
dant par  les  femmes  de  la  famille  de  Jeanne  d'Arc,  rétablis- 
sait le  privilège  d'anoblissement  tel  qu'il  avait  été  accordé  par 
les  lettres-patentes  de  1429. 

P.  Iauch. 
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DÉCOUVERTE  DE  LA  SÉPULTURE  DE  M'"  DELR 


ÉVÊQUE    D'ORLÉANS 


Une  dépression  de  dallage  existant  depuis  longtemps  dans  le 
chœur  de  Sainte-Croix,  sous  le  lutrin  même,  M.  Danjoy,  archi- 
tecte diocésain,  avisé,  après  examen,  avait  chargé  M.  Guille- 
monat,  l'architecte  départemental,  de  faire  opérer,  à  cet  endroit, 
des  sondages  pour  en  connaître  la  cause. 

Les  pavés  du  dallage  affaissé  ayant  été  enlevés,  on  découvrit 
une  excavation,  qu'après  déblaiement  on  reconnut  n  être  qu'une 
tombe  en  briques,  reposant  sur  un  châssis  de  bois  et  dans  l'axe 
du  chœur.  Elle  avait  deux  mètres  de  longueur,  un  mètre  quinze 
centimètres  de  profondeur,  soixante-quinze  centimètres  de 
largeur  du  côté  du  sanctuaire  et  soixante  centimètres  du  côté  de 
la  grille. 

A  coup  sûr,  par  la  disposition  du  corps,  on  était  en  présence 
d'une  sépulture  ecclésiastique. 

On  exhuma  successivement  une  tète,  qui  était  trépanée, 
des  mèches  de  cheveux  roussis  par  l'humidité,  puis  des  osse- 
ments entassés  pêle-mêle  et  deux  poignées  de  fer  oxydées. 
Evidemment,  on  était  en  présence  d'une  tombe  profanée,  qui 
contenait  vraisemblablement  les  restes  d'un  évèque  d'Orléans, 
comme  il  nous  sera  Sicile  de  l'établir  avec  les  données  de  l'his- 
toire. 

A  60  centimètres  de  la  tombe,  se  trouve,  à  l'ouest,  un  pavé 
de  marbre  blanc  avec  cette  inscription  : 

Alph.  Delbbne 

Episc   Aur.    obiit. 

20  MAii  1665 


Or,  dès  1661  (1),  ce  prélat  avait,  avec  l'assentiment  du  Cha- 
pitre, fait  poser  une  pierre  lumulaire,  à  la  place  qu'il  avait 
choisie,  au  milieu  du  chœur,  pour  sa  sépullure.  Il  mourut 
à  Paris,  le  iO  mai  1665.  Ce  fut  alors  qu'on  construisit  en  toute 
hâle  sa  tombe,  sans,  pensons-nous,  déplacer  la  dalle  où  était  soa 
nom  ;  on  n'eut  qu'à  y  ajouter  la  date  de  son  décès.  Dix  Jours 
après,  son  corps,  embaumé  et  renfermé  dans  un  double  cercueil 
de  plomb  et  de  chêne,  y  fut  déposé  avec  toute  la  solennité  des 
obsèques  pontificales. 

Mgr  Delbène  dormait  là  son  dernier  sommeil  depuU  i2S  ans, 
quand  survint  la  Révolution  aussi  sanglante  qu'impie. 

Le  3  décembre  17143,  sur  un  mot  d'ordre  donné  dans  les 
Clubs,  une  bande  de  sans-culottes,  armés  de  pics  et  de  pioches, 
se  précipitaient  dans  la  cathédrale  et  descellaient  les  pierres 
tombales,  sous  lesquelles,  dans  le  chœur  et  le  sanctuaire, 
gisaient  les  derniers  évéques  d'Orléans.  Leur  but  avoué  était  de 
s'approprier  les  cercueils  de  plomb  ;  leur  intention  secrète,  peut- 
être,  d'y  chercher  les  objets  précieux  :  croix  pastorales,  anneaux, 
crosses,  qu'ils  pensaient  y  rencontrer. 

<!)r  les  chroniqueurs  contemporains  ne  nous  parlent  que  de  la 
violation  de  la  sépulture  du  cardinal  de  Coiâlin  (1706). 

Mais  ici,  l'absence  de  fragments  du  suaire,  de  croix  pastorale, 
de  crosse  et  d'anneau,  du  double  cercueil  de  plomb  et  de  chêne, 
l'entassement  des  ossements,  mêlés  aux  gravois,  tout  indique 
que  la  tombe  de  Mgr  Delbène  fut  sacrilëgement  profanée  par  ce« 
chacals  humains,  que  nous  pourrions  nommer. 

Sans  doute,  il  en  fut  de  même  pour  les  tombes  de  NN.SS,  de 
NeU  (f  1646)  ;  Fleuriau  d'Armenonville  (J-  ,1733)  ;  de  Paris 
{■i-  1757);  Jarente  de  la  Bruyère  (f  1788). 

11  ne  convenait  pas  de  laisser,  dans  des  décombres,  les  restes 
d'un  évéque  d'Orléans.  Aussi,  le  28 septembre,  au  matin,  tous 
les  ossements,  découverts  la  veille,  ont  été,  par  les  soins  de 


(1)  Ce  fut  cette  année  même  que  M^  Alphonse  Delbène  béoil  U 
cloche,  qui  E6rt  actuetlemeni  de  timbre  à  la  sonnerie  de  l'horloge 
de  la  Cathédrale;  il  lui  donna  son  nom  :  Al/omina. 
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M.  Tarchiprètre  de  Sainte- Croix,  replacés  dans  la  tombe,  qui  a 
été  de  suite  comblée  et  redallée. 

Un  coffret  de  chêne,  de  53  centimètres  sur  30,  les  contient, 
avec  un  procès- verbal,  inséré  dans  un  flacon  de  verre  scellé, 
lequel  est  ainsi  libellé  sur  vélin  : 

+ 

c  Ces  restes,  trouvés,  le  27  septembre  1904,  dans  ce  tombeau, 
<  ont  été  réunis  et  renfermés  dans  ce  coffret  de  chêne. 

c  D'après  Tinscription,  qui  se  lit  sur  une  dalle,  aux  pieds  du 
c  corps,  il  est  vraisemblable  qu'ils  appartiennent  à  Mgr  Delbène, 
€  évèque  d'Orléans,  décédé  à  Paris,  le  iO  mai  1665,  et  inhumé 
c  au  milieu  du  chœur  de  Sainte-Croix,  le  30  mai  de  la  même 
€  année. 

€   IN    PAGE    DOMiNlI   » 

C  H.  Herluison,  Th.  Cochahd, 

«c  directeur  du  m'*sée  historique,         chanoine  d'Orléans.  » 

Th.  COCHARD. 
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EFFONDREMENT  DE  LA  VOUTE  DU  SANCTUAIRE 


DE   LA 


G  ATHEDR  ALE     D'ORLÉANS 


Depuis  longtemps,  les  personnes,  chargées  de  rentretien  de 
«  l'Œuvre  de  Sainte-Croix  :»,  n'ignoraient  pas  que  certaines  par- 
ties de  la  voûte  avaient  besoin  de  surveillance  et  même  de  répa- 
ration. 

Au  commencement  de  1904,  on  se  décida  à  entreprendre  la 
réfection  d'une  travée  de  voûte,  voisine  de  la  grande  chaire.  On 
finissait  à  peine  de  débarrasser  la  grande  nef  du  gigantesque 
échafaudage  de  charpentes  qui  avait  servi  à  ces  travaux,  quand 
la  voûte  du  chœur  donna  des  signes  inquiétants  de  dégrada- 
tion. 

Au  commencement  de  septembre,  on  remarquait,  autour  du 
maitre-autel  et  sur  le  maître-autel,  des  gravois  et  des  pierres  ef- 
fritées. Cette  pluie  poudreuse,  d'abord  intermittente,  puis 
pres(|ue  continue,  ne  pouvait  manquer  d'attirer  l'attention  du 
fonctionnaire  préposé.  Celui-ci,  montant  dans  les  combles,  cons- 
tatait alors  que  les  pierres  de  Bouré,  formant  le  ciel  de  voûte, 
se  désagrégeaient  et  laissaient  voir  des  fissures,  qui  semblaient 
s'agrandir. 

Le  7  septembre  dans  l'après-midi,  M.  Guillemonat,  architecte 
départemental,  de  concert  avec  M.  l'archiprétre,  interdisait  tout 
office  au  maître  autel,  et  même  rentrée  du  sanctuaire,  par  une 
barrière. 

Il  fut  décidé,  en  même  temps,  que  l'autel  serait,  après  l'office 


capitulaire  du  soir,  dépouillé  de  ses  nappes  et  de  es  garniture. 
Toulerois,  cette  besogne  fut  remise  au  lendemain  matin  :  ce 
devait  être  trop  tard. 

Dans  la  nuit  du  8  septembre  1904,  à  S  heures  et  demie  du 
matin,  le  gardien,  qui  demeure  au-dessus  de  la  sacristie,  fut  ré- 
veillé par  un  bruit  qu'il  comparait  à  un  coup  de  canon  sec: 
c'était  lavoùle  de  l'extrémité  du  saucluaireijui  venaitdes'écrou- 
ler.  Le  bruit  fui  perçu  jusque  dans  la  rue  Pothier  par  plusieurs 


M.  Bordes  eut  de  suite  le  pressentiment  que  la  voûte  du  sanc- 
tuaire venait  de  s'efTondrer.  11  se  leva,  alluma  un  •  rat  de  cave  > 
et  ouvrit  la  fenêtre  de  son  logement  donnant  sur  la  cathédrale. 
Uae  poussière  intense  l'aveugla  et  éteignit  sa  lumière.  Il  l'erma 
l'ouverture  de  la  lucarne,  descendit  précipitamment  et  se  rendit 
à  la  cure,  puis  chez  M.  l'architecte  départemental. 

M.  le  curé  et  M,  Guillemonat  accoururent,  et  ils  constatèrent 
du  premier  coup  d'œil  que  les  sept  voùles  rayonnantes  du  chœur 
s'étaient  effondrées,  faisant  un  vide  immense,  qui  laissait  voir  la 
charpente  et  le  dessous  de  la  voûte,  ensevelissant  complètement 
le  maître-autel,  entraînant  leslustres,  et  détériorant,  légèrement, 
les  vitraux  du  rond-point. 

En  bas,  le  spectacle  était  encore  plus  navrant.  Un  amoncelle- 
ment de  décombres  de  -i  mètres  de  hauteur  environ,  qu'on  peut 
estimer  à  20  mètres  cubes,  recouvrait  l'autel,  dont  on  aper- 
cevait seulement  le  coin,  du  cdté  de  l'Evangile.  La  moyenne  des 
pierres  pesait  30  kilos  ;  mais  il  y  en  avait  qui  pesaient  le  double 
et  le  triple  Et  elles  étaient  tombées  d'une  hauteur  de  33  mètres. 

La  pression  de  l'air  fut  si  considérable,  qu'elle  renversa  sur 
les  chaises,  qui  leur  font  vis-ù-vis,  lus  prie-Dieu  de  la  première 
rangée  qui  se  trouvait  près  de  la  table  de  communion.  Un 
voile  d'une  poussière  grise  fut  projeté  dans  toute  la  cathé- 
drale. Il  était  très  épais  dans  le  chœur  et  l'abside  el  se 
voyait  jusqu'à  la  hauteur  de  la  grande  chaire.  Cette  même  pres- 
sion avait  ouvert  les  portes  de  plusieurs  bancs  de  l'abside  et 
avait  ébranlé  les  panneaux  des  verrières. 

D'après  la  situation  des  pierres,  on  suppose  que  le  côté  de 


l'Evangile  a  cédé  le  premier,  entraînant  le  reste  de  lavoAle 
dont  les  débris  se  sont  amoncelés  depuis  le  inaltre-autel  jus- 
qu'aux piliers  qui  terminent  les  deux  cdtés  latéraux. 

La  clef  de  voûte,  bloc  de  1"  70  sur  0™  70,  où  étaient  peintes 
les  armes  du  Chapitre,  qui  aurait  dû  toml>er  au  milieu  de  l'au- 
tel, se  trouvait  projetée  du  c6té  de  l'Evangile  et  fendue  en  deux 
fragments. 

Mais  quelle  est  la  cause  qui  a  précipité  la  catastrophe  ? 

L'esamen  des  murs,  fait  ultérieurement,  permet  de  supposer 
que  la  disjonction  des  voussures  avait  commencé  à  se  produire 
depuis  un  assez  longtemps.  En  elTet,  le  bas  de  la  partie  rompue 
est  tout  blanc  comme  une  brisure  récente,  tandis  que  le  haut 
est  déjà  noirci  par  la  poussière  qui  s'y  est  accumulée. 

Il  convient  de  remercier  la  Providence  de  ce  que  cet  accident, 
inopinément  survenu,  sans  être  absolument  imprévu,  ne  soit 
pas  arrivé  en  plein  jour,  et  au  milieu  d'un  oflice  paroissial  ou  ca- 
pilulaire. 

Au  point  de  vue  artistique,  les  pertes  sont  irréparables  :  le 
({rand  autel,  composé  des  marbres  les  plus  précieux,  datait 
de  1729  :  il  était  un  don  de  Louis  XV,  à  l'occasion  de  la  nais- 
sance du  Dauphin,  père  de  Louis  XVL  La  Révolution  n'en  avait 
enlevé  que  les  corniches  et  le  médaillon  de  cuivre  doré,  ciselés 
par  Vassé.  Les  lustres  provenaient  du  châleau  de  Cbàteauneuf  ; 
les  consoles,  style  Louis  XV,  n'ont  perdu  que  leur  tablette 
de  marbre,  récemment  renouvelée.  La  garniture  :  chande- 
liers et  croix,  en  cuivre,  avait  été  donnée,  en  1842,  par  le  roi 
Louis  Philippe. 

En  attendant  les  mesures  qui  incombent  au  Gouvernement 
pour  conjurer  d'autres  eObndrements,  et  préparer  la  réfection 
de  la  voûte  béante,  la  cathédrale  a  été  rigoureusement  interdite 
au  public  (1). 

Après  un  examen  fait,  le  dimanche  11  septembre,  par 
M.  M.  Vaudrcmer,  inspecteur  en  chef  des  édifices  diocésains  et 


(1)  LeB  offices  capitulaires  et  paroissiaux   furent   Iransférées  à 
Saint-Pierre-du-Martroi,  du  8  septembre  au  8  octobre. 
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M.  Danjoy,  architecte  diocésain,  assistés  de  M.  Guillemonat, 
architecte  départemental,  furent  arrêtées  les  mesures  à  prendre 
pour  consolider  les  parties  encore  menaçantes  de  la  voûte  et 
pour  opérer  le  déblaiement  du  sanctuaire. 

La  première  opération  faite  (l),  on  put,  sans  danger,  se  mettre 
à  la  seconde. 

Le  déblaiement  commença  le  vendredi  23  septembre.  A 
mesure  qu^il  s'opérait,  on  découvrit,  par  fragments,  bosselés, 
tordus,  brisés,  le  Crucifix,  les  six  chandeliers,  et  les  lustres. 
La  clochette  de  la  messe  fut  retrouvée  presque  intacte  :  le 
manche  seul  est  brisé.  Les  fragments  de  la  pierre  sacrée 
mobile,  qui  recouvrait  l'ancien  tombeau  des  reliques  —  ayant 
été  rejoints  —  permettaient  de  lire,  sur  le  revers,  cette  inscrip- 
tion tracée  en  bleu  : 

DIOCÈSE  D'ORLÉaNS, 

CETTE  PIERRE  A    ÉTÉ  CONSACRÉE 

LE     4    OCTOBRE     1853. 

Parmi  les  pierres  des  décombres  on  a  retiré  un  fragment  de 
pierre  de  Bouré,  sur  laquelle  un  tâcheron  avait  gravé  au  ciseau 
son  nom  et  la  date  où  se  faisait  la  voûte  : 

LUOSTE 

16.. 

Maintes  pierres  d'appareil  portaient  des  signes  de  tâcherons  : 
croix,  cœur,  etc.,  etc...  Sur  l'une  d'elles  était  tracé  ce  nom, 
précédé  d'un  prénom  : 

DANIEL  PERREAVX 

Enfin,  le  maître-autel  et  ses  abords  étant  totalement  dégagés, 
on  put  se  rendre  compte  des  conséquences  d'une  chute,  dont  il 
avait  supporté  l'énorme  poids.  Les  marbres  de  l'autel  étaient, 

(1)  D'après  le  Journal  du  Loiret,  MM.  les  architectes  attribuent 
la  cause  de  la  chute  totale  et  instantanée  au  fléchissement  d'un  cla- 
veau en  mauvais  état,  qui  était  voisin  de  la  clef  de  voûte. 

TOME  Xin,   —  BULLETIN  N^  180.  32 
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en  partie  brisés,  en  partie  disloqués  ;  ceux  de  remroarchement 
étaient  encore  plus  maltraités. 

Une  restauration  est-elle  possible?  Nous  en  doutons.  Aussi 
est-ce  dans  ce  sentiment  que  nous  en  faisons  la  description,  ad 
rei  memoriam,  d'après  les  données  précises  que  nous  tenons 
d'un  professionnel,  M.  Ludovic  Barberon,  marbrier  d'Orléans. 

Bien  qu'il  fût  un  don  de  Louis  XV  (1729),  le  maître-autel 
était  de  style  Louis  XIV.  Il  se  composait  d'un  tombeau  à  la 
romaine,  en  marbre,  spolié,  depuis  1791,  du  médaillon  et  des 
corniches  de  cuivre  ciselé  par  l'artiste  parisien  Vassé  ;  et  d'un 
emmarchement  également  en  marbre. 

L'autel,  compris  les  piédestaux,  avait  5  mètres  de  longueur, 
et  1°*  80  de  largeur,  compris  les  gradins. 

L'emmarchement  était  long  de  6  mètres  et  large  de  3"  80. 

L'autel  était  en  marbre  Campan  mélangé,  avec  piédestaux  à 
tables  en  marbre  Sarrancolin,  et  avec  gradins  et  socle  d'exposi- 
tion en  griotte  fleuri. 

Dans  l'emmarchement,  le  devant  était  en  marbre  Languedoc, 
avec  compartiments,  formant  une  espèce  de  mosaïque,  en 
marbres  blanc  et  Campan, 

Tous  ces  marbres,  sauf  le  marbre  blanc  qui  était  de  Carrare 
provenaient  des  Pyrénées. 

Nous  souhaitons,  au  point  de  vue  traditionnel,  sans  trop  l'es- 
pérer, que  ces  débris  de  l'autel  royal  n'aillent  pas  rejoindre  à  la 
a  Cancbe  »  les  moellons  de  la  voûte. 

Th.    COGHARD. 
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Ouvrages  offerts  à  la  Société  pendant  Tannée  1904. 


I.  —   DONS  DE  L*ÉTAT. 

Gazette  des  Beaux- Arts^  année  1904. 

—  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité,  année  1904. 

—  Revue  historique ,  année  1904. 

—  Musée  Guimet  :  Revue  de  l'histoire  des  religionHy  novembre-dé- 
cembre 1903,  janvier-octobre  1904.—  Bibliothèque  de  vulgarisa- 
tion,  t.  XIII,  XIV,  XV. 

—  Revue  archéologique  :  novembre-décembre  1903  ;  janvier-dé- 
cembre 1904. 

—  Bibliographie  générale  des  travaux  historiques  et  archéolo- 
giques publiés  par  les  Sociétés  savantes  de  la  France  y  1901-1902. 

—  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques  et 
scientifiques  ;  3^  livr.  1903,  1^*  et2«  livr.  1904. 

—  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques.  Bulletin 
historique  et  philologique  ;  l»*  et  4«  livr.  1903,  1'^  et  2«  livr. 
1904. 

—  Bulletin  du  Comité  des   travaux  historiques  et  scientifiques. 

—  Section  des  sciences  économiques  et  sociales.  Congrès  des  So- 
ciétés  savantes  tenu  à  Bordeaux  en  1903. 

—  Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  de  France  : 
volumes  XXXJir  (Besançon,  t.  U),  XXXVIII»  (Reims,  t.  I),  XXXIX« 
(Reims,  t.  II,  1'*  partie),  XLIP  ou  UI«  du  Supplément  comprenant 
Lyon-Orléans,  XHII»  ou  IV®  du  Supplément  Paris  (Arsenal)  —  Vitry- 
le-François. 

—  La  Remania  :  1903,  n^  127, 128  ;  1904,  no»  129, 132. 
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II.  —   PONS  ET  HOMMAGES. 

Auvray  (L.),  —  Paul  Fabre,  Etude  d'histoire  du  moyen  âye, 

—  Louise  de  Bassompierre  et  les  origines  du  transfert  à  Paris  d^s 
religieuses  de  Sainte-Périne  de  Compiègne, 

Augis  (l'abbé;.  —  Essai  historique  sur  la  ville  et  châtellenie  de  la 

Ferlé-VilleneuiL 
Alluard.  —  Le  25*  anniversaire  de  la  fondation  de  l'Observatoire 

du  Puy-de-Dôme, 
Baguenault  de  Puchesse  (Cte  G.)*  —  Lettres  de  Catherine  de  Mé- 

dicis  (1582-1585),  tome  Vlll,  Inip.  nationale 
Baudot.  —  Première  lettre  relative  à  Jeanne  d'Arc. 
Bloch  (Camille).  —  La  justice  du  canal  de  Driare  au  XVII P  siècle, 
Baillet  (Jules).  —  Les  déesses  mères  du  musée  historique  d'Orléans, 
Cochard  (Fabbé).  —  Notice  sur  Monseigneur  Desnoyers. 
Chobert  (l'abbé).  —    Histoire  de  la  seigneurie  de  Villereau, 
Cottin  (Paul).  —  Le  roman  d'amour  de  Sophie  de  Monnier  et  de 

Mirabeau  {1776-1781). 

—  Une  maison  de  discipline  à  Paris  en  1777. 

—  Mirabeau  à  Vincennes  et  Sophie  de  Monnier  aux  Saintes^ 
Claires  de  Gien  (1777-1781). 

Dessaux  (Georges),  président  de  la  Chambre  de  commerce.  —  le 
Loiret  à  rExposition  Universelle  de  1900. 

Devaux  (J.).  —  Histoire  d'un  nom  de  lieu  celtique,  Pithiviers. 

Delpy  (M*"').  —  Portrait  gravé  de  M.  Chabouillet,  son  père. 

Drioux.  —  De  la  solidarité  sociale.  —  Discours  de  rentrée  de  la 
Cour  d'appel  d'Orléans,  1902. 

Dumuys  (Léon).  —  Découvertes  arcJiéologiquesà  Orléam^  à  Férolles 
et  à  Jargèau. 

Dufour  (A.).  —  Notes  pour  servira  l'histoire  des  étoblissements 
hospitaliers  de  la  ville  de  Corbeil. 

—  La  reine  Isburge  et  la  eommanderie  de  Saint- Jean^en-l'Isle  à 
Corbeil,  1898. 
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Dufour  (A.).  —  Monographie  de  l'église  Saint-Spire  de  Corbeil 
(d'après  un  manuscrit  attribué  au  baron  de  Guilhermy),  1901.  (Extrait 
du  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Cortieil 
d^Etompes  et  du  Hurepoix). 

—  Le  prieuré  de  Saint-Guénault,  Corbeil,  1901. 

—  Le  collège  de  Corbeil  fondé  en  165G,  Corbeil  1904. 

Dunand  (le  Chanoine).  —  Éludes  critiques  d'après  les  textes 
sur  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc.  Première  série  :  Les  visions  et  les 
voix.  —  Deuxième  série  :  Sa  grandeur  patriotique,  intellectuelle,  mo- 
rale, 2  vol.  Paris  et  Toulouse,  1903. 

Fougeron  (Paul).  —  Portrait  de  Mgr  Desnoyers,  en  héliogravure. 

Garsonnin  (le  D**).  —  Le  cahier  des  doléances  de  l'Ecole  royale  de 
chirurgie  d'Orléans. 

Gauthier  (Gaston).  —  Les  bains  de  la  villa  romaine  de  Champ" 
vert  (Nièvre). 

Gigault  (M™«  Jeanne).  —  Portrait  de  M.  Edouard  Garnier,  son 
père,  décédé  conservateur  du  musée  de  Sèvres. 

Ilerluison. —  Les  Musées  d'Orléans.  Allocution  prononcée  à  la 
distribution  des  prix  des  Ecoles  de  dessin  de  la  ville  d*OrléaDs, 
le  27  juillet  1902. 

—  Explication  des  œuvres  de  peinture,  sculpture,  gravure,  etc., 
exposées  au  musée  de  Jeanne  d'Arc,  à  l'occasion  du  Centenaire  de 
Mgr  Dupanloup. 

—  Un  bienfaiteur  Orléanais  :  Le  major  Robichon. 

—  Les  débuts  de  la  lithographie  à  Orléans, 

Huet  (Emile).  —  Nouveau  livre  des  cinq  ordres  d'architecture,  par 
Jacques  Barrozio  de  Vignole. 

Legrain  (Aug.).  —  Moisson  poétique. 

Jarossay  (l'abbé).  —  Histoire  d'une  abbaye  à  travers  les  siècles, 
Ferrières-en-Gâtinais.  Orléans,  librairie  Herlulson,  1  vol.  in-8\ 

Monet  (P.).  —  La  langue  russe,  quelques-uns  de  ses  caractères; 
sa  place  dans  les  idiomes  de  l'Europe. 

Pommier  (Alex.).  —  Photographie  d'un  ivoire  du  musée  historique 
d'Orléans. 

Sainsot  (M.  le  chanoine).  —  Un  poêle  beauceron,  Jacques  Fli- 
chard. 
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Sainsot  (M.  le  chanoine).  —  L'église  de  Lumeau. 

—  Bibliographie  de  la  cathédrale  de  Chartres» 

Thevenot  (Arsène).  —  Monographie  de  la  commune  de  Lhuitre. 


iii.  —  publications  adressées  par  les  sociétés  françalsts 

(Échanges) 

Albi.  —  Revue  du  département  du  Tarn,  années  1903,  n®*  i-6; 
190i,  no«l-5. 

Amiens.  —  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  —  Bulletin  :  an- 
nées 1903,  n""  1,  4;  1901,  1.  3. 

Angers.  —  Société  nationale  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts.  — 
Mémoires  :  5*  série,  t.  IV,  1903. 

Angouléme.  —  Société  archéologique  de  la  Charente.  —  Bulletin  : 
7*  série,  t.  III. 

—  Table  générale  i 845 -1900,  des  Bulletin  et  Mémoires  de  la 
Société  archéologiqne,  par  Jules  Baillet  et  J.  de  la  Marliniére. 

Autun.  —  Société  Eduenne.  —  Mémoires  y  nouvelle  série,  t.  XXXI, 
1903. 

Auxerre.  —  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 
FYonne.  —  Bulletin  :  t.  LVII,  1903. 

Avignon.  —  Académie  de  Vaucluse  :  Mémoires  :  2«  série,  t.  III, 
4«  livraison,  1903  ;  t.  IV,  1'^  livraison,   1904. 

—  Sixième  centenaire  de  la  naissance  de  Pétrarque ^  1  vol.  1904. 
Beauvais.  —  Société  académique  d'archéologie,  sciences  et  arts  de 

l'Oise.  Mémoires:  t.  XVIII,  3*  partie,  1903. 

Belfort.  —  Société  d'émulation.  —  Bulletin,  n"  22,  1903  ; 
n*»  23,  1904. 

Besançon.  —  Société  d'émulation  du  Doubs.  Mémoires ^  V  série  : 
t.  VI.  1902. 

Béziers.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire.  — 
Bulletin  :  3'  série,  t.  V,  1"  et  2*  livraisons,  1903-1904. 

Blois.  —  Société  des  sciences  et  lettres.  —  Mémoires,  t.  XV, 
4«  livraison,    1901  ;  t.  XVI,  l'-^  et  1°  livraisons,  1902. 
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Bone.  —  Académie  d*Hippone.  Comptes  rendus  des  réunions  : 
1901-1902,  2  fascicules.  —  Bulletin  :  n^  30, 1899-1900. 

Boulogne-sur-Mer.  —  Société  académique.  Butlelin  :  t.  V,  1891- 
1899. 

—  Mémoires  :i.  XVIII,  XIX,  1898-1903;  t.  XXI,  XXII,  1901- 
1903. 

Bourg.  —  Société  d'émulation  de  TAin.  Annales  :  juillet-dé- 
cembre 1903  ;  avril-décembre  190 i. 

—  Société  Govini.  Revue  du  diocèse  de  Belley  :  n*  1 ,  janvier  1904. 
Bourges.  —  Société  historique,  littéraire,  artistique  et  scientifique 

do  Cher.  Mémoires  :  A*  série,  t.  XVIII,  1903. 

Brives.  —  Société  scientifique,  historique  et  archéologique  de  la 
Corréze.—  Bulletin  :  t.  XXV,  4*  livraison,  1903  ;  t.  XXVI,  2*  et 
3«  livraisons  1904. 

Caen.  —  Société  française  d'archéologie.  Congrès  archéologique  de 
France  à  Troyesel  Provins  en  190i,  à  Poitiers  en  1903. 

Cahors.  —  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et  artis- 
tiques du  Lot.  —  Bulletin  :  t.  XX VIII,  n  "*  3  et  4,  1903  ;  t.  XXIX, 
n^M.  3,  1904. 

Châlons-sur-Marne.  —  Société  d'agriculture,  commerce,  sciences 
et  arts  de  la  Marne.  —  Mémoires  :  2"  série,  t.  V,  1901-1902. 

Chalon-sur-Saône.  —  Histoire  du  canton  de  Senency-le-Grandy 
parL.  Niepce,  t.  111,1903. 

Chambéry.  —  Société  Savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie.  — 
Mémoires  et  doeumenln  :  t.  XLII,  1903. 

Chartres.  —  Société  archéologique  d'Kure-et-Loir.  Mémoires  : 
t.  XIII,  7%  10«  fascicules,  1903  1904;  t.  XIV,  V'  fasc.  1905.  — 
Procès- verbaux,  t.  XI,  7"  fasc.  1904. 

Châteaudun.  —  Société  Dunoise.  —  Bulletins  :  n'^M30, 138, 1904. 

Château-Thierry.  —  Société  archéologique  et  historique.  Annales  : 
1902. 

—  Table  des  matières  des  Annales  iSOi-lOÛO. 

Constantine.  —  Société  archéologique.  lUcueil  des  notices  et  mé- 
moires, 4"  série,  t.  IV. 

—  Souvenir  du  cinquantenaire  de  la  Société  iS5l}'i903,  t.  VII, 
1903. 
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Dax.  —  Société  dé  Borda,  —  ^tt{/«/tnl903, 4«  trimestre;  1904, 
le»"  et  30  Irimestres. 

Douai.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  du  Nord.  —  Mé- 
moires, 3«  série,  t.  VIII,  1900-1902. 

Epinal.  —  Société  d'émulation  des  Vosges.  —  Annalet  :  W  an- 
née 1903. 

Fontainebleau.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Câlinais. 
—  Annalet  :    1903,  3®  et  4*  trimestres. 

—  Recueil  de  chartes  de  Sainl- Benoît-sur' Loire ^  par  Prou  et 
Vidier,  1«' et  2«  fascicules,  1904. 

Gap.  —  Société  d'études  des  Hautes -Alpes.  —  Bulletins  :  1904, 
ier  et  2«  trimestres. 

Guérct.  —  Société  des  sciences  naturelles  et  archéologiques  de  la 
Creuse.  —  Mémoires  :  2®  série,  t.  IX,  l""*  partie,  1903. 

Le  Havre.  —  Société  havraise  d*études  diverses.  —  Recueil  : 

1901,  4«  trimestre  ;  1902,  \"  et  4*  trimestres. 

—  Bio-bibliographie  des  Ecrivains  de  l'arrondissement  du  Havre, 

1902,  3  fascicules. 

—  Bibliographie  méthodique^  1902,  5  fascicules. 

—  Notice  snr  la  Société,  1903. 

Langrcs.  —  Société  archéologique  et  historique  de  Langres.  — 
Bulletins  :  1904,  n»»  67-90. 

Limoges.  —  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin.  — 
Bulletins  :  t.  LUI,  1903;  t.  LIV,  1904,  !«•«  livraison. 

Lyon.  —  Société  littéraire,  historique  et  archéologique.  Bulletin 
trimestriel:  1 904,  janvier-mars,  octobre-décembre. 

—  Mémoires:  1898-1902,  1  vol. 

—  Cw/Zf  lin  historique  du  diocèse  de  Lyon  :  1904,  n°«  25,  28,  :38. 
Mâcon.  —  Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres.  Annales  : 

3«série,  t.VII,  1901. 
Le  Mans.  —  Revue  historique  et  archéologique  du  Maine  :  t.  LIV, 

1903,  2«  semestre. 

—  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe.  Bulletins  : 
t.  XXXIX  2%  4«  fascicules,  1903-1904. 

Marseille.  —  Société  archéologique  de  Provence.  Bulletins  :  1904, 
n"*  1  et  2. 
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Marseille  —  Société  de  statistique.  Répertoire  des  travaux  : 
t.  ILV,  1902-1903. 

Montanban.  —  Société  archéologique  du  Tam-et-Garonne.  —  BtU- 
letim  :  t.  XXX,  1903,  2'  et  3*  trimestres. 

Montbéliard.  —  Société  d'émulation  de  Montbéliard.  Métnoires  : 
t.  XXX,  1903. 

Hontbrison.  —  La  Diana.  Bulletin  :  t.  XIII,  n""*  7  et  8  ;  t.  XIV, 
n«2. 

Nancy.  —  Société  d*archéologie  de  Lorraine.  —  Mémoiret: 
t.  LUI,  1903. 

—  Tahle  génSrale  des  publieatiom  de  la  Société ^  1849-1900,  par 
Sadoul,1903. 

Nantes.  —  Société  académique  de  Nantes  et  du  département  de 
'a  Loire-Inférieure.  Annales  :  8«  série,  t.  IV,  1903. 

—  ; Société  archéologique.  Bulletin:  t.  XLV,  1903,2*  semestre; 
1904^  1«'  semestre. 

Nevers.  —  Société  nivemaise  des  sciences  et  arts.  —  Bulletins  : 
»  série,  t.  X,  1904,  2*  et  3«  fascicules. 

—  L'Abbaye  de  Saint-Martin  de  ffeverSy  par  le  chanoine  André 
Séry,  1902. 

Nice.  —  Société  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclima- 
tation de  Nice  et  des  Alpes-Maritimes.  Bulletin  :  43°  année,  n^  12  ; 
44«  année,  n^  1,  2,  4,  6,11.  12. 

Ntmes.  —  Académie  de  Nîmes.  Mémoires  :  7«  série,  t.  XXVI, 
1903. 

Orléans.  — Académie  de  Sainte- Croix.  Ifemotre^:  t.  X,  3«  fas- 
cicule. 

Paris. — Société  des  antiquaires  de  France.  —  Mémoires  :  t.  XLII, 
1901  ;  t.  LXIII,  1902.  —  Bulletins  1903. 

—  Mémoires  et  documents  :  Mettensia^  t.  IV,  2°  fascicule. 

—  Centenaire  1804-1904,  Compte  rendu  de  la  journée  du 
il  avril  1904. 

—  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes  y  septembre-décembre  1903, 
janvier-août  1904. 

.  —  Analecta  Bollandianay  t.  XXIII,  1904. 

—  Revue  des  études  grecques  :  1903,  n»  72  ;  1904,  n*»»  73,   77. 
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Paria.  —  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  Com| 
rendu  des  séances  :  novembre-déoenibre  1^0:j,  janvler-aoQt  19( 

—  Société  de  i'hlstoire  de  France.  Annuaire-BuUelin, 

—  Bemie  épigrnphiqiie  :  t.  V,  juUlet-déceoibre  1903;  jan^ 
septembre  190i- 

—  Béunions  Af.s  Sociétés  des  beaux-arts  des  départements.  ^ 
CompUi  rendus  des  20»,  27*  el  38"  sessions,  1903.  1 003  el  IW 
3  vol. 

—  Battetin  du  Comité  des  Sociétés  (lei  biaiix-arU  des  déparlà 
mfiils. 

Pau.  —  Société  des  sciences,  lettres  el  arts.  —  BiitUlint  :  2'  l 
rie,  t.  XXXI,  1903. 

Poitiers  —  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest.  —  BulleÛ 
t.  IX,  1003,  3"  et  4«  trimestres  ;  190i,  1",  2"  et  3"  trimestres.  ( 

Périgueux.  —  Société  archéologique  et  historique  du  PêrigA 
BulleliM  :  t.  XXX,  1903,  6'  livraison  ;  t.  XXXI,   190i,  1" 
et  6°  liviiusons. 

Reims.  —  Académie  nationale  de  Reims iTz-ataiiz  de  CJ  :  ll-l»il 
lume  t903-'1903,  t.  II. 

Rennes.  ^  Société  archéologique  du  département  d'Ille-et-Vitaiil 
BuUtitmet  Mémoires  :  t.  XXXII,  1003. 

Rochecbonart.  —  Société  des  amis  des  sciences  et  des  arts.  ^ 
Bulletin  :  t.  XIII,  n  "' 2,  3,  5  et  6. 

Rodez.  —  Société  des  lettres,  sciences  el  arts  de  rAvejran. 
Proeét-verbiHx,  t.  XIX,  ISjiiin  1900.  27  mai  1903. 

Saint-Dié.  —  Société  philomatique  vosgicnne.  —  Bullelii^ 
t.  XXIX,  I903-I90i. 

Saintes.  —  Revue  de  Saintonge  el  d'AanU,  t.  XXIV,  1",  2*,  VJ 
5'  livraisons. 

—  Commission  des  arts  gL  monuments  historiques  de  la  Chareil 
Inférieure  et  Société  d'archéologie  de  Saintes,  t.  XVt,  1903,  8< 
vraison. 

Sainl-Malo.  —  Société  archéologique  et  historique.  Auna'ei:  1903, 
1903,  1904,  trois  lasc.  ~ 

Saint-Omer.  —  Société  de«  antiquaires  de  la  Morinic.  —  BulletH 
1903,  livr.  207,  208,  211 
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Saint-Omer.  —  Régentes  det  évêqites  de  Théronanne,  500-i55ty 
par  l'abbé  Bled,  t.  I,  3*  fascicule,  1252-1414. 

Senlis.  —  Comité  archéologique.  —  Comptes  rendus  et  Mémoirei  : 
4«  série,  t.  V,  1902. 

Seas.  —  Société  archéologique.  Bulletins:  t.  XX,  1903. 

Toulouse.  —  Société  archéologique  du  midi  de  la  France.  Bulletin  : 
nouvelle  série,  n»'  31  et  32,  1903-1904. 

Toulon.  —  Académie  du  Var.  —  Bulletin  :  t.  LXXI,  1903. 

Tours.  —  Société  archéologique  de  la  Touraine.  —  BuUetins  : 
t.  XIV,  1903, 4«  trinaestre;  1904,1^  2'  et  3*  trimestres. 

Troyes.  —  Société  académique  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  de  l'Aube.  —  Mémoires  :  t.  LXVII,  1903. 

Valence.  —  Société  d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drôme.  — 
Bulletin  :n^U8-\90,  1904. 

Vendôme.  —  Société  archéologique  du  Vendômois.  —  Bulletin  : 
t.  XLIII,  1903. 

IV.  —  SOaÉTÉS  ÉTRANGÈRES. 

Anvers.  —  Académie  d'archéologie  de  Belgique.  —  Bulletin  : 
1903,  n*^»  3  et  4. 

Ban.  —  Giomale  araldico-genealogieù-diplomatiio,  n®  12. 

Bruxelles.  —  Revue  belge  de  numismatique,  1904,  1"*  et  4«  li- 
vraisoni. 

—  Société  d'archéologie.  Annales  :  1903,  n«*  3,  4  ;  1904, 
n'*  1,4.  —  Annuaire  1904. 

Bucharest.  —  Analale  Academiei  Romane:  1902-1904,  4  vol. 
ou  fasc. 

—  Sim.  Plor.  Marian.  Legendele  Maicii  Domnnlui,  —  Insectelein 
Limboy  credintele  si  obiceiurilor  Romanilor, 

—  Joan  Bianu  si  Nerva  Hodos.  Bibliografta  Românésca  veehe 
1508'i530,  t.  1, 1903. 

Bâie.  —  Basler  Zeitschrift  fur  Geschiehte  und  Aller tumskunde, 
1901. 

Christiania.  —  S.  Bugge.  Novges  sudskrifter  med  de  œldre 
Runcr. 
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Christiana.  —  0.  Rygh.  Garnie  personnavne. 

Cracovie.  —  Académie  des  sciences.  Bulletin  international:  1904, 
nw  1-3. 

Genève.  —  Société  de  géographie.  Le  Globey  journal  géographique. 
Bulletin  :  t.  XLIII,  n'^*  1  et  2.  -  Mémoire$  :  t.  XLIII,  1904. 

—  Société  d'histoire  et  d'archéologie.  Bulletin  :  t.  II,  n^  8. 
Gand.  —  Société  d'hisloire  et  d'archéologie.  Annales:  1903,  t.V, 

3e  fascicule.  —  Bulletins  :  1903,  n'T  ;  1904,  n°*  1-9. 

—  Inventaire  archéologique  de  Gand  :  fascicules  32-37. 
Helsingfors.  — -  Suomen  Museo,  Finskt  Muséum  y  n"  10,  1903. 
Liège.   —  Institut  archéologique.   Bulletin  :  t.  XXXIII,  l^''  et 

2«  fasc. 
Lund.  —  Aeta  Universitatis  LundunsiSy  t.  XXXVIII,  1902. 
Luxembourg.  —  Institut  grand-ducal.  Section  hisioriqucy  t.  LU, 

1903,  l^^fasc. 

Mexico.  —  Société  scientifique.  —  Mémoires  et  Revue  :  dé- 
cembre 1902,  janvier-avril  1903. 

Namur.  —  Société  archéologique  :  Annales  :  t.  XXIV,  4'  livrai- 
son, 1904. 

Neuch&tel.  —  Société  Neuch&telloise  de  géographie.  —  Bulletin  : 
t.  XV,  1904. 

New- York.  —  Bibliothèque  publique.  Bulletins  :  t.  VII,  1903, 
nM2;  t.  VIII,  1904.  n^»  1-12. 

Praze.  —  Pannàtky  archaeologîcké  a  mitopisné  :  1903,  n^»  7,  8; 

1904,  no- 1,  2. 

Stockholm.  —  Kon^LVitterhets  historié ochs  antiquitets  akademient 
ManadMady  1898-1899,  1901-1902. 

—  Sveriges  offentHga  bibliotek  Stockolm,  Upsalay  Lundy  Gôteborg, 
Accessions-Katalog,  1901. 

—  Meddelanden  fran  flordiska  Museet,  1902. 
Washington.  —  Smithsonian  Institution.  Annual  report  y  1902. 

—  Annual  report  of  the  bureau  of  American  ethnology,  1898- 
1899. 

—  Extraits  des  publications  de  l'Institut,  1903,  10  fasc. 
Zagreb.  —  Vjesnik  hrvatskoja  acheoloskoha  drustva  Novs  serye 

sveska  VII,  1903-1904. 
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V.  —  ABONNEMENTS,  ACQUISITIONS. 

Société  de  secours  aux  blessés. 
Société  artistique  des  monuments  de  la  Loire. 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  1904. 
Revue  de  Loir-et-Cher  :  i  fascicules  1904. 
Répertoire  hittorique  et  biographique  de  la  Gazette  de  Frunea^ 
IGSf-USOy  par  le  marquis  de  Granges  de  Surgéres,  1. 111. 
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CONTENUS     DANS     LE     TREIZIEME     VOLUME     DES     BULLETINS 
(BnUelins  n"  174  à  179.  —  1002-1004.) 
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sur  M.  Jules  Laurand,  p.  319.  —  La  réaction  catholique  à 
Orléans  en  1572,  p.  420. 
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Règlement  général  des  écoles  d'Orléans,  p.  312.  —  Projet  d'éta- 
blissement d'une  Chambre  de  commerce  à  Orléans  en  1769, 
p.  320. 

Breton  (A.).  —  Un  cas  de  banqueroute  frauduleuse  et  d'extradition 
à  Orléans  au  xviii«  siècle,  p.  113. 

GocHARD  (chanoine).  —  Don  d'une  relique  de  saint  Euverte,  p.  422. 

—  Note  sur  une    inscription  de    la  Chartreuse    d'Orléans, 
p.  425. 

DuMUYS  (L.).  —  Notes  archéologiques  :  inscription  romaine  trouvée 
à  Orléans,  p.  41.  —  Découvertes  à  Férolles  et  à  Jargeau,  p.  78  ; 

—  à  Saint-Jean-de-Braye,  p.  122  ;  —  au  faubourg  Saint-Mar- 
eeau  d'Orléans,  p.  139.  —  Démolition  partielle  de  la  tour  sud 
éèl9L  Porte  Bourgogne,  p.  177.  —  Une  épitaphe  du  Musée  his- 
Itffifue  d'Orléans,  p.  216.  —  Enseigne  de  pèlerinage  de  Deols 
fw  IK.  —  Fouilles  de  1901  et  1903,  p.  302.  —  EsUmpilles  de 

)  p^llm  gallo-romains,  p.  331. 

(L),  —  Un  épisode  ignoré  de  la  campagne  de  1428- 


(H.).  —  Bibliographie  des  œuvres  de  Mgr  Desnoyers, 
fi.  Mi  »  MMm  nécrologiques  :  Alfred  Cornu,  p.  67.  —  Le 
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baron  de  Baux,  908.  —  Edouard  Garnier,  Anatole  Loquin,  Paul 
Qaesvers,  p.  284.  —  H.  Wallon,  de  l'Institut  p.  493.  —  Une 
planche  à'eso^Ubris  aux  armes  de  6.  Gruel,  p.  76.  —  Ateliers 
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français,  p.  401.  —  La  fête  de  Jeanne  d'Arc  et  des  Gangnières 
à  Jargeau,  p.  467. 
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chapelle,  p.  449. 

Jacob  (A.).  —  Bibliographie  des  travaux  de  Mgr  Desnoyers,  p.  34. 
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p.  56. 

Jarrt  (G.).  ^  La  maison  de  Jeanne  d'Arc  à  Orléans. 
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p.  439. 

Pommier  (A.).  —  A  propos  d'une  arcature  de  style  ogival,  p.  S92. 

Raquenet  de  Saint-Albin  (0.).  —  Un  dérivé  du  mot  «  Jard  i, 
p.  222. 

Saint- Venant  (de).  —  Liste  des  objets  du  musée  de  Saint-Germain- 
en-Laye  provenant  du  département  du  Loiret,  p.  404. 
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Orléans.  Imp.  Paul  Piublbt. 
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Associés  correspondants  étran- 
gers :  au  Vr  avril  1902,  p.  8  ; 
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de  l'Académie  des  sciences  mo- 
rales et  politiques,  p.  55  ;  —  il 
publie  les  lettres  de  Catherine 
de  Médicis,  p.  57;  — -  il  repré- 
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—  il  émet  la  proposition  de 
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Bassèmlle  (Anatole)  signale  di- 
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intéressant  notre  région,  p.  380  ; 

—  il  est  éla  membre  de  la 
Commission  des  publications 
pour  1904,  p.  275  ;  —  il  est  élu 
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Blondel  (André),  hommage  : 
Essai  sur  les  institutions  mu- 
nicipales de  Chartres,  p.  258. 
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comme  membre  correspondant, 
p.  391  ;  —  élu,  p.  455. 

BoYER  (Henri),  sa  monographie  de 
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Bureau  de  la  Société  :  pour 
Tannée  1902,  p.  13  ;  —  pour 
1903,  p.  201;  —  pour  1904, 
p.  376. 


Cachet  du  xvi»  siècle,  p.  178. 

Cadet  de  Limay,  gendre  de  Des- 
friches ;  son  portrait,  p.  270. 

Cadran  solaire  de  Jargeau,  p.  94. 

Gamilue    de  la  Croix  (le  P.), 


hommage  :  Etude  sur  le  baptis- 
tère de  Saint-Jean  de  Poitiers, 
p.  258. 

Cartulaire  de  Sainte-Croix.  Son 
impression  est  votée,  p.  381. 


Catau)giie  des  estampilles  des 
potiers  ^llo-romtuns  ;  Lom- 
mage,  p.  367. 

CATAtOGUB  des  manusci-iU  des 
bibliolhâques  de  France;  envoi, 


Cathédrale  d'Orléans  d'après  les 
lonilles    de   1890,  p.    378;  — 
TOle    de  l'impression  aux  Mé- 
moires du  iravaii,  p.  380. 
Ghakbrk  de  commerce  à  Orléans, 

p.  320. 
Cbampeaux  (Octave  de),  peintre  ; 

sa  mori,  p.  250. 
Chartres,  éludes  sur   sa  cathé- 
drale, p.  51 . 
CiiACiROï,  «on  allocation  k  la  réu- 
nion des  Irois  Sociétés,   p.  2M2. 
Char  VET,  président  de  la  Société 
archéologique   de   l'Oise  ;     sa 
mon,  p.  202. 
Chevallier  (abbé  Ul^ese),  lioiii- 
mage  :    Une    carrière    menti- 
figue,  p.  261. 
Ckeviueh  (Pierre),  capitaine,  pré- 
non  résidant,  p.  104. 
Chobebt    (abbé),    hommage  :    la 
Seigneurie  de  Viltereau,  p.  105. 
CiHctiLAiRE  du    Comité    girondin 
pour  la  défense  des  monuments, 
p.  2,  60. 
CiRCiJLAinE  du  ministie  des  Beaux- 
Aria,  p,  329. 
Claudim  a,  membre   correspon- 
dant,   nommé   chevalier   de   la 
Légion  d'honneur,  p.  252 
Clave  (Henri),  présenté  comme 
membre  correspondant,  p.  449  ; 
—  élu,  p.  «5. 


CLEncÉ  BâcuLiER,  (ElRl  do)  aui  ar- 
chives déparle ntenlales,  p.  149. 

CocHARD  (chanoine).  Le»  Irépanit 
du  siège  d'OrUant,  p.  57.  — 
Hommage  :  deux  brochures, 
p.  02  ;  —  Notice  iur  M  Oet- 
noyers,  p.  101  ;  —  il  signale  II 
JËcouverle  d'une  voie  romaine 
à  Arrabloï,  p.  453  ;  —  sa  notice 
sur  Le»  Verrières  de  Vrgliu  di 
Sully,  p.  454;  —  il  est  «o 
membre  de  In  Commission  au 
publications,  p.  460. 

Cœur,  de  Halines,  demande  des 
renseignements  sur  noire  So- 
ciété, p.  lOi. 

Commission  du  catalogue  des  Ar- 
chives de  la  Société,  p.  453. 

Congres  archéologique  an  Pnj, 
p.  392. 

CoNTBNSON  (Ludovic  de),  élu  mem- 
bre,correspondant,  p.  455. 

Cornu  (Alfred),  élu  membre  hono- 
raire, p.  30;  -  sa  mort.  p.  57  ; 

—  sa  notice  nécrologique,  p.  6'. 
CoTTiN,  hommages  :  Mirabeau  «I 

Mnie  de  Monnier,  p.  fô  ;  —  an- 
vrages  divers,  p.  9S.  343. 
CouttET  (comte),  son  travail  sur 
Les  médaiUotu-amuUtle*    det 
Syriennes,  à  Bethléem,  p.  54: 

—  sa  notice  sur  Le  |  Irjsor  de 
l'église  du  Saint-Sipulcn  à  Pa- 
ris, p.  253, 

Cuissard  (Charles),  —  obsem- 
lions  sur  une  inEcrîplion,  p.  17; 

—  il  signale  les  cbroniqau  de 
Parceval  de  Cagny,  p.  57  ;  — 
Sa  notice  sor  l'Entrée  de  ta 
Grande  MademoisetU  à  Or- 
léans, p.  65,  98;  —  Kotice 
sur  ie»  Gouttières  de  eire, 
p.  250  ;  —  il  donne  sa  démis- 
sion de  membre  titulaire  de  la 
Société,  p.  379. 
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Davoust;  legs  ;  note  annonçant  la 
distribution  du  prix,  p.  382  ;  — 
élection  de  la  commission  y  re- 
lative, p.  3S8  ;  —  lauréats  de  ce 
prix,  p.  391. 

Deslandres  (Henri),  est  présenté 
comme  membre  titulaire  non 
résidant,  p.  261  ;  —  est  élu,  p.  269. 

Desnoyers  (Mgr),  —  envoi  de 
condoléances  au  sujet  de  sa 
mort,  p.  20  ;  —  sa  notice  nécro- 
logique, p.  26  ;  —  bibliographie 
de  ses  tiavaux,  p.  34;  —  son 
portrait,  p.  55,  59. 

Dessaux  (Georges),  hommage  : 
Le  Loiret  à  V Exposition  uni- 
verselle de  iOOO,  p.  56. 

Devaux  (Jules),  hommage  t  His- 
toire d'un  nom  de  lieu  celtique^ 
PithivierSj  p.  16  ;  —  il  donne 
une  explication  de  l'inscription 
de  la  rue  Ducerceau,  p.  61. 

Diplôme  d'encouragement  de  la 
Société  ;  ceux  qui  le  reçoivent, 
p.  387. 

Dictionnaire  des  institutions  du 
Rouergue,  hommage,  p.  251. 

Dons  faits  au  Musée  historique, 
p.  266.    - 

Drioux,  avocat  général,  hommage  : 
Discours  sur  La  solidarité  so~ 
ciale^  p.  103. 

Ddmuts  (Léon)  ;  il  entretient  la 
Société  d'une  inscription  du 
Grand-Cimetière,  p  15;  —  il 
lit  plusieurs  lettres  da  Mgr  Des- 
noyers, p.  18  ;  —  il  signale  une 
inscription  trouvée  rue  Ducer- 
ceau, p.  25  ;  —  étude  sur  un 
manuscrit  légué  par  M.  de 
Saint-Âignan,  p.  59;  —  il  pré- 
sente de  nouveaux  objets  trou- 
vés rue  Ducerceau,  p.  57,  60, 
63,  98,  104  ;  —  il  fait  part  de  la 
découverte  de  deux  murs  ro- 


mains, p.  6i;  —  sa  note  sur 
l'inscription  commémorative  de 
Jargeau,  p.  90  ;  —  il  est  élu 
inspecteur  divisionnaire  de  la 
Société  française  d'archéologie, 

f».  98  ;  —  il  dépose  plusieurs 
istes  et  notices,  p.  100, 101  ;  — 
ses  découvertes  archéologiques 
au  faubourg  Saint-Marceau,  p. 
103,  139,  38i,  413  ;  —  sa  com- 
munication sur  un  four  à  pote- 
rie, et  la  tour  de  la  porte  Bour- 
gogne, p.  107  ;  —  il  installe 
deux  salles  au  Musée  historique, 
p.  108  ;  —  nouvelles  décou- 
vertes, p.  109,  275;  —  il  est 
nommé  conservateur-adjoint  du 
Musée  historique,  p.  214  ;  — 
note  sur  une  épitaphe,  p.  216  ; 

—  note  sur  le  concours  du 
journal  I'Kclair,  p.  219;  —  vœu 
pour  le  moulage  des  sceaux  da 
Musée,  p.  243  ;  —  ses  travaux 
signalés  au  Bulletin  des  anti- 
quaires de  France,  p.  245  ;  — 
il  rend  compte  du  Congrès  de 
Poitiers,  p.  253  ;  —  il  signale 
l'existence  de  deux  demi-tours 
dans  les  fondations  de  la  cathé- 
drale, p.  266  ;  —  un  canon  por- 
tant le  nom  de  La  Hire,  p.  276  : 

—  son  rapport  sur  les  fouilles 
dans  la  cathédrale,  p.  380  ;  — 
un  manuscrit  du  duc  de  Berrv, 
p.  385  ;  —  il  reçoit  une  médaille 
de  la  Société  des  Antiquaires 
de  France,  p.  391  ;  —  il  a  la 
douleur  de  perdre  sa  fille  ;  — 
paroles  de  M.  Heriuison,  p.  396; 

—  il  est  nommé  membre  cor- 
respondant de  l'Académie  des 
Belles- Lettres  de  Stockolm,p.453 

DuNois  ;  Un  portrait  oriyinaly 
p.  385. 

Dupuis  (Daniel),  sa  collection  de 
médailles  inaugurée  à  Blois, 
p.  104. 
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Echange  des  ouvrages  de  la  So- 
ciété avec  ceux  de  l'Université 
de  Lille,  p.  61. 

Eclair,  journal;  son  concours, 
p.  205. 

Ecoles  (les  petites)  du  diocèse 
d'Orléans,  p.  257. 

Elbëne  (Mgr  d'),  évéque  d'Orléans  ; 
Découverte  de  sa  sépulture^ 
p.  485. 

Enlumineur  et  imprimeur  Orléa- 
nais, p.  120. 

Enseigne  (une)  de  pèlerinage, 
p.  295. 


Epitaphe  (notice  sur  une),  p.  216. 
Epitapke  provenant  du  cimetière 
Saint-Jean,  p.  393. 

Estampes  de  potiers  gallo-ro- 
mains, p.  331. 

Etat  de  la  série  6.  des  Archives 
^  départementales,    clergé   sécu- 
lier, p.  149. 

Eudes  (E.),  membre  correspon- 
dant, envoie  sa  démission, 
p.  460. 

ËuvERTE  (Saint)  ;  une  relique, 
p.  422. 


FÉLiCE  (Paul  de)  ;  son  étude  sur 
La  réaction  catholique  en  i565i 
p.  275. 

FÉROLLES^  fouilles  et  découvertes 
archéologiques,  p.  23,  58,  78, 
99,  214. 

FouGERON  (P.  E.),  hommage  : 
Photogravure  du  réaggrave  de 
B  lois  y  p.  205  ;  —  il  rend  ses 


comptes  de  trésorier  pour  1903^ 

Fouilles  sous  le  transept  de  la 
cathédrale,  p.  262  ;  —  dans  la 
rue  de  la  République,  p.  302. 

Fourché  (Paul),  est  élu  membre 
correspondant,  p.  215  ;  —  sa 
lettre  de  remerciement,  p.  S46. 

Fours  à  poterie,  p.  106. 


G 


Gangnières  (Jean  de)  ;  extraits  de 
sa  vie,  p.  65  ;  —  plaque  com- 
mémorative  à  Jargeau,  p.  393. 

Garnier  (Edmond)  ;  sa  notice  né- 
crologique, p.  284. 

Garsonnin  (le  docteur)  ;  projet  de 
Bulletin  pour  1902,  p.  55, 112  ; 
—  il   est  nommé    attaché    au 


Musée   d'histoire   naturelle,   p« 


259 


il  est  élu  membre  de  la 


commission  de  la  Bibliothèque, 
p.  275  ;  —  hommage  :  Do- 
léances  de  l'Ecole  de  Chirurgie 
d*Orléans,  p.  110. 


Gauthier    (Gaston)  ;   hommage  : 
Les  bains  de  Champverl,  p.  105. 
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Germigny  ;  nombreux  débris  de 
son  église,  p.  102. 

Gois,  sculpteur  ;  sa  notice,  p.  389. 

GoYAU  (Georges),  présenté  comme 
membre  honoraire,  p.  384  ;  — 
élu^  p.  388. 

GiUMDMiiisoN  (Charles  de),  archi- 
viste ;  sa  notice  nécrologique, 
p.  274. 

Guerrier  (Louis),  membre  titu- 


laire; sa  mort,  p.  lOS;  —  sa 
notice  nécrologique,  p.  126. 

GuiFFREY  ;  son  article  sur  Les  ta' 
piêseries  de  tHospieCy  p.  263. 

GuiLLEMONAT,  architecte  ;  remer- 
ciements, p.  272. 

GuiLLON,  ingénieur;  son  travail 
sur  tin  ingénieur  Orléanais,  p. 
102, 106,  247,  250  ;  —  défense 
de  nos  eaux,  250  ;  —  représen- 
tation des  mystères,  399. 


H 


HÉRISSÉ  (Charles)  ;  analyse  de  sa 
notice,  p.  449. 

Herluison  (Henri)  ;  étude  sur  La 
lithographie  à  Orléans,  p.  17, 
53  ;  —  note  sur  Un  ex-libris, 
p.  76  ;  ^  il  signale  un  travail 
de  M.  Baguenault  de  Puchesse 
sur  Le  duc  de  Lorraine,  p.  99  ; 

—  il  annonce  la  fin  de  la  classi- 
fication d'une  salle  de  Musée^ 

g.   231  ;  —    hommages  :   trois 
rodmrea,  101  ;  —  Débuts  de  la 
lithographie  à  Orléans,  d.  105  ; 

—  La  fondation  Rohichon,  p. 
204  ;  —  notice  sur  M.  Cornu, 
p.  242  ;  —  il  est  nommé  conser- 


vateur des  Musées  historique  et 
de  Jeanne  d*Arc,  p.  54  ;  —  il 
est  élu  vice-président  de  la  So- 
ciété pour  1904,  p.  275  ;  —  il 
est  élu  président  pour  1905,  p. 
459. 

HuET  (Emile),  signale  la  décou- 
verte de  pièces  d*or  à  Saint- 
Gondon»  p.  23;  —  il  signale 
divers  objets  provenant  du  châ- 
teau de  la  Cour,  p.  251  ;  — 
hommages  :  Atlas  des  canaux 
d*Orléans  et  du  Loing,  p.  $52  ; 
—  livre  d*architecture  de  Vi- 
gnole,  p.  257. 


I 


Iaugh  (abbé),  est  élu  membre  titu- 
laire, p-  20  ;  —  il  signale  dans 
La  Quinzaine  un  article  relatif 
à  Jeanne  d'Arc,  p.  455. 

Inauguration  d'une  salle  au  Mu- 
sée historique,  p.  230. 

Inscription  romaine  découverte  à 
Orléans,  p.  41. 

Inscription  commémorative  à  Jar- 
geau,  p.  90, 100. 

Inscriptions  lapidaires  à  Marigny, 
p.  243. 


Inscription    pour    la    salle    des 
Thèses,  p.  256. 

Inscription  à  la  Chartreuse  d'Or- 
léans, p.  425. 

Insigne  du  pèlerinage  de  Déols, 
p.  247. 

Inventaire  des  manuscrits  de  la 
Société,  p.  63. 

Ivoires  signalés  par  M.  Dumuys, 
p.  219. 
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Jacob  (Georges),  est  nommé 
membre  de  la  Commission  de 
la  Bibliothèque  poar  1904, 
p.  275  ;  —  les  artistes  Orléa- 
nais à  VExposition  de  {900, 
p.  56  ;  —  il  dépose  le?  tables 
du  XII"  volume  du  Bulletin, 
p.  62  ;  —  il  est  élu  trésorier 
pour  1905,  p.  460. 

Jard,  études  sur  ce  mot,  p.  111, 

2ir,  222,  378. 
Jargeau,  récit  de  sa  fêle  histo- 

riqxie   de   juin   i904,    p.   440, 

467. 

Jarossay  (abbé),  hommage  :  His- 
toire de  l'abbaye  de  Ferrières 
en  Câlinais,  p.  16  :  —  il  est 
présenté  comme  membre  titu- 
laire résidant,  p.  205  ;  —  il  est 
élu,  p.  210  ;  —  sa  réception, 
p.  212  ;  —  il  est  chargé  de 
dresser  les  tables  du  X1II«  vo- 
lume du  Bulletin,  p.  380. 

Jarry  (Eugène),  est  élu  membre 
de  la  Commission  de  publica- 
tion pour  1904,  p.  275  ;  —  son 


travail  sur  les  fouilles  opéries 
dans  la  cathé^irale,  p.  378  ;  — 
note  sur  la  Maison  de  Jeanne 
d'Arc,  p.  445,  446. 

Jean  d'Orléans,  peintre,  notice 
sur  sa  vie,  p.  401. 

Jeanne  d'Arc,  étude  sur  son 
abjuration,  p.  52  ;  —  docu- 
ments nouveaux,  p.  54  ;  —  sa 
lettre  aux  gens  de  iîtom, 
p.  245  ;  —  fac  simile  de  plu- 
sieurs lettres,  p.  245  ;  —  une 
lettre  à   son  suget,  p.  386  ;  ~ 

—  savait-elle  écrire,  p.  439  ; 

—  Notice  relative  à   Tanoblis- 
sement  de  sa  famille,  p.  484. 

Jetons  dits  de  l'armée,  hom- 
mage, p.  274. 

JovY  (H.),  envois  :  Notice  sur 
Bossuet  ;  —  sur  sa  correspon- 
dance ;  —  sur  Alexandre^ 
professeur  à  Orléans,  p.  65. 

Journal  des  savants,  ne  sera 
plus  envoyé  à  la  Société,  p.  108  ; 

—  On  le  trouvera  à   la  Biblio- 
thèque municipale,  p.  204. 


Lachouque  (Georges),  notice  sur 
des  Ateliers  de  silex ,  p.  226. 

Ladon,  un  tumulus  et  inscriptions 
près  de  ce  bourg,  p.  391. 

Laeffer,  de  Stockholm,  élu 
membre  correspondant  étran- 
ger, p.  458. 

Larcanoer  (E  ),  présenté  comme 
membre  titulaire  résidant, 
p.  383  ;  —  est  élu,  p.  388  ;  — 
sa   réception,  p.  389  ;  —  Dé~ 


ta  ils  sur  le  cénacle  de  la  rue  de 
la  Corroierie,  p.  398. 

Larnage  (baron  de),  communica- 
tion sur  des  objets  et  inscription 
trouvés  à  Sinope,  p.  17,  19, 
52. 

Larroumet  (Gustave),  membre 
correspondant,  sa  mort,  p.  203. 

Latîrand  (Jules),  notice  nécrolo- 
gique, p.  26i,  319. 


Lecreux,  ingénieur,  notice  bio- 
graphique, p.  247, 

LEGBAtN  (Aagnste),  hommage  : 
Sa  maiaoH  poétique,  p.  16. 

Legrain  (Eugène),  Sa  statue  de 
Jeanne  d'Are,  p.  271. 

Lctévhe-Pont»lis  (Germain)  est 
ëlu  membre  correspondant, 
p.  257  ;  hommage  :  Elude  lur 
Saint- BenoU-eur- Loire,  p.  457. 

Lebot  (Paul),  entretien  sur  un 
Portrait    d'Henriette  f  Angle- 


la  plaque  commémorative  de 
Jargeau,  p.  391  ;  —  conférence 
à  Jargeau,  457,  460, 

LoNGEV,  arcbilecte,  envoi  d'une 
insciiptioii  romaine,  p.  (>3. 

LO'juiN  (Anatole),  membre  honu- 
raire,  u  mort,  p.  247  ;  sa  no- 
tice nécrologique,  p.  286. 

LonË  (Ambroise).  détails  biogra- 
phiqueB,  p.  107, 

Loup  de  Ferrières,  nouvelle  édi- 
tion de  ses  lettres,  p.  269. 


UAtt.LAHD(Diogène),  son  ] 
de  Jeanne  d'^Are,  p.  267. 

H&isoN  de   Jeanne  d'Arc,  h  Or- 
léans, p.  467. 

Maison   des  Otes,  p.    393,   395, 


Maison  rue  de  la  Corroierie,  no- 
tice et  plan,  p.  427. 

HaUissie  (Conrad  de)  est  élu 
membre  correspondant,  p.  20  ; 
—  don  ifac  BÎmile  d'une  lellre 
de  Jeanne  d'Arc,  p.  397. 


Manuscrits  du  curé  de»  Ormea- 

Saint-Viclor,  p.  211. 
Harignï,    nouvelles  découvertes, 

p.  124. 

Masset    (Ificolu),    musicien,   ea 
mort,  p.  268. 

Masson  (Léon],  éln  membre  hono- 


Tableau  Médaille  trouvée  i  Saint-Har- 
ceau,  p.  211. 
Membres  titulaieies  résidants 
au  1"  avril  1902,  p.  3  ;  —  au 
1"  avril  m03.  p.  191  ;  —  au 
lei  avril  ISHM,  p.  365. 

MEMBKES    TITULAIREB    SON     hési- 


au  i"  avril  1904,  p.  367. 

MEMBUES   HONOitAIIIES   ÉLUS    :  au 

1«r  avril  ]9fti,  p.  2  ;  -  au 
l"  avnl  1903,  p.  190  ;  -  au 
1«  avril  1904,  p.  363. 

MÉMOIRE  judiciaire  de  1771, 
p.  381. 

HiNUTiett  d'un  notaire  de  Jargeuu, 
p.  100. 

MoNËT  (PaulJ,  élu  membre  titu- 
laire résidant,  p.  20  ;  —  hom- 
mage :  La  langue  rMie,  p.  105 
—  sa  déuiissioD,  p.  â02. 

Mdsëb  lapidaire,  son  inauguration. 


1.  305  ;  -  est  élu,   p.  211  ; 


résidant,  démission,  p.  447, 
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Ob  jets  exposés  dans  les  salles  du 
musée  lapidaire,  p.  235. 

Objets  provenant  du  Loiret  placés 
au  Musée  de  Saint-Germain^ 
p.  404. 


Ouvrages  offerts  à  la  Société  en 
1902,  p.  181-187  ;  —  en  i903, 
p.  355-361  ;  —  1904,  p.  493- 
501, 


Perraudbau  (Charles;,  peintre, 
sa  mort,  p.  253. 

Pierre  tombale  d'Isy,  p.  272. 

PlÉTA  de  Bourges,  p.  271. 

PiTHiviEHS,  note  sur  la  collégiale 
de  Saint-Georges,  p.  392. 

Plat  (abbé),  est  élu  membre  cor- 
respondant, p.  212  ;  ~  hom- 
mage :  photogravure  de  la  Tri- 
nité de  Vendôme,  p.  453. 

Plaque  indicatrice  de  la  Salle  des 
Thèîes,  p.  256. 

Plaque  indicatrice  de  1681, 
p.  259. 

PoLTROT  DE  MÉRÉ  ;  SOU  portrait, 
p.  444. 


POLYBIBUON,  articles  intéressante 
pour  la  Société,  p.  51,  59,  64 
103,  110. 

Pommier  |(â.),  hommage  :  photo- 
graphie d'un  ivoire,  p.  242  ;  ~ 
il  signale  une  arcature  da 
XII*  siècle,  p.  246,  256  ;  —  no- 
tice et  reproduction,  p.  292;  — 
il  est  élu  membre  de  la  com- 
mission de  la  Bibliothèque  pour 
1904,  p.  275  ;  —  il  est  élu  vice- 
président  pour  1905,  p.  460. 

PoNSCARME,  sculpteur  (1827-1903)  ; 
sa  bibliographie,  p.  270. 

Prou  (Maurice),  membre  hono- 
raire, nommé  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  p.  246. 


Q 


QuESNOY  (François),  sa  notice^ 
p.  212. 

Questionnaire  adressé  aux  curés 
d'Orléans,  en  1785,  et  réponses, 
p.  248. 


Questionnaire  (autre),  de  1789, 
p.  249. 

QuESVERS  (Paul),  sa  notice  nécro- 
logique, p.  288. 


R 


Raguenet  de  Saint-Albin  (Oc- 
tave), rapport  sur  le  mot  jard, 
p,  111  ;  —  hommage  :  une  mé' 
prise    de     Viconographie     de 


Jeanne  (TArc,  p.  208  ;  —  il  est 
nommé  archiviste  pour  1904, 
p.  275. 
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Réaction  catholkiae  à   Orléans, 
en  1568,  p.  391. 

Recherche  de  la  paternité,  p.  S68. 

Recherches  pour  Phistoire  éco- 
nomique des  mraoz,  p.  96. 


Règlement  des  écoles  da  diocèse 
d'Orléans,  p.  31S. 

Revue  critique,  donnée  à  la  Bi- 
bliothèque municipale,  p.  209. 

Rondeau  à  pain  bénit,  p.  178. 


Sainsot  (abbé),  hommage  de  trois 
mémoires,  p.  16. 

Saint-Benoit,  sculptures  prove- 
nant de  l'abbatiale,  p.  389. 

Saint-Sigismond,  médaille  d'or 
trouvée  à,  p    111. 

Saint- Venant  (de),  envoi  de  trois 
brochures,  p.  105. 

Salle  des  Sépulcres,  sera  ins- 
tallée dans  le  sous-sol  du  Musée, 
p.  389. 

Saloir  de  FHètel  des  Créneaux  ; 
sa  restauration,  p.  252, 

Sanatorium  du  Loiret.  Hommage 
du  docteur  Pilate,  p.  S82. 

Sanitas,  une  inscription  de  l'an- 
cien, p.  249. 

Sarcophage  découvert  à  Saint- 
Laurent,  p.  418. 

Sceau  da  Sainte-Croix  d'Etampes, 
p.  384. 

Sceau  d'Olivier  Chenu,  p.  178. 

Sceau  en  bronze,  trouvé  à  Or- 
léans, p.  207. 

Sceau,  matrice,  trouvé  dans  la 
Loire,  p.  270. 

Séance  annuelle  des  Sociétés 
savantes  de  l'Orléanais,  p.  274. 

SÉP\]iJCBEs( Représentations  sculp- 
tées de  la  mise  au  tombeau  de 
N.-S,  J,'C.y  désignées  sous  le 


nom  de)  en  existe-t-il  dans  l'Or- 
léanais? p.  205. 

Simon  (Gabriel),  présenté  comme 
membre  titulaire  résidant , 
p.  205  ;  —est  élu,  p.  211  ;  — 
est  reçu,  p.  215. 

Sociétés  correspondantes  fran- 
çaises, au  Ur  avril  1902,  p.  8  ; 
—  au  1"  avril  1903,  p.  196;  — 
au  Ur  avril  1904,  p.  370. 

Sociétés  correspondantes  étran- 
gères, au  l«r  avril  1902,  p.  12  ; 

.  —  au  l«r  avril  1903,  p.  200  ;  — 
au  l«r  avril  1904,  p.  374. 

Société  (Les  membres  de  la)  in- 
vités à  assister  à  la  69*  session 
du  Congrès  archéologique,  p.  55. 

Sociétés  savantes  de  TOrléanais 
à  l'Exposition  de  1900,  p.  56. 

Société  des  Beaux -Arts,  sa 
27«  session,  p.  98. 

Société  (La)  vote  un  jeton  d'ar- 
gent, p.  247  ;  —  elle  vote 
50  francs  pour  des  fouilles, 
p.  247  ;  —  elle  obtient  l'autori- 
sation de  les  faire,  p.  248. 

Statuts  de  la  Société  ;  projet  de 
modification,  p.  263. 

Soter  (J.),  archiviste,  est  présenté 
comme  membre  titulaire  rési- 
dant, p.  448  ;  —  il  est  élu, 
p.  456. 


Tables  des  Bulletins  de  la  So- 
ciété archéologique  du  Limou- 


sin   et    de    Touraine, 
p.  61. 


envoi, 


—  B18  — 


Tapisseries  des  Hospices  d'Or- 
léans ;  description  et  Tente, 
p.  326,  431. 

Théyenot  (Adrien),  hommage  : 
Monographie  de  la  commune 
de  Lhuitre,  p.  105. 


Tour  de  la  porte  Bourgogne  ;  set 
restes,  p.  107, 117. 

ToDRiMO  -  Club  ,     sa     demande, 
p.  394. 

Tricot  (L.),  est  élu  membre  cor- 
respondant, p.  15. 


U    V    W 


Union  des  Sociétés  pour  la  dé- 
fense des  monuments  de  France, 
p.  390. 

Vapereau,  est  élu  membre  hono- 
raire, p.  57. 

ViGNAT,  signale  la  démolition 
d'une  partie  du  mur  de  ville, 
p.  108. 


Visite  à  N.-D.  de  Qéry,  p.  266. 

Vœu  émis  pour  la  composition 
d'une  notice  sur  les  Intendants 
Orléanais  au  XVIIP  siècle  ^ 
p.  262. 

Wallon,  membre  honoraire  élu  ; 
sa  mort,  p.  454;  —  sa  notice 
nécrologique,  p.  481.  ^ 
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